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DE LA
Description physique générale de la France.
La FRANCE, par sa position géographique, par la douceur de son climat, par la variété de ses productions, par l’admirable réseau de ses voies de navigation, est le pays de l’Europe le plus favorisé de la nature, et le mieux situé pour exercer une action prépondérante parmi les peuples civilisés de l’ancien continent. Ses limites extrêmes en latitude, sans y comprendre l'ile de Corse, soni 42 90’ et 510 5”, ses limites en longitude, en ne parlant toujours que de la partie continentale du territoire, sont 6° longitude est, et 7> 9’ longitude ouest du méridien de Paris.
Les limites naturelles de la France sont : au sud, la Méditerranée et Ja chaîne des Pyrénées qui la sépare de l'Espagne; à l’ouest, l’océan Atlantique ; au nord, la Manche et la mer du Nord; à l’est, le cours du
Rhin, depuis son embouchure jusqu'à Bâle, la chaîne du Jura et celle Vie 1
des Alpes. Ces frontières données par la nature, la République les avait conquises et l’Europe entière avait forcément accepté cet agrandissement de notre pays. Mais les revers de 1814, amenés par l'ambition démesurée d'un homme, nous ont enlevé ces frontières naturelles, et ont réduit la France à ses anciennes limites, afin que, désormais, elle restât, sur presque toute la ligné de l’est, ouverte aux armées étrangères. Aujourd’hui, la France est bornée, au nord-est, par le royaume de Belgie que, la partie hollandaise du duché de Luxembourg, le grand-duché du Rhin, qui appartient à la Prusse, et la Bavière Rhénane, A l’est proprement dit, le Rhin constitue la frontière frai.çaise sur une longueur d'environ 48 lieues, et sépare notre territoire de celui de Bade. Plus au sud, nous confinons à la Suisse, à la Savoie, au Piémont et au comté de Nice. Dans ce long espace, les seuls points où notre pays atteigne ses limites naturelles, sont celui où le Jura nous sépare des cantons suisses de Neufchâtel et de Vaud, et celui où les Alpes Cottiennes élèveut leur immense barrière entre le Piémont et nos départements des Hautes et Basses-Alpes, Peut-être le jour n’est-il pas éloigné, où
les dispositions des traités de 1814 et 4815 seront révistes. | La plus grande longueur de la France, de l'extrémité la plus occi-
dentule au nord-ouest de Brest, dans le Finistère, jusqu’à la pointe d'Antibes, daus le Var, est d’environ 4,056 kilometres ou 238 licues ordinaires de 25 au degré. Sa plus grande largeur, comptée de Givet, dans les Ardennes, au mont Huromba, au sud-ouest de Saint-Jean-Pied-de- Port dans les Basses-Pyrénées, est de 925 kilomètres ou 208 lieues. La superficie totale du territoire continental de la France est de 21,654 kilomètres carrés ou 23,343 licues carrées. En y ajoutant le département de la Corse, on trouve que la surface de lous les départements français réunis égale 530,402 kilomètres ou 26,774 lieues carrées.
SECT. 1r° — Système orographique et hydrographique de la France.
Lorsqu'on jette les yeux sur une carte de la France, on remarque, au prernier coup d'œil, que les grands cours d’eau qui arrosent le terriloire suivent, trois directions opyosées. Les plus nombreux courent dans la direction du nord-ouest vers i'Océan et vers la Manche ; plusieurs se dirigent au nord ou au nord-est; d’autres enfin se rendent 44 sud
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FRANCE. 3 dans la Méditerranée, Cette heureuse diversité dans la direction des rivières de la France est le résultat de la pente général: des terrains, dont la ligne de faite est déterminée par une chaîne de montagnes formant une courbe serpentante, qui, d’une part serattache au système pyrénéen, et de l’autre, au système »lpique,
La chaîne des Pyrénées entre en France près du village des Aldudes (Basses-Pyrénées), et se dirige de l’ouest à l’est pour se terminer un peu au nord du cap Creuz sur les bords de la Méditerranée. Sur presque toute sa longueur, évaluée à 40 myriamètres ou 90 lieues environ, c'est le faîte de ces montagnes qui constitue la ligne de séparation entre la France et l'Espagne. Les sommets ic: nlus élevés se trouvent dans la partie centrale de la chaîne : nous indiquerons tout à l'heure la hauteur des principaux d’entre eux. La pente des Pyrénées est moins rapide du côté de la France que du côté de l'Espagne. La pente moyenne du versant boréal est de 2° 30’, tandis que celle du versant méridional est de 3° 30”.
Parmi les rameaux que la chaîne pyrénéenne projette sur le sol français, on distingue celui qui sépare le bassin de l’Adour de celui de la Garonne; mais le plus remarquable est celui des Corbières, Ce dernier se détache entre les villes d’Ax et de Mont-Louis et sépare la source de l’Ariége de celle de l'Aude. 1! court au nord entre le Ley à sa gauche et l'Aude à sa droite ; mais ses sommets s'abaissent rapidement et viennent fuir au col de Narouze, à 189 mètres au-dessus du riveau de la mer. C’est ce point qui a été choisi pour creuser le bief de partage du canal du Languedoc, attendu qu'il offre la hauteur minimum de la ligne de séparation des eaux des deux mers.
Au delà de la dépression qu’occupe le canal, se montre une autre chaîne, qui forme la continuation des monts Corbires. Elle se dirige d’abord à l’est, puis au nord-est et enfin au nord, en prenant successivement les noms de Montagnes noires, de Monts Lespinousses, de Monts Garriques et de Cévennes, Les Montagnes Noires séparent le département du Tarn de celui de l'Aude ; les Monts Lespinousses et Garrigues bornent au nord le département de l'Hérault; les Cévennes proprement dites limitent au nord-ouest le département du Gard; ensuite, courant au nord-est, elles entrent dans le département de l'Ardèche, au village de Saint-Laurent. Là, elles reçoivent le nom de Montagnes du Vivarais,
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qu’elles conservent jusqu’à la dépression produite par la vallée du Gier, dans le département de la Loire. Au-dessus de la source du Gier, la ? chaîne se porte directement au nord, et traverse les départements du ” Rhône et de Saône-et-Loire ; mais elle change encore de dénomination, et prend successivement les noms de Montagnes du Lyonnais, Montagnes du Beaujolais et Montagnes du Charolais. Celle partie de la chaîne des Cévennes forme la séparation entre le bassin de la Loire à l’ouest, et celui du Rhône et de la Saône à l’est.
Cette même chaîne, après avoir traversé le département de Saône-et- Loire, entre dans celui de la Côte-d'Or, dont elle prend alors le nom, puis dans celui de la Haute-Marne, où elle est appelée plateau de Langres. En traversant ces deux départements, la chaîne suit la direction du nord-est. Le Mont Tasselot est le plus élevé des Montagnes de la Côted'Or; cependant il n’a que 608 mètres de hauteur. L’élévation du plateau de Langres ne dépasse nulle part 500 mètres. Vers Bourbonneles-Bains, la chaîne commence à décrire un demi-cercle, qui setermine à son union avec les Vosges. Cette partie de la chaîne porte le nom de Monts-Faucilles. La convexité du demi-cercle que forment les montagnes regarde vers le nord, et c’est sur le versant méridional de cette courbe que se trouvent les sources de la Saône.
Revenons maintenant sur nos pas, pour suivre les branches qui se détachent sur tout le versant gauche de cette chaîne. Un peu au nord du Mont-Lozère, vers Châteauneuf-Randon, dans le département de la Lozère, il part du tronc des Cévennes une branche importante, qui a reçu le nom de Montagnes de la Margeride, et qui se dirige du sud-est au nord-ouest. À son origine, elle sépare les sources de l'Allier de celles du Lot et de la Trueyre, affluent de ce dernier. Vers Saint-Flour, elle tourne à l’ouest jusqu’au plomb du Cantal. Ici, la branche que nous étudions se dirige au nord, sous le nom de Montagnes du Cézallier, Près de la petite ville de Besse, elle prend le nom de chaîne du Mont-Dore, et plus au nord, celui de chaîne du Puy-de-Dôme. Cestrois groupes forment ce qu’on appelle à proprement parler les Montagnes de l'Auvergne. A la Croix-Morand, près des bains du Mont-Dore, un rameau détaché de la branche principale, court à l’ouest, sépare le département de la Corrèze de celui de la Creuse et de la Haute-Vienne. Ce rameau, qui constitue les montagnes du Limousin, nous présente Ja ligne de partage entre les
mt Pr Ve Er
BR nr
ell
ret
vallée du Gier, ce du Gier, la partements du dénomination, s, Montagnes du > des Cévennes st, et celui du
t de Saône-etalors le nom, au de Langres.
direction du nes de la Côtevation du plas Bourbonnejui se termine rte le nom de nt les monta- Jnal de cette
anches qui se peu au nord tement de la rtante, quia re du sud-est Ilier de celles t-Flour, elle 1e que nous ézallier. Près Mont-Dore, et 1pes forment uvergne. A la létaché de la le la Corrèze pui constitue ige entre les
DRAM RE qe ee:
FRANCE. 5 eaux qui forment les affluents de la Dordogne et celles qui vont grossir
la Loire. A partir du Mont-Jargean, extrémité méridionale de la chaîne f limousine, on ne trouve plus qu’une suite de collines qui marchent au nord-ouest, traversent le département des Deux-Sèvres et la Vendée, où :
elles se terminent à l'embouchure de la Sèvre Nantaise dans la Loire. Cette chaîne de collines sépare le bassin de la Loire de celui de la Charente et de la Sèvre Niortaise. Dans le départeinent des Deux-Sèvres, elle forme ce qu'on appelle le plateau de Gâtine.
Au nord de la source de l’Ardèche, un rameau considérable, connu sous le nom de Montagnes du Velay et du Forez, se détache des Cévennes, ct se dirige presque droit au nord, en séparant le bassin de la Loire de celui de l’Allier. A la source de la Dore, une ramification appelée Montagnes de Barbézy se détache du rameau, et se porte dans la partie est du département du Puy-de-Dôme. La surface des départements de la Lozère, de la Haute-Loire, du Cantal, du Puy-de-Dôme et d’une partie de ceux de l’Ardèche, de la Loire, de l'Aveyron, de la Corrèze et de la Creuse, forment ainsi un vaste plateau, qu’on a justement nommé le plateau central de la France. Il est à remarquer que, parmi les montagnes qui couvrent ces départements, il en est un grand nombre qui sont évidemment d'anciens volcans; mais tous ces volcans sont aujourd’hui complétement éteints.
Dans le département de la Côte-d'Or, près de Pouilly, au bief de partage du canal de Bourgogne, la chaîne centrale envoie au sud-est un rameau qui a énviron 62 kilomètres ou 14 lieues de longueur, et forme le plateau du Morvan, dont la hauteur moyenne est de 500 mètres. Au sud de la source de l’Yonne, au mont Beuvray, ce rameau change de direction et court au nord-ouest jusqu’au nord de Mortagne dans le département de l'Orne. De là, il se dirige à l’ouest, séparant ainsi les eaux des affluents de la Loire d’avec les rivières qui vont se jeter dans la Manche. Près de Flers, il projette une ramification qui traverse le département de la Manche; puis il descend un peu au sud, pour reprendre bientôt la direction de l’ouest, en traversant les départements de la Bretagne. Dans l’Ille-et-Vilaine et dans les Côtes-du-Nord, la chaîne porte le nom de Monts Menez. Enfin, elle se termine par une bifurcation qui donne naissance à deux branches, l’une, appelée Mont Arrée court au nord de la rivière d’Aulne; l’autre, appelée Montagnes Noires, court au
sud de cette rivière. Cette partie de la chaîne qui court à l’ouest a reçu de Balbi le nom de chaîne Armorique.
Entre la source de la Marne ct celle de la Meuse, à deux lieu: :nviron à l’est de Langres, il se détache du plateau auquel cette vil: “onne son nom, uue branche impurtante qui se dirige au nord-nord-#st en suivant le cours de la Meuse, et porte successivement les dénominations de plateau de Langres, plateau äe l'Argonne et plateau de l'Ardenne. Un peu au nord de Rocroy, cette branche change de direction, court au nord-ouest, et traverse les départements de l’Aisne et du Pas-de-Calais, en séparant les bassins de li Somme et de l’Escaut. Entre la Meuse et la Moselle, il existe aussi un autre rameau sorti comme le précédent du plateau de Langres.
La chaîne des Vosges sépare l’Alsace de la Lorraine, c’est-à-dire le bassin du Rhin de celui de la Moselle. Elle court au nord et se termine sur le territoire allemand par la chaîne du Hundsruck, au contiuent de ces deux grands cours d’eau. Du front méridional des Vosges, se détachent plusieurs ramifications; mais la plus considérable, et la plus importante est celle qui sépare le bassin de la Saône de celui du Doubs, en longeant la rive gauche de l’Ognon. Le bassin du Rhin es! séparé de celui du Doubs par un autre rameau, qui, partant du Ballon d’Alsace s'abaisse rapidement et va se joindre au Jura.
Le Jura se compose de plusieurs chaînes parallèles qui s'étendent entre le Doubs et les lacs Suisses de Bienne et de Neufchâtel; puis se prolongent jusqu’à la rive gauche du Rhône. La direction générale de ces montagnes est du nord-nord-est au sud-sud-ouest. Vis-à-vis du fort de Lécluse, de l’autre côté du Rhône, s’élève le mont Vouache qui forme la terminaison d'un rameau parti du massif du Mont-Blanc. Ce rameau, sans la vallée du Rhône, se lierait donc directement avec la chaîne du Jura.
La grande chaîne des Alpes ne touche à la France que sur une étendue d’environ 90 kilomètres ou 20 lieues communes. Elle entre sur notre territoire au mont Tabor, situé par 45° de latitude nord, et suit la limite de l’empire jusqu’au pic du Lausanier situé par 44°2/”, où elle quitte la France pour aller former les Alpes Maritimes. De cette partie du grand système alpique, il se détache plusieurs branches importantes
qui se portent à l'ouest vers les Lords du Rhône.
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Le chaînon le plus septentrional vient du massif du Mont-Blanc, suit la rive droite de l'Isère, pénètre dans le département de ce nom au mont Granier, et vient s'épanouir un peu au nord de Grenoble, en for mant un large massifappelé le Désert de la Grande-Chartreuse. Du mont Tabor, part un chsînon considérable, qui se dirige d’abord au nord, puis se porte au sud-ouest, le long de la rive gauche de l'Isère jusqu’à l'embouchure du Drac. Les montagnes dites les Rousses qui dominent le Bourg d'Oisaus sont une ramification de ce cliaînon. Un second chat non se détache encore du Tabor, se porte au sud, puis à l’ouest, et sé vare les eaux de la Durance des affluents de l'Isère, ce chaînon renferme le Pelvoux, l’Oursine et l’Ollan, qui sont les plus hautes montagnes de la France, et donne naissance à de nombreuses ramifications qui couvrent les départements des Hautes-Alpes, de l'Isère, de la Drôme et de Vaucluse, L'une de ces ramifications s’étend jusqu’au bord du Rhône, au-dessous de Montélimart, en face de Viviers, et semble, sauf la coupure de la vallée du Rhône, ici fort étroite, se lier avec une des ramifications que les Cévennes de leur côté envoient vers le fluve.
Trois rameaux, formés de montagnes très-élevées, se détachent encore de lu chaîne des Alpes Cottiennes. Le premier se sépare aux sources de l’'Ubaye et s'étend entre cette rivière et la Durance. Le second et le troisième s'en séparent au pic Lausanier. Le second, qui a reçu le nom particulier de Busses-Alpes, se partage en ramifications qui couvrent le département de ce nom. Le troisième limite d'abord à l'est puis au sud le bassin de la Durance, c'est-à-dire suit la rive gauche du Verdon, affluent de cette rivière.
Les Montagnes Maures, qui ronstituent la chaîne la plus méridionale de cette partie de la France, paraissent w’avoir aucune liaison avec le système alpique. Elles se dirigent de l’est-uord-est à l’ouest-sud-ouest, et limitent le p:tit bassin isolé de l’Argens; une ramification que cette chaîne envoie au sud-est le long d2 la rivière de Suigne, a reçu le nom de Montagnes de l'Esterel,
Maintenant, il convient de donner le tableau des hauteurs des points principaux du système orographique que nous venous d’esquisser.
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2,882 Pic d’Anie. . .
2,423 Montagne d’ Arlas. | .
2,413 Port de Roncevaux.
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Pic de Moutouléou .
Montagne de l’Isard Pic de Riouss . .
Port de Viella , .
Montagne de Cagire.
Pic de la Fourcanade Port de la Picade. .
Port de Vénasque. . .
Etang du port de Vénasque.
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Rameau entre Adour et Garonne.
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Rameau des Cévennes entre le Tarn et le Lot.
Mètrps.
Mont au nord-est de Florac. +. ,. . 1,304 Le Lévezon . . . . . 4, + + 1,097 Rousselle, sur le causse de Mende. . 1,101 Mont Lagaste . . . . + . . 92G Puech de Monsaiguié . . . . +. 1,154 Causse de Sauveterre. . + + . + 975
Montagnes de la Margeride, du C'ézallier, des Monts Dore et des Monts Dômes.
Montagnes de la Margeride (moyenne). 1,150 Puy de Haute-Chaux, + , + * + 1,715 Point culminant entre Mende et Chà- Le Capucin . « . + + + + + 1,485
teauneuf-Randgn. . ° + 1,600 Puy de Mone. , . + + + + + 1,704 Montagne à l'est de Saint-Flour. + 1,364 Puy de la L'oche. 4 + + + + 3 1,642 Mont Bussier, , « . + + 1,501 Puy Croix-Morand , + + 9 + . 1,530 Plateau de la Flogeole . 0 + + + + 1,132 Puy de Baladou, , , + + + . 1,404 Plonb du Cantal. + . . + + : 1,890 Puy de l'Enfer +: 4 + + + + + 1,097 Font de Cère. . + + + + + + 1,295 Puy de ia Rodde, , + + ° . 1,146 Col de Cabre. 4, + + + + + + 1,690 Puy de la Touppe,. + + + + + 1,085 Puy Mary. 4 . + 0 + + + + 1,660 Puy de Montchaux. € + + + + 1,103 Puy Violan. . + + + 0 + + + 1,594 Puy dela Vache. , , + + + + 1,189 Mont Céza lier. . 0 + + + 1,452 Puy de Mercœur. e + + + + 1,252 Puy de Montchalme. 4 + + + + 1,415 Puy de Laschamps . , + + «+ + 1,279 Puy de Chambourguet . , . , 1,5:4 Puy de Salomon. , 4, + + + * 1,169 Puy Pailharet, 4, + 4 + + + 1,753 Fuy d'Alagnat. . + + + + 1,191 Puy Ferrand. ,. , + 4 + + + 1,864 Puy de Dôme. . , . + + + * 1,465 Puy de l'Aiguillier « + + + « + 1,548 Petit Puy de Dôme. , . + + + 1,278 Puy Gros. . + + + + + + + 1,808 Grand Suchet 5 OÙ os + + * 1,29 Puyide Sancy. + + + 0e + + + 1,586 Puy de Uome. ee + + + 1,273 Bains du mont Dore. , « » + 1,053 Puy de Pariou, . + , + + + + 1,225 Puy de la Grange. . + « + + + 1,790 Puy des Goules, . , + + + + 1,158 Roc de Courlande . , . + 4 + 1,507 Le Grand Sarcoui. . . , + , + 1,158 Cacudugne . . + + + + + + 1,712 Puy de Chaumont , , , + . . 1,118 Puy de Chacourdet . . + + . + 1,13 Puy de la Coquille . , + , « + 1,166 Roi de Cuzan . , + + + + + 1,745 Puy de Jumes. . . . + + + + 1,173 Puy de Langle . +. . + + + + 1,752 Puy de la Nugére. . , + . .* . 1,001
Rameau des Wontagnes Limousines, plateau de Gütine.
Puy de Baladou. . 1,464 Puy de Gué. . . . . . . . 895
Roc de la Montilhes . , . . . 1,373 Mont Odouze. , . . . . . . 1,364 Banne d'Ordenche. . . + + + + 1,925 Mont Jargaen. . , A 950 Platean de Laqueille, + , . + . 1,050 Plateau de Gatine (moyenne) . 150 Le Malervche. , + + + + + + 1,014 Mout Malchus . . , . 299
Chaîne du Velay et du Forez.
Montagne de TFartas. . 1,345 Pierre sur Haute. . .
La Croix de la Chèvre. + . + , 1,262 Puy de Montoncelle, . + . + , 1,292 Mont Farnier. . + + + + 1,327 Montagnes de Barbezy. , + + . 1 250 Montagne de la Durande. . + + + 1,294 La Croix Tuuttée. . . + - 1,013 Cratère de Bar . . + + « + 1,163 Faiteray « . . . . . + + . 515
Rameau du Morvan et Chaîne Armorique.
Montagne de Bellenod . , , . , 572 Pierre Ecrite. + , + + + « ° 680 Sigual de Bard , , + + . . 655 Village d'Anvst. . . , + + 720
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Toureau des Grands Bois 804 nord d'Alençon.
Bois du Roi. . . + + + + + 942 Mont Pinson.
Mont Amprenelay + + + + + + 888 Mont Menez Belair.
Mont Beuvray + + + + + + + 828 Montagnes Noires . .
Butte de Château-Chinon . , . , 612 Chapelle Saint-Michel, près la Feuil Mont Maison. . ,. + , + + + 417 Jade. . 4 + + + + Plateau d'Orléans. , . . , + + 166 Goariva, « + * + + + + + Source du Loir . Ce 173% Toussaines . + + + + + + o
Montagne de la forêt d'Ecouves (au Rameau entre la Marne et le Meuee.
Langres. . . . . 473 La Cense-Rouilly . . . + +
Chaumont. , . . . : : . 340 Beaulieu . 5.
Grand, se note Le 448 Ilauteur du nord- est de Rocroy. + Plateau de l'Argonno, 5 + 6 à 300
CHAINE DES VOSGES
Ballon de Servance. , , . + . 1,189 Le Reissberg. . , «+ + + + * Ballon d'Alsace . . . . . . . 1,257 Le Climont . . . . ee. . e Bœrenkopf. + + + 1,005 Le Champ de Feu , , . + + + Le Gresson, , . + + . + + + 1,300 Les Chaumes. +. … + Le Crand Ventrou . , + + + + 1,209 Le Pressoir ou Brezouars SL Lee; ji Rotabac . + + + 1,319 Le Grand Donon . . . «+ . Le Haut du Roc. + ee + 1,016 Le Maunelstein . . + + + + Bœlchenberg . . . . . . e . 1,415 La Mineguette. . . e . . . . Ballon de Guebwiller, . + + + + 1,426 Wassenkœæpfel, . , . + + + + Le Haut d'Honec . 4 + « + + 1,366 Scherkolle. . + + + + + + + Rameau entre le Doubs et l'Ognon.
Sommet entre Château-Lambert et Mont Salbert, . , . Vieille-Fonderie . . . 934 Sommet entre Lure et Béfort . NA Te Sommet Planche des Belles-Filles. .< 1,150 Mont Barre . . DO Te Montagne du Sapeau. . , . 883 Montagne de Grammont, . .
Mont Bichon. . . , + . .
700 Côte d'Amagrey. : ’ 723 Roches de Bonnay (point culmingnt).
Bailon de Lure , , . .
Montagne d'Hircey . . . .
Mont Planet. . . . ,. +
CN à =
Rameau entre le bassin du Doubs et celui du Rhin.
Col entre Montreux et Dannemarie. . 370 Sommet entre Porentruy et Sainte-Ur- Col entre Suerce et Saint-Ulric. . 40t sanne. « . + + + + + + Abbaye de Luceile . . . . , . 610
CHAINE DU JURA
Chaînon oriental.
Mont Terrible. . . . , 793 Mont Peux .
e e e e. e e e e e e Montagne sur Genevey . . + + , 1,103 Le Pouilleret, + + + + + + Le Bémont. CC 1,068 Les Loges. + ee + + ee Seignelégier. . + + + + + ee 990 Tête de Rang. . + + + ee ee
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La Tourne. , . , .
La Clusette . . . .
Le Brolliet . + + Mont Chatelu . , . Mont du Cerf . , Gros Taureau . . , Le Chasseron . , .
Mont Suchet.. . . .
| Mont Dor. . . . , La Dent de Vaulion .
nl Mont Tendre. . , « f Col de Marchairu . .
Col de la Dôle . . .
Les Gras. . . , Mont Petolz. . +, .
Mont Larba . . .
Plateau des Fourgs .
| Sommet du Laumont .
fi Mont Triève. , :
Montagne des Miroirs .
Ormont , . . . .
Mont Fauvergé . . .
Brémont . . . . + Haute-Pierre, . . + Côte de Venne .
chands . , . .
Longemaison +. . .
Mont Frénois . . .
Montagne sur Cinquetral Montagne sur Avignon Roche d'Antre . . .
Sept-Moncel (village) .
Plateau des Bouchoux.
Crêt de Chalam. . :
Mont Tabor. . , ©
; Mont Chaberton +. .
Mont Genèvre . . + Col du mont Genèvre Village du mont Genèvre Pic de Servières . , Col de Servières , Col de la Croix, «
Montagne près des Granges-Mar-
Mètres.
0 … + 1,290 La Landoz . , « + … 1,201 Le Rizoun ,.
« + + 1,060 Le Bois d'Amont.
+ + 1,287 Col des Rousses .
. . . 1,193 Mont Dôle, . .
+ + + 1,326 Le Vieux-Châtel, . + + 1,610 Uol de la l'aucille, 0 + + 1,580 Grand-Châtel, .
+ + 1,462 Colomby de Gex.
+ + 1,480 Montoisey. . .
0 + + 1,682 Reculet . .
+ + 1,434 Crèêt dela Goutte , + + 1,565
Chainon à la droite du haut Doubs.
< + + 1,192 Mont Jougne. .
+ + 1,029 Source du Doubs ° + + 1,332 Le Chamvent.
: 791 Mont Cicon. .
. #46 Mont Tantillon .
è 971 Crét Moniot . .
Ÿ Ce 859 Mont Pelé. . , . 967 Mont Poupet,
+. + 1,035 Les Prés-Hants .
C'hainon de la rive gauche de l'Ain.
+ + 1,003 Apremont. ‘ CRE 920 L'Avocat. .
. 964 Le Grand Colombier À e + + 1,250 Cuerme :
° + + 1,200 Montagne sur Junimont:
° + + 1,547 Portes, . . .
ALPES
Alpes Cottiennes.
+ + 3,180 Col de Traversate . .
° + + 3,138 Mont Viso. si à e + + 3,592 Bergerie du mont Viso .
e + + 1,974 Le Grand Ruhren . .
. + + 1,873 Col de Mauren à Acellio, e + + 2,921 Lacs du col Mauren. .
« + …+ 2,333 Pic du Lausanier. .
e + + 2,335 Col du Lausanier. ,
Chatnon entre le haut Doubs et le bas Doubs.
955 Montagne près d'Aresche 893 Mont entre Pontarlier et 971 Mont Saint-André. .
Mont entre Vaux et Remoray
ee. ee
1,084 Mont d’Ain, pes Nantus. .
se. se ee ©
Saint-Point,
ee . * «ee
Méires, 1,426 1,590 1,347 1,292 1,681 1,480 1,523 1,600 1,689 1,071 1,720 1,624
Sn Enr va
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ee. ss ee |,
nt-Point,
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Miries, 1,426 1,590
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Chatnon sur la rive droite de l'Isère.
Mont Granier . . + . + Le Grand-Som « . «+ . .
La Grande Chartreuse. . ,
Mètres, 1,937 2,030 1,013
Montagne aa nord du Sapry Montagne de la Sure. .
Chatnon de la rive gauche de l'Isère.
Col du Galihier. , ,
Pic de Belledonne, . + Le Rocher Blanc. . . .
Le col des Sept-Laus. . .
L'Étendard (rameau des Rousses).
La Grande Herbia (id.).
Pic du Chevalier (id.) . +
Chatnon de la rive droite de la Durance.
(Massif et ramifications du Pelvoux.)
Puy Champoléon . . , Col entre Ancelle et Orcières Mont Autane. ,. .
Mont Obiou . . ,
Le Goléon de la Grave , .
Les trois Ellions . , :
Col de la Grave . + … , Pic du Frêne . . e CO Le Taillefer . + + ee ee + Col du Lantaret PE Col de Buffère . , ,. + .
Moutcgne de l’Arsine . . .
Mont Pelvoux . . . . , La Meidje , , . . , + Mourrefret _. , , + , + Les Chabrières, + + +, + Col de Saysse . Q . . .
Mont Bérard. . , , , Col de Turbat,. , , .
Mont Ollan . ét ste Mont Chaillot-le-Vieux Se Mont de l'Ours . +. .
Col du Sellard , . , , Mont Iniernas . . , ,
+ ee :
Muan de Bellone, Le Charencé. , Mont Auroux, , Le Faraud , .
Col du Souffle .
Mont Buré, . , . + La Céüse . . . + + © La Moucherolle , : +, + Le Grand-Valmont, . , Le Malatra
Chainon entre la Durance et l'Ubaye.
Roche-Brune. .
Fort l'Infernay . », + + Col de l'Isoard U + + + Col de Longet . + + + + Roche la Garde. , . , .
Mout Rochecourbe . , « Mont Mialandre , + . + Mont de Lance , . , La Chamousse. , ,. , + Montagne de Lure. . + + Mont Ventoux. se Mont Saint-Saturnin. .
Mont Léberon , . + + Col de Vars. . , Mont Parpaillou . + + Le Grand-Dérard.
Col de la Vachère, . , Pic de Pouzène + +
Chaînon entre l'Ubaye, la Durance et le Verdon.
Col de Maire. , , , , .
Col du Tourillon ,. . .
Mont de Lans . . .
Cot de Valgelée. . .
Sommet à le ‘ouest de ce eol, .
(Montagnes des Basses-Alpes.)
ia Siolane . . , + Les Minges. . , , Le co! du Tour : :
Montagne du Cheval- Blanc Mouré de Chénier « «+ «
CPC CC
Mêtres, 2,000 1,923
Chalnon sur la rive gauche du Verdon.
Mitres, Mètres, virc Col d'Allos . + . + «+ + . 2,134 La Cabrière . . . . + + + + 1,130 de Mont Pela . + + + + + + : 3,054 Mont Sainte-Victoire 4, + + + 970 Le Orand-Coyer +, , + à «+ . 7,096 Plateau de Trévaresse, . . + + 480 mè || Le Cheiron . 0 + + + + 1,780 La Grande Alpine . , « + + + 485 À | La Chains + . . . . . . . 1,716 Ari | na CHAÎNE DES MAURES.
ma 7 Montagnes des Müurés, de l'Estérel èt de la Sainte-Beaume. 4 La Sauvelté, . ,. * . . . . 780 Pointe dés Bégdines . . , . . 1,100 und 1! Mont des Aureilles. : . , . . 883 Saint-Pilon ou Sainte-Beaume. , , 1,009 | fl Mont Castelas . . . . . . . 770 Le Baou de Bretagiie. . + . . . 1,060 . dép Mont Mimet. . . . . . . . 750 Le Mourré d'Aguis. . . . . . 916 L Pilon du Roi. . . . + : + . 721 a . . et Le La direction des chaînes de montagnes que nous venons de parcou- de rir, détermine la formation en France de cinq grands bassins, indépendamment de dix-neuf bassins sccondaires. Les cinq bassins principaux L sont ceux de ja Garonne, de la Loire, du Rhin et du Rhône; Los hassins Py S secondaires sont ceux de l’Adour, de la Leyre, de la Charente, de la Sèvre #0 Al Niortaise, de la Vilaine, du Blavet, de l’Aulne, de la Rance, de la Sélune, afll de la Vire, de l'Orne, de la Somme, dé l’Escaut, de la Meuse, du Var, de Mi | l'Argens, de l'Hérault, de l'Aude et de la Tet, gro è Nous allons les considérer dans leur ordre géographique. Na: Le bassin de la Garonne est principalement formé par deux grands dot ! cours d’eau, la Garonne et la Dordogne dont la réunion constitue la Gi- Ni ronde. La Garonne prend sa source dans les Pyrénées espagnoles au der fond de la vallée d’Aran : la longueur totale de son cours jusqu’à de Cordouan est de 720 kilomètres ou 161 lieues communes. Ses principaux | affluents sont : à gauche, la Neste, la Louge, la Save, la Gimonne, l’Arrats, La le Gers, la Bayse, le Ciron ; à droite, le Salat, l’Arize, l’Ariége, le Tarn, pr la Seuune, le Lot, le Dropt. L’Ariége elle-même est grossie par les eaux 1 pr du Lers. Le Tarn, qui a une longueur de 80 lieues ou 355 kilomètres, À po reçoit celles de l’Agoult et de l'Aveyron ; le Lot, dont le cours est encore 1 re plus considérable, car il est de 430 kilomètres ou 96 lieues, reçoit @elles vi de la Trueyre et dela Selle. La Dordogne est formée par deux petites to rivières, la Dore et la Dogne qui sortent de la chaîne des monts Dore. q Son cours est évalué à 112 lieues ou 500 kilomètres. Ses affluents sont : vi à gauche, la Rue, la Maronne, la Cère, le Céon; à droite, la Vézère et l’Isle. La Vésère a un affluent que nous devons nommer, la Lozère; et l'Isle en a | sa
Mèitres,
. ee 1,130
+ 1,100 ne. . 1,002 … + … 1,060
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et l'Isle en a
} deux, la haute Vézère et la Dronne. On estime à 8 millions d'hectares eu- | viron la superficie totale du bassin de la Garonne, L’étendue navigable
de ses principaux cours d’eau est comme il suit : Garonne, 472 kilomètres, dont 97 de navigation maritime ; Gers, 92; Bayse, 8; Balat, 47 ; Ariége, 32; Tarn, 148; Lot, 364; Dropt, 95; Dordogne, 387, dont 40 de navigation maritime ; Vézère, 52; Isle, 141; dont 30 de navigation maritime ; Dronne, 44.
Le Bassin de la Leyre, entre ceux de la Garonne et de l’Adour occupe une grande partie des Landes de Gascogne, Il comprend la partie sud du
. département de la Gironde et la partie nord-ouest du département des
Landes. La Leyre naît dans ce dernier département, court au nord-est et se jette dans le bassin d'Arcachon. Elle est flottable sur une étendue de 45 kil. et navigable sur une étendue de 6 kil. et demi seulement. Le bassin de l’Adour occupe la partie sud-ouest du territoire français. L’Adour, naît au pied du pic du Midi, dans le département des Hautes- Pyrénées, et va se rendre à la mer en décrivant uû demi cercle dont la convexité est au nord. Il a un cours de 330 kilomètres ou 74 lieues. Ses
afluents sont : à droite, l’Arros, et la Midouze, formée par la réunion du :
Midou et de la Douze; à gauche, le Gabas, le Luy de France, le Gave-de-Puu,
grossi par le Gave d'Oloron, la Bidnuze, l’Ardanavi, le Luaran et la Nive.
Navigation : Adour 434 kilomètres, dont G de navigation maritime ; Mi-
douze, 41; Luy, 24: Gave-de-Pau, 8 ; Bidouze, 16; Ardanavi,5; Laran, 5;
Nive, 27. La Nivelle et la Bidassoa qui se jettent dans l’Océan, ont toutes
deux une navigation maritime de 8 kilomètres; dans la partie inférieure de son cours, la Bidassoa sert de limite entre la France et l'Espagne.
Le bassin de la Charente est au nord du grand bassin de la Gironne.
La Charente, qui donne son nom aux deux départements qui forment
| presque tout ce bassin, a sa source dans la chaîne du Limousiu,
r, près du village de Chéronac, département de la Haute-Vienne. Elle a à pour affluents la Boutonne, à droite; le Méet la Seugne à gauche. La Cla- : rente a un cours total de 90 lieues ou 400 kilomètres. Son étendue na- |” vigable est de 193 kilomètres, dont 60 de navigalion maritime; la Bou-
tonne a 30 kilomètres de navigation maritime. La Seudre, petite rivière qui est.située entre la Charente et la Gironde, et qui se jette dans la mer vis-à-vis l'île d'Oléron, à une navigation maritime de 25 kilomètres.
Le bassin de la Sèvre-Niortaise n'offre pas jlus de 75 kilomètres daus sa plus grande largeur, à partir de la côte de l'Océan. La Sèvre-Niortaise,
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qui prend sa source dans le département des Deux-Sèvres, au pied du plateau de Gâtine, reçoit à gauche le Mignon, à droite l’Aulise et ln Vendée, Navigation : Sèvre. 82 kilomètres, dont 16 de navigation maritime; Mignon, 16; Vendée, 26; Aulise, 41. Deux petites rivières, le Lay et la Vie, se jettent dans l’Océan au nord de la Sèvre. La première est pavigable sur une étendue de 33 kilomètres. dont 10 de navigation maritime. La seconde a une navigation maritime de 8 kilomètres.
Le bassin de la Loire est 12 lus vaste des bassins de la France : on évalue sa surface à 41,670,00€ hectares. La Loire prend naissance au mont Gerbier-des-Joncs, à peu de distance du Mézenc, dans le département de l'Ardèche. Elle coule d’abord au nord, puis au nord-ouest, ensuite à l'ouest, et se jette enfin dans l'Océan après un cours d’environ 1,030 kilomètres ou 234 lieues communes. Ses affluents sont fort nombreux ; nous ne nommerons que les principanx : à gauche, la Bébre, l'Allier, le Loiret, le Beuvron, le Cher, la Vienne, le Thouet, le Laon, la Sèvre-Nantaise, V'Acheneau et la Divatte; à droite, le Lignon, la Réconce, l'Arroux. la Nièvre, l'Authion, le Maine, l'Erdre et le Brivé. Parmi ces rivières, il en est plusieurs qui ont elles-11êmes des affluents importants. L’Allier a un cours de 445 kilomètres ou 95 lieues, pendant lequel il reçoit l’Alagnon et la Dore; le Cher à une longueur de 370 kilomètres ou 83 lieues, et reçoit l’Evre et la Sauldre, l’Arnon et l’Indre; l\ Vienne, dont la longueur est 355 kilomètres ou 80 lieues, reçoit le Clain, puis la Creuse qui a 280 kilomètres (60 lieues), et qui est grossie par la Gartempe; le Thouet reçoit la Dive; l’Acheneau reçoit par l’intermédiaire du lac de Grand-Lieu, la Boulogne, l’'Ognon ct le Tenu ; 1c Maine est formé par la Sarthe et la Mayenne, qui reçoivent la première le Loir, et Ja seconde l'Oudon. L’étendue navigable de ces cours d’eau est très-variable : Loire, 822 kilomètres, sur lesquels 52 appartiennent à la navigalion maritime; Allier, 234; Loiret, 4; Cher, 212; Vienne, 36; Thouct, M; Layon, 60; Sèvre-Nantaise, 20; Achenceau, 91 ; la Divatte, 3; Arroux, 20; Authion, 5; Maine et Meyenne, 98; Erdre, 6; Brivé, 30; Dore, 5; Creuse, 8; Dive, 28; Boulogne, 6: Ggnon, 4; Tenu, 18; Sarthe, 435; Loir, 414; Ourdon, 19.
La Vilaine, "in: son nom à un petit bassin situé au nord-ouest de celui de la Loire, naît dans la chaîne des monts Men z. Son cours est de 210 kilomètres ou environ 47 lieues. Elle a pour affluents à droite, le Meuw et l’Oust, que grossissent l’4f et l’Artz; à gauche, la
res, au pied du te l’Aulise et 1n avigation maririvières, le Lay A première est navigation manètres.
la France : on d naissance au ans le départeau nord-ouest, An cours d’enviuents sont fort auche, la Bébre, et, le Laon, la non, la Réconce, rivé. Parmi ces fluents imporpendant lequel 70 kilomètres dre; 11 Vienne, le Clain, puis grossie par la par linterméu ; 10 Maine est ière le Loir, et au est très-vant à la naviga- , 36; Thouct, le,3; Arroux, 30; Dore, 5; Sarthe, 135;
u nord-ouest 4. Son cours ir aMuents à à gauche, la
Seiche, le Saumon, la Chère, le Don et l'Isae, Navigation : Vilaine, 196 kilometres, dont 42 de navigation maritime; Meu, 5; Oust, 10; AIF, 10; Artz, Seiche, 2; Chère, 5; Don, 9; isac, 13. La petite rivière d'Arbon, qui se jette dans la mer à l'embouchure de la Vilüine, a une navigation maritime de b kilomètres.
Les pets bassins auxquels le Blavet, l’'Aulne et ja Rance donnent leurs noms, embrassent l'extrémité la plus occideutale de la France, c'est-t-dire, les départements du Morbihan, du Finistère et des Côtesdu-Nord, et la partie septeutrionale de celui d’Ille-et-Vilaine. Is ren ferment un graud nombre de petites rivières qui, pour la plupart, se jettent dans la mer, après un cours de quelques licues. Il suffira de les nommer, en indiquant l'étendue de leur navigabilité,
Bassin du Blavet : rivière de Vannes, navigation maritime, 17 kilomètres; Auray, navigation marilime, 14; Crac'h, navigation mari time, 6; Etel, navigation maritime, 44; Zlavet, 64, dont 15 de navigation maritime; Scorf, navigation maritime, 12; Eilé, navigation maritime, 15; Aven, navigation maritime, 6; Odet, navigation maritime, 173 Pont-l'Abbé, navigation maritime, 7.
Bassin de l'Aulne : rivière de Punt-Croïæ ou Goyen, navigation maritime, 7 kilomètres; Pouldavid ou rivière de Port-Rhu, navigation maritime, 3; Aulne, navigation maritime, 32; Faou, navigation marilime, D; Daoulay, navigation maritime, 7; £Élurn ou rivière de Landerneau, navigation maritime, 14; Laber-Benoît, navigation maritime, 6; Laberwrach, navigation maritime, 7; Belen, navigation maritime, 8; Moreau, navigation maritime, 3.
Bassin de la Rance : Peuzé, navigation mariliine, 8 kilomètres ; Dossen ou rivière de Morlaix, navigation maritinie, 11; Guer, navigation maritime, 8; Jaudy ou rivière de Tréguier, navigalion maritime, 173 Trieuæ, navigation maritime, 18; Gouet, navigation maritime, 4; Fremur, navigation maritime, 4; Arguenon, navigation maritime, 93 Rance, navigation maritime, 47.
Les deux bassins fort peu considérables de la Sélune et de la Vire, appartiennent en majeure partie au département de la Manche. Le bassin de la Sélune nous présente le Couesnon, la Sélune avec son affluent, la Sée, et la S'enne, Quoique le Couesnon et la Sélune se déchargent dans la Manche, cependant ces deux rivières aboutissant aux grèves du
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Mont-Saiut-Michel, ne sont pas navigables pour les navires. Leur navigation fluviale est longue de 24 kilomètres pour le Couesnon, ct de 45 pour la Sélune. La Sée est navigable sur environ 24 kilomètres. La Sienue a 7 kilomètres de navigation maritime.
Daus le bassin de la Vire nous remarquerons d’abord la Douve qui a 30 kilonictres de navigation maritime, avec ses petits affluents, le Merderet, la Sève et la Madeleine, qui sont, grâce à la marée, également accessibles aux petits bâtiments de commerce, sur les longueurs respectives de 5, 7 et 8 kilomètres. La Tunte est dans le même cas. Sa navigation maritime est de 23 kilomètres. La Vire a une navigation de 29 kilomètres, dont 49 de navigation meritime. L’Aure-luférieure est navigable sur une étendue de 20 kilomètres.
Le bassin de POrne n’est pas plus considérable que les précédents. 11 nous présente irois rivières, l’Orne, la Dives et la Toucques, qui se jettent dans la Manche, à peu de distance l'une de l'autre. Le cours total de l'Orve, la plus considérable des trois, est de 140 kilomètres ou près de 32 lieues. Sa navigation maritime est de 16 kilomètres, c’est-à-dire va jusqu’à Caen. La Dives à une navigation fluviale de 98 kil., et la Toucques une navigalion totale de 352 Kil., dont 15 de navigation maritime.
Le bussin de la Scine ticnt, jar son étendue, le quatriéme rang parmi les bassius hydrographiques de la France actuelle. La Seine prend sa source près de la petite ville de Saint-Seine, au pied d’un coleau qui fait partie du plateau de Langres. La direction générale de son cours est au nord-ouest; mais, par suite de ses nombreuses sinuosités, la Seine ne s° jette dans la Manche qu'après un parcours de 800 kilomètres ou environ 180 lieues. Elle recoit de nombreux affluents. Nous rearquerons à gauche : Fienne, le Loiig, l'Essonne, l'Eure et la Risle ; à droite : l'Aube, la Marne , l'Oise, l'Epte et l’Andelle. L’Yonne, dont la longueur égale 250 kilomètres ou 56 lieues, reçoit elle-même la Bure, le Serein ei l'Armançon; l'Eure reçoit l'Aure et l'Iton; la Marne a 470 kilomètres où 406 lieues de cours el reçoit l’Ornain, le Grand-Morin et l'Ourcq ; l'Oise, dont le cours en Frauce est de 240 kilomètres ou 54 lieues, recoit la Serre, Aisne, la Bresche et La Nouette ; l'Aisne elle-même a pour affluents l’Aire et la Vèle, L’étendue navigable de ces cours d’eau est conime il suit : Seine, 589 kilomètres, dout 124 de navigation maritime ; Yonne, 119; Loing, 9 ; Essonne, 2; Eure, 87; Risle, 27, dont 13
de navigation maritime; Aube, 44 ; Marne, 361 ; Oise, 458; Andelle, 3; Grand-Morin, 45; Ourcq, 11; Aisne, 91.
Le bassin de la Somme sur la côte nord-ouest du territoire français, nous offre, outre la Somme qui à une longucur de 190 kilomètres ou 43 lieucs environ, cinq ou six petites rivières qui se jettent dans la Manche, Ce sont, en allant de l'ouest à l’est, l’Arques appelée aussi Béthune, la Bresle, l'Authie, la Canche et la Liane. La Bresle , l’Authie et la Canche ont une navigation maritime de 5, de 41 et de 16 kilomètres. La Somme en a une de 13, et de plus, elle est navigable pour les bateaux sur une longueur de 140 kilomètres.
Le bassin de l’Escaut et celui de la Meuse n’appartiennent que pour une fraction très-minime à notre territoire. Les cours d’eau qu'ils nous présentent sont généralement dirigés au nord-est, et les fleuves qui leur donnent leurs noms vont se jeter dans la mer du Nord. La partie moyenne du département du Pas-de-Calais appartient seule au bassin de l'Escaut. Nous y trouvons du nord au sud, la Lys affluent de l'E:caut, la Lawe et la Deule affluents de la Lyx, la Scarpe et la Sensée affluents de l'Escaut, et enfin l’Escaut, Ce dernier prend naissance dans le déparlement de l'Aisne, près du Catvlet. Ces cours d’eau sont navigables sur l’etendue suivante : Escaut, 62 kilomètres ; Scarpe, 67; Lys, 72; Lawe, 18; Deule, 18; Sensée, 5. La partie maritime du département du Nord forme ce qu’on appelle quelquefois le bassin de l’4a, petite rivière qui à été caualisée depuis le port de Gravelines jusqu’à Saint- Ouen, sur une étendue de 29 kilomètres.
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Le bassin de la Meuse, en France, se compose seulement de la longue vallée que parcourt ce flcuve depuis sa source jusqu’à Givet, dans les Ardennes, aiusi que de la partie méridionale du département du Nord qui set traversée par la Sambre affluent de la Meuse; mais cet afluent ve débouche dans le fleuve que sur le territoire allemand. La Meuse preud naissance dans le département de la Haute-Marne, au pied des montasnes du plateau de Langres, Elle court au nord-ouest-nord, ayant à sa droite et à sa gauche une cliuîne de hauteurs peu élevées qui se terminent par le plateau de l'Argonne et des Ardennes ; un peu après sa sortie du territoire français, elle change de direction et court au nordest, La Meuse ne reçoit en France qu'un seul affluent digne d’être nome mé, la Chiers, La Meuse, en France, est navigable sur une étendue de
US
260 kilomètres; la navigabilité du Chiers est de 8 kilomètres seulement : celle de la Sambre de 56,
La portion du bassin du Rhin qui appartient à la France, forme deux parties bien distinctes, séparées l’une de l’autre par la chaîne des Vosges. La première, à l’est, est contiguë au Rhin, la seconde au nordest, est arrosée par la Moselle ct ses affluents. Aussi, beaucoup de géographes partagent cette région de la France en deux bassins nominés bassin du Rhin et bassin de la Moselle. Toutefois, comme la Moselle n’est elle-même qu’un affluent du dernier fleuve, nous ne pouvons admettre cette distinction. Le Rhin forme la limite de la France depuis Huningue iusqu’au confluent de la Lauter. Ses affluents à gauche sont l'A, la Zorn, la Moder, la Sarbach et la Lauter. L'Il reçoit elle-même la Vecht et la Brusche. La Moselle, qui prend sa source dans la chaîne des Vosges, se dirige au nord-est et va scieter dans le Rhin à Coblentz, sur ie territoire allemand. Ses principaux affluents sont à droite :la Meurthe, la Seille et la Sarre; à gauche, le Madon et l’Ornes. La Meurthe est ellemême grossie par les eaux de la Mortagne et de la Vézouse, la Sarre par celles de l’Erbach et de la Nied. Voici l’étendue de la navigation de ces divers cours d’eau : Rhin, 220 kilomètres; Il, 85; Moder, 17; Moselle, 118 ; Meurthe, 12.
Le bassin du Rhône occupe pres'iue la totalité de la région sud-est de la France. ILest parfaitement limité à l’est par la chaîne du Jura et des Alpes, au nord par les Vosges, les monts Faucilles, le plateau de Langres, les montagnes de la Côte-d'Or, du Charolais, de Lyonnais et du Vivarais. Le Rhône touche le territoire français près du bourg de Pougny dans le département de l’Ain, et coule d’abord à l’est, en séparant ce département de la Savoie. Puis tournant à l’ouest il forme la limite entre les départements de l’Ain et de l'Isère. Un peu au-dessus de Lyon, il change encore de direction, court droit au sud et vase décharger dans la Méditerranée par plusieurs embouchures. Le nom de ce fieuve, qui vient du grec Rhodanos (rapide), exprime l’impétuosité de son cours. Le Rhône a des affluents importants : à droite la Valserine, le Séran, l'Ain, la Saône, le Gier, la Cance, l'Erieux, l'Ardèche, la Cèze et le Gardon ; à droite le Guier, la Bourbre, l’Isère, la Drôme, l’Aigues, l'Ouvéze, là Durance. Plusieurs de ces rivières reçoivent des affluents secondai-
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FRANCE. 21 415 lieues, recoit le Coney, la Lanterne, la Vingeanne, l’'Ognon, la Tilke, le Suzon , l’Ouche, le Doubs, (qui a lui-même 495 kilomètres ou 95 lieues de cours et qui est grossi par la Loue), le Meuzin, la Grone, la Scille, la Reyssouse, la Veyle ct l’Azeryues. L'Isère reçoit le Drac grossi par la Romanche, La Durance a un cours de 3$0 kilomètres on &3 lieues, pendant lequel elle reçoit l'Ubaye, ie Buech, la Blenne et le Verdon. Parmi ces cours d’eau, le Rhône et la Saône sont les seuls qui aient une navigation étendue. Celle du Rhône est de 504 kilomètres, dont 46 de navigation maritime ; le bras appelé Petit-Rhône est navigable pour les bateaux seulement sur une longueur de 55 kilomètres. La navigabilité de la Saône a une étendue de 365 kilomètres. La navigabilité des autres rivières est bien inférieure. Ain, 87 kilomètres; Ardèche, 8 ; Isère 162; Doubs, 21; Scille, 41.
Les petits bassins du Var et de l’Argens, à l'extrémité Sert du littural méditerranéen de la France, ne nous offrent aucun cours d'eau important. Le Var, qui, depuis le confluent de l’Esteron, forme la limite entre notre territoire et le comté de Nice, n’est pa: navigable; l’Argens l'est sur une ongueur de 17 kilornètres seulement.
Le bassin de l'Hérault embrasse le département du même nom, à l’ouest du département des Bouches-du-Rhône. Il nous présente seulement trois petites rivières, le Mosson, l'Hérault et l’Orb. L'Hérault a un cours total de 30 lieues ou 135 kilomètres et une navigation fluviale de 13 kilomètres seulement; l'Orb a une navigation maritime de 3,500 mètres.
Le bassin de l'Aude nous présente uniquement la rivière ainsi nommée, et l’Orbieu son principal affluent. L'Aude est simplement flottable sur une étendue de 137 kilomètres. Son cours total est de 210 kilomètres ou 47 lieues.
Eufin, le bassin du Tet, qui occupe exactement le département des Pyrénées-Orientales, nous offre trois petites rivières : l’Agly, le Tet et la Tech, qui sont à peine flottables. Ces trois cours d’eau étant séparés l’un de l’autre par des ramifications de la chaîne pyrénéenne, on a voulu considérer chacun d’eux comme formant un bassin séparé; mais, à notre avis, c’est trop abuser des subdivisions.
La France ne renferme qu’un petit nombre de lacs. Le plus considérable est celui de Grand-Lieu, dansle département dela Loire-Inféricure;
il a environ 7,000 hectares de sunerficie. Après lui viennent le lac de Saint-Point (Jura), 600 hectares ; le lac de Paiadru [fsère) 400 ; de Nantua (Ain), 268; d’Allos (Basses-Alpes), 250; de Gérardmer (Vosges), 220 ; de Sylant (Ain), 180; des Rousses (Jura), 480; des Rémoray (Jura), 160; de la’ Fraye (Isère), 150 ; de Longemer (Vosges), 120; de Chailleæon (Doubs), de Soing (Loir-et-Cher), et de Doredon (Hautes-Pyrénées), 100 hectares. Les autres lacs répandus sur notre territoire sont au-dessous de ce chiffre. Tous ces amas d’eau ont un écoulement, à l'exception d'un fort petit nombre, qui occupent en général la place d'anciens cractères volcaniques ; mais il y a beaucoup d’étangs. On cite comme les plus étendus ceux de Lindre (Meurthe) qui a 622 hectares de superficie: de Villers (Cher), 400; de Stock (Meurthe), 522; d’Horre (Aube), 300; de Gondreæange (Meurthe), 464; de la Chaussée (Meuse), 415; de Pluérmel (Morbihan), 400; du Grand-Birieu (Ain), 316; de Charcé (Maine-el-Loire) et de Lapelague (Bouches-du-Rhônc), 250; de Bellaval (Haute-Mainc) et Chancelade (Puy-de-Dôme), 220; de Murat (Vienne), 460; du Grand-Glareins (AÏn), 237; de srappes et de Presle (Scine-ct-Qise), 204 ct 199; de Villemukeu (Aube) et d’Enghien (Srine-et-Oisc), 150; de Lecomte (Loire), 120; de Perrecy (Saône-et-Loire), 91. Où rencontre encore en France de trop nombreux marais, qu’il importerait de de-sécher au plus vite; l’agriculture et la salubrité du pays y gagueraient toutes deux. Les plus nombreux et les plus vastes se rencontrent dans les plaines de la Brennc (fudre), de la Sulogne (Cher), et du Forez (Loire).
En outre de ces amas d’eau douce, il existe le long des côtes, et particuliérement sur celles de la Méditerranée, de vastes étangs salés ou saumäâtres. Plusieurs d’entre eux communiquent avec la mer. Nous nommerons les étangs de Carcans et de Canau, dans la Gironie ; celui de Biscarosse, dans les Landes, qui sont séparés de la mer par des dunes de sable. Le département de l'Aude nous offre l'étang de Leucate, quia une superficie de 2,420 hectares, celui de Sigean et plusieurs autres. Dans
PHérault, nous remarquons l'etang de Vendres et celui de Thau. Ce dernier ba pas de communication visibie avec la mer dont le sépare une étroite langue de terre. Le département des Bouches-du-Rhône renferme un grand nombre d'étangs; mais deux surtout, l'étang de Vulcarès et celui de Berre, sontremarquables par leur étendue. Ce dernier, en y comprenant les étangs d’/stres et de Marignane avec lesquels il com-
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SECT, 9°. — Climatologie, botanique, roologie at richesses minériles de la
France.
ILest impossible de dire d'une manière générale quel est le climat moyen de la France. La différence de latitude de nos provinces, la configuration du sol, ia présence de hautes montagnes toujours couvertes de neiges, la pente différente des versants, l'élévation très-variable des diverses contrées au-dessus du niveau de la mer, l'influence des vents, celle de la mer sur les nombreux départements qui l’avoisinent, détermineut, dans la climatologie de notre pays, des diversités trop considérables pour qu’on puisse tirer des observations une moyenne géné= rals ayant une valeur, même comme représentation approximative de l’état des choses. Il est donc indispensable de partager le territoire français en régions qui puissent faire l’objet d’observations ayant un caractere £cientifique.
Dans un mémoire remarquable sur la météorologie de la France, mémoire qui fait partie de l'ouvrage inti'ulé Patria, Martins divise le territoire français en cinq régions chmatoriales. 4° Région Vosgienne ou du nord-est, qui comprend l’espace situé entre le Rhin, la Côte-d'Or, les sources de la Saône et le plateau qui s'étend de Mézières à Auxerre ; mais c’est dans la vallée du Rhin que ce climat s’observe avec ses caractères les plus ‘ranchés, 2 Région Séquanienne où du nord-ouest. Cette région embrasse toute la France septentrionale, en prenant pour sa limite au sud la ligne qui, de Mézières passe par Auxerre, par Moulins, va joindre le Cher, su. celte rivière jusqu'à Tours à son confluent dans la Loire, et longe ensuite ce dernier fleuve jusqu’à son embouchure, 30 Région Girondine ou du sud-ouest. Elle s’étend depuis la Loire ct le Cher jusqu'aux Pyrénées; mais sa limite à l'est n’est pas exactement déterminée, faute d'observations suffisantes. Toutefois, Martins pense qu'elle doit comprendre le plateau central de l'Auvergne. 4° Région Rhodanienne ou du sud-est, Cette région a des limites naturelles bien tracées, car elle
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embrasse le bassin du Rhône tout entier, à l'exception de la partie la plus méridionale au delà de Viviers. 5e Région Méditerranéenne, À celle région appartiennent les départements du Var, des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse, de l'Hérault, la partie méridionale des Basses-Alpes et du Gard, la partie orientale de l'Aude et des Pyrénées orientales.
Voici comment Martins résume les caractères propres à chacun des cinq climats qu’il établit :
Climat Vosyien. La température moyenne est de 9 6 centigrades environ. Los hivers sont plus rigoureux qne dans les autres régions, leur moyenne ne dépassant pas 0° 6. D'autre part, les étés sont plu: chauds à latitude égale que dans la partie occideutale c'e la France; l'été moyen cet de 1806. Ainsi la différence moyenne entre l'été et l'hiver est de 18. La température la plus haute observée à Strasbourg a été 34° 7,et à Nancy 37° 6. Le plus grand froid noté à Strasbourg a été de 23° 4 audessous de zéro ; à Nancy, il a été de 26° 3. Le nombre moyen annuel des jours de gelée est 70. La quantité de pluie est plus considérable que dans les autres climats, à l'exception du climat rhodanien : elle est en moyenne de 669 millimètres par année. Les pluies d'été l’'emportent sur celles d’automne ; le nombre moyen des jours de pluie est 437. Les vents régnants sont le sua-ouest et le nord-est, qui soufflent à peu près aussi souvent l’un que l’autre. Les orages sont au nombre de 24 en moyenne chaque année, et plus fréquentes en été qu’en automne.
Climat Séquanien. La moyenne annuelle de la température est 40°9. La moyenne de l'hiver est de 3° 95, celle de l’été de 17° 6. La différence entre les moyennes de l'hiver et de l'été est 13° 6. Le maximum de température observé à Paris a été de 36° 2 etle minimum de —19°. Le nombre annuel des jours de gelée est de 56 en moyenne. La quantité annuelle de pluie est de 546 millimètres en moyenne à Paris. Elle augmente vers l’ouest et dans les presqu’îles de la Manche et de la Bretagne, où elle est vraisemblablement plus forte que cians la région vosgienne, ce qui dépend de l'influence maritime. A l’est de Paris, la plus grande quantité de pluie tombe dans l'été; à l’ouest, les pluies d’au-
‘tomne l’emportent. Le nombre moyen des jours pluvieux dans toute la
région est 140. Le vent dominant est celui de sud-ouest ou d'ouest; puis viennent les vents de nord-ouest et nord-est. La moyenne des orages
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Climat Girondin. La température moyenne générale est 12° 7. La moyenne des hivers est de 5° environ, celle des étés de 20° 6, et la différence entre les moyennes de ces deux saisons est 450 6. Le mini mum moyen de la température est de — 12° environ, et le maximum moyen de 35e, Le nombre moyen des jours de gelée est de 93 par année. La quantité moyenne de pluie est évaluée à 586 millimètres ; un tiers tombe en automne, un quart en été. La moyenne des jours pluvieux est de 130. Les vents du sud-ouest et du nord-est dominent dans la partie septentrionale de la région; dans la partie méridionale, ce sont, à cause de la chaîne des Pyrénées, ceux de nord-ouest ou de sud-est. Le nombre des orages est d'environ 18 par année; la plupart éclitent pendant
l'été.
Climat Rhodanien. La température moyenne de l’année est de 410 environ; celle de lhiver, de 2 5 ; celle de l'été, de 210 3; et la différence entre les moyennes de ces deux saisons de — 1808. Le maximum de température observé à Mâcon a été 38e et le minimum—1$8° 6. La quantité de pluie qui tombe annuellement est de 946 millimètres. Sur cette quantité, un tiers tombe en automne et un quari en été. Le nornbre moyen des jours de pluie est de 146. Les vents du nord el du sud dominent; les vents de nord-ouest et d'ouest souffient encore assez souvent. On compte à peu près 28 jours d'orage par année. Enfin, on doit mettre, au nombre des caractères du climat rhodanien, les tremblements de terre qui sont ici plus fréquents et plus violents que dans aucune autre
région de la France.
Climat Méditerranéen. Ce climat est, comme l’observe Martins, le plus nettement tranché de tous les climats de la France. La température moyenne est plus élevée, les hivers sont moins froids, les étés sont plus chauds. La moyenne annuelle de la température est de 44° 8; la moyenne hibernale est 6 5, et ceile de l’été égale 220 G. Ainsi la différence de ces deux moyennes est d’environ 16. Toutefois, on a vu en 4820, à Marseille, le thermomètre descendre à 4705 au-dessous de zéro, Le nombre moyen des jours de gelée est, à Marseille, de 41 par année. La quantité moyenne annuelle de pluie est de 651 millimètres ; mais le nombre des jours de pluie n’est que de 53.Sur la quantité de pluie cons- {atée, deux cinquièmes tombent en automne, un quart en hiver et un autre quart en été. Le vent dominant, comme force et comme fré-
uneüce, est le nord-ouest dans la moitié orientale, et l’ouest dans la moitié occidentale de la région méditerranéenne, Le premier. appelé mistral par les habitants, est parfois d’une telle violence qu'il déracine les plus gros arbres et enlève les toitures ies plus solides. Les orages, au nombre de 42 environ chaque année, ont lieu principalement en automne elen élé;ilen éclate aussi dans hiver.
Telles sont les données principales que nous possédens eur 4 méicorologie de la France. Avec une pareille diversité de climats à luquelle il faut joindre une extrème variété dans lu nature des terrains, il n'y a pas lieu ce s'étonner si notre pays est le plus riche de tous les États de l’Europe en espèces végétales. En effet, sur environ 90,000 végétaux connus, on en trouve en France 7,403 qui sont indigenes av bien depuis si longlemps naturalisés qu'on peut les regarder comme indigènes. De ces 7,403 especes on en compte 3,830 qui appartiennent à la graude division des plantes phanérogames, et 3,573 à celles des cryptogames, En fait de plantes phenérogames, car ce sont elles qui constituent la principale richesse d’un pays, la France a une prééminence marquée sur les diverses contrées européennes. L'Allemagne ne possède que 2,280 espèces appartenant à cette division; le royaume de Naples en a 2,943; la Grèce, 2,335 et l'Angleterre, 1,370.
Le tableau qui suit indique les familles dont nous possédons des espèces, le nombre d’espèces indigenes j'our chaque famille, et les noms des plantes utiles, à quelque titre que ce soit, qui font partie de ces familles :
Végétaux dicotylédonés.
ACANTHACÉES. Esp. ?. Querens apeunina (Chëne des Apennins); ACFRINÉES. Esp. 5. — Acer campestre Q. cerris ; Q. haliplileos; Q. coctitera (€. (£rable commun) ; A. Monspessu'aium; A au Wermes,; Qilex (€. Vert, Feuse) ; Q. epulitolium ; A. platanoïdes (Faux Sycomo- racemusa (©. blanc); Q. sesilloia (QC. re) ; À. pseudo-platanus (S'ycomore). rouge ; Q suber (CC. licge); Q. tauza. — AMAUANIHACÉES. Esp, 5. — Amarauthus Ralix acumiuata (Seule ccumine) ; S. acutialbu. (L'asse- b'cours). folia (Osier ciolet); S. alba (8. comman) ; AMENTACÉES. Esp. 65. — Alnus glutinosa S. amygdalinas; S aquatica ; S. capræais. (Aune, Verne); A. incara ; A. Viridis. — cinerea ; S. fragilis ; S helix (Osier blanc);
Betua alba (Boulcuu); B. nana; B pubescens. — Carpinus betulus (Charme commun):
— Ca tauea vesca (C'hätaignier), — Cats australis (Wicocculier). — Corylus avel'ana (Noisetier). — Fagus sylvatica (Hétre, Fagoerd). — Mysica palustiis (Myrte des narais). —- Populus a:ba (Pewplier blanc) ; P, canescens ; P. fastigrata (P. a'Iulie); P.
aigra (P. franc) ; P. tremula (Tremble,. ——
S. pentandia; S. purpures; S. retusa ; S rose marinifolia ; S. triancra; S. viminalis (Osier vert); S. vitellina (O. franc). — Ulmus campestris (Orme pyramidal); U. eflusa.
AMPÉLIDEES. sp. 2. — Cissos quinquefolia (Vigne verge); Vitis vimfera (Vigne cultivee).
ANTIRRHINÉES. Esp. 54. — Antirrhnium majus (Muflicr), — Digitalis graudiflora; D.
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— Cissos quinque- US vVinfera (Vigne
Antirrhnium alis grandiflora; D
Mevigata ; D. parviflora; D. purpurea (Diyide pourprée). — Gratiola oflicinalis, — Lie aria vulgaris. — Scrofularia aquatica ; S.
A S, nodosa,
APOCYNÉES Esp. 8. — Asclepias vinceto- #icum — Cynanchum monspeliacum. — Nefium oleander (Laurier-rose), — Vinca major (grande Pervenche); V, minor.
AqQu'ro1 ACÉES. Esp. 1. — lex ‘fo- Bum (/orx commun).
ARISTOLOCMÉES. Esp. 6. — Aristolochia
Tonga; A. rotunda; A. sempervirens. — sarun europioum (Cabaret).
AURANTIACÉES. Esp. 4. — Citrus auranà (B garadier) ; C. limonium {Limonier);
. medica (Cedratier); C. vulgaris (Oranper).
BALSAM'NÉES. Esp. ?,
Bengénivées Esp. 3. — Berberis vulgaris (Æpine-rinetti )
BonnAGIiNEES. Esp, 43. — Anchusa offiginalis (Huglosse officinale) ; À. angu:tifolia. — Asperugo procumbens, — Borrago officina- Dis Bourrache officinale). — Cynoglossum officinalis ; --- Echium asperrimum ; E. creti- €um.— Heliotropium canescens. — Lithos permum officinale; L, tinctorium (Orcanette). — Lycopsisnigricans. — Onosma echoïes, — Puimonariaofficinalis. —- Symphitum offi- Cinale (C'rande consoude).
CAMPANULACÉES. Esp. 43. — Campanula rapun:uloides ; C. rapuneulus ; C. urticæfodia. — Lobelia urens. — Phyteuma hemis Phærica ; P. spicata (Raiponce sauvage).
CabraRibÉES. Esp. 1. — Capparis spinosa (Cäprier.)
CAPRIFOLIACÉES. Esp. 25.— Cornus maséula (Cornouiller) ; C. sanguinea. — Hedera helix (Lierre grimpan!). — Lonicera alpigefa ; L. capr:folium (Chèvre-fouille) ; À. ca-
lea ; L. periclymenum ; L. xylosteum. — bou humilis (Hieble) ; S. nigra (Sureau) ; S. racemosa (S. à grappes). — Vibur-
um lantana ; V opulus; V. Tinus.
CaARIOPHYLLÉES. Esp. 152. — Alsine aviœulacum (Mouron blanc). — Arenaria mariti-
a; À. pepluides. — Cerastium aquaticum ; €. arvense. — C'ucubalus bacciferus ; C. its- Bcus. — Dianthusbarbatus ; D. cariophyllus; D. moshatus ; D. ruber. — Lychnis cœli-
ose ; L. coronaria; L, dioïca ; L. viscaria, — Éionaris olficinalis ; S. spergula arvensis.—
tellaria aquatica,
. CÉLASTRINÉES. Esp. 3. — Evonymus europœus {lusain).
CÉRAIOPHYLLÉES. Esp. 2.
CHÉNOPUDÉES. Esp. 48. — Atriptex ha-— Bimus (Pourpier de mer) ; À. hortensis (Ar #oche blanche); À. maritima ; A. portulacoi-
des. — Beta sativa (Belle poirce); B. vulgafis. — Blitum capitatum; B. virgatum. — Camphorosma monspeliaca. — Chenvpudium
botrys ; C. fruticosum ; C. glancum ; C. leios permam ; C. maritimum; C polyspermum; C. rubrum ; C. sasittatum ; C setigerum., — Phytolacca decandra (Epinard doux. — Salivornia fruticosa ; S. herbacea — Salsola so la (Sonde); S. decumbens ; S spinosa. — Spinacia oieracra (Æpinard cultivé).
CisTinées. Esp 43. — Cistus iicanus; C. lasrifolius ; C. ledon.—He'ianthemum guttatum ; HE fumana ; IL vulsare.
Couvosées. Esp. 457. — Achillealanata; A. millefohum (Millcfeuille) ; À. moschata ; A. ptarmica ; A. viscosa — Anacyclns pyrethrum (Pyrethre), — Anthemnis nobilis (C'amomille romaine); À tinctoria — Aïctinm lappa (Bardane). — Aruica montana, — Are temisia abrotanum ; À. absinthium (Absinthe); A. arborescens; À campestris ; A. dracune culus (Estragon) ; À. pamiculata, A vulgaris (Armoïse commune). — Aster amellus — Atractylis humilis, — Balsamita suaveolens.
— Bidens cernua. — Cacalia alpinr; C. sarracenica. — Calendala arvensis ; C. officinalis {Souci des jardins). — Carduus martanus.
_— Carlina acaulis ; C. caulesrens. — Care thamus lanatus; C.tinctorius(Safrun bélard).
— Catananche cœrulea. — Uentaurea henedicta, C. calcitrapa; C. centaurmum; €, cyanus ; C. jacea. -- Cichorinm cendivia (C'hicorée blanche) ; C. intybus (C'. sauvage. — Crepis biennis; C. glubulusa. — Cynara cardunculus (Cardon) ; C. scolymus (Arti-
chaut cultivé). — Doronicum piantagineum.
— Elychrysum siæchas (S/æchas citrin). — rigeron acre. — Eupatorium cannabinum. —
Guophaliam dioicunm — Helanthus annuus (Grand soleil des jardins) ; H_ tuberosus ( Topinambour). — Helminthia echioïdes, — {fieracium aurantiacum ; H° umbellatum. — Hyoseris calicu ata. — Hypochæris maculata ; H radicata. — Laula helenium ; L'odora. — Lactuca cichoriifolia; L. sativa (Laitue culbivée) ; L. sylvestris ; Li. virosa — ‘Lampsana communis. — Matricaria chamonnii a (C'amomille ordinaire), M. parthenium; M suuveolens. — Onopordum acanthium ; O. viride, — Picridium vulgare, — Rhagadiolus edulis.
—Rhaponticum scariosum (/2hapontic vulyai= re) — Santulina cupressilormis. — Scolymus hipanicus. — Scorzonera edulis ; S. nervosa.
— Senecio carnosus; S. jacobæa ; SN. vulgaris — Serratula tinctoria. — Solidago vule garis. — Sonchus alpinus; S. oleracens 3 $.
tenerrimus. — Tanarcetum vulyare. — Tarae “acum dens-teonis (Dent-de-lion). — Tragoe pogon pratense ; T. sativum (Sulsifis blanc), — Tussilago alpina; 'T,. fariar:; TT, petasie tes. — Xanthium vulgaris.
CoNIFÈRES. Esp. 70. — Abies excelsa (Epicéa, ; À. putinata (Sapin commun). — Epüedra distachya (Urette). — juniperus communis (Genévrier commun); J. oxycedrus
(Cade) ; 3, phænicea ; J. sabina (Sabine), —Laryx europæa (Mélèze). — Pinuscembro; P. halepensis; P. laricio ; P, maritima ; P, mugho ; P. pinea (Pin pignon) ;P pumilio ; P. sylvestris ; P. uncinutu, — Taxus baccata (IF commun).
CoNVOLVULAGCÉES. Esp. 13. — Convolvulus argyrœus; C. arvensis (Petit liseron) ; C. sepium (Grand liseron) ; C. soldanella, — Cuscuta epithymum; C. vulgaris.
CRASSULACÉES. Esp. 35. — Sedum acre ; S. album; S. rhodiola ; S, telephium. — Sempervivum tectorum ; S montanum.
CRUCGIFÈRES. Esp. 202. — Arabis verna (Arabette). — Barharea præcox (Cresson des Jardins); B. vulgaris (Cr. de terre). — Brassica campestris (Chou des champs); B.
napobrassica (Cou navet); B. napus (Navel) ; B. oleifera; B. oleracca (C'huu commun) ; B. botrytis {Chou-fleur) ; B. rubra (Chou rouge) ; B. pabularia (Chou à vache); B. sabellica!Chsa de milan) ; B. viridis (Chou cavalier); B. rapa (T'urneps). —- Biscutella cichorifolia. — Buiias erucago. -— Cakile maritima.—Capsella bursa pastoris (Bourse à pasteur). — Cardamine amara ; C. pratensis (Cresson des grér). — Cheiranhus-cheiri (Violier jaune). — Clypcoia jouthlaspi. — Cochlearia armoriaca (L'aux raifort) ; C. g'astifolia ; C. hastata ; C. oficinalis (Herbe du scorbut,. — Cranibemaritiaa (Chou de mer).
— Dentaria digitata ; D. pinnata. — Diplotaxis tenuilulia (Fausse roquette). — Ero— phyla vulgaris. — Eruca sativa (Roquette cultivée) ; E. erucastrum (BR. sauvage). — Erysimum aliaria (A/''aire) ; E. officinale (Herbe auxchantres). — Hesperis matronalis (Julienne). — Iberis amara ; 1. nudicaulis.
— Îsatis tinctoria (Pastel); Lepidium gramineum (?etit passerage) ; L. latifolium (Grand v'sserage), L.procumbens. — Luna- Tia anna (Grande lunaire); L. perennis (Z. vivace). —- Matihisla annva (Quarantaine). — Myagrum sativum (Sésame bdtard).
— Nasturtiumofficina'e (C'resson de fontaine) — Raphanus sativus (f?adis) ; R. niger (BR.
noir) — Senebiera piunatifida. — Sinapis alba (Moutarde blanche) ; 5. arvensis (AT.
sauvage); S. nigra (JL. noire). — Sisymbrium amphibium (Ruifort d'eau) ; S. ery— mastrum;S. corniculatum ; S. parviflorum (Moutarde de chien). — Thlaspi alliaceum :
T. alpestre (Moncelet) T. arvense ; T. perfoliatum ; T. ruderale (Cresson des ruines) ; T. sativum (Cresson alenois). «— Turritis
g'abra (Tourette glabre);T'. hirsuta.
CUCURBITACÉES. Esp. 10. — Bryonia disica (Bryone). — Cucumis melo (Melon); C, sativus (Concombre). — Cucurbita melopepo (Courge, Mélopepon); C. pepo (Citrouille, Potiron). — Momordica elaterium.
CYTiNÉES. Esp. 6. — Cytinus hypocistis.
Dirsacées. Esp. 25, — Dipsacus fullonum (C'hardon à carder). — Scabiosa arvensis; S. succisa.
Dnosénacérs Esp. 5. — Drosera longi.
folia ; D. rotundifolia, — Parnassia palustris,
EBÉNAGÉES, Esp. 2. — Styrax offivinale (Aliboufier). — Diospyros lotus (Plaquemi nier d'Europe).
ELÉAGNÉES. Esp, 2. — Elœagnus angustifolia(Olivier sauvage). — Hippoyhaë rhaue noïdes (Arsousier).
Ericinées. Esp. 25. — Arbutus alpin (Arbousier des Alpes); À. unedo (Arbre aux fraises); À. uva-ursi (Raisin d'ours). — Cal. luna evica. — Empetrun nigrum. -- Eric cinerea ; E. herbacea; E. scoparia; E. tetra. dix. — Ledum palustre.— Pyrola rotundifolia — Rhododendrum ferrugineum ; R: hirpetum,
EuvnorptACÉES. Esp. 36. — Buxus sem.
pervirens (Buis). —Croton tinctorium (Tour.
nesol). — Euphorbia chamæsice ; E. cypa rissias; E. esula; E helioscopia; E. lathyris (Epurge); E. linearifolia; E. palustris, E.
peplis; E. pithyusa; E. spinosa; E. verruco.
sa. — Mercurialis annua.
Ficoivées. Esp. 1.— Mesembryanthemun nodiflorum.
FRANKÉNIACÉES. Esp. 3.
ÉUMARIACGÉES. Esp. 13. — Corydalis bul.
bosa (Créte de cog); C. spicata ; C. vaillantii. — Fumarie lutea ; F. officinalis (Fumeterre FE. parviflora.
GENTIANÉES. Esp. 52. — Chironia centaurium (Petite cenlaurée). — Chlora perfo liata (Centaurée jaune). — Gentiana acaulis; G. amarella; G. campestris; G. lutea; CG.
pneumonanthe ; G. punctata ; G. purpurea, — Menyanthes triloliata (T'rèfle d'eau).— Swertia perennis. — Villarsia nymphoïdes.
GERANIACÉES. Esp. 29. — Geraniu:à rotundifolium ; G. sylvaticum.
GLOBULARIÉES. Esp 5. — Globularia alypum (Globulaire turbith); G. vulgaris.
GROSSULARIÉES. Esp. 5. — Ribes grossularia (Groseiller épineux); R. nigrum (Cassis); R. vulgare (G. à grappes); R. uva crispa (G. à maquereauxi.
HALORAGÉES. Esp. 9. — Trapa natans (Marron d'eau).
HiPpOCAsTANÉES. Esp. 1. — Æsculus
hippocastanum (Marronnier d'Inde).
HyYeÉRICINÉES. Esp. 18. — Androsœmum officinale. — Erodium moschatum. — Hypericum perfo ‘atum (Millepertuis).
JaAsMINÉES. Esp. 44. — Fraxinus excelsior {Fréne commun); F. argentea ; F. flurifera.
— Jasminum fruticans.— Ligustram vulgare.
(Troëne commun). — Olea europœa (Olirier).
Phillyrea latifolia. —- Syringa vulgaris (Lilas commun); S. persica.
JUGLANDÉES. Esp. 1. — Juglans regis (Noyer cullivé).
LAB (Bug uee ; Pallot Bétoi jum Galcol Glech Lomiu vera ( purus pubiun!
Melliti M. ce
2" ra ;
Mo!uc Origai laine),
Jamioïd
bus of
S. gl (Gran verben $. mo Scutel deritis lustris chama vu ; T. sct comm pillum Lat (Laur + LÉc tida.
cicer ; : los ; À roubic dée).
Colut — Ce Cytis cheni nosus tum_ majoi rolle) Geni pens gliss corot apha tus; L.s ritin sylv Suè rica
Mel
, — Dipsacus fullonum — Scabiosa arvensis:
, 5. — Drosera longi.
— Parnassia palustris, ). — Styrax offivinale gros lotus (Plaquemi
. — Elœagnus angus.
). — Hippoghaë rhame
5, — Arbutus alpin A. unedo (Arbre aux laisin d'ours). — Cal.
ui nigrum. -- Eric E. scoparia; E,. tetra.
— Pyrola rotundifolia, igineum ; R. hirpetum, p. 36. — Buxus sem.
ton tinctorium (Tour.
chamæsice ; E. cypa.
elioscopia; E. lathyris lia; E. palustris, E, . spinosa; E. verruco.
— Mesembrvanthemum
Androsæmum noschatum. — Hype
perluis).
— Fraxinus excelsior rgentea ; F, flurifera.
— Ligustrum vulgare, ea europæœa (Olirier).
ringa vulgaris (Lilas
. — Juglans regia
LaBiées. Esp, 147. — A veplans cl tiva (Spareette).— Onot iwosa - (Bugle; A. chamæpitys; À. sva huge ).= Orobus niger ; O. syleati us; fs uée ; À. genevensis; À. p is, — 15, O. veruns, — Phaseÿu 18 Ballota alha ; B. fœtida. — Betoni: inalis (2 aricot d'h que) ; P. cotüpressu. ll de (Bétoine). — Brunella vulgaris. — Cliuopo- ssons,; P œyieus ; PF nlgaris Di jum vulgare. — Dracocephalum austriaca. — sum arvei jurou Be masit n; Galcobdolon luteum. — Galeopsis ladanum.— P. ochrus ; \tavum ; gourmand).
Glechoma hederacea..— Hyssopus officinalis, — Lamium album ; L. purpureum. — Lavandula vera (Lavande, Aspic,; L. stœchas. — Leo- Aurus cardiaca, — Lycopus aquatiens, — Mar- Fubium vulgare. — Melissa officinalis. — Mellitis melissophyllum. — Mentha arvensis ; M. cervinas; M. crispa; M. gentilis; M. pi-
sg M. pulegium; M. rotundifolia; M. ru-
ra; M. sativas; M. sylvestris; M. viridis. — Mo!ucella frutescens. — Nepeta cataria. — Origanum cretieum; O. majorana (Marjolaine), O. vulgare (M. bätarde), — Orvala Jamioïdes. -— Phlomis lychnitis. — Rosmari-
aus officinalis, — Salva Æthiopis; S$. cretica ;
$. ghitinosa; S. horminum; S. olficinalis (Grande sauge); S. pratensis; S. sclarea; S.
verbenaca, — Satureïa capitata; S. hortensis ; S. montana (Sariette vivace); S. thymbra. — Scutellaria galericulata; S. hastifolia. — Si deritis montana.—Stachys germanica ; S. ra lustris; S. sylvatica. — Teucrium botrys ; T. Chamædrys (Germandrée officinale); T. flavum ; D. marum ; T. montanum ; T. scordium ; T. scordiciudes. — Thymus vulgaris (Tkym commun); T. calamintha ; T. nepeta ; T. serpillum (Serpolet).
LAURINÉES. Esp. 1. — Laurus nobilis (Laurier commun).
LÉGUMINEUSES. Esp. 343.—Anagyris 1œ@œtida. — Anthyllis vulneraria. — Astragalus cicer; A. exscapus ; À. glaux; A. glyciphyl-
+ los ; A. tragacantha. — Ceratonia siliqua (C'a-
roubier). — Cercis siliquastrum (Arbre de Ju-
: dée). — Cicer arietinum (Pois chiche). —
Colutea arborescens (Baguenaudier à vessie).
— Coronilla emerus; C. iegitima; C. varia.— Cytisus laburnum (Uytise à grappes, Faux cbenicr) ; C. odoratus ; C. sessilifolius ; C. spinosus.—Dorycnium hirsutum.—EÆErvum hirsu-
tum (Luzette); E. lens (Lentille). — Faoa
major (Feéve de marais); F. minor (Féverolle). — Galega officinalis (Faux indigo).— Genista juncea (Gexnét d'Espagne); G. repens; G. tinctoria.— Glycirihiza echinata (Réglisse officinale); G. glabra. — Hedyÿsarum coronarium (Sarnfoin d'Espagne).—Lathyrus aphaca; L. cicera; L. heterophylla ; L. hirsutus; L. latifolius; L. palustris; L, pratensis ; L. sativus (Gesse domestique) ; L. sylvestris, L. tuberosus. — Lotus corniculatus ; L. maritimus. — Lupinus albus (Pois loup); L.
sylvestris. — Medicago falcata (Luzerne ‘de Suède); M. lupulina ; M. maculata ; M. muricata ; M. sativa (Trèfle de Bourgogne). — Melilotus cœrulea; M. officinalis, — Onobry-
Robinia psc acucia (À a des jardins, Faux acac Spartiun reum;S pure gans; S. scop) Ger mmun). — Te-
tragonolobus puroureus, l'rtolium agrarium (Trefle jaune) ; V. arvense; ©. lateum , T. elegans ; L. incarnatum {Farouche) ; T. pratense (Trefle de Hollande) ; T. repens. — Trigonella fœnum-græcum (Fenu-grec). — Ulex autumnalis; U. vernalis (Jonc épineux). — Vicia biennis; V. incana; V. ervilia (Vesce noire); V. hybrida; V. lathyroïdes, V, latifofia; V. monanthos; V. narboneusiss; V. sativa (Vesce de pigeon); V. sepium; V. sylvatica.
LENTIBULARIÉES. Esp. 7.— Pinguicula alpina; P. vulgaris.
LinacéEs. Esp 14.— Linum catharticum ; L, usitatissimum (Lin cultivé).
LORANTHÉES. Esp. 2, — Viscum album (Gui).
LyiHRaRiÉEs. Esp. 6.—Lythrum salicaria.
MaLvaACÉEs. Esp. 25. — Althœa cannabina ; A. hirsuta; À. narbonensis; A. officinalis (Guimauve). — Lavatera arborea. — Malva alcæa; M. moschata; M. rotundifolia (Petile mauve); M. sylvestris (Grande mauve). — Sida abutilon.
MéLiacées. Esp. 1. — Melia azedarach.
MoxorTRoPéEs. Esp. 1.
Mvnracées. Esp. 3. — Myrtus communis (Myrte commun). — Philadelphus coronarius (Seringat). — Punica granatum (Grenadier).
NopaLÉéEes. Esp. 2.— Cactus opuntia (Nopal, Raquette).
NYCTAGINÉES. Esp. 2.
NYMPHÉACÉES. Esp. 3. Nymphœa alba (Nénuphar blanc). — Nuphar luteum (Ménue phar jaune).
ONBELLIFÈRES. Esp. 177. — Ægopodium podagraria, — AÆthusa cynapium. — Ammi majus; À. visnaga. — Anethum fœniculum (Fenouil commun) ; À. graveolens. — Angelica archangelica (Angélique); A. paniculata. — Apium graveolens (Ache d’eau) ; A. celeri (C'éleri). — Astrantia major. — Athamanta cretira, — Bunium bulbo-castanum (T'errenoix) .—Buplevrum falcatum ; B. perfoliatum.— Carum curvi (Cumin des prés). — Caucalis aspera; C. grandiflura; C. leptophylla. -— Chæœrophyllum bulbosum; C. sylvestre. — Cicuta m'culata (Ciguë tachetée) ; C. virosa (C. aquatique).— Conium maculatum (Grande cigue). — Coriandrum sativum. — Crithnium maritimum (Créte marine). — Daucus carota (Carotte cultivée); D, gummifer; D. muri-
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cata ; D, eylvestris (Pastenade).— Eryngium vulgare (Chardon Roland) ; E. maritimum.— Ferula communis. — Heracleum ranaces; H, sphondilinm (Panais sauvage). — Imperatoria ostruthium ({mpératoire de montagne); &. sylvestris (Angélique sauvage), — Laserpitium montanum (Laser officinal). Ligusticum levisticum, = Myrrhis pecten-Vencris.-- Œuane the approximata; Œ, crocata, Œ, fistulosa ; Œ. pimpinelloides, — Pastinaca sativa (Panais cultivé); P. opopanax, — Petroselinum vulgare (Persil), — Peucedanum pratense, — Phellandrium aquaticum.—Pimpinella anisum (Anis vert); P. magna (Pimprencelle blanche). — Sanicula officinarum, — Scandix cerefolium (Cerfeuil) ; S.odorata (C. anisé). — Selinum carvilolia ; S, glaucun; S. palustre ; S. oreoselinum; S. sylvestre, — Seseli tortuosum. — Sison amomum. — Sium augustifolium ; S. latifolium ; S. nodiflorum; S. sesarum (C'hervis). RS Smyrnium olusatrum, — Thapsia garganica; T. sylphium — Tordylium oificinale.
ONAGRARIEES. Esp. 15. — Circæa pubescens. -- Epilobinm spicatum., — Œuothera biennis.
ORGRANCRHÉFS. Esp. 20.
OXALIDÉES. Esp. 3, — Oxalis acetosella ; ©. coruiculata ; O, stricta,
PAPAVERACÉES. Esp. 14. — Chelidonium majus (Grande chélidoine), = Glaucium flavum,— Hypecoum pendulum ; H. procumbens.
— Papaver argemone; P dubium; P. rhœas (Coquelicot) ; P. somniferum (Pavot blanc, Œ üctte),
P'ARONYCHIÉES. Esp. 22.—Scleranthus prrennis.
PLANTAGINÉES. Esp. 292. — Plantago albicans (Plantain blanchätre); P, arenaria
(Psyllium) ; P. Janceulata ; P. major; P, ma-.
marilima,
PLUMBAGINÉES. Esp, 21. — Plumbago europœa.
POLÉMONTACÉES. Esp. 1.
POLYGALÉES. Esp 6. — Polygala amara; P. chan œbuxus; P. vulgaris,
PGeLYGONÉES. Esp. 38. — Polygonum amphibium; P. centinodium ; P. historta ; P. fagopyrum (Sarrasin, Ble noir); P hydropiper; P. persicaria; P, viviparum. — Rumex acetosa (Oseille commune) ; R. acetosella ; R. alpinus; R. aquaticu: ; R. crispus ; R, patientia (Patience); R. sanguineus (Oseille rouge); R. scutatus.
PoRTULACÉES. Esp. 2. Portulacca oleracea (Pourpier cultivé)
PRIMULACÉES. Esp. 41. — Anagallis are vensis. — Androsace maxima, — Coris monspeliensis. — Cyclamen europœum. — Lysimachia vulgaris. — Primula veris.
RENONCULACÉES. Esp. 130. — Aconilum anthora ; À. lycoctonum; A. napellus; A. paviculatum; A. pyrevaicum ; A. rostratum. —
Actœa spicata. — Adonis apennina. — Ane, mone hepatica; À. nemorosa; À. pratensis.
A. quinquefolia ; A. pulsatilla; A. sylvestris — Aquilegia vulgaris. — Caltha palustris.
Clematis alpina; C. erecta; C. flammula; C vitalba. — Delphinium Ajacis; D. conso'ida D, staphysagria, — Helleborus fatidus ; H, hyemalis; H niger; H, viridis. — Myosurn minimus, — Nigella arvensis ; N, cœrulea; N, sativa, — Pœonia corallina ; P, oflivinalis. — Ranunculus aconitifolius; R. acris; R. aqua.
tiliss R. arvensis; R auricomus; R bulbosus; R ficaria; R. flammala: K glacialis; R, gramineus ; R. lanuginusus ; R, lingua; R. re. pens ; R. sceleratus ; R. thora; R. teilobus.— Thalictrum angustifolium ; T. aquilegium; T, flavum ; ET, minus, — Troilius europœus.
RéséDacéEs. Esp. 7. — Reseda alba; R, lutea ; R. luteola (Goude); R. sesamoïdes.
RHAMNÉES. Esp. 10.— Paliarus aculeatus, — Khamuus amygdalinus ; R. aluternus; R, caiharticus ÉNerpruu commun); R. frangula; R. infectorius. — Zizyplhus vulgaris (Juju.
bier),
RHINANTHACÉES. Esp. 67, — Euphrasi officinalis. — Melampyrum alpestre; M, cris tatum; M, pratense, — Pedicularis palustris; P. sylvatica. — Rhinanthus crista-galli. — Veronica acinifolia; V, beccabunga, V. offici aalis ; V. scutellata; V. spicata.
RosaACÉES. Esp. 122 — Agrimonia eupa:
toria, A. odorata. — Alchemilla alpina ; A arveusis; À. vulgaris. -— Amygdalus commu nis (Amandier cultivé); À. persica (Pécher cultivé), — Cratwgus aria (Alisier); C. azaro (Azerolier), C. oxyacantha (Aubépine; C. pyracantha (Buisson ardent); C. termina:
lis. — Cydonia vulgaris (Coiguussier). — Dryas octopetala — Fragaria vesca (Fraise des bois). — Geum montanum (Benoite des Alpes); G. urbanum, — Malus communis (Pommier commun); M. acerba (P. à care).
— Mespilus amelanchier; M. germanica (Ne.
flier). — Potentilla anserina; P, fiuticosa:
P. palustris; P. rupestris.— Poterium sanguisorba (Petite pimprenelle;. — Vrunas communis (Prunier cultivé); P. arnieniaca (Abri colier); P. brigantiaca (P. des Alpes); P. cerasus (C'erisier commun); P. cerasus avium (Merisier des oiseaux ; P insititia (P. sauvage); P. mahaleb (Malalcb, P. odorant), P. padus (Merisier à grappes); P. spinosa (Prunellier\; P. laurocerasus (Laurier-cerise).— Pyrus communis (Poirier commun).— Rosa alba (Rosier blanc); R. canma (Eglandier); R. gallica (R. de Provins); R. sempervirens ; R. villosa, — Rubus cœsius (Ronce à fruit bleu); R. corylitoliuss; R. fruticosus (Muürier des haies); K. idœus (F'ramboisier); R. saxatilis.— Sanguisorba officinalis (Grande
pimprencelle). — Sorbus aucuparia (Soréier des oiseleurs); S, domestica (Cormier, Sorbier
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aris (C'oiguussier). — 'rugaria vesca (Fraise ontanum (Benoëte de — Malus communi I. acerba (P, à cactre).
+; M, germanica (Ne.
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is.— Poterium sanguille). — Prunas com- ; P. arneniaca (Aéri- P. des Alpes); P. ceun); P, cerasus avium P insititia (2. sauhalcb, P. odorant); grappes); P. spinosa ‘erasus (Laurier-ce- (Poirier commun).— ); R. canima (£glan- ?rovins); R. semperbus cœsius (Ronce à olius; R. fruticosus dœus (Æ'ramboisier); a officinalis (Grande aucuparia (Sorbier ca (Cormier, Sorbier
domestique). —Spirœa arunus ; S filipeudula ; 8. ulmaria. -— Tormentilla erecta; T, reptaus.
+ Runracées. Esp. 57, — Asperula arvensis; A. cynanchica; A. odorata ; A. tinctoria. — Gaïium aparine; G, boreule; G. mollugo; G@. hyssopitolium; G. supinum; G. sylvaticum; @. veruin (Vrai caille-lait). — Rubia tinciwtn m (Garance) — Vallantia cruciata.
RuTaceEs, Esp. 6, — Ruta graveulens domestique); R. montana, — Dictamuus
axinella {Dictamne blanc).
SANTALACGÉES. Esp. 3,
SAXIFRAGÉES. Exp. 40, — Adoxa mosro: — Chrysoplenium alternifolium.—
xifraga geum; S. granulata.
SoLanE&s. Esp. 40. — Atropa belladonna (Belladonne); A. mandragora ‘(Mandragore) — Datura stramonium (Pomme epineuse), — Byosciamus albus (Jusquiame blanche); M, niger (J. noire). — Lycium barbarum; L.
europœum. — Lycopersieum esculentum (To- Male). — Nicotiana tabacum (Tabac). — Physalis alkekengi, — Solanum dulcamara Douce-amere), S. esculentum (Aubergine);
, nigrum (Morelle); S. atriplicilulium; S.
tuberusum (Parmentiere, Pomme de terre)
— Verbascum album (Bouillon blanc); V.
crassifolium; V, grandilorum; V. thapsus.
TAMARISCINÉES. Esp. 3. — Myricaria gere manica — Tamariscus gallica (Tamarisc de Narbonne); 'T. africana, TÉRÉBINTHACÉES. Esp. 7. — Cneorum tricocçcum, — Pistacia lentiscus (Lentisque);
P, vera (Pistachier); P. tercbinthus (Térébinthe). Rhus coriaria (Sumac des core royvurs); R. cotinus (Fustet).
Tuymécées. Esp 13. — Daphne alpina; D. cneorum; D. guidium (Garou); D. laureola t Lauréole); D, mezereum (Bois-gentil}; D. oleoids. — Posserina thymelæa (T'Aymée dée); P. tartonsraira; P, tinctoria.
Tiniacées. Esp, 2. — Tilia macraphylla (Tilleul de Hollande); T. microphylla.
TuoréoLées. Esp, 2. — Tropæulum majus (Capucine).
Uuricées. Esp. 18, -— Cannabis sativa (Chanvre cultivé), — Fieus carica (Figuicr commun). — Humulus lupulus (Houblon). — Murus alba (Marier du ver à soie). — Pariee taria officinalis. -- Theligouium alsinvidenm, — Urtica dioica (Grande ortie); U. pilulifera; U. urens.
VacciNiées. Esp. 4, — Vaccinium myre tillus ,Airelle myrtille); V. oxycoccos (Cane neberge), V ubhiginosum ; V. vitis-idæa (Hyre tille rouge).
VALÉRIANÉES. Esp. 28. — Centranthus
ruber. -- Pedia olitoria (Mäche). -- Vaieriana alpina; V. celtica, V. divico: \ ivalis ÿ V,phu; V. pyrenaica.
VERBENACÉES. Esp. 3. - cie nalis (Verveine). — Vitex : aldilier).
ViOLARIÉES. Esp. 19. vanina
(Violette des bois); N. calcaruta; V. odoratas V. tricolor (Pensée sauvage).
ZYGoPuyLLéEs. Esp. 1,
Végétaux monocotylédonés.
ALISMACÉES. Esp. 11. Alisma plantago (Plantain d'eau). — Butomus umbellatus, —
Sagittaria equatica.— Triglochin maritimara ;.
T. palustre.
AMARYLLIDACÉES. Esp. 29.— Agave amecricana. — Amaryllis lutea. — Galanthus ni-
: valis (Perce-ncige). — Leucoïium œstivum;
* L. vernum. — Narcissus jonquiila (Joxguille ;
:IN. pseudo-narcissus (Coquetourde 3 IN
:N. maïalis (Narcisse des jardins); N. odorus ; {azella. — Pancratium martimum (Pancrais marilime\.
ASPARAGINÉES. Esp. 17. -— Asparagus of.
ficinalis (Asperge cultinée); À. acutifolius, — Convallaria maïalis (Muguet de mai). +: Polygonatum multiflorum (Sceuu de Sulornon), Ruscus aculcatus (Fragon épineux); R. iatifolius. — Tamus communis.
AROIDÉES. Esp. 10. — Acorus calamus (Acore vrai). — Arum arisarum ; A. dracune culus; A. maculatum. — Calla palustris,
Cozcuicacées. Esp. 8 — Colchicum au-
tumnale ; C, verum.—Veratrum alb um{IZele débore blanc); N. niger.
C\rénacées. Esp. 126. — Carex arenaria (Laichz: des sables); C. hita; C. vesiraria; C. vulpina. — Cyperus fuscus; C. longus (Souchet odorant,; C. rotundus. — Eriuphorum alpinüm; E, polystachyum, — Schœnus mariscus. — Scirpus palustris.
GRamiNÉEs. Esp. 207. — Ægilops ovata.
— Agrostis arundinacca; A. cunina; A. capillaiis; À rubra; A. spica-venti; A. stolohifera. — Aira conoscens ; A. caryophylla; A. cespitusa; À montana, — Alopecurus agrestis ; À. bulbosus ; A. pratensis, — Andropugon villosus. — Authoxanthum odoratum.
— Arundo donax (Canne de Provence); À, phragmites. — Avena sativa (aroine); A.
elatior; A. fatua; A. flavescens; A. lanata; À. mollis; A. odorata; A. pratensis ; A.
miæuatoria; À. pubescens; À. striata.— Briza tremula. — Bromus arvensis; B. erectus ; B. giganteus ; B, mollis; B. secalinus. — Cala-
Ai,
magrostis arenaria; C. argentea, — Chamagrostis minima. — Cynodon dactylon (Chicndent), — Cynosurus cristatus. — Dactylis glumerata. — Danthonia decumbens. — Digitaria sanguinalis, — Elymus arenarius. — Festuca dumetorum; FF, elatior; F. glauca ; F, heterophylla; EF ovina; F. pinrnata; EF, rubra ; F. sylvatica. -—- Hordeum sativum (Orge cultive); H. distichon; H. murinum ; HE secalinum. — Leersia orizoïdes, — Lolium perenne; FL. temulentum (Zrraie,. -— Melica nutans; M. montana; M. setacea, — Milium effusum (Mit étalé); M. nigrum. — Oryza sativa (22 cullive), — Panicum crus-galli ; P. germanica (Moka); P. italicum (Millet des oiseaux\; P. lœvigatum. — Phalaris srundinacea ; P. canariensis (Millet long).— Phleum pratense (Fléole des pres). — Poa airoïdes; P. alpina; P. angustifolia; P. anuua; P.
aquatica ; P. bromoïdes ; P. bulbosa ; P. cœrulea ; P. compressa ; P. cristata; P. debilis ; P. dulcis ; P. megastachya; P. palustris ; P. pratensis ; P. scabra. — Saccharum cylindricum, — Secale cereale (Seigle). — Stipa juncera ; S. pennata; S. tortilis. — Triticum œstivum (Froment); T. durum ; T. monococcum (Petite épeautre); T. spelta (Grande épeautre); T. repens (Chiendent officinal). — Zea maïs (Blé de Turquie). — Zizania aquatica.
HYDROCHARIDÉES. Esp. 3.
IRIDÉES. Exp. 20, — Crocus sativus (Safran). — Gladivlus communis (Glaïeul com-
PREMIER
mao), — ris florentina ; 1. fœtida; [ris gere manica ; £. tuberosa ; [. xyphium.
JoNcéES. Esp. 44. - Aphyilanthes juncea, — Juncus acutus; J. bufonius ; J. conglomeratus ; J. eMusus ; J. tenax.
LEMNACÉES. Esp. 5.
LiLiAcÉESs. Esp. 88.— Allium angulosum; A. ampevwprasum; A. Ascalonium (ÆEchadotte); A. cepa (Oignon); A. fistulosum (Ciboule) ; A. mo'y ; A. moschatum; A. porrum (Poireau) ; A. sativum (Ail commun); A, schœnoprasum (Civette); A. scorodoprasum (Roca:nbole) ; A. ursinum; A victoriale ; A.
vineale. — Asphodelus ramosus. — Erythronium deus canis — Fritillaria imperialis (Cou ronne impcriale). — Gagea fistulosa. — Hemerocalis flava. — Hyacinthus comosus. —
Lilium bulbiferum; L. candidum (Lis blanc); L. martagon. — Muscari anbrosiacum (Jacinthe musquée).— Ornithogallum flavescens ; O. squamosum; O. umbellatum. — Phalangium bicolor. — Scilla autumnalis ; S, maritima. — Tulipa gesneriana.
OrCHIDÉES. Esp. 57. — Orchis latifo!ia; ©. mascula ; O. morio.
PAuuÉESs. Esp. 1. — Chamærops humilis (Palmier éventail).
POTANÉESs. Esp. 20. — Zostera marire; 4. Mediterrauea.
TypHacÉées. Esp. 9. — Sparganium ercctum; S. natans, — Typha angustifoh: ; T.
Jatifulia. ‘
Végétaux inembryonés.
ALGuUESs. Esp. 352. — Conferva lutescens, — Fucus barbatus ; F. dulcis ; F. helminthochorton (Mousse de Corse); F. vesiculosus.— Laminaria esculenta ; L. saccharina,
CHARACÉES. Esp, 10.
CHAMPIGNONS. Esp. 2214.— Agaricus albellus (Mousseron), albus, alutacens, aquifolii, atramentarius, attenuatus, auricula, colubrinus, contiguus, cornucopioïdes, deliciosus, dimidiatus, disseminatus, dycmogalus, eburneus (Blanc d’'ivoire', edulis (Champignon de couche), eryngii, eusipes, ilicinus, incarnatus, infundibuliforniis, labyrinthiformis, leiocephalus, nudus, odurns, orcella, ovinus, ovoiïdens (0ronge blanche), pectinans, pileolarius, pratensis (Faux mousseron), pullus, sagarum, sambucinus, scriblita, socialis, splendens, tigrie nus, vaginatus, violaceus, virescens, virgineus. — Boletus æreus (Ceps noir), albus, castaneus, edulis (Ceps franc), fomentarius (Ama= douvier), hirsutus, juglandis, mori-albi, soloniensis, suberosus, subtomentosus. — Bovista gigantea (Wesse-de-loup\. — Clavaria amethystina, botrytis, cinerea, coralloïdes, cornuta, digitata, flava. — Dematium giganteum. —-
Exidia auricula Judæ. — Fistulina bug'ossum.
— Helsella albida, esculenta, lacunosa. — Hydaumn album, cyathilorme, erinaceum, imbricatum, medium, squamosum. — Lycoperdon cœlatum, —. Merulius cantharellus. — Morella deliciosa (Morille), esculenta. — Peziza ace- -tabulum. — Polyporus betulinus, igniarius (Agaric officinal), laricis (Agaric purgatif}, tuberaster. — Tremella fimb:iata. — Tuber nigrum (Truffe noire), griseum, (T. élanche), moschatum.
EQUISÉTACÉES. Esp. 8. — Equiselum are vense ; E. fluviatile ; E. hyemale; E. palustre (Grande préle).
FoucÈres. Esp. 44. — Adianthum capillus Veneris (C'apillaire de Montpellier). — Aspidium felix fœmina (Fougère femelle); À.
f. mas (F. mâle); À. fragile; A. lonchitis; A. rhæticum; A. rigidum. — Asplenium adiine hum nigrum (Duradille noire); A. germanicum ; À ruta muraria; A. trichomanes (Podytric officinal), — Blechnum spicant.— Botrychium lunaria. — Ceterach officinarum. -— Osmunda rigalis (Fougère royale). — Po:ypodium vulgare (Polypode de chène). — Pte-
ris aqu — Scol HÉéP mispher rum, uille).
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nta, lacunosa. — e, erinaceum, im= m.— Lycoperdon arellus. — Morella a. — Peziza acetulinus, igniarius garic purgalif), ibriata. — Tuber um, (7. blanche),
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Adianthum capil- Montpellier), — gère femelle); A.
3 À. lonchitis; A, Asplenium adiine ire); À. germanitrichomanes (Pom spicant.— Boh officinarum. -— royale), — Po'ye chêne). — Pte-
ris aquilina (Fougère impériale); P. crispa.
— Scolopendrium officinarum.
HévaTiques. Esp. 79. — Marchantia bhæmispherica (Hépatique des fontaines).
Licuens. Esp. 540. — Boœomyces ericetorum, — Cenomyce coccilera (Fausse cochenille). — Cornicularia aculeata, jutaba, pubescens, vulpina. — Girophora pustulata, vellea. — Lecanora parella (Parelle), stonei, subcarnea, sulphurea, ventosa. — Lecidea œderi. — Parmelia aleurites, caperata, conspersa, fahlunensis, stygia. — Patellaria muse corum. — Peltigera canina, crocea. — Pertusaria communis. — Physcia furfuracea, glau-
rium. — Ramalina farinacea, — Roccelle tinctoria (Orseille). — Squammaria smithii, — Stercocaulon corallinum. — Sticta pulmoe nacea , scrobiculata. — Umbilicaria corrugata, — Urceolaria calcaria, cinerea, gibbosa. — Usnea florida, plicata, radiciformis. —— Vario» laria amara, communis, globulifera.
LycoPopiACÉES. Esp. 10. — Lycopodium alpinum; L. annoticum; L. clavatum; L.
complanatum ; L. selago.
MaARSILÉACÉES. Esp. 3.
Mousses. Esp. 306, — Bryum triquetrum.
— Polytrichum commune (Polytric doré). — Sphagnum capillifolium,.
ca, nivalis, prunastri. — Placodium candela-
Lamarck et de Candolle, dans leur Flore française, divisent la France
. en cinq régions :
4° La région des plantes maritimes s’étend tout le long des côtes de l'Océan depuis Dunkerque jusqu’à Bayonne, au nord et à l’ouest, et depuis Port-Vendres jusqu’au Var, au midi, sur les bords de la Méditerranée. Toutes les plantes maritimes du nord de la France se trouvent également dans le sud; mäis la réciproque n'a pas lieu. Une grande partie des plantes qui habitent les bords de la Méditerranée ne se rencontrent pas, ou du moins ne se rencontrent que cà et là sur les côtes de l’Otéan : encore se tiennent-elles sur la côte du golfe de Gascogne,
: et ne dépassent-elles pas au nord l’embouchure de la Loire. Dans quel-
ques lieux de l’intérieur, à Dieuze et Château-Salins (département de la Meurthe), par exemple, on observe avec surprise une végétation semblable à celle des bords de la mer : mais ce phénomène s’explique par
: la nature du sol, qui est imprégné de sel marin.
20 La région des plantes alpines et subalpines embrasse le versant
… nord des Pyrénées, le versant occidental des Alpes cottiennes et leurs : ramifications dans le bassin du Rhône, et les pays que traverse la chaîne -X Cévéno-Vosgienne. Mais ici les plantes qui appartiennent à la flore ! alpine habitent surtout le penchant nord des Vosges et le penchant : ouest des Cévènes. Toutefois, il est impossible de tracer partout pour
cette région des limites bien précises. Les vallées exposées au soleil
participent souvent de la végétation des contrées méridionales, tandis . que les vallées plus froides se rapprochent beaucoup par leur végétation : des vastes plaines de la France septentrionale et centrale.
30 La région des plantes méditerranéennes a des limites bien détermi- L LA 5
nées. Ces dernières sont celles-là même que rencontre la culture de l'olivier, dont il sera question tout à l’heure.
4° Une quatrième région plus vaste que toutes les autres est celle qui comprend toutes les provinces siruées au nord et à l'ouest de la chaîne Cévéno-Vosgienne. Cette région embrasse plus de la moitié de la France. Sa végétation est remarquable par son uniformité. Plusieurs des plantes qui l’habitent se trouvent aussi dans les régions que nous venons de nommer, mais les végétaux caractéristiques de celles-ci ne se rencontrent que dans les régions des plaines.
5° Enfin, Lamarck et de Candolle indiquent une région intermédiaire qui renferme des plantes appartenant à la fois aux plaines du nord et aux provinces du midi. Cette région occupe une grande partie du sudest de la France et quelques districts de la vallée du Rhône entre Montélimart et Lyon.
Lorsqu'on examine la carte botanique de la France ,on est frappé par ce fait général: c’est que la végétation du sud-ouest de la France se rapproche beaucoup plus de celle du nord que celle des provinces du sud-est. En effet, les flores du Mans presque sur les confins de la Normandie et de Nantes vers l'embouchure de la Loire, par 47 et 48° de latitude différent à peine des flores de Dax et d’Agen, qui sont sités vers le 44° parallèle. Du côté de l’est, au contraire, les productions de Dijon et de Strasbourg diffèrent considérablement de celles de Montpellier et d'Aix, situées à peu près à la mêine distance. Ce phénomène est le résultat de l’influence de la température; or, la température moyenne d’un lieu n’est pas seulement déterminée par sa latitude ou s: distance de l'équateur, mais encore par son élévetion au-dessus du niveau de la mer. Suivant de Candolle, une élévation de 150 mètres environ au-dessus du niveau de l'Océan, affecte la température presque autant qu’un rapprochement du pôle égal à un degré. Mais ceci n’est pas tout. La distribution des plantes entre les deux moitiés orientale et occidentale de la France, alors même que la &empérature moyenne est la même, dépend encore des différences de température dans les diverses saisons. Nous avons signalé plus haut ces différences, et l’on a vu que les provinces de l’ouest, ou maritimes, jouissent, pendant tout le cours de l’année, d’une température plus égale que les provinces orientales ou plus éloignées de la mer. En d’autres termes, les hivers
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sont moins froids et les étés sont moins chauds dans les premiers. Maintenant les plantes, au point de vue du climat, peuvent se diviser en deux classes : celles qui n’ont pas besoin d’un degré considérable de chaleur pendant l'été, mais qui ne peuvent pas supporter les froids d’un hiver rigoureux, et celles qui sont capables de supporter un froid intense dans l’hiver, mais exigent pendant l’été une température élevée. Dans la première classe, de Candolle range tous les arbres qui, sans être résineux, conservent leurs feuilles et par conséquent leur séve pendant l'hiver. En effet, la plus grande partie des arbres du midi se retrouvent, soit indigènes, soit naturalisés, vers le nord dans les provinces maritimes. Tels sont le chêne vert, le chêne liége, le chêne coccifère, l’arbutus unedo, le laurier, le figuier, le phyllirea, etc. A la seconde classe, appartiennent les végétaux qui sont capables de supporter un degré de froid considérable, parce que le mouvement de la séve est interrompu par la chute de leur feuillage, comme la vigne, et ceux qui ne redautent pas !a rigueur de l’hiver, ou bien parce qu’ils sont annuels, ou bien parce que leur tige périt chaque année, comme le maïs. Lorsqu'on se rappelle cette observation physiologique, il est facile de comprendre pourquoi la culture de l'olivier, du maïs et de la vigne, au lieu de courir parallèlement aux degrés de latitude, soit une ligne oblique du sud-ouest au nord-est. Dans le midi de la France, la limite septentrionale de la culture de l'olivier est représentée par une ligne tirée de Narbonne (43° 11’ de latitude) dans le département de l'Aude, jusqu’à Nyons (44° 21”), dans le département de la Drôme. Ici la ligne s’abaisse au sud-est, uniquement à cause de l'élévation considé= rable du sol. La ligne au nord de laquelle cesse la culture du maïs, s'étend de l'embouchure de la Garonne à l’ouest, jusqu’au dessus de Strasbourg à l’est, c’est-à-dire de 45° à 48 40’ de latitude boréale. Une troisième ligne oblique, qui part de l'embouchure de la Loire (47° 20’),
vajoindre la Seine au confluent de l'Oise vers le 49° parallèle, suit le
cours de cette rivière, puis celui de l’Aisne jusqu’auprès de Vouziers (Ardennes), et va se terminer à la rive gauche de la Moselle, à la sortie de cette rivière du territoire français, vers 49° 25” de latitude, représente la limite supérieure de la culture de la vigne.
Le tableau suivant indique la nature des principaux produits agricoles du territoire français, l'étendue des cultures, la quantité totale de chaque production, le prix moyen de chaque produit et la valeur totale.
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La faune de la France n’est pas moins riche que sa flore; comme celle-ci également elle est plus nombreuse et aussi plus variée que celle des autres pays de l’Europe. Les animaux féroces et les bêtes fauves, il est vrai, sont fort rares; mais c'est ce que l’on observe dans toutes les contrées civilisées. Deux espèces d’ours habitent les forêts des Alpes et des Pyrénées. Le lynx se rencontre aussi dans les forêts de ces deux chaînes de montagnes. Les endroits les plus fourrés de nos bois servent encore de repaire aux loups ; cependant leur nombre diminue chaque année. Il en est de même des renards. Les autres carnassiers sont de taille beaucoup plus petite et sont beaucoup moins redoutables, Ce sont le blaireau, le chat sauvage, la marte, la fouine, le putois, le furet, l’hermine et la genette. Le seul pachyderme qui se rencontre chez nous à l’état sauvage est le sanglier. Les ruminants sont plus nombreux. Le chamois et le bouquetin ne quittent jamais les rochers les plus inaccessibles des Alpes et des Pyrénées, où ils bravent les poursuites des chasseurs. Le cerf, le daim, le chevreuil, peuvent être à peine regardés comme des animaux sauvages : Car ces espèces seraient depuis longtemps détruites, si on ne les conservait précieusement dans les forêts c’ dans les parcs pour le plaisir de la chasse. La famiile des chéiroptères, vulgairement appelés chauvessouris, est représentée dans notre pays par deux espèces de rhinolophes et une dizaine d’espèces de vespertilions. A la famille des insectivores appartiennent la taupe, le hérisson et quatre espèces de musaraignes, dont l’une, le desman, est fort rare et n’a encore été trouvée qu’aux environs de Tarbes.
Parmi les rongeurs, on cite la bièvre, espèce de castor, qui ne se voit plus que dans le Rhône, l'Isère et le Gardon : encore y est-elle d’une rareté excessive. La marmotte habite les rochers élevés des Alpes. L’écureuil commun se rencontre dans les forêts des Vosges et des Ardennes. On nomme encore deux autres espèces du même genre; mais elles paraissent douteuses. Le loir, le lérot, le muscardin, animaux hiberpants comme la marmotte, se trouvent dans plusieurs de nos départements, surtout dans l’est et le midi. La trop nombreuse tribu des rats infeste nos villes et nos campagnes, où elle cause des ravages énormes. Le surmulot, originaire de l'Inde, n’existe en France que depuis 1730. Il y a été apporté par des vaisseaux anglais. Cette espèce a détruit
38 CHAPITRE PREMIER en beaucoup d’endroits le rat noir, dit improprement rat indigène; car
nectes il nous est aussi venu de l'Asie. Seulement son invasion date de l'épo- M plecto que des croisades. La souris, le mulot, et trois autres espèces du genre ! ces p rat se rencontrent par toute la France. Le hamster, espèce pourvue reau, d’abajoues et dont la queueest courte et velue, n’aété trouvé qu'au. | qui près de Strasbourg. Il existe encore chez nous six à sept espèces de enco rongeurs appartenant au genre campagnol, que nous croyons inutile nos I d’énumérer. Le lièvre et le lapin de garenne complètent la liste des ani- | phin. maux de la famille. | ques Pour les espèces ornithologiques, on trouve en France presque toutes { poisst celles qui habitent l’Europe. Ainsi le nomire de ces dernières étant 4 plus { évalué à 500 environ, on en rencontre 389 en France; quelques-unes, il Les est vrai, y sont fort rares ou ne s’y voient qu’accidentellement. La classe he so des oiseaux de proie comprend 40 espèces, dont 30 diurnes et 40 noc- ; des al turnes. elle des grimpeurs en compte 17; celle des passereaux 153; | la m celle des colombins, 4 ; celle des gallinacées, 44; celle des échassiers, à ques 73 ; celle des palmipèdes, 88. | sont La classe des reptiles qui habitent la France se compose d'environ | ques 43 espèces. Nous avons 12 serpents vraisou ophidiens, dont 10 espèces À des g appartiennent au genre couleuvre et 2 seulement au genre vipère. Ces Î genre deux dernières sont les seules qui soient pourvues de crochets veni- # ment meux : aussi leur morsure est-elle dangereuse et peut, dans certaincs # moil circonstances, devenir mortelle. Nos sauriens sont au nombre de 14, sont dont 2 geckos, 7 lézards propres, et 2 scinques. En fait de batraciens, on la lar trouve chez nous 6 espèces de grenouilles (rana), 1 de rainettes (hyla), | sent 3 à 4 de crapauûs vrais (bufo), 2 de salamandres, et 5 de tritons. Quant sont aux chéloniens, nous n’avons que deux espèces de tortues de terre. visse On a pris quelquefois sur nos côtes quelques tortues de mer; mais au- der! cune n’habite nos parages. Ut Les poissons qui habitent les mers dont la France est entourée, sont rent beaucoup mieux connus que ceux qui nabitent j'intérieur de notre part pays. Ils appartiennent à 283 espèces différentes, qui se répartissent res ( ainsi: percoïdes, 20 ; joues cuirassées, 16; sciænoïdes, 3; sparoïdes, 18; rich ménides, 6; squammipennes, #. scormbéroïdes, 29 ; tœnioïdes, 5; mugi- mal loïdes, 14; gobioïdes, 20; pectorales pédiculécs, 1; labroïdes, 28 ; au- qui
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FRANCE, 39 nectes, 48; discoboles, 6; anguilliformes, 43; lophobranches, 43; plectognathes, 1; sturioniens, 1; squales, 24; raies, 45. Plusieurs de ces poissons, notamment le hareng, la sardine, l’anchois, le maquereau, le thon, la raie, le mulet, donnent lieu à une pêche considérable, qui ‘cupe plus de 30,000 hommes. Outre ces poissons, nous devons encore nommer plusieurs habitants de l'Océan qui se rencontrent dans nos parages : ce sont 6 espèces de cétacés appartenant au genre dauphin. On y pêche aussi, mais rarement et accidentellement, des phoques et même des cachalots, qui se sont égarés dans nos mers. Nos poissons fluviatiles paraissent être à peu près partout les mêmes, Le plus grand nombre appartient à la famille des cyprinoïdec.
Les espèces de mollusques soit marines, soit terrestres et fluviatiles, ne sont pas fortnombreuses. Mais deux espèces, appartenant à la classe des acéphales lamellibranches fournissent un aliment recherché: ce sont la moule (mytilus edulis) et surtout l’huître appelée ostrea edulis, Quelques autres espèces des mêmes genre, sont également comestibles, mais sont bien moins estimées. Les habitants des côtes mangent aussi quelques espèces appartenan. à des classes différentes, etnotamment à celles des gastéropodes. Parmi les mollusques terrestres, plusieurs espèces du genre hélice, vulgairement escargot, sont employées soit comme aliment, soit comme remède dans les affections thoraciques. Après les moilusques, nous devons parler des crustaces dont plusieurs espèces sont utiles sous le rapport alimentaire. Le homard (homarus vulgaris), la langouste (palinurus vulgaris) et la crevette (crangon vulgaris), paraissent sur les tables les mieux servies, tandis que diverses sortes de crabes sont consommées en grand nombre par les habitants des côtes. L'écrevisse (astacus fluviatilis) qui se trouve en abondance dansun grand nombre de ruisseaux, est un mets plus délicat que tous les crustacés maritimes.
Une multitude d'insectes, appartenant à environ 10,000 espèces différentes, habite la France. On évalue à 5,000 le nombre des espèces appartenant à la seule classe des coléoptères, à 2,000 celui des lépidoptères ou papillons, à plus de 600 celui des hémiptères, etc. Il y a dans cette richesse entomologique assurément de quoi réjouir le naturaliste; mais malheureusement parmi ces animaux, il y en a un fort grand no:nbre qui sont extrêmement nuisibles, et causent de grands ravages dans nos
champs, dans nos jardins, dans nos forêts et jusque dans nos habita-
EE
tions. En revanche, nous possédons deux espèces précieuses, l’abeille commune (apis mellifica), et le ver à soie (bombyæ mori) acciimaté chez nous dans la seconde moitié du xv° siècle. On estime approximativement à 42 millions de francs la valeur du miel et de la cire produits par nos ruches. Quant à la production séricicole, elle dépasse actuelle= ment 30 millions. On peut mettre encore au nombre des insectes utiles la cantharide et le cynips de la noix de galle,
Les autres classes d'animaux, arachnides, annélides, radiaires, z00phyles n’offrant d'intérêt qu’au zoologiste de profession, nous nous abstiendrons d’en parler.
Un mot encore sur nos animaux domestiques. L'espèce chevaline compte en France 2,818,496 têtes, dont 1,271,630 chevaux, 1,194,231 juments, et 352,635 poulains. Par malheur, le plus grand nombre de ces animaux sont au-dessous du médiocre. Dans quelques-uns de nos départements du Nord et de l'Est, ÿn élève des chevaux propres à la cavalerie légère. La Normandie fourn:i d’excellenis chevaux detrait. L’élégante race limousine est limitée aux départements de la Haute-Vienne et de la Corrèze. De grands efforts ont été faits pour arnéliorer nos chevaux indigènes. Ces efforts ont besoin d’être encore longtemps continués. L'’âne n’est en général chez nous qu’un animal chétif et de la plus triste apparence : cependant la race poitevine se rapproche, par sa haute taille et ses qualités, de l'âne de l'Italie et de l'Epagne. On évalue à 413,519 le nombre des ânes et ânesses qui existent en France. Celui des mules et mulets est de 373,841. Dans quelques-uns de nos départements, cette race croisée est assez belle.
L'espèce bovine appartient à deux races. L'une, appelée bœufs de haut crd, est de taille moyenne ou petite; elle a l'œil vif, le cuir épais, le poil dur. On l'élève principalement dans les districts montagneux du centre de la France et ces départements pyrénéens. L'autre, appelée bœufs de nature, se distingue par son aspect plus doux, son cuir peu épais, son poil doux et sa taille plus élevée. Cette race s’engraisse aisément et
s'élève principalement dans les pays de plaine. La statistique française , donne our l’espèce bovine les chiffres suivants : taureaux, 399,026 ;
bœufs, 1,968,838; vaches, 5,501,8925 ; veaux, 2,066,849 ; total 9,936,538. Ce chiffre est bien inférieur à celui qu’exigent les besoins de notre patrie. Nous en dirons autant de celui qui représente le total des bêtes ap-
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FRANCE. a partenant à l'espèce ovine, et qui ne dépasse pas 32,151,430. Il se décompose du reste comme ilsuit : béliers, 575,715; moutons, 9,462,180; brebis, 14,804,946; agneaux, 7,308,589. Nos moutons se distinguent en plusieurs races : flamande, solognote, berrichonne, ardennaise et ro issillonne. Ces races ont été depuis une quarantaine d'années considérablement améliorées; néanmoins il reste encore beaucoup à faire. La race roussillonne est la plus remarquable de nos races indigènes pour la qualité de la laine. On corapte encore chez nous près d’un million de chèvres; mais ces animaux se trouvent principalement dans nos départements méridionaux ; la Corse à elle seule en possède 120,000 environ. Enfin, on estime à 4,920,000 le nombre de porcs élevés dans nos campagnes. La chair du porc constituant la base presque exclusive de la nourriture animale chez le paysan et entrant pour une forte part dans l'alimentation des classes ouvrières, on voit combien ce chiffre est insuffisant.
A cette énumération nous devrions ajouter le lapin domestique, ainsi que la poule, l’oie, le canard, le coq d’Inde, qui forment !a richesse de nos basses-cours et qui sont la source d’un revenu considérable pour plusieurs de nos départements; mais nous ne possédons aucun chiffre exact soit relat'vement au nombre de ces espèces, soit relativement au produit que ces animaux donnent chaque année.
Plusieurs des contrées de l’Europe sont plus richement dotées que la France sous le rapport minéralogique : cependant notre pays possède encore d'immenses ressources en ce genre. La houille et le fer, ces deux éléments essentiels de toute industrie, s’y trouvent en abondance.
L'or se rencont:e dans le sable de plusieurs de nos rivières, mais en proportion si minime que la recherche de ces parcelles ne donne aucun bénéfire. Quant à la mine d’or de la Gardette (Isère), la seule qui existe chez nous, plusieurs fois on a tenté de l’exploiter et chaque fois on a été obligé d'y renoncer, le rendement étant inférieur aux frais. L'argent se trouve associé au plomb et dans les mêmes minerais. La mine d’argent de Chalanches (Isère), est dans la même situation que celle d’or du mème département. Les gisements de mercure, d'étain, de zinc, découverts jusqu’à ce jour paraissent peu exploitables. Le nickel et le cobalt sont exploités en petite quantité dans les Alpes et les Pyrénées. Parmi divers gisements de cuivre signalés, on ne compte qu'une seule mine
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dont l'exploitation puisse se faire utilement, celle de Chessy, dans le département du Rhône. La valeur du cuivre obtenu de notre sol s’élève à 900 quintaux métriques environ par année. Le manganèse et l’antimoine sont fort répandus. On a extrait à peu près 28,000 quintaux du premier de ces métaux et 12,000 du second, L’arsenic et le soufre existent dans un grand nombre de minerais métalliques à l'état d’arséniosulfures et de sulfures. La production annuelle du soufre est d'environ 3,000 quintaux métriques.
Les mineraisde plomb les plus répandus sont la galène argentifère et le sulfure renfermant quelques millièmes d'argent. Plusieurs exploitations de mines de ce genre ont étéabandonnées ; on n’en compte plus aujourd'hui que trois, celles de Poullaouen et Hulgoat dans le Finistère, de Vialla dans la Lozère, et de Pont-Gibaud dans le Puy-de-Dôme. Leur produit annuel est estimé à 2,600 quintaux métriques de plomb, 3,400 de litharge, 800 d’alquifoux, et 4,900 kilogr. d'argent, représentant une valeur totale de 760,000 francs. Les minerais de fer sont communs et très-variés. Ils sont surtout abondants dans les Ardennes, la Mo-
selle, la Haute-Marne, la Haute-Saône, la Nièvre, le Cher, la Dor- 4
dogne, les Landes, la Côte-d'Or, le Jura, l'Auvergne, le Doubs, les Vosges, l'Ardèche, le Gard, ainsi que dans les départements qui avoisinent la chaîne des Alpes et celle des Pyrénées. On compt£ qu'il y a chez nous près de 2,000 mines ou minieres de fer en exploitation. Leur pro-
duit annuel peut être évalué comme il suit : minerai brut, 30 millions M
de quint. mét. ; fonte 4,677,000 ; gros fer, 3,332 ; acier, 74,000 ; valeur totale, 420 millions de francs. Aux chiffres ci-dessus, il faut ajouter deux produits minéralurgiques importants, la coupe. ose ou sulfate de fer et l’alun. La production annuelle de la couperose dépasse 45,000 quint. mét., et celle de l’alun 40,000.
Les combustibles minéraux jouent, après le fer, le pren.ier rôle dans l’industrie moderne. Plusieurs pays voisins sont bien supérieurs au
nôtre sous ce rapport. Nos mines cependant sont assez nombreuses et Ë
assez riches pour suffire à un immense développement industriel; malheureusement elles se trouvent souvent à une grande distance de nos usines métallurgiques. Nos principaux bassins houillers sont ceux de la Loire (Saint-Étienne et Rive-de-Gier), d’Aubin (Aveyron), d’Alais (Gard), d'Éjinal, du Creusot et de Blanzy (Saône-et-Loire), de
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Valenciennes (Nord). L’anthracite, qui ne diffère de lahouille que par une proportion plus considérable de carbone, a ses principaux gisements dans la Mayenne, la Sarthe et l'Isère. La lignite, espèce de bois fossile dans un état de décomposition moins avancé que les précédents, s’exploite dans le Bas-Rhin et les Bouches-du-Rhône. La production de ces combustibles dépasse annuellement 50 millions de quint. mét., représentant, sur le lieu même d’extraction, une valeur de plus de 50 millions de francs. Les tourbières se rencontrent principalement dans les départements du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de l’Aisne, de l'Oise, de la Marne, de Scine-et-Oise, de la Loire- Inférieure et de l'Isère. On en extrait environ 5 millions d’hectolitres de tourbe chaque année.
Il nous suffira de mentionner quelques-uns des autres produits minéraux que notre sol fournit en abondance; ce sont les ardoises, les pierres à plâtre et à chaux, les pierres de construction (calcaires, grès, granit), les pierres meulières, les argiles, parmi lesquelles on distingue le précieux kaolin usité dans les fabriques de porcelaine, les bitumes minéraux, etc. La production de ces diverses substances représente une valeur d’au moins 50 millions de francs. Nous ne ferons qu’indiquer les marais salants qui sont exploités sur plusieurs points des côtes maritimes, les sources salées du Doubs et de la Meurthe, et la mine de sel gemme de ce dernier département, dont la richesse est évaluée à plus de 90 milliards de quintaux.
Les sources minérales que nous possédons ne sauraient êtres passées sous silence. Elles sont extrêmement nombreuses, et répandues surtout dans les régions montagneuses de la France. En effet, on en compte 750, dont 683 se trouvent dans les pays de montagnes. L'extrême variété de leur composition les rend précieuses pour la cure d’une foule de maladies. Nous citerons les sources plus célèbres et les plus fréçuentées, quand nous décrirons les départements où elles sont situées.
SECT, 3°. Population de la France, — Races diverses qui l'habitent, = Langues.
La tableau qui suit indique le dernier recensement, qui a été exécutée en 1851, et les principaux éléments du mouvement de la population pendant l’année 1850.
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L’accroissement de la population est, chez nous, d’une lenteur extrême. En revanche, la vie moyenne s’accroît d’une façon très-sensi-
ble. « De 4817 à 1850, dit M. Mathieu, dans l’Annuaire du Bureau des Lon-,
gitudes, l'augmentation moyenne anruelle est de 156, 210, ou de la 211e partie de la population moyenne, 32,972,000. Si cet accroissement total d’un 244° se maintenait le même, la population augmenterait d’un dixième en 20 ans, de deux dixièmes en 39 ans, de trois dixièmes en 55 ans, de quatre dixièmes en 71 ans, de moitié en 86 ans, et il faudrait 447 ans pour qu'elle devint double de ce qu’elle est maintenant. » On compte une naissance sur 34 habitants et pour 0,84 décès ou 400 naissances pour 84 décès. On compte un décès pour 40 habitants et pour 4,19 naissances, ou 100 décès pour 419 naissances. On compte un mariage pour 198 habitants et pour 3,47 naissances légitimes, ou 100 mariages pour 347 naissances légitimes.
» Dans l'intervalle de 1847 à 1850 le rapport de la population aux naissances va toujours en augmentant, car on trouve : RAPPORT.
Pour les huit premières années (1817 à 1824). . . . .. 91,8 Pour les trente-quatre années, moyenne. . ....... 34,0 Pour les huit dernières années, (1843 à 4850). . . .. . 36,4 » C’est par ces nombres qu’il faudrait multiplier les naissances annuelles correspondantes pour reproduire la population de la France. Mais dans une population considérée comme à peu près stationnaire, la population est égale aux naissances annuelles multipliées par la durée de la vie moyenne ; les nombres 31,8; 34,0 et 36,4 représentent donc aussi d’une manière rapprochée la durée de la vie moyenne à chaque époque. Ainsi, la vie moyenne était de 31,8 ans vers 1817, de 34 années dix-sept ans plus tard, maintenant elle est de 36,4 ans. La table de mortalité de Duvillard ne donne que 28 ans trois quarts pour la durée de la vie moyenne avant la révolution. Voilà donc une augmentation d'environ sept ans et demi qui doit provenir de l'introduction de la ! vaccine, de l'amélioration du régime hygiénique et de l’aisance qui s’est répandue jusque dans les classes les moins fortunées. » Peu de pays ont été exposés à autant d'invasions que le territoire de la France, triste privilége qu’elle doit à la douceur de son climat et à son admirable fécondité.
La Gau ranée des villes à romaine.
défendre d’origine vahisseu les Saxo Huns, et d'origine Sarrasins Il n'entre l'histoire quel rôle imposère
Malgré été le rés populatio à l’époqu
Cette p Gaulois, r riens MO occupaie seconde Jésus-Ch:
les Celtes de la rég des. Cepe rent d’un la Gaule celle des pays qui
tégés pa
Kimris n
Lors «
tribus d
e lenteur rés-sensi-
u des Lon- :
ou de la
issement menterait dixièmes
et il fauintenant.
décès ou bitants et )ymple un mes, ou
tion aux
PPORT.
1,8 / 0 6,4 annuelce. Mais e, la podurée de nc aussi e époannées able de a durée bntation bn de la qui s’est
toire de et à son
La Gaule ancienne a vu d’abord se fonder sur les côtes de la Méditerranée des colonies phéniciennes et grecques qui créèrent même des villes à une certaine distance dans l’intérieur. Puis vint la conquête romaine. Ensuite lorsque l’emnire fut sur son déclin et impuissant à défendre ses provinces, la Gaule devint la proie d’une nuée de barbares, d’origine germanique pour la plupart. Nous nommerons parmi les en= vahisseurs les Burgondes ou Bourguignons, les Francs, les Wisigoths, les Saxons, les Normands, les Vandales, les Hérules, les Lombards, les Huns, et les Hongrois, ces deux derniers peuples vraisemblablement d'origine tartare. Enfin, du côté du Midi, des ennemis nouveaux, les Sarrasins, vinrent encore ravager les provinces méridionales de la Gaule, Il n'entre pas dans notre cadre de décrire ces invasions ni de faire l'histoire des établissements de ces divers peuples. Tout le monde sait quel rôle les Francs ont joué dans l’histoire de la Gaule, à laquelle ils imposèrent leur nom.
Malgré toutes ces invasions, malgré les croisements successifs qui ont été le résultat de cette fusion de tant de peuples divers, le fond de la population de l’ancienne Gaule, c’est-à-dire de la population qui ex'stait à l’époque de la conquête romaine, est resté le même.
Cette population primitive avait reçu des Romains le nom de Galls ou Gaulois, mais elle se donnait à elle-même le nom de Celtes. Les historiens modernes la distinguent en Celtes de la première invasion qui occupaient déjà le pays au xvr° siècle avant notre ère et en Celtes de la seconde invasion qui n’y arrivèrent que vers le vue siècle avant Jésus-Christ. Ces derniers, appelés Kimris, étaient de la même race que les Celtes de la première invasion. Comme eux, ils étaient originaires de la région comprise entre les bouches du Danube et les Palus-Méotides. Cependant les Kimris traitèrent les Galls en ennemis et s’emparèrent d’une partie du territoire de ceux-ci. Ils occupèrent principalement la Gaule septentrionale et la contrée appelée, dans leur langue et dans celle des Galls, Armorique. Les Celtes primitifs se maintinrent dans le pays qui s’étend au midi de la Loire, ainsi que dans ceux qui sont protégés par la chaîne cévéno-vosgienne et ses ramifications à l’ouest, les Kimris n'ayant pu franchir ces barrières naturelles.
Lors de la conquête, les Romains trouvèrent encore, au milieu des tribus de race celtique, deux peuplades d’origine étrangère, les Aquie
tains et les Ligures, issus des Ibères. Les Aquitains occupaient le pays renfermé entre les Pyrénées, la Garonne et l'Océan. Les Ligures habi
taient les contrées qui formaient naguère les prvinces du Roussillon,
du Languedoc, de la Provence et du bas Dauphinc. Ils étaient venus du
fond de l’Espagne. Chassés de leur pays par une invasion des Celtes, ils
avaient à leur tour conquis une partie du territoire de ces derniers.
Les Romains avaient remarqué le contraste complet que présentaient les Celtes et les nations d’origine ibérienne, soit sous le rapport physique, soit sous le rapport moral. Les Celtes ou Galls étaient de haute stature, avaient le teint blanc, les cheveux blonds, les yeux bleus. Ils étaient d'une bravoure incroyable et poussaient le mépris de la mort jusqu’à l& folie; maisils se décourageaient aisément et ne savaient supporter ni les fatigues ni les privations. Les Aquitains et les Ligures, au contraire, étaient en généri! petits; leur teint était brun, leurs yeux noirs. La ténacité était le trait distinctif de leur caractère. Ils ne redoutaient pas la mort; mais de plus ils supportaient merveilleusement la faim et la fatigue.
La race celtique, avons-nous ait. constitue aujourd’hui même le fond de la population française. Au point de vue physique. ile a sans doute été notablement modifiée par les croisements succe- .. : ec les races étrangères ; mais, au point de vue moral, les modii:.uuns paraissent moins sensibles. Les traits sous lesquels les historiens grecs et romains peignent le caractère gaulois s'appliquent encore fort bien au caractère français, en tenant compte toutefois de l'influence que le christianisme, l'industrie et la civilisation la plus raffinée ont dû nécessairement exere
cer sur les qualités originelles de la nation.
La langue parlée par les Celtes se divisait en deux branches bien distinctes: La branche gaëlique, est actuellement complétement éteinte en France; mais il en subsiste encore trois dialectes au delà de la Manche; l’erse, parlé dans les Highlands de l'Ecosse ; l’irish, usité en Irlande, et le manks dans l’île de Man. La branche kimrique comprend le welsh ou gallois, qui est parlé dans le pays de Galles, le cornish ou cornique propre au comté de Cornouailles, en Angleterre, mais éteint à cette heure, enfin l'armoricain ou Bas breton ou breyzad, encore parlé en France, dans la basse Bretagne. L’armoricain se divise même en plusieurs sous-
dialectes ; le trécorien, qui est parlé dans l’ancien diocèse de Tréguier,
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et qui passe pour le plus pur ; le léonard ou léonais, parlé dans l’ancien diocèse de Saint-Pol de Léon ; le cornouaïllier, dans le diocèse de Quimper ; et le vannetais ou vanneteux dans celui de Vannes. Ces deux derniers, le vanneteux surtout sont extrêmement corrompus. Tous les.
dialectes celtiques sont fort pauvres, particulièrement en expressions , relatives aux idées abstraites et métaphysiques. La littérature armori-
caine originale se compose uniquement de chants populaires, dont plusieurs sont remarquables par leur caractère mélancolique et par leur païvelé. Du reste, les divers idiomes celtiques appartiennent au grand système des langues indo-européennes.
Les Basques forment tout ce qui reste actuellement de l’ancienne famille ibérienne, qui occupait primitivement la péninsule hispanique et la plus grande partiedelaGaule méridionale. Lorsque, quinze siècles avant notre ère, les Celtes envahirent l'Espagne, et y donnèrent naissance, par leur mélange avec la population indigène, à la nation des Celtibériens, ils ne purent soumettre les Ibères qui habitaient la partie occidentale de la chaîne pyrénéenne. La conquête de l’Espagne par les Carthaginois, puis par les Romains, n’altcignit pas non plus ces peuplades montagnardes et bcliiqueuses , nommées par les historiens latins Vascons et Cantab.es. Dans les invasions barbares, qui amenèérent la dissolution de l'empire, les Vascons, dont nous avons fait le mot Basques, se maintinreut comme peuple distinct, et malgré tous les changements qui se sont produits chez eux sous l'influence du Christianisme et de la civilisation moderne, ils se séparent de leurs voisins, non-seulement par leur langue, mais encore par leur constitution physique, leurs mœurs et leurs usages. Le savant géographe d’Avezac en a tracé le portrait fdèle.
La tête haute, l’air dégagé, la taille droite et souple, la pose académique, la démarche aisée, ferme et légère, le regard vif et assuré, tels sont les caractères exiérieurs du Basque; habile à tous les exercices du corps, son agilité est passée en proverbe. Fier d’appartenir à une race antique, restée toujüurs libre, sinon indépendante, au milieu des #1tions couquises et asscrvies, nul autant que lui n’a le sentimrui de sa dignité d'homme libre ; aucun titre ne lui parait plus noble, ne lui est plus cher que celui de Basque. Jaloux de le conserver dans sa pureté, il déduigue toute autre langue que la sienne, repousse toute innovation.
vl, 7
da dehors, rt se garde surtout de mêler son sang au sang étranger.
Une propreté recherchée règne dans son costume ; sa chemise, éclataute de blancheur, fermée au cou et sur les poignets, est rabattue sur le£. épaules ; une cravite de soie, négligemment roulée, est nouée à dem
sur sa poitrine; sa culotte, d’étoffe blanche en été, de velours noir en
hiver, est serrée à la taille par une large ceinture rouge ; ses bas blancs,
ses san Jales de chanvre, son gilet blanc, ne font que mieux ressortir ses belles proportions; sa veste rouge nu brune, ronde ou courte, est souvent jetée sur l'épaule comme un dolman de bussard. Dans le mauvais temps, il revêt par-dessus ses habits la cape de bure, dont on ne saurait mieux comparer la forme qu’à celle d’ur? dalmatique garnie d'un capuchon. Ses cheveux, coupés court sur le front, long; par derrière sont couronnés par un béret bleu ; et, pour compléter le costume, la main droite lient par l'extrémité supérieure un bâton de néflier d’un assez petit diimètre, retenu au poignet par une tresse de cuir, et garni au gros bout d’un long anneau de fer plombé. Le Basque est natureliement sobre ct fragal : du pain de maïs, des légumes, du lait, du porc, voilà pour sa nourriture ordiniire ; et pour sa boisson , un mauvais cidre appelé pittura. C’est la même liqueur sans doute que Strabon a désignée sous le nom de zythos, comme il a mentionné l’appétissant chingara sous celui de jambon cautabrique. Il s'offre une autre preuve frappantc de la persistance des mœurs antiques chez les Basques de nos jours, c’est une coutume singulière, rapportée par le géographe grec , et conservée par les Biscavens : je veux parler de l'usage où est la nouvelle accouchéc de se lever et de vaquer aux soins du ménage, pendant que son mari garde le lit à sa plage.
Le pays basque français se compose de la basse Navarre, du comté ; de Suule et du Labour, jadis Lapurdum. Il est tout entier compris dans le départemrn! des Basses-P yrenées. La population, d’origiue ibérienne, ne dépasse pas chez nous 154,000 habitants. ‘
La grande majorité des habitants de l'Alsace et une partie de celle de l'ancienne Lorraine sout d’origine germanique, et conservent encore l’usage de la langue allemande. 1 y fiutajouterles Flamands qu’on trouve dans uue partie du département du Nord : ces derniers parlent le dialecte germauique connu sous le nom de Flamand. Dans toute lu Corse, la langue iiahienns est usitée presque exclusivement. Néanmoins la con-
ES
mais:
davan de VE istin poiut Breloi race p primit la mas circon:
çais qi eux ur.
ments ges, ail Bayoni Si lo que toi seulèm breux < On peu Fempir idiomes de la Jai quête rc moins n Si l’ut ment pa faisante que oub
L alleman
étranger.
éclataute ue sur lef.
ée à dem rs noir en jas blancs, x ressortir courte, est ns le maudont on ne que garnie gs par derle costume, néflier d’un ir, et garni est naturelait, du porc, mauvais Ci- » Strabon a ’appétissant utre preuve ques de nos raphe grec , ù est lanouénage , pen-
e, du comté omyris dans J2eibeérienne,
e decellede t encore l’uqu’on trouve nt le dialecte la Corse, la oins la con-
67 | naissance et l’usage de la langue française se répandent chaque jour davantage dans ces pays. Les Basques, les Allemands des départements de l'Est, ct les Corses, sont les seuls habitants de la France qui se distinguent de la masse de la population par leur origine qui n’est poiut celtique, et par leur langue, qui est étrangère. Quant aux Bas-
Bretons, qui sont chez nous le type de la famille celte e’ des Gaulois de
race pure, c’est l’isolement qui a perpétué chez eux la langue nationale primitive. Les Juifs, peuple de race sémitique, se distinguent aussi de la masse de la population, avec laquelle ils ne s'allient pas ; mais cette circonstance tient à un motif de religion, qui ne leur permet d’être Français qu’à demi. Quant à leur langue nationale, l’hébraïque, elle est chez eux une langue morte. Les Juifs habitent principalement les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la Moselle, du Doubs, des Vos ges, ainsi que les villes de commerce, Paris, Marseille, Bordeaux ,
Bayonne, Montpellier, Lille, etc.
Si l’ou exceple les pays que nous venons de désigner, on peut dire que toute la population de la Frauce est au fond d'origine celtique; seulement elle se trouve modifiée jusqu’à un certaiu point par les nombreux croisements de races qui ont licu à partir de i’invasion romaine, On peut dire aussi que la langue française est :a langue générrle de Fempire, nonobstant l’u-age de uo:breux dialectes patois, res'2s des idiomes provinciaux qui se formèerent à l’époque de la décomposition de la langue latine, qui avait prévalu dans la Gaule soumise à la conquête romaine. Eu effet, il u’y a guère de paysan qui ne parle ou du moins ne comprenne le français.
Si l’on essaie de diviser la population d'après les langues actuellement parlées, on n'a: rive qu'à uue approximation médiocrement satise faisante. Toutefois, nou: donnerons les chiffres suivants : Langue celtie que oubreyzad, 1,400,000 ; langue basque ou escuarra, 150,000; langue
| allemande , 1,250,000 ; langue flamande, 180,000 ; langue italienne, | 236,000; langue française, 32,576,000.
Se 0 2 oo ne dt + ete comments
Tableau politique et administratif de la France.
Nous croyons qu'il est parfaitement superflu d’exposer ici la constitution politique qui régit actuellement la France, car il n’est personne qui n’en connaisse les bases essentielles. Ce qui importe, c’est de dire les circonscriptions diverses qui partagent le territoire, car elles rentrent dans le domaine propre de la géographie.
En 1789, avant la réunion de l’Assemblée constituante, la France était partagée en quarante provinces ou gouvernements m..itaires, dont 32 grands et 8 petits. Il est éncore utile de connaître cette ancienne division, non-seulement pour l'intelligence des historiens, mais encore parce que les dénominations que portaient le pays compris dar ces gouvernements, sont aujourd’hui même d’un usage très-fréquent. Nous empruntons à un remarquable ouvrage sur la statistique de la France, intitulé Patria, la nomenclature alphabétique des 32 grands
gouvernements.
1. L'ALSACE se divisait ex Haute-Alsace (Colmar), Basse- Alsace (SrRASBOURG), et Sundgau {Bélurt).
2. L'ANJou était divisé en Haut-Anjou (ANGERS), et Bas-Anjou Saumur).
3, L’AuTois, capitale Annras; villes principales Béthune, St-Po!, Aire, St-Omer, etc.
4. L’'AUNIS comprenait l’Aunis proprement dit (LA RocHELLE), et le Brouageais (Brouage), qui faisait autrefois partie de la Saintonge.
5. L'AUTERGNE était divisée en Haute- Auvergne (Saint-l'lour), et Barse- Auvergne.
Celle-ci était subdivisée en Limagne (CLER- MONT), en Bassc-Auvergne orientale (Thiers), eten Busse-Aurergne occidentale, renfermant le Pays de Combraiiles (Evaux) et le Pays de Franc-Aleu 'Sermnr).
6. Le BÉARN comprenait le Béarx proprement dit (PAU), la Basse-Nararre (Saint-Jean-
Pied-de-Port), le Pays de Mixte (Saint-Palais).
7. Le BERRY était divisé en Haut-Berry (Bources), et Bas-Berry (Issoudun).
8. Le Bonrponnais était distingué en Haut-Bourbonnais (MouLri\s), et Bus-Bour- &onnais (Bourbon-l’Archambaud).
9. La BouRGOGNE comprenait l'Auxerrois (Auxerre), le Pays de la Montagne (Clâtillonsur-Seine), l'Auxois (Semur), le Dijonnais (Duow), l'Axtunais (Autun), le Charolais (Charolles), le Brionnais (Semur-en-Brionnais), le Mäconnais (Mâcun), le Chälonnais (Chàlons-sur-Saône). Ce gouvernement renfermait en outre la Bresse (Bourg), comprenant le Vale Bonne (Moutluel), la Principauté de Dombes (Trévoux), le Bugey, composé du Bugey proprement dit (Builky), du Pays de Gex (Gex), et du Valromey (Chätrauneuf}.
10. La Bretagne | Malo, Dol, (diocèses Léon, Tré 11. La Champagn Marne), lé (Rethel), 1 Vallage (J Langres), | penuise div pouilleuse Thierry), € 12. Le Gas-Daup Uraisivauc de-Royans) Buaronnies (Gap), l'E nais (Brian noïs (Vient Tricastin Diois (Die 13. La française o Saint-Amai gante ou Bailleul, Ca ciennes), le 14. Le le Haut-C miers), le d'Andorre 15. La quatre til Gray), de E lins, Lons-l 16. Gui proprement DEAUX), le zadaisBaz le Bas-Per le Haut- (Montauban Rouergue ( et Basse-Nl comprenait comtés de éret ; le Ct (Gabaret); magnac , (Auch), les gnoac), le 4 Bas-Armag pre (Nogar Rivière (L (Verdun), l'Eausan ( senzac), le le Pays de (Fleurance)
la constipersonne st de dire elles ren-
la France "..itaires, cette an- Jens, mais pris das fréquent.
que de la 32 grands
e (Saint-Pa-
Haut-Berry dun).
distingué en et Bus-Bour-
l'Auxerrois ke (Cliâtillone Dijonnais le Charolais n-Brionnais), nnais (Chât renfermait nant le Vale té de Domé du Bugey Lys de Gex cul}.
10. La BRETAGNE se divisait en Haute- Bretagne (diocèses de RENNES, Nantes, St.
Malo, Dol, Saint-Brieuc), et Basse- Brelagne (diocèses de Vannes, Quimper, Saint-Pol de Léon, Tréguier),
11. La CHAMPAGNE comprenait, outre la Champagne propre (Troyes, Châlous-sur Marne), le Rémois (Reims), le Réthelois (Rethel), le Perthois (Vitry-le-Français), le Vallage (Joinville), le Bassigny (Chaumont, Langres), le Sénonais (Sens), la Brie champenuise divisée en Haute-Brie (Meaux), Brie pouilleuse ou Puys de Galvesse (Château- Thierry), et Besse-Brie (Provins).
12. Le DAUPHINÉ était divisé en Haut et Gas-Dauphiné Le premier comprenait le Uraisivaudan "GRENOBLE, le Royanez (Pontde-Royans), le Chumpsaur (Saint-Bounet), les Buronnies (Le Buis, Nyous\, le Gupençais (Gap), l'Embrunais (Embrun), le Brianconnais (Briançon). Le secenl comprenait le Viennois (Vienne), le Valentinois (Valence), le Tricastin (Suint-Paul-Trois-Châteaux), et le Diois (Die).
13. La FLANDRE comprenait la Flandre française ou wallonne (LiLLE, Douai, Orchies, Saint-Amand), la Flandre teutonne, flaumingante ou maritime (Dunkerque, Bergues, Bailleul, Cassel), ie Haïnaut français (Valenciennes), le C'ambrésis (Cambrai).
14. Le gouvernement de Foix comprenait le Haut-Comté (Foix), le Bas-Comté (Pamiers), le Donezan (Quérigut), et la vailce d'Andorre (Andvrre).
15. La FRANCHE - COMTÉ comprenait les quatre *illiages d'Amont (Vesoul, Luxeuil, Gray}, de BESANÇON, de Dôle et d'Aval (Salins, Lons-le-Saulnier, Pontarlier).
16. GUIENNE ct GASCOGNE. La Guienne proprement dite comprenait le Bordelais (Bor- DEAUX), le Pays de Médoc (Lesrarre), le Bazudais{ Bazas), le Haut-Périgori (Périgueux), le Bas-Périgord (Sarlat), l'Agénois (Agen), le Haut- Quercy (Cahors), le Bas-Quercy (Montauban), le Rouergue divisé en comte de Rouergue (Khodez), Haute-Marche (Milhau\, et Basse-Marche (Villefran he). La Gascogne comprenait le Pays des Lanrles, divisé en vicomlés de Dax et d'Orthèg et duché d'Alêret ; le Condomois (Condum) ; le Gabardan (Gabaret); l'Armagnac, divisé en Haut-Armagnac, comprenunt le terrilcire d’Auch {Auch}, les Quatre-Vailées (Castelnau de Magnoac), le territoire de Lectoure (Lectoure), et Bas-Armagnac, quirenfermaitl' Armagnac propre (Nogaru), l'Astarac (Mirande), le Pays de Rivière (L'Ie-Jourdain), le Pays de Verdun (Verdun), la Lomagne (Nic de Lomagne), l'Eausan (Eause), le comté de F'ézensac {Fesenzac), le comté de F'ézenzaguet(Mauvesin), le Pays de Lussan (Lus), le comté de Gaure (Fleurance), et le Brulhois (Leyrvc), la C'ha-
losse, divisée en Chalosse proprement dite (Ste Sever), Tursan (Aire) , et Marsan (Mont de- Marsan) ; le Pays des Basques, divisé en Pays de Labour (Bayonne), et vicomté de Soule (Mauléon) ; le Bigorre (Tarbes) ; le Comminges, divisé en Haut-Comminges (Saint-Bertrand), Bas-Comminges (Lombhez), et Ncbousan (Saint-Gaudens) ; eufin le C'onserans (St- Lizier).
17. L’ILE-DE-FRANCE comprenait : l'Ilede- France proprement dile (Paris), le Laonnais (Laon), le Noyonnais (Noyon), le Soissonnais (Soissons), le Valois (Crespy), le Beauvaisis (Beauvais), ces cinq derniers pays détachés de la Picardie; le Vexin français (Pontoise), ie Thimerais (Cliâteauneul), détaché du Perche ; le Mantois (Mantes), le Hurepoix (Dourdan), le Gétinais francais (Melun), la Brie francaise (Brie-Comte-Rubert).
18. Le LANGUEDOC se divisait en AZaut- Languedoc, Bus-Languedoc et Cévennes Le Huut-Languedoc comprenait les diocèses de TouLouse, d'Albi, de Castres, de Lavaur, de Saint-Papoul, de Mirepoix, de Rieux, et une partie des diocèses de Comminges et de Mone tauban, Le Bas-Languedoc renfermait Îles divcèses d'Aleth, de Carcassonne, de St-Pons, de Narbonne, de Béziers, d'Agde, de Montpellier, de Lodève, de Nimes, d'Alais, d'Uzès.
Les Cévennes comprenaient le Gévaudan (M'nde), le Vivarais (Viviers), et le Velay (Le Puy).
19, Le LiMOusiN se partageait en Haut- Limousin (LAMOGES),et Bas-Limousin (Tulle).
90. La LonRnaiNE se divisait en trois par ties : le duché de Lorraine, les Trois Ervéchés, et le duché de Bar ou Barrois. Le duché de Lorraine comprenait la Lorraine propre (Nancy), le Pays des Vosges (Epinal, Saint-Dié), la Lorraine allemande (Sarreguemines). Les Trois-Evèchés comprenaient : le Pays Messin (Metz), le T'oulois (Toul), et le Verdunois (Verdun). Le duché de Bar (Bar le-Duc) était divise en Barrois ancien et Bare rois nouvean. [| y laut ajouter le Luxembourg français (Thionville), et la principauté de Bouillon (Bouillon).
2i. Le Lyonnais comprenait le Lyonnais proprement dit (LYON), le Beaujolais (Villefranche), le Roannais (Roanne), le Haut-Fores (Feurs), le Bas-Forez (Montbrison).
22. Le MAINE renfermait le Haut-Maine (LE Mans), le Bas-Maine (Mayenne), et le Haut. Perche (Mortagne).
23. La MARCHE était divisée en Hante- Marche (Guérer), et Basse-Marche (Bellac).
24. Le NiVERNAIS comprenait vingt-quatre châtellenies, au nombre desquelles on comptait Nevers, Donzi, Clamecy, Vézelai dans le Morvan, et Château-Chinon.
25. La NORMANDIE se divisait en Haute et Basse-Normandie. La Haute-Normandie
comprenait le Pays de Caux (Caudebec, le Havre, Dieppe), le Roumois (ROUEN, Eibeuf, Quillebeuf), le Vexin normand (Gisor ), lo Paysde Bray (Neufchâtel, Gournay), le Pays d'Ouche 'Vivreux), le Liervin (Lisieux). La Basse- Normandie comprenait le Pays d'Ange (Pont-"Evêque), la Campagnede Caen(Caen), le Bessin Bayeux), le Cotentin (Coutances), l'Avranchin (Avranches), le Pays de Bocage (Vire les Marches (Argentan), la Campagne d'Alençon (Alençon), le Pays d'Houlme{i.omfront), le Pays de Séez (Séez).
26 L'Orleanais comprenait l'O Zcanaïs propre (ORLÉANS); la Beauce, composée du Pays Chartrain (Chartres), du Danois (Château dun), du Vendômois (Vendôme); le Blaiois (Blois) ; la Sologne (Romorantin) ; le Gätinais orléanais (Montargis).
27. La PICARDIE se subdivisait en Faute et Baise-Picardie. La premièrs comprenait l'Amicnois (AMIENS), le Santerre (Véronne), le Vermancdois (Saint-Quentin), la Thicrache (Guis:), le Laonnais, le Noyonnai:, le Soissonnais, le Beauvaisis, le Valuis (Crespy, Villers-Cottcrets). — Voy. ILE DE FRANCE. — La :-conde comprenait le Pays reconquis (Calais), le Boulonnais (Boulogne), le Ponthieu {Abbevi'e), le Vimeux (Saint-Valery-sur- Somme).
Les huit petits gouvernements
28. Le Poirou se divisait en Haut- Poitos (PuiTiens), et Bas Poitou (Fontenay-le- Comte). Le Haut-Poitou comprenait le Mire.
Leluis (Mirebeau), le Loudunois (V.oudun), le Thouarsais (Thouars', la Gatine (Parthenay), et le Niortais (Niort).
29. La PROVENCE était divisée en Haute et Basse-Provenre, La Haute-Provence come prenait les six diocèses de Sisteror, Apt, Die gue, Senez, Riez et Glandève, la Vallce de Barcelonnelte et la viguvrie d'Entrevaux. La Basse-Provence rei.fermait les sept diocèses d'Arles, Aix. Marseille, Toulon, Frejus, Grasse et Vence. 1 faut rattacher au gouvernement de Provence la princrpauté d'Oringe et le Comtat-Venaissin (Carpentras, Avignon).
20 Le ROUSSILLON comprenait 'e Roussillon proprement dit (PERPIGNAN;, la viguerie de Conflans (Villefranche), et la C'erdagne fra caise (Montlouis).
31. La SAINTONGF, divisée en Haute. Saintunge (SAINTES), et Basse-Saintonge ! Saint- Jean-d’Angély), comprenait encore l'Angoumois (Augouième).
39. La TOURAINE se divisuit en Âaute- Touraine (Tours), et Basse- Touraine (Amboise).
étaient de très-npeu d’étenduc et ne
renfermaicnt pour là plupart qu’une ville. C’étaient : 1° Paris et ses en-
virons ; 2 Boulogne et le Boulonnais, en Picardie ; 3° Le Havre, dans la haute Normandie; 4° Saumur et le Saumurois, entre l’Aujou, la Touraine et le Poitou ; 5° Metz et le pays Messin; 6° Verdun et le Verdunois; 7° Toul et Ie Toulois (ces trois derniers enclavés dans la Lorraine el désignés sous le nom de Trois-Évéchés); 8° Sédan et la principauté de Sédan, entre la Lorraine et la Champagse, au nord. L'ile de Corse for- Mait un gouvernement à part.
La France était encore divisée, pour la perception des tailles et autres droits, et pour tout ce qui concernail la france, on généralités et intendances, qui avaient aussi leurs subdivisions ; mais ioutes n'étaient pas subdivisées de la même manière. Les unes étaient partazées en un certain nombre d'élections, et où les nommait généralités des pays d'élection ; les autres comprenaient des pays d’élals, et étaient subdivisées en bailliages et recettes ; en diocèses et recettes; Cn vigueries et recettes ; en pays et villes abonnées ; en subdéléyations et gouvernances, ct. On nommait quelques-unes de ces divisions généralités des pays d'élats, el les autres n'étaient, à bien dire, que des intendauces. Le tableau suivant indique,
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FRANCE. 55 pour lus 20 pays d'élections, les chefs-lieux des généralités, les noms des
élections et ceux des provinces.
1. ALENÇON. — Alençon, Argentan, Bernay, Couches, Domfiont, Falaise, Lisieux, Verneuil, Normandie ; Mortagne, Perche
2. AMIENS. — Auniens, Abbeville, Boulogne, Calais, Doulens, Moutdidier, Montreuil, Péronne, Saint-Quentin, Saint-Valery, Pi cardie
3. AUCH. — Auch, Bayonne, Castelnau, Dax, Lonbez, Mauléon, Mirande, Mont-1e- Marsan, Nogaro, Saint-Gaudens, Tarbes, Verdun, Vic-de-Lomagne, Gascogne.
4. BORDEAUX. — Bordeaux, Agen, Bazas, Blaye, Bourg, Condom, Fronsac, Lesparre, Libourne, Périgueux, Guienne.
5. BoUnGEs. — Bourges, Te Blanc. La Charité, Châteauroux, La Châtre, Issouaun, Saint-Amand, Berry et Bourbonnaïs.
6. 'AEN. — Caen, Avranches, Bayeux, Carentan. Coutances, Mortain, Saint-Lô, Valugne, Vire, Basse-Normandie.
7. CHALONS. — Châlons-sur-Marne, Barsur-Aube, Chaumont, Epernay. Joinville, Langres, Reims, Réthel, Sainte-Menehould, Sézanne, Troyes, Vitry-le-Français, Champigne.
8. GRENOBLE. — Grenoble, Gap, Moutélimart, Romans, Valence, Vienne, Dauphine.
9. LiMocEes.— Limoges, Brives, Tulle, Limousin; Bourganeuf, Marche; Angoulème, Angoumois.
10. LYON. — Lyon, Lyonnais; Montbrison, Roanne, Saint-Etienne, Forez; Villefranche, Beanjotais.
11. MONTAU3AN. — Montauban, Cahors, Figeac, Quercy ; Milhau, Rhodez, Villetranche, Rouergue.
12. MouLixs. — Moulins, Gannat, Montluçon, Bourbonnais ; Nevers, Clâteau-Chinon,
Nivernais; Guéret, Marche, Evaux, Auvergne.
ORLÉANS.— Orléans, Beaugency, Blois
Chartres, Châteaudun, Clameey, Cosne, Dour.
dan, Gien, Janville, Montargis, Pithiviers, Rambouillet, Romorantin, Vatan, Vendôme, Orléanais.
14. PARIS. — Paris, Zle de France ; Beauvais, Compiègne, Senlis, Haute-Picardie. — Coulommiers, Meaux, Melun, Montereau, Pro vins, Brie ; Joiguy, Nogent sur-Seine, Saint Florentin, Sens, Tonnerre, Champagne ; Montfort-l'Amaur. Nemours, Rosuy, Glinaisg Dreux, Etar.ses, Mantes, Boauce; Pontuise, Vexin francais ; Vezelay, Nivernais.
15. POITIERS. — Poitiers, Châtellerault, Châtillon, Confulens, Fontenay, Niort, les Sables, Saint-Maixent, Poitou.
16. Rioï. — Riom, Aurillac, Brioude, Clermont, Issoire, Mauriac, Saint-Flour, Auvergne.
17. La RocugLze.— La Rochelle, Brouage, Rochefort, Saintes, Saint-Jean d'Angély, Aunis et Saintonge.
16. RouEN. — Rouen, Andely, Arqnes, Caudebec, Evreux, Gisors, Le Havre, Honfleur, Montiviiliers, Neufchâtel, Pont-Audemer, Pont de-l'Arche, Punt-l'Evêque, Vernon, Haute-Normandie.
19. Soissoxs. — Soissons, Château-Thierry, Guise, Laon, Noyon, Haute-Picrrdie.
20. Tours. — Tours, Amboise, Chinon, Loches, Touraine; Loudun, Richelieu, Poitou ; Angers, Beaugé, La Flêche, Laval, Muntreuil-Bellay, Saumur, Anjou ; Château-Gonthier, Château-du-Loir, Le Mans, Mayenne, divine.
Voici maintenant les chefs-lieux des généralités des Pays d’états, au nombre de 5, les noms des disiricts de recettes, et ceux des gouvernee ments.
1. A:x.— Aix, Apt, Arles, Digne, Fréjus, Glandève, Grasse, Marsuille, Riez, Senez, Sisteron, Toulun, Vence, Provence.
2, Di30N — Dijon, Autun, Auxerre, Belley, Bourg, Châton.-sur-Saône, Charolles, Châtillon, Gex, Märou, Semur, Bourgogne.
3. MoNTI'ELLIER. — Montpellier, Agde, Âlais, Aleth, Béziers, Carcassonne, Lodève,
Mende, Narbonne, Nîmes, Saint-Pons, Uzès, Buas-Languedoc.
4. RENNES.— Rennes, Dol, Nantes, Quimper, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Saint-Poi-de- Léon, Tréguier, Vannes, Bretagne.
5. TouLouse — Toulouse, Athy, Castres, Lavaur, Mirepoix, Rieux, Saint-Papru!, Haut- Languedoc.
Les inéndances étaient au nombre de 8; nous allons en indiquer les
chef-lieux et les districts de recettes.
1. Metz. — Metz, Sedan, Thionville, Toul, Verdun, Vie, Trois-Evéches, etc.
2. BESANGÇON. — Besançon, Aïbois, Arlay, Baume, Dôle, Gray, Lons-le-Salnier, Luxeuil, Orgelet, Ornans, Pontarlier, Saint-Amour, Saint-Claude, Salins, Vesoul, Franche-Comté.
3 Lizce. —- Lille, Bailleul, Bergues. Cassel, Douai, Dunkerque, Gravelines, Hazebrouck, Hondschoote, Flandre; Aire, Arras, Hesdin. Saint-Pol, Saint-Omer, Artois ; Lens.
4. MauBEuGE et VALENCIENNES. — Âvesnes, Bavay, Chirlemont, Landrecies, Marienbourg, Maubeuge, Philippeville, Le Quesnoy, Valenciennes, Hainaut français; Bouchain, Cambray, Le Cateau, Mortagne, Saint-Amand, Cambrésis.
5. Nancv.— Nancy, Badonvilliers, Bitche, Blamont, Boucquemon, Boulay, Bouzonville,
Bruyères, Charmes, Châté, Châtean Salins, Dieuzé, Epinal, Fenestrange, Lixhe m, Lunéville, Mirecourt, Neutchâteau, Nomeny, Remiremont, Rosière-aux-Salines, St Die, Ste- Marie, Saralbe, Sarreguemines, Vézelisce, Lorraine ; Bar, Briey, Commerey, Etain, Lamarche, Ligny, Longuyon, Pout-à-Moussuu, Saint-Mihiel, Thiaucourt, Barrois.
6. PERPIGNAN. — Perpignan, Puyrerda, Villefranche, ARoussillon; Foix, Pays de Foix ; Quérigut, Donezan.
7. STuasBounG. — Strasbourg, Barr, Béfort, Colmar, Haguenau, Insisheim, Saverne, Schelestadt, Weissembourg, Afsace.
8. Tuévoux.-- Trévoux, Ambérieux, Baucins, Beauregard, Chalamont, Chatelart, Lens, Ligneu, Montmerle, Soint-Trivier, Toissey, Villeneuve, Principauté de Dombes.
‘Toutes ces circonscriptions hétérogènes étaient le résultat de faits his. toriques ct de priviléges particuliers à certaines parties du territoire. La révolution, en proclamant l'égalité des citoy:ns et des divers pays qui formuient la France, devait aussi constituer l'unité territoriale. C'est celle œuvre qu’accomplit l’Assemblée coustiluante. Le 45 janvier 1790, sur la proposition de Sieyès et de Thouret, elle supprima les divisions anciennes ct lcs remplaça par des divisions purement administratives. Elle établit la division par départements, qui subsiste encore aujourd’hui, et désigna chacune des nouvelles circonscriptions par un nom tiré soit de leur situation (Nord, Finistère), soit des cours d’eau qui les arrosent (Seine, Allier, Eure-et-Loir, Loire-[nférieure, Bouches-du-Rhône), soit des montagnes ou rochers qui s’y rencontrent (Vosges, Pyrénées-Orientales, Cantal, Calvados), soit des mers ou golfes qui les baignent (i/anche, Morbihan), soit enfin de la nature de leur sol (Landes), ou des forêts qui s’y trouvent (4rdennes).
Il u’y eut d’abord que 83 départements. Mais en 1793, le Comtat-Venaissin, réuni à la France, reçut le nom de département de Vaucluse; le département de Rhône-et- Loire fut partagé en deux, celui du ÆAhône et celui de la Loire. En 1808, le département de Tarn-et-Garonne fut créé aux dépens des départements voisins. Eu 1814 14 Corse, qui forinait deux départements appelés Golo et Liamone, n’en représenta plus qu’un seul, sous le nom même de l'île. De cette façon, le nombre des départe-
. ments, compris dans les limites de l'ancienne France qui sont encore hélas! celles de la France actuelle, se trouva fixé à 86. Chaque département est en outre subdivisé en un certain nombre
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FRANCE. L #7 d'arrondissements ; ceux-ci sont partagés en cantons, et les communes forment les éléments du canton. L'autorité centrale, comme chacun sait , est représentée dans chaque département par un préfet, et dans chaque arrondissement par un sous-préfet. Le tableau suivant indique les noms des départements, et ceux des villes qui ont le rang de chefs-lieux soit de département, soit d'arrondissement, c'est-à-dire qui ont le titre de préfecture où de sous-préfecture. A la suite du nom de ces villes, nous faisons connaître les provinces et les pays dans lesquels ont été, que l'on nous permette celte expression, taillés les départements.
4. AIN. — Bourc, Belley, Gex, Nantua, Trévoux.— Bourgogne, Bresse, Bugey, Dombes, Pays de Gex, Valromey.
2. AISNE. — Laon, Château-Thierry, St- Quentin, Suissons, Vervins. — Île de France, Laonnais, Soissonnais, Valois, Noyonnais ; Picardie, Vermandois, Thicrache.
3. ALLIER. — MouLins, Gannat, Lapalisse, Montluçon. -— Bourbonnais.
4. ALPES (BASSES). — DIGxE, Barcelonnette, Castellane, Forcalquicr, Sisteron. — Provence, Haute, vallée de Barcelonnette, Viguerie d'Entrevaux.
5. ALPES (HAUTES). — Gar, Briançon, Embrun. — Dauphiné, Æaut, Gapencais, Embrunais, Brianconnais ; Provence, Haute.
6. ARDECHE. — Privas, Largentière, Tournon. — Languedoc, {Zaut, Vivarais.
7. ARDENNES. -— Mézières, Rethel, Rocroy, Sedan, Vouziers. — Champagne, Rethelois, fiémois, principauté de Sedan ; Hainaut ; Picardie.
8. ARIËGE. — Foix, Pamiers, Saint-Girons. — Comté de Foix ; Languedoc, diocèse de Airepoix; Gascogne, Conserans.
9. AUBE. — Troyes, Arcis-sur-Aube, Bar-sur-Auhe, Bar-sur-Seine, Nogent-sure Seine. — Champagne, Champagne propre ; Bourgogne.
10. AUDE. — CaRcASSONNE, Castelnaudary, Limoux, Narbonne. — Languedoc, diocèses de Saint-Papoul, de Mirepoix, d'Aleth, de Carcassonne, de Narbonne.
11. AVEYRON. — Ronez, Espalion, Milhau, Sainte- Affrique, Villefranche. — Guienne, Rouergue, Haute-Marche, Basse- Marche.
12. BOUCHES - DU -RHONE. — Man- SEILLE, Aix, Arles. — Provence, Basse.
13. CALVADOS, — CAEN, Bayeux, F'alaise, Lisieux, Pont-l'Evêque, Vire. — Normandie, Lieuvin, pays d'Auge, campagne de Caen, Bessin, Bocage.
14. CANTAL. — AURILLAC, Mauriac, Murat, Saint-Flour. — Auvergne, Haute.
15. CHARENTE. — ANGouièME , Barbézieux, Cognac, Confolens, Rulfec. — Angoumois ; Saintonge ; Marche ; Poitou.
16. CHARENTE-INFERIEURE. — La ROCHELLE, Junzac, Marennes, Rochefort, Saintes, Saint-Jean-d’Angély, — Aunis, Brouægeais ; Saintonge ; Angouinois; Poitou,
17. CHER, — Bourcrs, Saiut-Amand, Sancerre. — Berry; Bourbonnais,
CORREZE.— Tue, Brives, Ussel, — Limousin
19. CORSE. — Asaccio, Bastia, Calvi, Cortè, Sartène. — Corse.
20. COTE-D'OR. — D10N, Beaune, Châtillon-sur-Seine, Semur. — Bourgogne, Dijonnais, pays de la Montagne, Auxois, Aulunais.
21. COTES-DU-NORD.—SAINT-BRIEUC, Dinan, Guingamp, Lannion, Loudéac. — Bretagne, Haute et Basse.
292. CREUSE. — GUurRET, Aubusson, Bourgancuf, Boussac. — Marche; Bourbonnais; Limousin,
23. ORDOGNE. — PÉRIGUEUX, Bergee rac, Nontron, Riberac, Sarlat. — Guienne, Périgord, Haut-Quercy, Agénois; Augoumois ; Limousin.
DOURS.— BESANÇON, Beaume, Mont
Léliard, Pontarher. — Franche-Comté, bailliage de Besançon, bailliage d'Aval; comté de Moutbéliard.
25. DROME, — VALENCE, Die, Montélimart, Nyons.-— Dauphiné, Valencinois, Diois, les Baronnies, le Tricastin ; Provence, Haute.
26. EURE. — Evreux. Les Andelys, Bernay, Louviers, Pont-Audemer. — Normandie, Roumois, Vexin Normand , pays d'Ouche, comte d'Evreux ; Perche.
27. EURE-ET-LOIR. -— CHARTRES, Châteaudun, Dreux, Nogent-le-Rotrou. — Orléapais, Beauce, Pays chartrain, Dunois ; Perche, Thimerais, Drouais.
28. FINISTERE. — Quimrer, Brest, Cbâtcaulin, Morlaix, Quimperlé. — Bretagne, Basse. .
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29, GARD, — Nimes, Alain, U'x«, Le Vigin Languedoc, dioceses de INimes, Aluis et Uzrs
0, GARONNE HAUTE) —TouLourv, Murat, Sa nt-Gandens, Villefranche — Lans guedue, diceeses de Toulouse, de Rieux. vte.s Gascogoe, Haute Comminges, Nibouzan Conssrons
gt, GO HS — Aucn, Condom, Bectoure, Lonbez, Miraude, — Gascogne, Condomois, Loue rnnac, Armagnac propre, Astarue, pays de Hivire, Lomagne, comté de Guure, BDas-Conminues.
3, GIRONDE, — Bonpeaux, Bazas, Blaye, Lesparre, Laibourue, La Réole, — Guieune, Bordelais, nays de Médoc, Bazadais. Périord, Agénois.
3 HERAULT. MonNTPELL'ER, Béziers, Lodive, Saint-Pons. — Languedue, dioceses de Montpellier, Lodeve, Beziers, Agde et Narbonne.
84. ILLE - ET: VILAINE, — RENNES, Fougères, Montfort, Redon, Saint-Malo, Vie tré — Bretagne, Aaute.
do. INDRE, — Cuateauroux, Le Blanc, La Châtre, Issoudun. — Berry, Bas; Orleuaaisy NMurche,
36 INDRE-ET-LOIRE. — Tours, Chinon, Loches, — Touraine ; Anjou ; Orléanais; Poitou.
37 ISERE.— Grenoger, Latour-du-Pin, Saint-Marcellin, Vienne. — Dauphiné, Graisivaudan. Boyannez, Viennois.
38 JURA. — Lons-LE-SAULNIER, Dôle, Poligny, Saint-C aude. — Franche-Comté, bailliayes de Düle et d'Aval.
39 LANDES. .— MontT-nE-\WARSAN, Dax, Saint-Sever — Gascogne, pays des Landes, Chal: se. Condomais ; Guienne, Bordelais.
40, LOIR-ET-CHER.— PLois, Romorane Gin, Vendôme, — Orléanais, Bluisois, Vendômois, Sologne, Dunois ; Touraine.
41. LOIRE — MoniBRisoN, Roanne, St- Etienne. — Lyonnais, Beaujolais, Rounnais, Forez.
42. LOIRE (HAUTE).— LE Puy, Brioude, Yssengeaux. — Languedoc, Velay; Auverge; Lyonnais, Forez.
43. LOIRE-INFERIEURE. — Nantes, Ancenis, Châteaubriant, Paimbœuf, Savenay.
— Bretagne, Haute.
44. LOIRET, — OnLÉANS. Gien, Montargis. Pithviers. — Orléanais, O. léanais propre, Gülinais vrléanais.
LOT. -— Canors, Figeac, Gourdon — Guienne, //aut-Quercy
46. LOT ET GARONNE.—AGEN, Marmaude, Nérac, Villeneuve-d'Agen.— Guienne, Agénois, Bazadais.
47. LOZEKKE, — MENDE, Florac, Marve- 7. ss diocèse d'Auch, Gévaudan,
elay.
48. MAINE-ET-LOIRE.— ANGERS, Bane gt, B'aupréan, Saumur, Segré, — Anjon, Haut et Bis, Saumurois,
9, MANCHE. - Sainr-Lo, Avranches, Cherbourg, Coutances, Mortain, Vatoynes, -— Normandie, Avranchin, Cotentin, prys de Bocaye.
00, MARNE, — CHALONS-SUR- MARNE e Epernay, Reims, Sainte Menehould, Vitry-les l'rançais, — Champagne, Champagne propre, Remois, Perthois.
51. MARNE (HAUTE), — CHaumonr, Pangres, Vassy, — Champagne, Bussigny, Vallage; Bourgogne, pays de la Montaque.
5? MAYENNE LAVAL, Chüteau-Gone tier, Mayenne, Maiue, Pass Anjou Hant
63. MIURTHE, — Nancy, Château-Sae Ens, buicille, Sarrebourg, Toul.
Lorraine propre, Toulois.
pb. MEUSE. — Ban-LE-Duc, Commercy, Moutmédy, Verdun, — Lorraine, Toulois, Verdunois, Barrois ; Champagne.
h5, MORBIHAN. — Vannes, Lorient, Pluërmel, Pontivy. — Bretagne, Basse,
ot. MOXELLE. -- Mi1z, Briey, Thione ville, Sarreguemines. — Lurraine, Lorraine allemande. Pays messin.
57. NIEVRE. — Nevens, Châtean-Chie non, Clamecy, Cosne, — Nivernais ; Orléauais, Gélinuis; Bourgogne.
8. NORD. — Lire, Avesnes, Cambrai, Douai, Duukerque, Hazebrouck, Valeu:iennes.
Flandre, Flandre wallonne, Flandre flamingante ; Hainaut francuis, Cambresis.
9. OISE. — Brauvais, Clermont, Come piègne, Senlis. — Ile-de-France, Brauvaisis, Noyonnais, Valois, Suissonnais; Picardie, Amienois, Sanlerre.
60. ORNE. — ALENÇON, Argentan, Domfront, Mortagne. — Normandie, les Marches, pays d'Houlme, pays de Svez ; Maine, Haut- Perche.
61. PAS-DE-CALAIS. — Annas, Béthuue, Boulogne, Montreu:l, Saint-Omer, St- Pol. — Artois; Picardie, Pays reconquis ou C'alaisis, Boulonnais.
62. PUY-DE-DOME.—CLERMONT-FER- RAND, Ambert, Issoire, Riom, Thiers. — Aue veigne, L'magne, L'asse-Auvergne o'ientale.
64. PYRLNEES (BASSES). - Pau, Payonne, Mauléon, Oloron, Orthèz — Béarn; Navarre française; Gascogne, pays des Landes, pays de Labour, vicomte de Soule.
64 PYRENEES (HAUTES) — Tarses, Castelnau, Argelès, Bagnères. — Gascogne, Bigorre, pays des Quatre-Vallées, Haut- Comminges, Nébouzan.
6%. PYRENLES-ORIENTALES.— PER- PIGNAN, Céret, Prades. — Roussillon, Cerdagne francaise ; Languedoc.
66. RHIN (BAS). — STRASBOURG, Sa verne, Schelestadt, Weissembuurg. — Al-
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sace, Basse ; Lorraine, Lorraine allemande,
67. RHIN (HAUT).— Cosman, Altkirch, Béfort. — Alsace, Haute, Sundgau ; République de Mulhausen,
68. RHONE, — Lyon, Villefranche, — Lyonnais, Lyonnais propre, Beaujolais, F'orez.
69. SAONE (HAUTE). VesouL, Gray, Lure, — Franche-Comté , bailliage d'Amont,
70. SAONE-ET-LOIRE, — Macon, Aupn, Châlons-sur-Snône, Charo!lles, Louhans, > Bourgogne, Autunois, Charolaie, Mdäconais, Chdlonnais.
71. SANTE, — Le Mans, La Flèche, Mamers, Saint-Calais, — Maine, Haut ; Anjou, Haut
792. SEINE.— Pants, Saint-Denis, Sceaux, — Île-de-France, Hesde France pronr
73. SEINE -INFERIEURE, — Kpean, Dieppe, Le Hâvre, Neufchâtel, Yvetot, — Normandie, pays de Caux, Rouæis, pays de Bray.
74. SEINE-ET-MARNE, — MeLun, Coulommiers, Fontainebleau, Meaux, Provins. — Champagne, Brie champer ‘se; e-de-France, Brie Jranc use, Gatinais français,
7. SHINE-ET-OISE — VERSAILLES, Corbeil, Etampes, Mantes, Pontaise, Pambonillet. — lle-de-l'rance, Mantais, Hurepoix, Vexin francais ; Oriéauais.
76. SÈVRES ( (DEUX). — Nionr, Bressuire, Melle, Parthenay. — Poitou, Thouarsais, Nivrtois, Gätine ; Aunis ; Saintonge.
77. SOMME. — Amiens Abbev:''". Doulens, Montdidier, Péronne. — Picards, .sraice
nois, Santerre, Ponthieu, Vimeux, Vermandois; Artois
74. TARN. — Aupv, Castres, Gaillée, Lavaur, — languedoc, diocèses d'Alby, Castres, Lavaur, ete
79, TARN-ET-GARONNE. = Monravu- BAN, Castel-Sarrazin, Moissac, — Guivnne, Bas-Querey, Agenois, Rouergue; Gascogne, Lomagne, pays de Verdun, ete.; Languedec, diocèse de Montauban.
#0. VAR, —— DRAGUIGNAN, Brignolles, Grasse, Toulon. —Provence, diocèses de F'réjus, Grasse, Vence, etc.
81. VAUCLUSE. — AVIGNON, Ant, Care pentras, Orange. — Territoire d'Avignon; Comtat Venai:sin ; Principauté d'Orange ; Pro. vence, dincese Apt.
82. VENDÉE. — NAPOLÉON: VFNDÉE, Fontenay, Les Sables-d'Olonne. — Puitoa, Bas.
83. VIENNE. — Poitiers, Châtellerault, Civray, Loudan, Montmorillon. — Poitou, Haut, Airebelais, Loudunois; Touraine; Berry.
84. VIENNE (HAUTE). — Linoces, Bellac, Rochechouart, Saint-Yrieix.— Limousin, Haut; Marche, Basse.
85. VOSGES.—ErviNaz Mirecourt, Neufchâteau, Remiremont, Saint Dié. — Lorraine, Laine propre, pays des Vosges.
16, YONNE, — AUXERRE, Avallon, Joiru y, Sens, ‘Pounerre. — B'urgogne, Au er ris; Champagne, Sénonais ; Orléanais, Gdlinais,
Les victoires de la République avaient rendu à la France ses limites naturelles, ct nous avaient donné plusieurs départements nouveaux. Les conquêtes de l'empire, en incorporant à notre territoire des pays complétement étrangers, rompirent l'unité française, et provoquèrent le démembremeut de la patrie. A la période la plus brillinte du gouvernement impérial, le nombre des départements s'élevait à 132. Le tableau qui suit indique ces accroissements. Les 49 premicrs départements sont compris dans les frontières naturelles de la France.
SAMNBRE-ET-MEUSE. — Ch.-1, Namnr
— Belgique, comté de Namur, duché de Bræ bant, duche de Luxembourg.
7. OvrinE. — Ch.-l. Liége. — Belgique, évéche ce L'ége, duché de Limbourg.
8. FonËr. — Ch.-l, Zuxembourg. — Bel gique, duché de Luxembourg, duché de Bouillon.
9. MEUSE-INFÉRIEURE. — Ch.-l. Maës tricht. — Belgique, Gueldre méridionale, évéché de Liége.
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Lappe. — Ch.-l. Munster. — Comté
10. Boucaes-Du-Ruin. — Ch.-l, Bois-le- Duc. — Hollande, Brabant septentrional.
11. BoUCHFS-DE-L'EscauT. — Ch.-1. Middlebuurg. — Hollande, Zélande.
12. ROER. — Ch.-l. Aix-la-Chapelle. — Belgique, Gueldre méridiorale; Prusse, duché de Clèves ; électorat de Colngne; duché de Juliers; territoire d’Aix-la-Chaprlle.
13. SARRE. — Ch.-l. Trèves. — Electorat de Trèves ; duché de Deux-Ports; comté de Sarrcbruck.
Tire. — Rome. — États de l'Église
La division de la France par départements, arrondissements, cantons et communes, forme la base de toutes les autres circonscriptions administratives relatives à l’organisation de la justice, du clergé, des finances, des travaux publics, de l'armée, de l'instruction publique, etc.
Le tableau qui suit fait connaître les principaux éléments de notre on
ganisalion judiciaire,
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24 Lot-et-Garonne, Gers, Lot. . , . . . . 945,048 (2 93 24 |Bouches-du-Rhône, Bas— ses-Alpes, Var. . , . 939,026 12 | 92 24 |Somme, Aisne, Oise. .| 1,533,487 14 113 24 |Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. . , . . .| 1,363,089 12 94 20 |Corse, . . . . . . 236,251 5 61 24 |Doubs, Jura, Haute- Saône, . 957,447 | 11 87
30 |Girortde, Charente, Durdogne . + . . . .
24 |Cher, Indre, Nièvre .
30 |Calvados, Manche, Orne.
24 |Haut-Rhin, Bas-Rhin.
24 |Cote-d'Or, Haute-Marne,
Saône-et-Loire. . . .| 1,243,415 12 1 112 30 |Nord, Pas-de-Calais. .| 1,851,279 | 13 103 30 |lsère, Hautes-Alpes,
Drôme. . . . . .| 1,062,381 | 11 | 97 24 |Haute-Vienne, Corrèze,
Creuse. . : ,. . .
30 Rhône, Ain, Loire .
24 |Musrlle, Ardennes . , 24 |Hérault, Aude, Aveyron,
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Pyrénées-Orientales. | 1,255,171 16 16 126 24 |Meurthe, Meuse, Vosges.| 1,206,489 14 4 87 24 |Gard, Ardèche, Lozère,
Vaucluse. . 1,203,991 14 8 115
24 |Loiret, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher . . . .
62 |Seine, Aube, Eure-et- Loir, Marne, Seine-et-
Marne, Seine-et-Oise,
Yonne. . . . . .| 3,553,597 31 16 24 |Basses-Pyrénées, Hautes- , Pyrénées, Landes. . 1,000,127 11 5 93
30 |Vienne, Charente-[nfér.
Deux-Sèvres, Vendée. .
40 |lile-et- Vilaine, Côtes-du-
Nord, Finistère, Loire-
Inféneure, Morbihan 2,839,777 25 {1 216 30 |Puy—de--Dôme, Allier,
Cantal, Haute-Loire, .[ 1,491,599 16 11 127 30 |Seinc-lufer.eure, Eure 1,177,816 10 14 86 30 |Haute-Guronne, Ariége,
Tarn, Tarn-et-Garoune.| 1,348,855 14 6 118 752 35,7931,628 | 361 | 220 | 2,846
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A ces 27 cours d’appel, il convient d'ajouter celle d'Alger, qui a dans son ressort plusieurs tribunaux de première instance, un tribupal de commerce et un certain nombre de juges de paix.
Pour la partie continentale de la France, on observe que plusieurs œours royales siégent dans des villes autres que les chefs-lieux des déparlements : Aix, Douai, Riom et Bastia sont dans ce cas. Cette exception tieut, pour les trois premières, à ce que le gouveruement, pour ne
‘pas changer des habitudes anciennes, a établi les cours d’xypel dans les villes qui jadis possédaient des parlements. Quant à Bastia, on a voulu, en y établissant la cour d’appel, dédommager cette ville de la perte qu’elle a faite, lorsqu’Ajaccio est devenu le chef-lieu du département de la Corse. On remarquera encore que les tribunaux de première instance sont, à deux près, en même nombre que les arrondissements. Les deux arrondissements qui en sont dépourvus sont ccux de Saint- Deuis et Sccaux dans le département de la Seine. Ces tribunaux ont leur siége au chef-lieu de chaque arrondissement ; nous ne connaissons qu’une seule exception à cette règle : le tribunal de l'arrondissement de Boussac dans la Creuse, siége dans la petite ville de Chambon. Chaque chet-lieu de canton est le siège d’un juge de paix : il n'existe des trihunaux de commerce ct de prud'hommes que dans les villes où leur création est rendue nécessaire par le développement de l’industrie et du commerce. La Cour de cassition a son siége dans la capitale.
Avant la révolution, la France comptait 18 archevêchés ct 122 évéchés. Aujourd’hui elle est partigée en 80 diocè-es, dont 14 sont des arche\èchiés, et 66 des évêchés. Dans le tableau qui suit, on trouve le siége de chaque archevêché, celui de ses évêchéssuffragants, la circonscription de chaque diocèse, et sa population :
Diocèses. Départements. Population.
LR 1. Panis. . . . . . Seine. . . . © 0 e. . CE . 1,422,063 2. Chartres. . . , . Eure-et-Loir, . ee ee 29:,892
Blois . . . . . Loir-et-Cher, . . . à ee Q e
6 Versailles. . . + … Seine- Lise. + + + + + + + 471,882
45 Arras. . . . . . Pas-de-Calais. . +. +. + . . e . 6)J2,994
8. Cambrai, . ,. , . Nurd. + eee + + + + 1,1:8,285 EI. 9. Lyonet VIENNE. . . Rhône, Loire, . , + « . + . + 1,017,333 40. Autun. . . … Sad e-et-Loire CCC . 74,720 Li. Langres . . . . , Haute-Marno « + © + + 5 + + + 268,398 12. Dijou. . + … " Tand'Or, CC 400,297
Soissons
. Beauvas. .
. Amiens ,
. ee ee
Départements.
Jura _.
Isère . . . . Q 0 e. e Seine-fnférieure. + + + . + « Calvados. . + + + + + + « Eure . . +. . .
Orne . . . e . . . e Manche . . « + + + + + Yonre, n . . . . e. . $ .
Aube. . . Q . . . . .
Nièvre . . . . . . . . .
Allier, Joe
Marue (arrond. de Reims), Ardennes Marne (excepté l'arrond. de Reims).
Aisne. + + + + + + + +
Oise … , .
Somme, , . + + + … … + Indre-et-Loire... , + , + Sarthe, Mayenne . + , .
Maine-et-Loire . , , , + + Iie-et- Vilaine 4 , + , Loire-Inférieure. . , . .
Finisière. sf eu 7 Le Morbihan. . . . . . .
Côtes-du-Nord. , , . .
Cher, Indie , . + , , + Puy-de-Dôme. . .
Haute-\ienne, Creuse, . * + Haute-Loire.
Corrèze . + 4 4 + + + Cantal. st er Lè Tarn . . . . . . . . .
Ajeyron 4 + + + à + « + ot. 54506 Se Luzère RCE .
Pyrenées-Orientales .
Ghonde .
Lot-et-Garonne , . .
Charente . ‘ .
Vienne, Deux-Sèvres
CE] . 2 ee 0 . ee 0 8 2 ee ee e
Dordogne. . . CE CE Charente-snférieure. + + + Vendés 0 0 + + + + Gers . . . . . . Q . .
Landes . . . . . . e. 0 Huutes-Pyrénées . , , «+ Bases. Pyrénées. , + + Haute-Garonne . s:", dr Tarn-et-Garonne , + + + « Ariége, eo es + Aude. oO à + “+ + à + Doubs, Haute-Suône , , .
Bas-Rhin, Haut-Rhin + + , Moselle , . , . + + + + Meuse, +, . + + + Ain . . . . . : . 0 Vosges. . . +. + 0 . + Meu:the . +. +. ee ee .
Vaucluse. + + + + + + Gard. e CC . ee CEE) Drôme. . ee. ee ee €
. 0 *. ee ee © ee « CC]
Population.
Diocèses. Départements. Population,
73. Viviers . . . . . Ardèche. . . . . . . ,. . . . 386,595 74. Montpellier . . . . Hérault , . . . . . . . . . . 339,286 XIV. 75. Aix, ARLES et EMBRUN. Bouches-du-Rhône (sauf l'arr. de Marseille). 199,775 76. Marseille, . , . . Bouches-du-Rhône (arrond. de Marseille). . 229,214
27: Fréjus 4 2, + 50 VAT 5 6 à co + à à + à 357,967 78. D'gne. e. . 0 Q Q Basses-Alpes. . e . Q e e Q . . 152,970 79. Gap . . : + . . Hautes-Alpes . 4 . . . . . . . 132,038 80. Ajaccio . + + Corse. + + + + + 236,251
Un évêché a été créé, il y a une dizaine d'années, à Alger, ce qui porte le nombre des diocèses à 81. Au-dessous de ces dignitaires de l'Église, le clergé, exerçant les fonctions actives du culte se compose de 175 vicaires généraux, 3,350 curés et environ 36,000 desservants et vicaires.
La population protestante de la France se compose de près d’un million d'individus, divisés en luthériens ou protestants de la confession d’Augsbourg, et en calvinistes ou protestants réformés. Les premiers forment un tiers, et les seconds ies deux autres tiers de la population protestante. Les luthériens ont un consistoire général dont le siége est à Strasbourg, et six consistoires d'inspection, dont quatre dans le Bas- Rhin, un dans le Haut-Rhin, et un dans le Doubs. Les pasteurs sont au nombre de 243. Les calvinistes ont des consistoires dont cinq forment un synode, et des oraloires dans 55 départements. Ils ont 475 pasteurs.
Les israélites ont un consistoire central à Paris, et 8 synagogues consistoriales établies à Paris, Strasbourg, Colmar, Metz, Nancy, Bordeaux, Marseille et Saint-Esprit.
Sous le rapport de l'instruction publique, la ‘'rance était naguère divisée en 27 académies, comprenant chacune plusieurs départements. La dernière loi relative à l’euseignement a créé une académie par département. L'académie est administrée par un recteur assisté d’un conseil académique, et, si le ministre le juge nécessaire, d'un ou de plusieurs inspecteurs. Le recteur réside en général au chef-lieu du département ; car, à deux exceptions près, ce dernier est aussile chef-lieu de l’académie, 1l y a, pourchaque département ou académie, plusieurs inspecteurs spéciaux des écoles primaires.
Le tableau qui suit indique, pour chaque departement. la nature et le nombre des établissements qui sont sous la direction ou la surveillance immédiale de l'Université. Nous n'avons nommé ni les écoles ec-
clésiast France sont ul des sect conféré que, ne du mit
AIN. — male prin Ecules pr
ALPES
norm pri ARLÈC
Ec. sec | ARDEN pr LE ARIÉGE Ec. sec. | AURE.
naire, |; AUDE.
aaire. 1; AVEYR fc norm 1,390.
Boccni comm. , ?
Ec. prun.
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FRANCE. 63 clésiastiques , m les établissements spéciaux, tels que le Collége de France et le Muséum d'histoire naturelle à Paris, parce que les premiers sont uniquement soumis à l'autorité des évêques, ct parce que les cours des seconds ne sont obligatoires poar l’obtention d'aucun des grades conférés par l’Université. D'autres encore, comme l'Ecole polytecünique, ne devaient pas trouver place ici, parce qu'ils ne dépeudent pas du ministère del ‘instruction publique. Ils seront nommés ailleurs.
A1N.— Culléges communaux, 2 ; Ecole normale primaire, { ; Ecoles secondaires libres, 8 ; Ecules primaires, 784.
AISNE. - Cuolléges commun,, 4 ; Ec. norm.
prime , 13 Ec. second. lib., 26; EÉc. primaires, 1,156.
ALLIER. — Lycée, 1 ; Coll. comm., 3; Et.
norm. prim., 1; Ec. second. hb. 4; Ec. prim.,
ALPES (BASSES). — Coll. comm., 3; Ec.
norm. prim., 1; Ec. second. libres, 4 ; Ecoles prim., 631.
ALPES (HAUTES). — Coll. comm., 3; Ec.
norm prim., 1; Ec. prim. 626.
ARLÈCHE. — Lycée, 1 ; Ec. norm. pr., {; Ec. see lib 1; Ec. prim., 703.
ARDENNES. — Coll. comm., 3; Ec. norm.
pr, 1, Ec. second. hib., 7 ; K. prin., 738,
ARIÉGE.-+ Coll com.,3; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib , 1; Ec prim., 387.
AUBE. — Coll. comm., ©; Ec. norm. pripaire, 1; Ec. sec. lib., 14; Ec. prim , 446.
AUDE. — Coll. comm., 2; Ec. norm. primaire. 1; Ec. sec. lib., 8; Ec. pr., 574.
AVEYRON. — Lycée, 1; Collèges comm. 3; £c norm. pr., 1; Ec. sec. lib, 8; Ec. prim., 1,390.
Boucnes-nu-RHôNE. — Lycée, 1; Colléges comm... ? ; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib., 4; Ec. prun., 00. —— À Aix, qui est le chef-lieu de l’Académie, il existe une Faculté de Théo- ‘ogie, une Faculté de Droit et une Faculté des Lettres. La première de ces Facultés compte 5 chaires; la seconde, 8; la troisième, 5, Marseille possède une Ecole préparatoire de ésedrcine et de Pharmacie.
CaLYADOSs. — !yrée, 13 Coil. comm., 5 ; Ec. norm. prim., 1; Ec. prim , 895. — Caen possède une Faculté de Droit, avec 8 chaires ; une Faculté de Sciences, avec à chaires; une Faculte des Lettres, avec 5 chaires également. Elle à en outre une Ecole prevaratoire de Mie decine et de l'harmacie.
Cantal — Coll. comm , 33; Ecole norm.
prim., 13 Ec. sec. lib., 2; Ec. prim. 525.
CRARENIE. — Lycce, 1; Coll. comm, 2; Ec. sec. lib , 22, Ec. prim, h57.
CHARENTE-INFÉRIEURE. — Lycée, 1; Coll.
comm. 3; Fc. see. hb, 173, Ec. prim , 800.
vs
CHER. — Lycée, 1; Coll. comm.,2; Ec.
uorm. pr.; 1; Ec. second. lib., 13; Ec. prim.
CoRRÈZE. — Coll. comm., 3; Ec. norm.
prim. 1; Ec. sec. lib., 7 ; Er prim., 413.
Corse. — Lyvée. 1; Coll. comm., 2; Ec.
norm. prim, 1; Ec. second. lib., 5 ; Ec. primaires, 400.
CotTE-v'On. — Lycée 1; Coll. comm., 7; Ec. norm. prim., 1; Ec. sec. lib., 18; Ecoles prim., 992. — Dijon réunit trois Facultés, de Droit, des Sciences et des Lettres, Ues Facultés comptent, la première 8, la seconæ: 6, et le troisième » cuaires. 11 y a de plus uuc Ecole préparatoire de Médecirs et de Pharmacie,
CoTEs-Du-NonD. — Lycée, 13 Coll. come mun , 33; Ec. sec. hb., 55 Ec prim., à 9,
CREUSE. — Coll. comm., 2; Lc. norm. prie maire, !; Ec. sec. lib , 4; Ec. prim. 415,
DonDocnr. — "ycée, 15 Coll. comm. 2; Ec. norm. prim., 1; Ec. sec. lib., 11; Ecules prim., 668.
Dougs. — Lycée, 1; Coli., 5; Ec. normale prim., 1; Ec, sec. Lb., 5 ; Ec. prim., 900.— Besançon possède une Faculté des Sciences, avec 6 chaires; une Faculté des Lettres, avec 4 chaires ; ct une Ecole préparatoire de Mélecine et de Pharniacie. À Montbéliard, il a été fondé une Ecole-modè!e protesiante.
DRdME — Coil. commun., 2 ; Ec. norm.
pri. i; Ec. prim., .….
Eure. — Cull. cumm., 2; Ec. norm. primaire, 1; Ec. sec. lib., 11; Ec. prim., 829.
EURE-E*-Lo1R. — Coll. commun., 5; Ec.
norm. prim., 1; Ec. second. lib., 6; Ec. primaires, 503.
FiNISTÈRE. — lycée, 15 Coll. comm., 5 ; Ec. sec. Lib , 5; Ee. prim., 515.
GanD. — Lycée, 1; Coll comm., 4 ; Ec.
norm. prim , 1; Ec. second. hb., 19 ; Ec. primaires, 879
GARONNE (HAUTE). — Lycée, 15 Collége comm., 1; Ecule norm. prim , 1; Ec. secund.
hb, 303 Ec. prim., 899. — Toulouse possède quatre Facultés, de Théologie, avec 6 chaires ; de Droit, avec 9 chaires ; des Sciences, avec 8 chatres ; des Lettres, avec à chaires. Elle à de plus une Ecole préparatoire de Mé= decine et de Pharmacie,
Gers. — Lycée, 1; Coll. comm., 1 ; Ecs!e norm. prim. 1; Ec. second. lib.,9; Ec. primaires, 685.
CiroDE. — Lycée, 1; Coll. com. 3 : Ec.
norm. prim., 1; Ec. sec, lib. 30; Ec. primaires, 1,013. -- Il existe à Bordeaux une Faculté de Théologie, une Faculté dés Sciences, une L'aculté des Lettres et une Ecole preparatoire de Médecine et de Pharmacie. Les chaires sont au nombre de 6 pour la première de œs Facultés, de 6 pour la seconde, et de 5 pour la troisième.
Hérauzr. — Lycée, 1; Coil. comm., 4; Ec. norm. prim., 13 Ec. see. lib., 233 Ecules prim. 1,045. — Outre sa célèbre j'acullé de Médecine, Montpellier poss'de une !'aculté das Sciences et une Faculté des Lettres. La Faculté de Médecine ompte 17 chuires, “ride dc Sciences, ?, celle des Lettres, d, Ïl y à aussi ane léco!: spéciale de Pharmac:e, qui se cumpose ‘te 5 chaires.
ILLE-£t. VILAINE. — Lycée, 1; Coll. commun., 4; ie. norm. pr., 4; Ec. sec. lib , 5 ; Ec. prim , G50.-— Rennes a trois Facultés, de Droit, des Science: et des }ettres. Les chaires de ces Faculits sout au nombre de &, de 6 et de 5. Il existe en outre, dins la inème : ‘îs, une Ecole préparatoire de Médsvine et e Pharmacie.
Iñpre — Call. comm., 3; Ec. norm. primaire, 1; Ec. sec. hb., 8; Ec prim. 360.
INDRE-ET-LOIRE. — Lycée, 1; Coll. commun., 2, Ec. sec. ‘ib., 8; Ec. prim., 406.— Tours possède une Ecole preparatoire de Médecine et de Pharmacie.
ISÈRE. — Lycée, 1; Call, comm. ? ; Ecole norm. prim., 1; Ec. se:ond lib., 13; Ec primaires, 1,341. — 1l existe à Grenoble une Faculté de Droit, avec 8 chaires ; une Faculté des Sciences et une des Lettres, avec 5 chaires chacune.
Jura — Coll. comm., 6; Ec. sec. lib., 4; Ec. prim, 580.
Lanbes. — Coll. com., 4; Ec. norm. primaire, |; Ec. sec. lib., 1; Ec. prim., 330.
Loir-ET-CHER. — Lycée, 1; Coll. com. 2; Ec norm. prim., 1; Ec. sec. hb., 3; Ec. primaires, 253.
Loire. —— Lycée, 1; Ec. norm. prim., f; Ec. sec. lib , 8; Ec. prim., ..…
LOIRE (HAUTE). — Lycée, 1; Coll. commuu., 1; Ec. norm. prim., t; Ec. prin , 232.
LOIRE-INFÉRIEURE. —- Lycée, 15 Collège œomm., 1; fe sec. lib., 1f; Ec. prim , 640.
LoiReT. — Lycée, 1; Coll. cumm., 1; Ec.
norm. prim., {; Ec. prim.,
Lor. — Lycée, 1; Coll. comm., 1; Ec. sec, lib., 6; Ec. prim., 567.
LoT-ET-GARONNE. — Coll. comm., 3; Ec sec. lib., 19; Ec. prim , 571.
Lozère. — Ecole second. lib., 4 ; Éc, primaires, 675.
Maine-Er-Loine. — Lycée, ft; Coll. com mur, 25 Me. sec. lib., 14; Ee. prim., 710.— L! existe à Angers une Ecole préparatoire de Médecine ét de Pharmacie.
Mancue. — Coll. con., 6; Ee. uorm. primaire, 1; le. sec. lib, 3; Fc. prim., 500.
Manxe. — Lycée, 1; Coll. comm., +; Be, norm. prim., 153 Ee. second lib,, 12; Ec. primaires, 929. — Reimg possède une Ecole prée paratoire de Méilecine et de Pharmacie.
MARNE (HAUTE). — Lycée, 1; Coll. commun., 23; Ec. norm. prim., 15 Ec. sec. lib., 3; Zc. prim., 780,
MAvENNE. — Lycée, 1; Coll. com., 2; Ee.
norm prim., 1: Ec. second, lib.,3 ; Ec. primures, 548,
Micoine. — Lycée, 1; Coll. com., 6; Ec.
nos, jrim., 13 Ee. sec. lib , 10; Ec. primaires, 1,173, — H y a à Nancy une Ecule préparatoire de Médecine et de l'harmacie.
Meuse. — Coll. com., 5; Ec. norm primaire, 1; Ec. sec. lib , 23 Ec. prim., 1,173.
Morninax. — Lycée, 1; Coll. com., 5 ; Ee.
-ec. bb ,73 Éc. prim , 399.
MosELLE. — Lycée, 1; Coll. com., 2 ; Ec.
uorm prim., 1; Ec. second. lib., 11; Ec. pri maires, 1,243.
Nièvre. — Coll. com., 4; Ec. sec. lib.,5; Ec. prim., 439.
Non. — Lycées, 2; Coll. com., 15; Ec, norm. prim., 1; Ec. second. lib., 26 ; Ec. primaires, 1,361. — Il existe à Lille une Ecole préparatoire de Médecine et de Pharmacie. — Douai est le chef-lieu académique du département.
O:5E. — Coll. comm., 3; Ec. sec. lib, 11; Ec. prim., 748.
One. — Lycée, 1; Coll. comm., 2 ; Ecole norm. prim., 1; Ec. second. hb., 8 ; Ec. primaires, 740.
Pas-vr-CaLais. Lycée, 1; Coll. com., 3; Ec. sec. lib., 203; Ec. prim., 1,200. — Arras possède une Ecole préparatuire de Médecine et de Pharmacie.
Puy-DE-DôuE. — Lycée, ! ; Coll. com., &£; Ec. norm. prim , 13 Ec. second. lib., 3, Ec.
prim., 710. — fl existe à Clermont une Ecole préparatoire de Medecine et de Pharmacie.
PYRÉNÉES (BASSES :.— Lycée, 1; Ec norm.
prim., 1; Ec.sec. lib., 13; Ec. prim., 93.
PYRÉNÉES (HAUTES). — Coll. cum., 3; Ec.
sec. lib , 103 Ec. prim., 654.
PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Coll. com., 15 Ec. norm. prim , 1; Ec. sec. lib , 6; Ec priaires, 338.
RHiN (545). — Lycée, 1; Coll. comm., 6; Ec. norm. prim., 1; Ec, sec. lib., 7; Ec. prie maires, 1,200. — Strasbourg réunit cinq Facultés, de Théologie protestunte (contession d'Augsbourg), avec 6 chaires ; de Droit, avec 9 chaires, de Médecine, avec 14 chaires ; des Scieuces et des Lettres avec 6 chaires chacune.
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11 y a én outre une Ecole spéciale de Pharmacie avec 5 chaires.
Ruin (HAUT). — Coll. com., 6 ; Ec. norm.
prim., 1; Ec. sec. lib., 8; Ec. prim., 1,301.
RHONE. — Lycée, 1 ; Collége commun. 1, Ecoles second libres, 36; Ecoles prim., 753, — Lyon possède trois Facultés, pur la Théologie, les Sciences et les Lettr .. La première compte 6 chaires, la seconde 7 et la troisième 5. Elle a de plus une Ecole préparatoire de Médecine et de Pharmacie.
SAONE (HAUTE). — Coll. comm., 4 ; Ecole sorm pr. l; Ec. sec. lib., 5; Ec. prim., 992.
SAONE ET-LOIRE. — Lycée, 1; Coll, comæan., 4 ; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib., 15; Éc. prim., 889.
SARTHE. — Lycée, 1; Coll. com., 3; Ec.
norm. prim., 1; Ec. second. lib., 7 ; Ec. primaires, 672.
SEINE. — Lycées, 5; Ecolé normale supérieure, 1; Coll. comm., 3; Ec. second.
libres, 30 ; Ecoles primaires, 1,300.— Paris compte cinq. Facultés, les plus fréquentées et les plus célèbres de la France par l'éclat de l'enseignement et la réputation des professeurs. La Faculté de Théologie compte 6 chairés ; celle de Droit, 18; celle de Médecine, 26; celle des Sciences, 16, et celle des Lettres, 12. L'Ecole spéciale de Pharmacie en a 7.
SEINE-INFÉRIEURE.— Lycée, 1; Coll, communi, 3 Êc norm. pr. 1; Ec. sec. lib , 41, Ec. prim., 1,166. — Il y a à Rouen une Facalté de Théolugie qui compte 6 chaires et une Ecole préparatoire de Médecine et de Pharmacie.
SBINE-ET-MARNE. — Coll. com., 4; Ecole uorm. prim., 1; Éc. prim.,
Pour l'administration des finances,
SeINE-FT-O1sE. — Lycée, 1; Coll. come mun., 2; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib., 46; Ec. prim., 1,007.
Sèvaes (Deux). — Coll. comm., 3; Ecole uorm. prim , 13 Ec. second. lib., 10 ; Ecoles prim ,; ...
Somme. — Lycée, 1; Coll comm., 2? ; Ec.
norm, prim., {; Ec. second. lib., 16 ; Ec. primaires, 1,220.
Taux. — Coll. com., 33; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib., 10 ; Ec. prim., 569
TARN-ET-GARONNE. — Coll com., 3; Ec.
norm. prim., 1; Ec. second. lib. 5; E: pri maires, 228.— [l existe à Montauban une l'a culté de Théo'og'e protestante (Confession helvétique) avec 7 chaires.
Var. — Coll. comm., 3; Ec. prim., ….
VaucLuse. — Lycée, 1 ; Coll. comm , 43 Ec norm. prim., 1; Ec. sec. lib., 115 Ec. prie maires, 474.
VENDÉE. — Lycée, 1; Coll. comm., 2 ; Ec.
norm. prim., {; Ec. second. lib., 1; Ec. prie maires, 484.
ViENNE. — Lycée, 1; Coll. comm., 3; Ec.
norm. prim , 1; Ec. second. lib., 6 ; Ec. prie maires. 270.— Poitiers a une Faculté de Droit avec 7 chaires, et une autre des Lettres avec 5 chaires. 11 y existe aussi une Ecole prépara» toire de Médecine et de Pharmacie.
VIENNE HAUTE). — Lycée, 1 ; Coll. coms mun., 4; Ec. sec. lib., 2; Ec. prim., 231. — Limoges a une Ecole préparatoire de Médecine et de l’harmacie.
VosGEs. —- Coll. comm., 6 ; Ec. norm. prie maire, 1; Ee. sec. Hb., 4; Ec. prim., 1,174.
YONNE. — Coll. comm. 5 ; Ec. norim. primaire, 1; Ec. sec. lib., 13; Ec. prim., 683.
il existe plusicurs circonscriptions
différentes ; cette diversité tient à la nature mème des services.
Le service de trésorerie est accompli par 85 receveurs généraux et275 re ceveurs particuliers. IL Y a un receveur général par départemeut, sauf celui de la Svine. Ce fonctionnaire réside au chef-lieu, toutefois les receveurs géuéraux du Finistère et du Var résident à Brest et à Toulon. Il y a un receveur particulier au chef-lieu de chaque arrondissement, à l’exceplion des arrondissements où se trouve le chef-lieu départ mental, le receveur général, daus ces derniers. faisant l'office de receveur partis lier, Enfin, il y a un payeur par département, la Seine exceptée ; ce fonctionnaire a la même résidence que le receveur général.
L'administration des contributions directes comprend, par département, un directeur , un inspecteur et un preuier commis de direction. La
nombre des percepteurs est plus considérable que celui des arrondisse. ments. Chacun d'eux a une circonscription déterminée,
L'administration des contributions indirectes compte un directeur par département, excepté dans la Seine Il réside au chet-licu , et réunit à ses fonctions le service de l’arrondissement où est sa résidence. Il y a 908 directeurs d'arrondissement, c’est-à-dire que plusieurs arrondissements n’en ont pas.
L'administration de l'Enregistrement et des Dowuuines est représentée dans chaque département par un directeur , un inspec:eur, et un certain nombre de receveurs. Le chiffre de ces derniers est de près de 2,700 pour le territoire. Il y faut ajouter environ 320 vérificateurs. Le directeur a sa résidence au chef-lieu. 11 y a dans chaque arrondissement un conservateur des hypothèques.
Pour l'administration forestière, la France est divisée en 32 conservations, qui comprennent chacune un certain nombre de départements. Le tableau suivant indique les numéros d’ordre de ces 30 arrondissements, leurs chefs-lieux, ainsi que les départements qui composent ces
circonscriptions.
AJACCIO. — Corse
Dans chacun de ces chefs-lieux réside un conservateur qui a sous ses
ordres desinspecteurs et des gardes à pied et à cheval. Outre ces conservations, il existe quatre directions forestières chargées de la recherche du
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martelage et de l'exploitation des bois propresaux constructions navales. Le chef-lieu de la première est à Paris; elle embrasse les départemnts qui forment le bassin de la Seine, de la Meuse, de la Moselle et du Rhin. Orléans est le chef-lieu de la seconde, qui comprend le bassin de là Loire, et les départements du nord-ouest. Angouléne est le chef-lieu de la troisième qui embras:e les départements qui forment le bassin de Ja Garonne et de l’Adour. Lyon est le chef-lieu de la quetrième, dont dépendent les bassins de la Saône et du Rhône. Sur les 86 départements, ily en a 39 qui sont entièrement soumis au martelage, et 11 pour quelques parties seulement de leur territoire. La premiere catégorie com prend les départements suivants : Ain, Aisne, Allier, Ariége, Aube, Charente, Cher, Côte-d'Or, Creuse, Doubs, Eure, Haute-Garonne, Gers, Indre, Indre-et-Loire. Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loire, Loire-Inférieure, Loiret, Lot-et-Garonne, Maine-et-Loire, Marue, Haute-Marne, Mayenne, Oise, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Hautàhin, Haute-Saône , Saône-et-Loire, Seine, Seine-Inférieure, Seinc-et- Marne, Seine-ct-Oise, Tarn-et-Garonne, Haute-Vienne. Dans la seconde catégorie on trouve Ardennes, Dordogne, Eure-et-Loir, Gironde, Ille-et- Vilaine, Meuse, Nièvre, Tarn, Vienne, Vosges et Yonne.
L'administration des douanes est divisée en quatre inspections générales subdivisées en vingt-sept directions. Ces directions ont en outre des bureaux dans les divers départements frontières de terre et de mer. Le personnel atlaché à l'administration des douanes dépasse 27,000 individus.
Sous le rapport militaire, toute la France est partagée en 21 commandements appelés divisions militaires. À la tête de chaque division est placé un général de division ; des généraux de brigade, sous ses ordres, excercent le commandement dans chaque subdivision. Il y a de même, pour l'administration militaire, un intendant militaire dans chaque chef-lieu de division, et un :aus-intendant militaire dans chaqrie subdivision. Le tableau qui suit indique le numéro d'ordre de chaque division et les départements quila composent. *
1. PARIS. — 8 subdivisions : Seine, Seine- 3. LiLLE. — d. : Nord -de-Cae et-Oise, Seine-et-Marne, Aube, Yonne, Loi- De FAUNE NON /RaBOECs
ret, Loir-et-Cher. : . note 2. ROUEN. — 4 subd. : Seine - Inférieur, 4 CHALONS-SUR-MARNE.— 3 subiivisions s
Eure, Calvados, Orne. Marne, Aisne, Ardenues.
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BAYONNE. — 4 subdivisions : Basses
Pyrénées, Landes, Gers, Hautes - Pyrénées,
14 BonnEaux.— 5 subd, : Gironde, Cha.
rente-Inférieure, Charente, Dordugne, Lotæt.
Garonne,
15, NANTES — 4 subd, : Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Deux-Sèvres, Vendée,
16. RENNES. — 6 subi. Ilie-et- Vilaine, Morbihan, Finistère, Côtes-du-Nord, Manche, Mayenne.
Limocrs. — 8 subd. : Haute-Vienne, Creuse, Corrèze
Nous ne croyons pouvoir micux placer qu'ici la liste des places de guerre et des postes fortifiés qui couvrent nos frontières ct les mettent
FRONTIÈRE DU NORD. — Places fortes :
Dunkerque et Fort-Louis, Gravelines et Fort- Pbilippe, Bergues et Fort-Français, Lille, Conde, Douai et fort de Scarpe, Valenciennes, Bouchain, Maubeuge, Le Quesnoy, Cambrai, Avesnes, Landrecies (Nord); Calais et ses forts, Boulogne et son château, Saint-Omer, Aire et Fort-Français, Montreuil, Béthune, Arras (Pas-de. Calais); Abbeville, Péronne, cidade! e d'Amiens (Somme) ; château de Guise, La Fére, Laon (Aisne); Charlemont, Rocroy, Mézières, Sedan et sou château (Ardennes).
— Postes : Saint- Venant (Pas-de-C'alais), citadeile de Doulens, château de Ham (Somme), FRONTIÈRE DE LA MEUSE AU RHix.—Piaces : Givet (Ardennes); Montmédy et Médybas, Stenay, Verdun (Meuse ; Longwy, Thionville Sierck, Metz, Biche (Moselle).— Postes: Weissembourg, Lauterbourg (Bas-Rhin).
FRONTIÈRE n0 RHIN. «— Places : Faguepau, la Petise-Pierre, Strasbourg, Phalksbouig, Schelestidt (Bas-Rhin); Marsal, Luneville, Toul (Meurthe); Neut-Brisach et Fort-Mordier, Belurr (Haut-Rhin); 4angres (f/aute- Marne), — Postes: Drusenheim, L'chtemdberg (Bas-Rhin); château de Montbeliurd (D-%65); Chaumont (Haute-Marne).
FRONTIÈRE DU JURA — Piaces : Besan-
1} @n, fort de Joux (Doubs); forts de Salins
(Jura); Auxonne (Côte-d'Or); fort des Ruusses, furt de l'Ecluse (Ain). — Postes : Fort de Pierre.Châtel (Ain).
FRONTIÈRE RES ALPES. — Places : Fort- Barrault, Greuoble et sa citadelle (Isère) ; Briançon et ses forts, Fort Queyras, Mont- Dauphin, Embrum (Hautes-Alpes) ; Seyne et
à l'abri de l'invasion. Nous les classons par ordre de frontuères.
son château, Colmars et son château, Eatrevaux et son château, citadelle de Sisteron (Bas. ses-Alpes); Antibes et Fort-Carré (Var); Lyon et ses forts (Æhône). — Postes : Fort Saint-Vincent (Basses Alpes); citadelle du Pont-Saint-Esprit (Gard).
FRONTIÈRE DE LA MÉDITERRANÉE. — Places : Fort des Les Sainte-Margueritr, citadelle de Saint-Tropez, forts des Les d'Hyères, Toulon (Var); forts de Marseille (Bouches-du- Rhône); Aigues Mortes (Gard), citadelle de Montpellier, fort de Cette, furt de Brescou (Hé rault) ; Narbonne (Aude) — Poi:tes : Fort de
ouc { Bouches-lu-Rhün:); tour Silvéréal, foit Peccais (Gard); tour du gran d'Agde ({Zesault); tour de la Nouvelle (Aude).
FRONTIÈRE DES PYyuÉNÉES. — Places :
Collivure, fort Saint-Elme, Bellegarde, Perpignan et sa citadelle, fort Les Bains, Prats-de- Mollo et Fort-Lagarde, Vilefrauche et son châtean, Montlouis et sa citadeile (Pyrénces- Oricntates); Carcassonne (Aude); châtrau de Lourdes (Hautes-Pyrénées) ; citauelle de £t- Jeau-Pied-de-Port, Navarreius, Bayonne et sa citadelle ! Basses-Pyrénées,; Dax et son ch8teau (Zrndes) — Postes : Fort de Port-\endres, château de Salces (Pyrenées-Orientales); Saint-Jean-de-Luz, furt Sucua (Basses- Pyrénées\.
FRONTIÈRE DE L'OCÉAN. — Places : Fort de Medoc, citadelle de Blaye (Gironde); Rochefourt, citadelle de l'île d'Oléron, furt de l’île d'Aix, La Rochelle, fort Laprée de l'ile de Ré (Charente - Inferieure) ; fort Penthièvre de Quiberon, ville et citadelle de Belle-lsie, citadelle de Port-Louis, Lorient (Morbihan) ; Con-
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hâteau, Eatre- : Sisteron (Bas- -Carré (Var); - Postes : Fort }; citadelle du
RANÉE. — Plaueritr, citadelle d'Hyères, Tou- (Bouches-dudl), citadelle de e Brescou (Hé ’ostes : Fort de our Silvéréal, u d'Agde ({Leide).
s. — Places :
legarde, Perpiuns, Prats-derauche et son ile (l’yréncese); châtrau de btauelle de £t.
Bayonne et sa ax et son ché- TE Port. enences-Orienta- Sucua (Basses-
Places : Fort sironde); Robn, furt de l’île de l'ile de Ré Penthièvre de elle-isie, citarbihan) ; Con-
carneau, Brest, lignes de Qu"
in (L'inistère), — Postes : Fort de Grave (Girontte); fort de Royan, fort Chopus, fort de l'ile Madame, fort Lupin, fort l'ouras (Charente Enférieure :, fort Saint-Nicoins des Sables-d'Olonne, fort de de eu, fort de l'ile de Noirmoutiers (Ven:
dec : vatteries de Minden et de Saini-Nazuire, chien ue Nantes (Boire-{nféricure); fort Lacroix de l'île de Groix (Morbihan); fort Cigogue de Mile de Glénaus, foit Bcrlhieaume (l'inistore).
Faut NE DE LA MANQHE. — Places :
Saint-Malo, fort de Châteauneuf (Zlle-et-Vilaine); Mont-Suint-Michel, Granville, Cherbour:, fort de la lag e fort de Tatihou Man che); châtear de Caen (Calvados) ; Le Havre,
Dieppe (Svine-Infiicure). — Postes : Fort Céson, château du Taureau (Finistère) ; fort dos Hiumnins ({{le-e1-Viluine); forts de l'ile Saint. Mareouf, Carentan (Manche),
INTÉRIEUR. — Piaces : Paris, Vincennes {Soine) ; Soissons (Aisne) ; Vitry (Marne) Dijon (Côte-d'Or), — Postes : Château d'Ane gers, château de Saumur {Maïne-et-Loire),
Conse, — Places : Bastia, Bonifacio, citadelle d'Ajaecio, Calvi et fort Manzello, citadelle de Corte, — Postes : Tour de Farinoli, château d'Aleria, Porto Vecchio, tuur de Girolata, tour d'Algajola, île Rousse, Samnt-Florent, Poute-Nuovo, furt Vivario, fort de Bogoguano, tour de Giraglia.
La cireonscriplion maritime, comme on le reconnaît au premier coup d'œi!, est déterminée par des circonstances toutes spéciales et n° saurait se model-rsüur la division départementale quiest purement administrative, Le territoire maritime de la France est partagé en cinq arrondisse-
ments OÙ préfectures maritimes, divisés en sous-arrondissements , qui sont eux-mêmes, à l’exception de deux, susdivisés en quartiers.
Le 1° arrondissoment comprend les ports et côles de l1 Manche, denuis la frontière de Belsique jusqu’à Cherbourg inclusivement ; le 9e compreud les ports et côtes de la Manche et de l'Océan depuis Cherbourg jusqu’à Quimper inelusivement ; le 3", les ports et côtes de l'Océan depuis Quimper jusqu'à Paimbæuf inclusivement; le 4e s'étend de Pannbœuf à la frontière d'E‘paigue ; au 5° appartiennent les ports et côles du la Méditerranée, des îles adjacentes et de la Corse. Voici les noms des chefs-lieux d'arrondissements, de sous-arrondissements et de
quartiers.
1 Curnsourc; Dunkerque, Dunkerque, Calais, Pouvugue, Saint-Valéry-sur-Sonime ; Le Havre, Diepre, Fecunp, Le Havre, Honleur, Rouen s Chcrboury, Caen, La Hoague, Cherbourg.
2. Buest; Brest, Saint-Brieuc, Paimpol, Morlaix, Brest, Quimper; Saint - Servan, Grauvilie Saint-Malo, Dinau.
3. LORIENT; Lorient, Lorient, Auray, Vannes, Brile-lsle ; Nantes, Le Croisic, Na ze tes, Paimbeuf.
Les ports militaires et chantiers de construction de la France sont, par ordre d'importance, Brest, Toulon, Cherbourg, Rochefort et Lorient. Outre ces ports, Dunkerque, Le Havre, Saint-Servan, Nautes, Bor-
4. RocuerorT; Rochefort, Noirmoutiers, Les Sibles-d'Olonne, La Roch Île, île de Ré, Rochelort, île d'O'éron, Saintes, Royan s Bordeaux, Baye, Pauillac Libourne, Bore deaux, Langon, La Teste ; Bayonne, Dax, Bayonne, Saint-Jean-de-Luz.
5. Touron; Toulon, Purt-Vendres, Narbonne, Age, Cette, Arles, Martigues, La Seyne, ‘loulon, Saint-Tropez, La Ciotat, Ane tibes ; Marseille ; la Corse. Ces deux derniers sous-arrond. ne suut pas subdivisés en quartiers.
deaux et Bayonne ont des établissements plus ou moins considérables qui, en temps de guerre, 4ont d’une haute importance, Nos cinq grands ports sont, comme on l’# vu, les chefs-lieux des cinq arrondissements maritimes. Il y a un pre: maritime dans chaque chef-lieu d'arrondisse ment; plus un conseil d'administration qu’il préside et qui est composé des chefs des différents services. Les sous-arrondissements sont dirigés par des officiers supérieurs ou par des officiers généraux, d'udministration sous les ordres du préfet maritime,
Le tableau qui suit indique les ports grands ou petits que la France possède sur les côtes de la Manche et de l'Océan, ainsi que sur celles de la Méditerranée et de la Corse. Le littoral de la Manche et de l'Océan présente un développement de 2,075 kilomètres ou 2,040 lieues commu nes ; celui de la Méditerranée n’est que de 617 kilomètres ou 139 lieues,
t. Nonp. — Dunkerque, Gravelines.
Pas-Dr-CALAIS.— Berk, Boulogne, Cahis, Etaples, Portel
3. SOMNE.— Abbeville, Cayeux, le Crotoy, Hourdel, Saint- Val ry-sur-Somme.
4. SEINE-INFÉRIEURE. — La Bouille, Caudebee, Croisset. Dieppe, Dieppedale, Duclair, Etretat, Eu, Fécamp, Hfleur, Le Havre, La Mcilleraie, Rouen, Samt-Valery-en-Uaux, Tancarvilie, Tréport, Vil'equier, Yport.
5. EURE. — Aüizier, Conteville, Pont-Audemer, Quillebœuf, La Ruelle,
6. CaALvADos. — Carn, Coursenlles, Dives, Grand-Camp, Honf ur, Isigny, Luc, Ouistrebam, Port-en-Bessin, Quai-au-Coq, Saint- Sauveur, Sallenelles, Toucques, Trouville, Villerville.
7. MANCHE. — Agon, Barfleur, Carentan, Carteret, Cherbourg, Dislette, Granville, La Hougue, Omonville, Poutoyon, Port-Bail, Quatre-Salines , Régneville, Saint-Germainsur-Ay, Saint-Vaast.
8. ILLE-ET-VILAINE. — La Houlle, La R'chardais, Saint-Briac, Saint-Malo, Saint-Sere van, Saint-Suliac, Le Vivier, Redon.
9. Cotes-pu-Nonp. — Binic, Bréhat, Dabouet, Dinan, rquy, Le Guido, Lanniou, Le Légué, Lézardieux, Paimpol, Perros, Plancuët, Plouer, Poutrieux, Purt-a-la Duc, Portmieux, Saint-Brieuc, Saint-Cast, Toulanhéry, Tré guier.
10. FiNISTÈRE. — Argenton, Audierne, Batz, Bénodet, Brest, Camaret, Cap-Coz-la- Forèt, Concarneau, Le Couquet, Douélan, Douarnenez, Le Faou, Le Fret, Kérity, Le Kernie, Laberbenvit, Labérildnt, Labervrach, Landerneau, Lanvéoc, Morgat, Morlaix, Paimpoul, Paluden, Pensez, Piouescat, Plcugastel,
Pontaven, Pontcroix, Pont-l'Ahbé, Pontuzval, Porspol, lort-Launay, Port-Rhu, Portzail, Le Pouldu, Quimjer, Quimperlé, Recouvrance, Roscoff, Saint-Nicolas, Sein, Tréboul, Tudy,
11. Monpiian. — Anbon, Arzic, Auray, Bellecroix, Billiers, Carnac, Hennebon, Intel, Kernevel, Larmorbaden, Loc-Malo, Loc-Mae riaquer, Lorient, ile aux Moines, Novalo, Pa. lais, Penef, Porthaliguen, Port-Lay, Port.
Louis, Port-Maria de Quiberon, Port-Navalo, Port-Philippe, Port-Tuiy, Quatre-Vents, La Roche-Bernard, Saint-Armel, Sarzeau Sauzon Suscinio, Tréhiguier, la Trinité, Vannes, Vicile-Roche
12. LOIRE-INFÉRIFURE. — Basse-Indre, Bourgneut, Chantenay, Le Croisic, Donges, Kercabelee, Méans, Mesquer, Nante:, Paim- Lœul, Le Pellerin, Pornie, Pornichet, Le Pouliguen, Pyriac, St-Nazaire, La Turballe,
13 VENDEE. — L'Aigullon, L'Arceiu, Barre-deMout, Beauvoir, Bouin, Les Brochets, Les Champs, Les Coels, L'Epois, La Faute, La Gachère, L'Heérbaudière, He-Dieu, Jaid, La Louippe. Luçon, Mor eq, Noirimoutiers, Le Perray, Port-Breton, Les Portes-du- Chapitre, Les Sables-d'Olonne, Saint-Gil s, Saint-Michel, Le Sud, L4 Tranche,
14. CHARENTE-INFÉRIEURE. — Île d'Aix, Arceau, Ars, La Basse, Les Barques, La Brande. Brande:, Bourse-Franc, Brouaze, Bugé, La Cabane-Carite, Chailievette, Châ uns, Le Chapus, Charron, Chassillae, Le Château, Chatressac, Conac, Coulunge, Coux, Le Cuié, Dercie, Diette, Esnandes, Les Faulx, Le Fepau, La Flotte, Fouras, Le Goisy, Le Gua, La Guiilate, La Lasse, Lauzitres, Le Liman, Le Lindron, Loix, Luzac, Maraus, Marennes, Margot, Maubert, Melon et Chatam, Méri-
gnar, Mesch Mounue, Mor vol, Orx, Pel La l'euoche, donuier et Putet, Recot Doux, Roch Roches, Le:
Agrant, Sai St-Goorge-di Saint Nhautin ot SuinteT Charente, L Jo. Gin Blaye Bord verne, Cette Jau, Lautor Mucihale, Sant Julien choulle, R' 15 LAND 17 Bass rit, Didart Sucoa 1. Pyn sur-Mer, D Port-Vendr
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— le d'Aix, Borques, La rouase, Buxé, Châ ons, Le “hâteau, Chax, Le Cuié, aulx, Le Fe , Le Gua, La æ Liman, Le » Marennes, atain, Méri-
gnar, Meschers, Les Minimes, Les Monnards, Moinae, Mortagne, Le Mouliuate, Nieul, Orivol, Ors, Pelurd, La Petite-Eguille, La Péride, La Peuoche, La Perrotine, Le Plomb, Plore donuier et loubedeau, Les Portes, La Préc, Putet, Recoulure, Riberon, Les Rivanx, Rive. Dous, Rochefort, La Rochelle, Les Grandess Roches, Les Petites-Roches, Royan, Suim, Agrant, Saint-Bonnet, St-Denis, St-Frould, St-Goorge-de-Didonne, St-George-du-Doubet, Saint Muitin, Saint-Pierre, Saint-Seurin-d'Uget SuinteTrojan, Soubise, Talmont, Touuay- Charente, La Tremb'ade, les Villages
10. GIRONDE. — Andernos, Ares, Audenge, Blaye Bordeaux, Bourg, By, Cantenar, Caverue, Certes, Cubzac, Goulée, Gujan, lssan, Jau, Lauton, Libourne, Lormont, Macau, La Mauéibale, Plagne, Pauillac, Saint-Estèphe, Saint Julien, Saint-Pardon, Saint-Vivien, Reychoulle, R'chard, La Teste, Verdon.
16 LANDES.— Cap-Breton, Vieux-Bouraut,
17 BAsSES-PYNÉNÉES — Bayonne, Biarritz, Bidart, Hendaye, Saint-Jeau-de-Luz, Le Sucoa,.
1N. PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Banyulssur-Mer, Barcaurès-de-St-Laurent, Collioure, Port-Vendres,
19, Auvr. — Gruisenn, Lencate, La Nous velle.
HénauLcT. — Agde, Cette
21, Gann. — Aignes-Mortes,
29. BoucuEs-pu-RuoNE, — Arles, Berre, Callès, Carry, Cassis, Cliamone, La Ciotat, Etaug-du-Lion, Frivul, Lauron, Marsville, Les Martigues, l'omègue, Ponteau, Port-de.Bouc, Ranquet, Saint-Chamas, La Viguolle,
24 Van. — Agny, Amliers, Antibes, Bandol, Le Brusq, Cannes, Carqueiranne, La Covalaire, Castineau, Cros-de Cagnes, Croge Saint-George, Giens, Golfe-Juan, Lavandou, Léoubès, Porquerolles, Port-Cro:, St-lilme, Saiut-Maxime, Saint Nazaire, St-Raphael, Ste Tropez, Sainte-Marguerite, Salins-d'Hyères, La Seyne, Théoulé, Toulon,
94. CUOnsE. — Ajaccio, Algajola, Barrage gio, Bastia, Bonifacio, Cugnano, Calvi, Calzae rello, Canari, Carghese, Centuri, Cervione, Crovani, Erba Longa, Ersa, Favone, Galeria, Girolata, lle-Rousse, Luri, Macinaggio, Mée riac, Nouza, Paduletta, Pietra-('orbara, Pore ticciolo, Porto-Vecchio, Propriano, Prunette, Saint-Florent, Sisco, Sugone, Sulenzara, Tize zano, Solari, Venzulasca.
L'administration des ponts-et-chaussées lient peut-être le premier rang
parmi les diverses administrations du pays, non-seulement à cause de la haute instruction qui est exigée de tous ceux qui en funt partie, mais surtout en raison des nombreux et uti.es travaux qu'elle exécu'e. Elle comprend 8 inspecteurs généraux, 23 inspecteurs divisionnaires, 16 ingéuieurs en chef directeurs, 207 ingénieurs en chef et 396 ingénieurs ordinaires. Il faut en outre ajouter environ 1450 aspirants ou élèves, 2750 conducteurs et 1200 piqueurs placés sous les ordres des ingénieurs. Le torritoire de la France est divisé en 16 inspections pour tous les genres de travaux. non compris les chemins de fer qui forment plusieurs inspectious à part. Il y a un ingénieur ou chef dans chaque chef-lieu de département , et un ingénieur ordinaire par arrondissement. En outre, des ingénieurs de tout grade sont détachés sous les ordres des ministres de la guerre et de la marine, pour le service de l'Algérie, des ports militaires et des colonies. Le tableau suivant fait connaître la circouscription de chacune des 15 inspections.
1. Seine-Inférieure, Eure, Seine-et-Oise , 3. Ardennes, Meuse, Haute-Marne, Marne
Seine. Seine-et-Marne, Aube.
2. Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, 4. Moselle, Meurthe, Vosges, Haut-Rhin,
Aisne. Bas-Rhin, \L, 40
Puy-de-Dôme, Cantal, Lot, Corrèze, Haute-Vienne, Creuse
des mines. I] se compose de 6 inspecteurs, de 2 inspecteurs généraux adjoints, de 35 ingénicurs en chef, de 51 ingénieurs ordinaires et de 45 aspirants. Le territoire est partag‘ en 6 inspections qui comprennent 47 arrondissements d'ingénieur en chef. Voici les chefs-lieux de
1. Paris. — Seine, Seine-et-Oise, Loiret, Seine-et-Marne, Sunime, Aisne, Oise.
KAINT-ETIENNE. — Loire, Rhône
8. CLERMONT. — Puy-de-Dôme, Cantal, Aller, Hau:c-Loire, Cher, Nièvre.
9. GrenxoBLe. — Isère, Hautes-Alpes, Basses Alpes, Drôme, Vaucluse, Bouches-du- Rhône, Var, Corse.
Maintenant nous allons donner le tableau des routes, canaux et che-
ces arrondissements, et les départements qui la composent.
10. ALaïs. — Gard, Ardèche, Lozère, Hérault, Aude, Pyrénées-Orieutales.
11. PÉRIGUEUX. — Dordogne, Charente, Charente-luférieure, Corrèze, Creuse, Haute- Vienne.
TouLouse — Haute-Garonne, Ariége, Gers, Hautes-Pyrénées
14. BORDEAUX. — Gironde, Lot-et-Garonne, Landes, Basses-Pyrénées.
15, NANTES. — Loire-lufcrieure, Vendée, Deux-Sèvres, Vienne, Maine-et-Loire, Indreet- Loire, Indre, Loir-et-Cher.
16. ROUEN. — Seine-lnférieure, Eure, Eure-et-Loir, Manche, Calvados, Orne.
17. LE Mans. — Sarthe, Mayenne, Illeet- Vilaine, Côtes-du-Nord, Morbihan, Finistère.
mins de fer de la France, ces établissements étant l'objet probe de l'ai
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Le tableau suivant donne la liste, par ordre alphabétique des principaux canaux que possède la France. Leur longucur est indiquée en mètres. Il fait aussi connaître les départements qu'ils traversent, ainsi que leur point de départ et le lieu où is aboutissent.
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C. LE L'AISNE À LA MARNE, 58,200 1m
Aisne, Marne.— De Béry-au-Bac sur l'Aisne, à Condé sur-Marne.
, D'ARCACHON , 39,840. Gironde, Landes. — S'étend de La Teste sur le bassiv d'Arcachon, à l'extrémité sud de l'étang de Parentis.
C. DES ARDENNES, 93,57. Ardennes, Aisne. — Part de Donchery sur la Meuse, aboutit à Neuchâtel sur l'Aisne, et unit ainsi ces deux rivières.
Canaux de dérivation DE L’AUTISE, 20,706. Venuee.
C. DE BEAUCAIRE, 50,200. Gard. — De Beaucaire sur le Rhône, à Aigues-Mortes, caval de la Radelle,
C. DE BERGUES À FURNES, 13,432. Nord
— Porte aussi le nom de Canal de la Basse- Colme.
C. pe Berry, 251,797. Cher, Loir-et- Cher, adre-et-Loire. — Part de la Loire, à Marseille-iès-Aubiguy, et se termine dans la Loire, à Tours.
C. De BÉIHUNE , 18,571. Pas de-Culais, Nord. — N'est autre que la partie de la Lawe canalisée.
C pu BLaver, 59,568. Morbihan.— N'est autre que le Blavet canalisé entre Pontivy ei Hennebon.
C pe Bouc, 47,33$. Bouches-du-Rhône.
— D'Arle: sur le Rhône au port de Bouc.
C. be BoursourG, 21,032 Nord. — De Aa au Canal de Bergues a Duukerque.
C. be BoënG bou, 9,700. Gard. — Du Canal d'Aigues-Mortes au Canal de Kilvéréal.
C. DE BOURGOGNE, 247,04 Yonne, Côted'Or. — Part de La Rocke sur l'Yonne, abou= tit à Saint-Jean-de-Losne sur la Saône, et met ainsi en communication ces deux rivières,
C. DE LA Bourne, 7,744, Nord, — N'est autre que la partie inférieure de la rivière de ce noin.
C. DE BRIARE, 55 ». Loiret. — Part de Briare, sur la Loire, et aboutit x Montargis, sur le Canal du Loing.
C. DE BROUAGE, 13,760. C'harente-Inferieure. — Part de là Charente et aboutit à la mer au-dessor le Brouage,
C. DE CAEN A LA MER, 11,783. Calvados
— Pour la navigation maritime.
C. pe CaLais, 30,167. Pas-de-Calais — De Calais à Aa. Il y a un imbranchement de 4,700 m., qui aboutit à Ardres et porte le nom de CANAL D'ARDRES.
C. DE CAPEITE, 11,300 Gard. — Du Canal de Beauca:re au Petit-Rlhône.
C. bu CENIRE, 116,629 Sadne-et-Loire, — Part de Diguin sur la Loire, aboutit à la
Saône pr: Châ'ons, et fait communiquer ces deux rivières.
C ne CETTE, 1,527. Héraull.—De Cette à l'étang de T'hau.
C. DE CHaRRAS ou DE SURGÈRES
Gharente-Inferieure.— Des marais de Ruchee fort à la Charente.
C. pu Cner, 63,686. Allier, Cher. — De Montluçon au Canal du Berry.
C. nE LA COLME (HAUTE), 24,785. Nord. — De l'Aa à l'écluse neuve de Bergues.
C. DE CourTancrs, 5,600. Manche. — N'est que la partie de la Soul'e canalisée.
C. DE LA CuNETTE, 2,300. Nord. — Du Canal de Donkerque à Furnes, au Canal de Bergues à Dunkerque.
C. DE LA DEULE (HAUTE et BASSE), 65,65 Pas-de-Calais, Nord. — Met en communication la Scarpe et la Lys.
C. De LA Dive, 27,906. Deux-Sèvres, Maine-et-Loire. — À son embouchure dansile Thouet.
CANAUX DE DonGEs. Canal de la Boulaie, 10,800 ; C. de Cesmes, 13,585 ; C. de Nyon, 9,100. --— Tous les trois ont pour objet le desséchement des marais de Douges, daus la Loire. Inférieure
C. latéral DE LA GARONNE
Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne, Lot-et- Garonne, Gironde. — De ‘Toulouse, embouchure du Caual du Midi, à Castex sur la Garonne
C pe Givons , 18,661. Loire, Rhône. — Part des mines de la Grand-Croix et débouche dans le Rhône, à Givors.
C DE GuixEs , 6,120. Pas-de-Calais, = De Guines au Canal de Calais.
C. D'Hazesrouck, 5,845. Nord,— D'Hazebrouck au Canal de la Nieppe.
C. Dp'HoxpseuooïrE, 2,265. Nord. — D'Ulondschoute au Canal de Bergnes à l'urnes,
C be HUN'NGUE, 28,204 Haut-Rhin. — De Huuiugue, sur Le Rhin, au Canal du Rhône au Rhin.
C. be L'ILL AU RuiN, 2,278. Bas-Rhin
C p'lize Er RANCE, 81,797. JUlo-el-Vie laine, Côtes-du-Nord. — De Rennes sur la Vilaine, à la Rance, au-dessous de Dinan.
C. DE L'Isac, 6,380. Morbihan. = De Redon au Canal de Nantes à Brest.
C. pe LA LINE, 15,375. Dordogne. —; De Mauzac, sur la Dordogne, à Thuillière, sur! Ja même rivière.
CANAUX DES MARAIS DE LESPANRE, Gie
roncr. —— Sont au nombre de trois et ont une longueur totale de 16,330 im.
C. pu LoiNG, 4,59. Loiret, Seine-et- Marne. — Part du Canal de Briare, à Montargis, et aboutit à la Seine, à Saint-Mamert.
C. latéral nE LA Loine, 197,049. Saûneet-Loire, Allier, Nièvre, Cher, Loiret. — Eutre le Canal du Centre et le Canal de Briare — On doit y jorndre la Rigole de la Brbre, celle d'Apremont ou de l'Allier, l'embranchement de Decize et celui de Fourchambault, qui ont, à eux quatre, une longueur de 4,244 m,
C. pe LUGÇON , 15,230. Vendee — De Luçon à la mer
C. DE LUNEL, et embranchement sur le Cana! de la Radelle, 11,228. Herault.
C. De LuzecH, 12,500. Lot. — N'est autre chose qu’une dérivation du Lot.
C. DE MaANiCAMB, 4,100. Aisne. — Du Canal de Saint-Quentin au Canal latéral à l'Oise.
C. DE Mañans au Braurt, 5,395. C'Larente-lnforieure. — Rempiace la partie inférieure de la Sèvre niortaise.
C latéral DE LA MABNE, 63,510. Marne.
— S'étend de Vitry à Dizy.
C. DE LA Manxe AU RH'N
Marne, Mouse, Meurthe, Bas-Rhin. — Met en cotnunication les bassins de la Seine, de la Meuse et du Rhin.
C. De MEAUX A CHALIFERT, 15,5 :2 Seine-et-Marne. — Evite les sinuosités de la Marne. H faut y jouter la Æigole navigabls du Grand-Myrir, de 3,400 m.
CANAUX DE LA Mroce: Ardennes. — Ce sont des canaux de dérivation, au nombre de 45, ayant une longweyr totale de 13,803 m., qui facilitent et abregeut Lx navigation du fleuve.
C. nu M: 10,989. [aute- Garonne , Aude, Herault. — Part de la Garonne, à TL'oulouse, aboutit à l'eta e Thau, et joint ainsi | Océan à la Méditerratse,
C DE Moxs 4 ÿoÉ rd,— Part de Mons (Belgique), et débotele dans l'Escaut, à Condé (France). Sa longueur est de 24,532 m., dont 0,0 So seulement sur le terriéoire frauc us.
C. DE MonraAUBAaN, 10,86%, Tarn-et- Garonne — De Montauban Canal latéral à la Garonne,
C. DE NANTES 4 BResr, 360,691. Loire
Ænferieure, Morbihan, Cétes-du-Nord, Fi nislere. — Unit la Loire, la Vilaine, le Blavet et l’Aulne.
©. DE NARBONNE, 4,871. Aude. — Unit PAude au Canal du Midi
RIGOLE DE NARDONNE, 31,629. Aude.— Met l'Aude en communiration avec le port de La Nouveile, à l'extrémité sud de l'étang de
Sijean.
C. ne NEur-Fossé, 18,240. Pas-de-Cae duis, Nord, — D’Aire sur la Lys, à St-Omer sur l'Aa.
C. DE LA NiEvré, 9,742. Nord. Dela Lys au Canal d'Hazebrouck.
C. De Niont À La ROCHELLE, 23,960, C'harente-Inférieure. — De La Rochelle à Maraus, sur la Sèvre-Niortaise.
C. pu Nivenxais, 174,616. Nièvre, Yonne — De Decize, sur la Loire, à Auxerre, sur l'Yonne, mettant en communication les bassins de la Loire et de la Seine.
C. latéral DE L'OisE , 28,900. Aisne, Oise
— Abrège la navigation de la rivière.
C. D'ORIEANS, 73,405. Loiret — De la Loire, en amont d'Orléans, au Canal du Loing.
C. ne L'Ourco, 96,736. Oiie, Seine-et- Marne, Seine-ct-Oise, Seine. — De Mareuilsur-l’Oureq à la Marne.
C pe L'Oust, 7,900. Morbihan. — Est un canal de dérivation de l’Oust, qui part du Canal de l'Oust et aboutit à Redon.
C. pe PEceais, 2,500. Gard. — Fait communiquer les marais salauts de Peccais avec le Canal de Silvcréal.
C. DE LA PéYéane, 4,013. Hérault. — Du Pont de la Peysade au Canal de Cette.
C. pu PLEssis, 4,700, Manche
C. DE PoxtT-bE-VAUXx, 3,600. Ain. — De Pont-de- Vaux à la Saône. Ê
C. DE PRÉAVEN, 1,918. Nord. — Du Æ'inal de la Nicppe au Canal de la Bourre.
CO. DE LA RADELLE, 8,800. Gard. — Du Canal de Beaucaire au Canalet, linite des départements du Gard et de l'Hérault,
C. pu RHONE Au RITIN, 321,933. Céte- &'Or, Jura, Haut-Rhin, Bas-Rhin. — Part de Saint-Symphorien, sur la Saône, et aboutit a l'E, en aval de Strasbourg.
C pe ROoanNNE 4 Dicoin, 55,072. Loire, Saône-et-Loire, Allier. — De Roanne, sur la Loire, au Canal latéral à la Loire, au-dessous de Digoin.
C. pe RouBatx, 19,069. Nord. — De ln Basse-Deule an Canal de Lespierres, lequel aboutit à l'Escaut.
C DE SAINT-DENIS ET SAINT- MARTIN, 11,200. Seine. — De la Briche, sur la Seine, à la Seine au pont d'Austerlitz (Paris).
C. DE Saint-Maur, 1,072. Seine. — De la Marne, au-dessus de Saint - Maur, à la Marne, au-dessus de Joinville-le-Pont.
C. DE SAINT-QUENTIN, 93,360. Aisne, Nord. — Compread le Canal de Saint-Quendin proprement dit qui va de C'ambrat à Saint Quentin, et le Canal de Crozat, qui va de Saint-Quentin à Chauny. I unit ainsi l'Oise à lP'Escaut. — [1 faut ajouter le Canal de la Fere, embranchement de 4,800 m., qui unit le Caual de Saint-Quentin à celui de la Sambre,
C. DE SAaiNT-VALERY, 13,331. Somme.— D’Abbeville a Saint- Valery.
C. DES SALINES DE L'Est, 35,850. Meur the, Moselle, — Le Dieuzé, sur la Seille, à Sarrealbe, sur la Sarre.
Û. DE LA Nord, Aisne.
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©. pe LA SAMBRE A L'OISE, 67,030. Canaux DE LA SÈVRE-NionTAISE, 9,512. Nord, Aisne. — De Landrècies, sur la Sam- Deux-Sevres, Vendée. — Ce chiffre représente bre, au Canal de la Fère, embranchement de les longueurs de quatre canaux de dérivation celni de Saint-Quentin. établis pour abréger la navigation de la rivière,
CANAUX DE DÉRIVATION DE LA SAONE. C. DE SIL\ÉRÉAL, 8,200. Gard.— Lie le Haute-Saône, Côle-d'Or, Saône-et-Loire. — Petit-Rhône au Canal de Bourgidou.
Sont au nombre de quinze, et présentent une C. Dr LA SOMME, 156,000. Aisne, Somlongueur totale de 29,85 m. Ils ont pour objet me. — De Saint-Simon, sur le Canal de Saint de faciliter et d’abréger la navigation de la Quentin, à Saint-Valery, sur la Somme.
Saône. C. De Vire ET TAUTE, 11,538. Manche.
C. DE LA HAUTE-SEINE, 43,798. Aube, — Unit la Vire à la l'aute. Marne. — De Troyes à Marcilly. C. ne Vouziens, 12,158. Ardennes. — GC. ne LA SENSÉE , 25,006. Nord.—Unit De Vouziers, sur l'Aisne, à Semuy, sur Le Cal'Escaut à la Scarpe. nal des Ardennes.
L'ensemble des canaux que nous venons d'énumérer, et nous en avons omis plusieurs qui ont très-peu d'importance, nrésente un total de 4,776,072 mètres, ou, en lieues ordinaires de 4,450 mètres, un total de 1073 lieues.
Nous allons maintenant indiquer les chemins de fer actuellement en exploitation. Nous nommerons en même temps les stations qui se trouvent sur leur parcours, cette indication pouvant être utilement consultée. Les chiffres qui suivent les noms de lieux expriment les disiances en kilomètres à compter de Paris, pour les chemins qui ont leur point premier de départ à la capitale.
LIGNE DE PARIS À LILLE ET A A FRONTIÈRE BELGE, — Paris; Saint-Denis, 6; Enghien, 41: Ermont, 14; Franconville, 17; Herblay, 29, Pontoise, 29; Auvers, 34: Ise-Adam, 39; Beaumont, 46; Boran, 52; Précy, 57; Saint-Leu, 61; Creil, 67; Liancourt, 74, Clermont, 82; Siint-Just, 97; Breteuil, 112; Ailly, 1238; Boves, 139; AMIENS, 148; Crbie, 163; Albert, 439; Achiet, 497, Boileux. 206 ; Arras, 215, Rœux, 224; Vitry, 2313 Douai, 2%1; Leforest, 248; Carvin, 254; Séclin, 262, Lure, 274, Roubaix 283; Tourcoing, 286; Houscron (Belgique), 292.
LIGNE DK CRE, A SAINT-QUENTIN. —CREIL, 67, Pont-Sainte-Maxence, 79, Verberie, 88; Compiègne, 104: Thourotte, 109; Ribécourt, 4144; Ourscamps , 118 ; Noyoa, 124, Appiliy,132; Chauny, 140 ; Tergnier-Lufere, 148; Montescourt, 468; SAINT-QUENTIN, 170.
LIGNE D'AMIENS À BOULOGNE. — Amiens, 448; Ailiy, 158; Picquignv, 463 ; Hangest, 470 ; Lougpré, 471; Pont-Rémy, 185; Abbeville, 193, Noyelle, 207; Rue, 247; Montreuil-Vert, 233; Etaples, 244; Neufchätel, 258; Pont-de-Brique, 266; Bouiogne, 272.
LIGNE DE Douar À VALENCIENNES ET & LA FRONTIÈRE BELGE. — Douar, 241;
| Montigny, 242; Somain, 256: Wallers, 265, Raisimes, 271; VALENCIENNES, 277 ;
Blanc-hisseron, 282; Quiévraia (Belsique), 289. Licne DE Lire A Hazeprouck ET Calais. — LiLze, 274; Perenchies, 282; Arme.lières, 289; Steenwerck, 297; Baitleul, 301; Strazeele, 309; Hazegnouck, 316; Eblhngen, 325; Saint Omer, 336; Watten, 345; Audruicq, 356; Ardres, 364, Saint Pierre-les-Calais, 375; Gauais, 378.
LiGxe p'ilazesnouck À Dunkenque. — Hazesnouck, 316; Cassel, 325; Ar uveke, 333; Esquelbecq, 339 ; Beryues, 348, DUNK&NQUE, 3560. LiGne p& Panis À RouëN ET AU HAVRE. — Pans; Maisons, 47: Conflans, 28;
Poissy, ? 27: Tiiel, 2b; Meulan, 4; Epüône, 49: Mantes, 57, Rosny, 63; Bon nières, 69; Vrnon, 80 : Gaillon La Anuelys s), 93: Sair t, Picrre (Louviers), 107; Pent-de-l Arche, À 49; Tourville (Elbeuf 424: Oùssel, 126: Rouen (Saint- Sevri), 437; RouEnN (rive droite), 140: Ma omire, 446; Malaunay, 449, Barentin, 157: Pavilly. 159; Motteville, 470, Yoetol, 47 8, Alvimare, 489; Nointot (Bolbe ©, 97: Beuzetille (Fécamp), 203; Saint-Romuin, 211; Haifleur, 292; Le HAvRE, 229.
LIGNE De ROUEN à Dieppe, — Rouën (rive droite), 140; Maromme, 446; Ma. launay, 449; Monville, 455; Saint-Victur, 474: Auffav, 475; Longueville, 185; DierPe, 201.
Line ne Paris À NANCY ET À STRASBOURG.— Pauig: Noisy-le-Sec, 9; Bondy, 41; Villemonble, 44; Cheiles, 49: Lagnv. 28; Esblyv, 37: Meaur, 45; Trilport, 51: Chanzis. 58: La Ferté. sous-Jouarre, 66 ; Nunteuil, 74; Nozent-l Artaud, 84 ; Chd. teau- Thierry, 95: Mézv, 104, Varennes, 106: Dormans, 117: Port-à-Binson, 126; Damerv, 455; Epernay, 142; Oùiry, 148 ; Jaionsles-Vignes, 459 ; Chälons sur. Marne, 172: Vitry l-Ville, 488 ; Loisv, 199; Vorry-le- Français, 205; Blesmes. 217; Perunv. 225; Sermaize, 231; Revigny, 238; Bar-le-nuc, 254; Nançois-les Peut, 265 ; Lox: ville, 276; Lerouville, 289; Coume ‘cy, 294; Sorcy, 302; Pagny. sur-Meuse, 308, Fouy, 313; Toul, 319: Fentenov-sur-Meuse, 328; Liverdun, 347; Frouard, 344; Nancy, 352; Varangeville, 365, Rosicres-aux-Salines, 370 ; Blaine ville-la-Grande,376; Lunérille, 385; Marainviller, 393 ; Emberménil, 401; Avri= court, 409: Hemnng, 423; Sarrebourg, 4ol; Lutzelbourg, 848; Saverne, 4:8; Steimbours, 462; DettwWiler, 466: He hf Lien, 474; \onmeuheim, 479; Brumath, 484; Vendenheim, 492; SrnasbounG, 504.
Line pe Nancy À MEerz ET FonBacu. — Nancy, 352; Frouard, 344: Marbache, 351; Dieulouard, 357; Pont-à-Mousson, 364: Pagny-sur-Mus-lle, 373, Nuveant, 379; Ars-sur-Moseile, 885; Merz, 393; Peltre, 399: Courcelles, 406 : Remiily, #45: Herny, 422; l'aulquemont, 432; Suint-Avold, 443; Hombourg, 449; Cocheren, 456; Fouracn, 402.
Licne ne SrnagnoonG A BALE. — Srrasnoune, 501; Le UE 512: Fegetsheim, 545: Limersheim, 519; Erstein, 523; Matzenheim, 526; Benfeld, ‘530; Kogenheim, 535; Ebersheim 540; Schelestadt, 546; Saint dtippalyte 552 ; Rie beauvillé, 556 : Ostheiin, 59: Re 563 Colmar, 569; Egui<heun, 573; Herrlisheim, 576, Rouffach, 582: Merxheim, 587, Bollu ile, 594; Wiiviherm, 599: Lutterbach, 606; Dornach, 608; MuLnUse, 612, Rixheim, 617: Hab-heim, 618, Sierentz, 628; Bartenheim, 631; Saint-Louis, 639: Bae (Suisse), 642.
EMBRANCHEMENT DE MULHOUSE À THANN. — MuLHOousE, Dornach, 3; Lutter. bach, 6; Cerni y, 15; Than, 21.
LiexE DE Pakis À ORtÉANS, Tours ET NANTES. — Paris; Choisy, 10; Ablon, 15; Juvisy, 20; Savigny, 22; Epinay, 24; Suit-Michel, 29; Brétigny, 34; Marulles 37; Bourav, 403 Lardv, 43; Ltrechv, 49; Etumpes, 956; Monnerville, 70; Angerville, 75 ; Tour. 89; Arlenay. 102; : Cheviliy 108; Cercoltes, 4 3; ORLÉANS, 41; La Chapelle. 129; Saint Av. #35: Meure, 144: Beaugency, 149; Mer, 461; Ménars, 474; Blois, i80 ; Chousy, 490; Onzain, 495; Limeray, 207; Amboise, 213; Nuisay, 219; Ver non, 222, Vouviav, 225: Morliou's, 226; Tours, 236; Savonaieres, 249; Cinq-Mais, 256: Lanueais, 261: KSaint-Patrice, 270; La Chapelle. sui-Lorne, 277: Port-Boutet, 282: Varenres, 290; Saumur, 300 ; St Martin 307; Les Rosiers, 315; La Ménilié, 321; Saint-Mathurin, 324: La Bohalle, 334: Tréluzé, 337; Angers 343: Bouche nine, 35!; La Pointe, 352; Les pos 355; La Puissonmere, 358; Cl lunes, 364, Chaptocé, 572 Ingrat des, 377; Varai e-, 386; Ancenis, 398; Oudon. 407; Clermont, 41; Mauves, 16; Thouaïé, 421; Saintes Luce, 424; NANTES, 431,
LMBRANCHEMENT DE Connerr. — Juvisy, 20; Rs, 24; Evry, 28 ; Coneiz, 31.
LIGNE D'ONLÉANS À VIERZON. — ORLÉANS, "21; La Ferté, 445 : Lamotte, 160; Nouan, 467; Suibris, 479; Theillay, 192; Vierzon, 202,
LiGne be \ViRZON À CHATEAUROUX, — Vierzon, 209 :
Ne 217; Rouil v, 221; Saintc-Lisuigue, 231; Assuudun, 238; Neuvy-Pulloux, {
CHATEAUROUX
LIGNE D bun, 217; Avor, 255 NEVERS, 3
LIGNE D Saint-Pier Bessay, 39
Line p Sainte-Mat des, 297: ( Clan, 325; Vérac, 371 gouléme, 4 484: Chali bourne, 5 d'Ambarès
LIGYE D Gazinet, 4 Maurchepri Facture, 3 La Iume,
CHEMIN Georges, 1 Cesson, 38 Saint-Maunm 109; Seris guy, 146 ; norre. 497:
Montbard, Pionbieres loin, 343 ; SUR—S: ÔNE.
LIGNE D pelles, 400 Seine, 133 berey, 174
LIGNE D Suresnes ;
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1,3; Lutter.
; Ablon, 15; Marulles. 37; , 70; Anger- DRLÉANS, 4.1; 1, 461; Mimboise, 213; 236; Savuna Chaprelle- Martin 307; le, 331; Tréres, 355; La uracde-, 386; 421; Sante
RBEIL, 31.
amolte, 160;
Rouil v, 221; ROUX, 200,
LIGNE DE Vierzon À Bounces ET Nrvens. — VienzoN. 202: Foëry, 219; Mehun, 217; Marmagne. 224; BourGes, 233; Moulins-sur-Yèvre, 243, Savigny, 250 ; Avor, 235; Bengy, 264; Nérondes, 269; La Guerche, 282; Le Guérin, 294; Nevens, 302.
Licxe pu GuÉTIN À MouLINS ET VARENNES. — LE GUÉTIN, 291; Mars, 302; Saint-Pierre, 309; Saint-Imbert, 318; Villeneuve-sur-Allier, 328; Mouins, 342; Bessuy, 355; Hauterive, 361; VARENNEs, 370.
Lune pe Tours A Bonpeaux. — Tours, 236; Monts, 250; Villeperdue, 259; Sainte-Maure, 270 ; Port-de-Piles, 282: Les Ormes, 286; Dansé, 290; Ingrandes, 297: Chdtellerault, 304 ; Les Rarres, 312 ; La Tricherie, 318; Lissais, 321; Clan, 325; Chassenenil, 329; Poitiers, 337; Lezugé, 344 ; Vivonne, 356 ; Couhé- Vérac, 371; Civray, 388; Ruflec, 403; Moussac, 412 ; Luxé, 421; Vars, 456 ; Angouléme, 450 : La Couronne, 857; Mouthiers, 464; Charmant, #71: Montmor au, 484: Chalais, 500 ; Laroche Chalais, 514; Coutras, 531; Süint-Denis, 540 ; Libourne, 548; Vayres, 557; Saint-Sulpice, 562: Saint-Loubès, 566; La Grave d'Ambarès, 569; Lormont, 578; BORDEAUX, 583.
LiGxE DE Bonpraux À LA TEsTE, — Bonpeaux ; Pessac, 6; Saint-Médard, 8 ; Gazinet, 41, Toctouco, 45 ; Pierrotin, 48; Verdery, 20 ; Chemin de Mios. 93 ; Marcheprime, 27; Biard, 29; Argentières, 31; Canauleve, 33: Cameleyre, 36; Facture, 37: Lamothe, 40: Teich, 43; Cantaranne, 45; Mestras, #7; Gujan, 48 ; La Hume, 54; LA TEesTE, 53,
CHEMIN DE FER DE PARIS À CHALONS-SUR-SAÔNE. — Panis; Villeneuve-Saint- Georges, 15; Montzeron, 18; Brunoy, 22; Combs-la-Ville, 26; Lieussaint, 34; Cesson, 38 ; Melun, 45 ; Bois-le-Roi, 51; Fontainebleau, 59 ; Thomery, 64; Moret- Saint-Manimès, 69 ; MoNTEREAU, 79; Villencuve-la-Guyard, 402; Pont-sur-Yunne, 409; Sens. 443; Villeneuve-sur-Yonne, 127; Saint-Julien-du-Sault, 435; Joiguy, 146; Lariche, 456; Brienon, 464; Saent-Florentin, 173 ; Floyny, 484, Tonnorre, 497; Tanlay,205,; Ancy-le-Frane, 218; Nuits-sous-Ravière, 225; Aisv, 233; Montbard, 243 ; Les Laumes, 257 ; Verrey, 279 ; Blaisv-Bas, 288; Malain, 236 ; Pionbieres, 810, Dijon, 315; Gevrev, 320; Vougeot, 332; Nuils, 337; Corgoloin, 343; Beaune, 392; Meursault, 359; Chagny, 367; Fontaines, 373; CuaioN- SUR—S: ÔNE, 393.
LIGNE DE MonNTEREAU A TRoyes. -— Monreneau, 793; Chalenay, 92; Vimpelles, 4005 Les Ormes, 103: Hermé, 433; Melz, 147; Nogent, 424: Pont-sur- Seine, 4333 Romilly, 442, Mesgrignv, 454; Saint-Mesmin, 460; Payns, 467; Burberey, 474, TROYES, 479,
LIGNE DE Pants À VERSAILLES (rive droite), — Paris; Courbevoie; Puteaux ; Suresnes ; Sact-Cloud; Virofiay; VERSAILLES, 47.
Line DE Paris À VERSAILLES (rive gauche). — Pans : Clamart ; Meudon ; Bellevure, Sèvres ; Chavilie: Viroflas; VERSAILLES, 47.
LIGNE DE VERSAILLES . CHARTRES ET A LA LouPe, — VERSAILLES, 17: Saint Cyr, 22. Trappes, 283; Laverriere, 33: Lartoire, 403 Rambouillet, 48: Epernon, 61: Maintencn, 69; Jouy, 78; CuauTRes, 85, Courville. 406 ; Pontgcuin, 144; La Loupe, 124.
LIGNE DE Pants À SAINT GERMAIN. —- Paris ; Asnières; Argenteuil; Cciombes; Rueil ; Chatou ; SAINT-GERMNAIN,
LIGNE DE Pauis 4 SCEAUX, — Pauis; Arcueil; Bourg-la-Reine; Fontenay-aux- Peoses: SCEAUX.
LiGN DE LYON À SAINT-EMIENNE, — Lyon; Oulins, 8; Trigny, 10; Vernaison, A3: Lo Tour, 44; Grigov, 46: Givors, 213 Burel, 30 ; Couzon, 34; Rive-de- Gier, 35: Grande-Lroix, 393; Saint-Chamond, 45; Terienoire, 52; SaINr- ETIENNE, 59,
LIGNE DE SAINT-ETIENNE À ROANNE. — SaINT-EmIENNE, 59: Renardière-André- Lieux, 74; Suint-Galmicr, 80; Hontrond, 89 ; Feurs, 404; Balbigny, 110 ; Neulze, 420; Saint-Symphurien, 425 ; L'Hôpilal, 1323 ROANNE, 440.
VI. ii
LiGne D'AviGNon À ManseiLLk. — AviGxon ;, Rognonas, 6; Cadillan, 42; Ta- MAscoN, 21, Sésonnaux, 27; Arles, 34; Raphaéle, 43; Saint-Martin, 50; Entressen, 63, Constuntine, 67; Saint-Chamas, 22; Berre, 87; Rognac, 93 ; Viuolles, 97, Pas-des-Lanciers, 402; L'Estaque, 440; Manseilce, 420.
Licxe ve Nimes, MonTrELLIER ET CerTe, — TARASCON ; Beaucaire, 3; Belle. garde, 42; Mandiul, 47; Beaulieu, 20; Maïzsueritles, 23; Nîmes, 28; Saint-Césaire, 31; Milhaud, 44, Bernis, 37; Uchund, 39; Vergèze, 44; Aigues-Vives, 46; Gallargues, 48; Lunel, 54 ; Lunel-Viel, 57; Valergues, 60 ; Saint-Brès, 63; Baillargues, 65; Saint-Aunès, 69; Les Mazs, 74: MONTPELLIER, 77; Villeneuve, 85; Mireval, 91; Frontignan, 98 ; Cerre, 105.
Lieve DE Nimes À ALais ET À LA Gaann'Comne, — Nimes; Mas-de-Ponge, 41; Fons, 20; Saint-Geniez, 25; Nuzières. 29; Boucoiran, 34: Ners, 35; Vézenobres, 37; Saint-Hilaire, 44; ALais, 50 ; Tamaris, 53 ; LA GRranD'Couse, 67.
Les lignes exploitées à cette heure, présentent un total de plus de 4,000 kilomètres ou près d’un million de lieues ordinaires. L’exécution des lignes qui doivent compléter le réseau principal de nos chemins de fer, se poursuit avec activité, et bientôt toutes les parties du territoire se t'ouveront reliées entre elles et avec le ceutre par ce nouveau sys ième de voies de communication.
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CIIAPITRE TROISIÈME.
Tableau social do la France,
L'état social d’une nation, considérée sous ses divers aspects, s’exprime par sa constitution politique, par son système administratif, par sa situation économique, par ses ressources financières, par scs forces ofleusives et défensives, par son rang dans l'ordre moral, par sa culture intellectuelle.et artistique. Nous avons cru devoir négliger le premier de ces éléments comme parfaitement connu et généralement apprécié. Nous avons exposé fort briévement, dans le chapitre qui précède, le système administratif de la France, en décrivant les diverses circonscriptions entre lesquelles se partage le territoire. Il nous reste à passer en revue les autres éléments qui, comme nous venons de le dire, coustituent son état social. Ces derniers sont, à nos yeux, les éléments véritablement essentiels et ont une importance bien supéricure à celle que trop de personnes attribuent aux formes politiques et administratives.
Nous commencerons par exposer, aussi succinctement que possible, la situation économique de la France. Pour cela, nous parlerons successivement de son agriculture, de son industrie, de son commerce, des valeurs que créent ces divers travaux et du mouvement qu'elles représentent.
Rien n’est plus difficile que d’évaluer, même quand on veut se contenter d’une approximation, le produit agricole d'un pays comme la France. Suivant J. Schæœn, auteur d’une statistique européenne qui remonte à près de vingt années, le revena brut de l’agriculture française était alurs de 4,262,000,000 francs; ce] endant Chaptal, il y atrente-cinq ans, le portait à 4,678,708,000 fr. Depuis lors, Lullin de Châteauvieux l'a estimé à 5,020,510,000 fr. ; Balbi à 5,250,000.000 ; Charles Dupin, à 5,313,163,735 ; la Statistique officielle à 5,560,874,481; l'Encyclopædÿ
LE pe SP
orne
pa
SE ES
Britannica, à 6,::0,000,000 ; Royer, en comprenant dans son chiffre les salaires auxquels donnent lieu dans la campagne la première manipulation indusirielle et commerciale des produits du sol, arrive à un total de 7,543,013,298 fr. Enfin Ccehut pense qu'on peut le porter à 8,390,000,000 ; mais il obtient ce chiffre en tenant compte, comme Royer, des industries accessoires à l'agriculture proprement dite. Ce dernier chiffre nous semble être celui qui se rapproche le plus de la vérité, Déjà en 1788, Arthur Young évaluait la production agricole de la France à 4,940,000,000 fr. Or, si l’on réfléchit aux changements et aux amélicrations qui se sont produites depuis la révolution dans toutes les branches de l’industr. \1gricole, le total présenté par Cochut ne paraîlra nullement exorbr i:. Toutefois il faut noter les charges dont est grevée la propriété rurale, charges qui ne s'élèvent pas à moins de 960,000,000 fr. par année, savoir : Intérêt de la dette hypothécaire 350,000,000 ; contributions indirectes, 300,000,000 ; contributions indirectes et impôts divers, 250,000,000.
Le capital que représente la propriété agricole n’est pas évalué moins diversement que son produit. Chaptal, en 1518, le portait seulement à 37,521,000,000 fr. se décomposant ain:i: Valeur des propriétés rurales, 32,940,000,000; valeur des cucvaux, besliaux, etc., 1,581,000,000; instruments aratoires 3,000,000,000. La statistique officielle ne porte pas ce capital beaucoup plus haut; car eile l’estima', en 1830, à 39,514,925,000. Arihur Young, avant la révolution, le portait à 64,349,680,000 fr. dont ©9,421,009,000 pour la valeur du sol. et »,928,680,000 pour le capilal d'exploitation soit fixe, soit circulant. Lulliu de Chteauvieux évalue le capital d'exploitation à 5,515,000,000. Puvis indique 60 millions pour ia taleur du sol, ct 3 millions pour ecll des aniniiux domestiques; en tout, 63 n.illiards, Nous sommes portés à regarder ics chiffres proposés, même les plus élevés, comme étant un peu au-dessous de la *crité.
Mais il ne suffit pas de connultre la somme totale de la production d'un pays pour se faire une idée exacte de sa prospérité, 11 faut connaitre et la réparlition de ce total et les charges qu’il a à sup; orter. Le tableau qui suit indique, d’après Lullin de Châteauvieux, comment etaient réparüs, à la fin d. la restauration, les 46 millions d’heclares apparte= naut aux parliculicrs.
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Cochut marquable travail publié eu 1851 dans une revue intitulée là s'occtique nouvelle, établit la statistique suivante relativement à la production totale de l'industrie agricole et à sa répartition.
Revenus du capital foncier
1 million de propriétaires rentiers possédant 23 millions d'hectares, affermés par bail ou metayage au prix de, , ,. . . , . . , . . . . . 1,230,000,000 800,000 prapriétaires dans l’aisance, faisant valoir par eux-mêmes une superficie évaluée à 1 1 millions d'hec-
tares, dont la rente foncière peut être de. . 520.000,000 millions de paysans pauvres, cultivant des parcelles dont la totalité peut représenter %,000,000 hectares, et produire pour la rente foucière, seulement. . . 300,000,000
Salaires de la main-d'œ'vre
3 millions de pauvres paysans propriétaires (déjà désrgnés plus haut) absorbant pour leur nourriture et celle de leur famille presque toute leur récolte, à raison de 400 francs. . , 4. . . . . ,
1,500,00 Y métayrrs, réalisant, pour leur part, de 600 à 800 francs, argent et denrées; en moyenne totale. 1,000,000,000
600,000 journali-rs, très-nisérables, employés irrégulièremeut et gagnant à grand’peiue 400 francs +. .
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Revenus accessoires
Traneports successifs des produits non consommés sur
place. . 0 0 0 + 0 + + + 300,000,000 Bénéfices par les ventes et les manipulations des den- He 900,000,000 fr. rées livrées au commerce. . . + + + + +. 600,000,000
Total du revenu agricole, égal en valeur à la production, . +, 8,390,000,000 fr,
L'auteur que nous venons de citer estime, comme on le voit, à 7,100,0C0 le nombre de familles qui se partagent, à un titre quelconque, le total du produit agricole, et à 6,400,000 le chiffre des familles qui sont occupées à l'exploitation du sol. A ne compter que 4 personnes par famille, la population agricole présenterait un chiffre de 26,400,000 individus. Nous pensons, avec Chemin-Dupontès, que le total de la popula'ion agricole ne dépasse pas 22,000.000.
Les faits numériques rapnortés ci-dessus soulèvent les plus graves questions de politique et d'économie politique, nous n’avons pas à les aborder. Nous dirons seulement que la question de la grande et de la petite culture, si controversée entre les économi-:tes et les agronomes, paraît devoir se résoudre chez nous par un juste milieu. D'une part, ilne se forme plus de grandes propriétés, le prix exorbitant des terres s"y oppose. D'autre part, le nombre des cotes foncières qui s'élevait, eu 1815, à 124 millions environ, a diminué. Cela veut dire que les petites propriétés s’arrondiseent et que le morcellement tend à diminuer.
L'iodustrie agricole, depuis le grind mouvement territorial causé par la révolution de 89, a fait chez nous des progrès considérables. La division du sol et le passage d'une grande partie des terres aux mains d’une cla:sc laborieuse qui cultive le sol avec amour et énergie, ont été les premières et les principales causes de ce:te amélioration. Après elles, viennent en scconde ligne la multiplication des voies de communication, pour lesquelles il a été fait énormément sous le dernier gouvernement. Ou a également prétendu travailler aux progrès de l’agriculture par un système de lois soi-lisant protectrices. Mais en même temps que l'on protégeait par des tar.fs douaniers exorhitants, la production ine digèue des cér'ales, des bestiaux, de la laine, l’agriculture était écrisée par les taxes intérieures, principalement par les taxes indir. cles. La vigue, par exemple, paie à elle seule plus d:450 millions d'impôts chaque année. L’énormilé de la dette hypothécaire est encore un des grands
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FRANCE. 87 obstacles qui s'opposent au déveluppement de l’agriculture française.
La science économique avait bien indiqué les moyens de dégrever le sol d’une partie de ce fardeau écrasant ; malheureusement, cette fonction a été confiée à une compagnie privilégiée, qui par conséquent ne saurait remplir le but de son institution.
La diffusion des bonnes méthodes est un des moyens les plus efficaecs pour faire progresser l'agriculture. La France ne manque pas d’établissements fondés dans cetle vuc. En première ligne, on doit citer les Écoles Impériales d'agriculture de Grignon (Scine-et-Oise), de Grand- Jouan (Loire-Inférieure), et de la Saulsaie, dans le département de l'Ain, Après ces trois instilations viennent 51 Fermes-écoles, destinées à servir de modèles aux cultivateurs. Voici les noms des départements où elles sont élablies : Ain, Allicr, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Ariége, Aude, Bouches-du-Rhône, Cantal, Charente-Inférieure, Cher, Corrèze, Côles-du-Nord, Creuse, Dordogne, Drôme, Eure, Finistère, Gard, Gers, Ille-et-Vilaine, Indre, ludre-et-Loire, Isère, Landes, Loir-et-Cher, Loire, Haute-Loire, Loire-Inférieure, Loiret, Lot, Lozère, Manche, Mayenne, Morbihan, Nièvre, Oise, Orne, Basses-Pyréuées, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Haute-Sudue, Saône-et-Loire, Sarthe, Deux-Sèvres, Taru, Var, Vaucluse, Vienne, Haute-Vienne, Vo:ges, Yonne. Les Écoles vétérinaires d’Alfort, près Paris, de Lyon et de Toulouse, l'École forestière de Nancy, et l'École des haras impériaux du Pin (Orne), sont des établissements spéciaux qui, cependant ne sont pas sans influence sur l'amélioration de Pagriculture. Les jardins botaniques, quoique créés principalement en vue de la science pure, contibuent aussi au progrès agricole. On doit surtout nomrner le Jardin des Plantes de Paris qui cultive une foule de plants utiles exotiques, dont plusieurs sont susceptibles de s’acclimater chez nous, st qui, en outre, distribue gratuitement chaque année aux agriculteurs les graines et les plantes dont ceux-ci jugent à propos d'essayer la culture.
L'établissement des haris ct les déjiô's d'étalons ne sont pas sans excreer utie action heureuse pour l'amélioration de nos races chevalincs; toutefois il est vrai de dire que ceite institution est plus coûteuse encore qu'utile. Les Vacherics impériales du Pin (Orne) et de Saint- Agneau (Cantal), et les Be:geries imjériales de Rambouillet (Seine -et- Oise), de Montcavrel (Pas-de-Culais) et de Gevrolles (Côte-d'Or), contri-
buent à multiplier les types reproducteurs de races supérieures.
Il y aurait injustice de notre part à ne pas mentionner parmi les promoteurs les plus actifs du progrès agricole, les sociétés d'agriculture au nombre d'environ 150, et les comices agricoles au nombre de plus de 600. Ces derniers surtout sont singulièrement utiles en ce qu'ils excitent une louable émulalion narmi les cultivateurs, et les stimulent à introduire sur leurs terres les améliorations éprouvées par l’expérience.
S'il est bien difficile d’évaluer la production agricole de la France d’une mauière tant soit peu satisfaisante, il est à peu près impossible d'estimer la valeur de la production manufacturière et de déterminer comment se répartit son produit entre les diverses classes d'agents producteurs. Cependant plusieurs auteurs ont essayé de résoudre ce problème. Nov: nous bornerons à reproduire les résultats qu’ils ont obtenus.
En 1819, Chaptal évaluait ainsi les produits bruts de l’industrie maaufaciurière :
Matières premières indigènes empruntées à l'agriculture. . . 416,000,000 fr. Matières premières exotiques. . , . . . . . + +. + 186,000,009 Main-d'œuvre . . . . + . « + + + . + « + 844,000,000 Dépenses générales, telles que usé des machines, réparations,
chauffage, éclairage, intérèts de la première mise de fonds
pour constructions, achats de métiers, ete. . . . . . 192,000,000 Bénéfices du fabricant. . . . . +. . . . + . 182,000,000
Total. . . . ,. . . 1,820,000,000 fr.
En 1827, Charles Dupin proposai :valuation suivante; mais à la différence de Chaptal, il comprenait . as ses calculs le commerce en même temps que l’industrie proprement dite :
Industrie des particuliers. , . : . . . . . . . + 1,973,000,000 fr, Travaux officiels . . + . . +. + + + + + + + © 659,000,000 Transports, manipulations et vente en détail des produits
agricoles. + + . , + +. + + + + + « + 420,009,000 Bénéfices du trafic sur les produits d'industrie , . . . . 281,000,000 Bénéfices de la pêche, commerce maritime, construction des
navires, etc. «+ + + + + + ee + + ee + 362,000,000 Bénefices des capitaux, . + : + . . . + + + … © 370,008,000
4,065,000,000 fr.
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Léon Lalanne, en 1845, présentait une autre évaluation, basée uniquement sur le travail des hommes et des moteurs animés ou ina- EX nimés : at
300 jours de travail pour 2,500,000 hommes adonnés aux travaux de l'industrie, à 1 franc 50 centimes l'un. . . . +. 1,250,000,000 fr. ‘à Plus-value de moitié des salaires pour 1/5 de la population ou- æ vriére, composée d'ouvriers choisis, 3e chefs d'ateliers, etc. 125,000,000 % far th Travail des chutes d’eau (1,500,000 hommes), des moulins à | ve EE vent (753,000 hom.), des machines à vapeur (061,000 hom.), Fil équivalant en tout au travail de 2,7 14,000 hommes travaillant à, , au 300 juurs de l’année, à 1 franc 50 centimes l'un. ,. . . 1,221,000,000 Ve | ï Partie du prix des transports employés par l’industrie propre- SM: ment dite (le tiers de 1,050 millions). . . . + . +. + 359,000,000 Bénéfice du fabricant ou de l'entrepreneur (un dixième de tout i À ce qui précède, déduction faite des loyers, frais d'outils et Fe entretien de tout genre). . + . + + + + + + «. + 295,000,000
Total. . . . . . . 3,241,000,000 fr.
D'après les calculs de Cochut, la vente de toutes les marchandises L? sortant des grandes usines comme des petits ateliers, déyasse cinq k milliards ; en d’autres termes, il évalue à plus de cinq milliards les revenus créés par l’industrie. En outre, selon cet auteur, cette somme se répartit comme il suit :
Intérêts des capitaux circulants et engagés, 5 0/0 sur le prix de
veute, soit sur 5 milliards, . . . . . . . . . *. 250,000,000 FERA Loyers des immeubles, 7 0/0. . . 4. . + + + + + + 3230,000,000 y SE MR Achat des matières premières, tant en France qu'à l'étranger, POMPES
45 0/0 en moyenne. . . ,. . + , + + + + + 750,000,000 Détérioration et remplacement du matériel ; combustible, 8 0/0. 400,000,000 T'raitement des commis, contre-maîtres ei agents attachés aux
établissements, 6 0/0. . . . . . + + . + + o 300,000,000 Salaires des ouvriers, 30 0/0 . . . + + . + + + + 1,500,00n,000 Profits des entrepreneurs divers à partager entre eux, 12 0/0. 600,000,000 Profits des entrepr.neurs de transports pour les personnes et
les marchandises, environ 5 0/0. . . . . . . . 250,000,000
Tolal des bénéfices industriels, égal au prix des marchandises. . . 5,000,000,000 fr.
Nous donnons ces chiffres pour ce qu’ils valent, car des difficultés de ul toute nature s'opposent, à cette heure encore, au progrès de la statisti- re que industrielle, Le nombre des patentés est bien un indice du progrès du commerce et de l’industrie ; mais les bases même sur lesquelles re-
pose l'impôt des patentées, ne sont aussi défectueuses que parce que le vi. 12
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Un moyen plus sûr encore de constater le mouvement ascendant de la France dans la sphère industrielle, consiste à parcourir les relevés que publie annuellement le gouvernement sur le commerce extérieur du pays. Le tableau qui suit indique le progrès du commerce extérieur de la France depuis 1835j usqu’en 1850. Nous le divisons en trois périodes quinquennales,
PREMIÈRE PÉRIODE IMPOUTATIONS EXPORTATIONS TOTAL
(Années.) (Millions.) ._ (Millions.) en millions de francs.
4,610 4,689 9,439 BEUXIÈME PÉRIODE ne |
TROISIÈME PÉRIODE 1816 1,257 1,180 2,437 1847 1,343 1,271 2,614 1848 802 1,153 2,019
En 1851, le chiffre des importations a été de 14,158 millions, et celui des exportations de 1,629 ; ce qui forme un total de 2,757 millions. Mais les chiffres ci-dessus concernent le commerce général. Le commerce spécial ne représente environ que les 7 dixièmes des totaux que nous venons de donner. Ainsi en 1851, l'ensemble du commerce spécial a été de 2,020,000,000, savoir 781 millions pour les importations, et 4,239 millions pour les exnortations.
Mais il est bon de connaître la nature des objets sur lesquels porte notre commerce extérieur. Le relevé suivant s’applique à une des années normales du deruier règne, et présente une moyenne, applicable à une assez laugue période. |
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Le tableau suivant indique les pays avec lesquels commerce la France : ils sont divisés en pays de provenance (importations) et pays de destination (exportations). Nous nous sommes bornés ici à donner les ch.ffres relatifs au commerce spécial, en négligeant ceux qui concernent le commerce général et qui oflreut beaucoup moins d'intérêt.
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EXPORTATIONS
RE COMMERCE SPECIAL, Valeurs exprimées en millions,
F PAYS DE PROVENANCE. gr | Sa | gl:
d £ i > Ë —— oo ee Î Angleterre. . CE CE . . 171,0 277,9 293,3 22,5 2 Etats-Unis, 4, , , 0 +. 135 0 134,3 144,6 10,8 4 Belgique. ee + + 71,9 121,2 123,2 10,0 4 Algérie. CC + . 80,8 9 1,2 60,9 7,0 5 | Etats-Sardes, Monaco. 6 0. 0 0 + à 51,2 65,4 59,0 5,3 6 | Espague. , , , 4, + + + + + 69,6 61,8 53,7 5,0 7 | Suisse, , , . . Se ve 6.0 19,9 61,1 59,3 5,0 8 | Association commerciale allemande, > 6 48,4 47,0 41,1 3,8 9 1 Brésil... , , 19,3 32,7 28,4 2,6 10 | Martinique. . , + « + + + « + : 18,9 30,8 22,0 2,5 11 | Turquie. , , . , , , de: 62 16,5 22,8 19,9 1,8 12 Chill. 4 0 4 + 0 0 ee + + + 12,4 21,9 19,8 1,8 13 Guadeloupe. + + + + + 15,0 21,7 14,9 1,5 ft" Mexique . . . . . + . CE 12,8 19,4 18,5 1,6 40 | Pays-Bas. . , 5 + + . . , + . 10,8 17,9 13,8 1,9 16 lle de la Réunion. . 0 + + ee + Î 1,4 17,7 12,9 1,4 17 | Deux-Siciles . 4 , + + + + + + : 12,7 17,2 1,6 1,4 18 | Villes anséatiques. 0. + + 15,9 16,6 16,0 1,4 19 Russie. . + ee : 10,9 16,2 17,6 1,3 20 Toscane, . . . . . CE . . . . 14,2 16,0 15,1 1,3 21 Pérou. , . 0 + ee + 8,8 15,3 { 1,9 1,9 22 Cuba, Porto-Rico. . + +. ee >» 9,9 14,2 19,7 1,2 23 Rio de la Plata . ee ee + …. 5,7 10,6 9,9 0,9 24 Autriche . . . . . . . . 0 . . 3,8 6,5 6,9 0,5 95 | Vénézuéla. , , + + . + + 2,6 6,1 4,7 0,5 96 | Sénégal. . , , . + + . 4 7,1 6,0 hi 0,5 27 | Ile Maurice et Cap de Bonne-Espérance, . 4,8 5,9 4,9 0,5 28 | Saint-Pierre, Miquelon et Grande pêcherie . 6,0 5,5 5,1 0, ‘ 29 | Possessions danoises en Amérique, . + : 3,2 5,6 5,0 0, 30 {iaïti . . . . . . . . . . . . 4,1 5,1 3,2 0,4 131 | Egypte. . . . . . + « , + + + 4,9 4,8 4,5 0,4 32 | Etats-Romains, Lucques. . , , . +. . 3,3 4,4 4,0 0,4 8 Uruguay. 4 0 0 + + + 0 + + 2,8 4,3 3,6 0,4 34 | Ftats barbaresques . + + + + + 2,2 3,5 2,8 0,5 35 Portugal, . . . . . … . . , 2,4 3,4 3,2 0,3 36 Indes anglaises, . . e. . . . . . . 2,9 2,8 2,9 0,2 37 Cayenne. . . . . . . . 2,5 2,6 2,0 0, ; 38 | Nouvelle. Grenade. Hs ut os ce ce 3,3 2,5 2,5 0,2 39 Grèce . . . . . . . . 0 . . . 2,2 2,4 2,3 0,4 40 Norwige. . . 0 . . . . . . . . 1,6 2,1 2,4 0,9 41 | Danemarck. , , 4 . + , + « + 1,9 1,9 1,4 0,1 49 | Côte occidentale d'Afrique . ne Se 4 0,7 1,1 1,0 0,0 43 | Possessions anglaises en Amérique. + + « 0,6 1,1 1,3 0,0 4 Indes hollandaises . . . . . . 1,0 1,0 0,8 0,0 45 Su le . . . . . . . . “ e. 0 0 1,1 1,9 1,1 0,0 46 | Cuatimala, 4 . 4 . + + + + 0,3 0,6 0,6 0,0
(ÉHaS
. Rs | A reporter. « + + + | 800,8 | TU 764,6 | 100,0 vi, 13
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‘IMPORTATIONS (Suite).
PAYS DE PROVENANCE
Moyenne des cinq années, Valeurs officielles
| Rang en 1954.
Valeurs actuelles.
Proportion p. 0j0
Co [æ]
SO0C22TDTOS2SC
Report. . 64, Equateur . . , . . . . .
Guatimala. . , . . .
è D Mecklembourg-Schwerin. . +. . :
CO © me ND SJ = © O0
Possessions danoises en Amérique.
Possessions hollandaises en Amérique .
Hanovre, , . . . . .
Bolivia . EE Ile Maurice et Cap de Bonne - Espérance.
Possessions anglaises en Amérique.
Totaux. . . . . . . 802,6 | 781,3 | 765,1
ER Ge RE
Quoique notre commerce extérieur soit,’ à notre avis, susceptible de se développer avec plus de rapidité, si notre législation douanière était plus conforme aux vrais principes de la science économique, il y a lieu cependant de s’applaudir de la marche ascendante qu'il présente. Malheureusement, on n’en saurait dire autant de l’état de notre marine commerciale. Notre navigation est dans un état d’abaissement déplorable; ce mal est le résultat de notre système protectionniste. «En 1789, fait observer L. Reybaud, nos divers ports réunis présentaient une navigation de 500 mille tonneaux, et, aujourd'hui, à 52 années d'intervalle, ce chiffre s'est à peine élevé à 680 mille tonneaux. En 1835, l'effectif de notre mc:ine marchande se composait de 45,599 navires jaugeant 680,631 tonneaux, et en 1840, on ne comptait plus que 14,800 navires. Maintenant si l’on décompose les éléments de cet effectif, les choses se
| Rang en 1851.
présen vires, ( et 100 import assez n rares é
Len nies q!
voyage neaux.
pour c (1,716, d'impo
COMMERCE SPÉCIAL
Valeurs exprimées en millions.
A ® + S = $ 3 à = 8 8 ë Ë À F PAYS DE PROVENANCE. Se | 52 18 | £9 2 2 5 EM 37 ET “ S | 5 Ë Report. . . . , . 1,121,3 | 945,0 | 1,156,4 | 100,0 47 | Possessions françaises dans l’Inde. , , . 0,4 0,3 0,3 0,0 48 | Hanovre... +. 0,3 0,3 0,3 0,0 49 | Meklembourg-Schwerin, , . . + , . 0,3 0,2 0 3 0,0 50 | Autres pays d'Afrique . , . ,. + , . 0,2 0,2 0,f 0,0 51 | Equateur . 4 . , , . . . , 0,2 0,2 0,2 0,0 52 Bolivia. . . . . . . . . . . . 0,2 0,2 0,2 0,0 53 | Chine, Cochinchine et Océanie. . . . . 0,5 0,1 0,2 0,0 54 | Philippines. Su et HN sr ti 7 e 0,2 0,1 0,1 0,0 55 | Possessions hollandaises en Amérique. . . 0,0 0,0 0,0 0,0 Totaux. . . 1,123,6 | 946,6 | 1,158,1 | 300,0
présentent sous un aspect plus affligeant encore. Sur ces 15,000 navires, on en trouve 10,000 au-dessous d': 30 tonneaux et 3,000 entre 30 et 400 tonneaux, Qu’on juge de ce qu'il reste en bâtiments de quelque importance. Autrefois les navires de 600 tonneaux et au delà étaient assez nombreux; c’est à peine aujourd’hui si l’on en trouve quelques rares échantillons au sein de nos ports. »
Le mouvement maritime de la France en 1851, tant avec ses colonies qu’avec l'étranger, à la voile et à la vapeur, a occasionné 34,636 voyages. La jauge totale des navires employés a été de 4,088,000 tonneaux. La part du pavillon français dans ce mouvement, a été de 44 pour cent (15,239) sur le nombre des voyages, et de 42 pour cent (1,716,960) en ce qui concerne le tonnage. Voici, rangées par ordre d'importance, les douze puissances avec lesquelles notre navigation
en,
maritime a présenté le plus d'activité en 1851, et la part proportion. nelle afférente au pavillon français avec chacune d'elles.
TONNAGL TOTAL, TONNAGE
proportionnelle du
du pavillon frrnçais, pavillon franc, _gleterre . . . + . . 1,657,983 397,916 24 0/0 Etats-Unis. , ,. . , . 355,400 14,216 à Etats-Sardes. sie + Ce 170,096 86,749 5t Norwége. . : + + + 111,347 4,244 3 Deux-Siciles. . + + . , 199,714 49,291 38 Turquie. , , + + , + 129,523 100,758 78 Espagne. net | à té 118,420 43,815 37 Russie . rss À 68,558 24,796 28 Pays-Bas de br de 70,185 30,881 44 Toscane, Mer Ve 4 Se 67,807 44,075 65 Suède. . FR CONE PR 64,346 3,861 6 Brésil. SL NA 62,103 49,691 | 80
On voit par là que le Brésil et la Turquie sont les seuls Etats importants à l'égard desquels notre pavillon ait la supériorité. Si l’on envisage séparément notre navigation à voile et notre navigation à vapeur, il faut reconnaître que celle-ci offre un accroissement assez notable. Dans la navigation de concurrence hors d'Europe, elle a, en 1851, compté 50,000 tonneaux contre 24,000 en 4850. Mais qui ne sait combien la France se trouve distancée par l'Angleterre et les États-Unis sous le rapport de la marine marchande à vapeur?
Le mouvement général des marchandises et des denrées de tout genre, expédiées par le grand et le petit cabotage, a représenté 2,069,851 tonnes en 1850, et 2,121,520 tonnes en 1851. Sur ce dernier chiffre, 1,546,333 tonnes forment la part de l’Océan, et 575,187 celle de la Méditerranée. Sur 190,284 tonnes expédiées d’une mer dans l’autre en 1851, la part des ports de l'Océan a été de 59,881 tonnes, et celle des ports de la Méditerranée de 130,403. Sur les 2,121,520 tonnes ce marchandises transportées par cabotage en 1851, le pori de Bordeaux en a expédié 190,061; Marseille, 164,344; le Havre 141,327 ; Rouen, 122,534; Cette, 92,306 ; Nantes, 89,043. Parmi les ports de destination, Rouen vient en première ligne. fl a reçu 267,000 tonnes. Marseille vient ensuite avec 243,323. Bordeaux en a reçu 179,194; le Havre, 138,363 ; Nantes, 121,298 ; Dunkerque 109,428.
Les navires employés, soit d’ne mer dans l’autre, soit d’un pert à
un aut chandi semble est CO sente emplo tonnag la Mé (gran 6,444; 2,133.
Ces de dire Sans | vires ( abande Par nous bres ct cipaux et mai cultur gricul réunis pos de mer li guére sifs ; € nous ces, e comn sein | tion € mêm tions l’une
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proportionnelle dy pavillon franc,
Etats impor- Si l’on envin à vapeur, il otable. Dans 851, compté combien la Unis sous le
ées de tout , représenté r ce dernier 187 celle de dans l’autre les, et celle 20 tonnes de le Bordeaux 27; Rouen, destination, s. Marseille ; le Havre,
d’un pcrt à
un autre de la même mer, au transport des 2,121,520 tonnes de marchandises ci-dessus, ont eflectué 76,010 voyages et représentent ensemble 2,675,054 tonneaux de jauge. Dans ce total, le grand cabotage estcomn pour 1,196 voyages, et 162,372 tonneaux, ce qui représente uns ‘oyenne de 136 tonneaux par navire. Le pelit cabotage a employé 74,814 navires jaugeant 2,512,682 tonneaux. La moyenne du tonnage par navire a été, dans l’Océan, de 30 tonneaux, et de 53, dans la Méditerranée. Sur les 76,010 navires expédiés avec chargement (grand et petit cabotage réunis), Nantes en compte 7,678; Bordeaux, 6,444; Brest, 4,510 ; Marseille, 3,195 ; Le Hivre, 2,425; et Libourne, 9,133.
Ce serait ici le lieu de parler de nos pêcheries ; mais il nous sufñr'a de dire qu’elles suivent la décadence de notre navigation commerciale. Sans les encouragements ruineux que le gouvernement paie aux navires qui se livrent à la grande pêche, celle-ci serait complétement abandonnée.
Parmi les institutions qui se rattachent à l’industrie et au commerce, nous ne ferons que nommer les Chambres de commerce, et les Chambres consultatives des arts et manufactures établies dans tous les principaux. centres industriels de la France, le Comité consultatif des aris et manufactures élabli auprès du ministère du commerce et de lagriculture, et le Conseil général du commerce, des manufactures et de l’agriculture, composé de membres pris dans tous les départements qui se réunissent en session, toutes les fois que le gouvernement juge à propos de les consulter. Ces Chambres et ces Conseils, qui devraient former la représentation de tous les intérêts économiques du pays, n’ont guère été jusqu’à présent que les oïgan:s d'intérêts étroits et exelusifs ; aussi leur influence est-elle à peu près nulle. Un établissement que nous mentionuerons avec éloge, car celui-là rend de véritables services, est la Société impériale pour l’encouragement de l'industrie et du commerce. Cette société, fondée en 1802, a réuni et réunit dans son sein les noms les plus honorables dans la science, dans l’administration et dans l’industrie. Cest une association libre, qui se recrute ellemême. Elle ouvre des concours et décerne des prix pour les inventions utiles. Le gouvernement actuel est entré dans cette voie, qui est l’une des meilleurs manières de promouvoir le progrès de l’industrie,
en proposant des prix importants pour la solution des grands prose blèmes industriels.
Le Conservatoire des arts et métiers, créé par la Convention nationale, constitue à cette heure, par la nature et la variété de l’enseignement qui yest donné, ainsi que par la richesse de ses collections spéciales, une véritable faculté de l’industrie. On y compte 11 chaires : de physique, de chimie et de mécanique appliquée aux arts, d'économie industrielle, de géométrie descriptive, de dessin appliqué aux machines, de législation industrielle, d'agriculture, de zootechnie et de céramique.
Après le Conservatoire nous devons citer, comme les principaux établissements d’instruction industrielle qui existent chez nous, l'École de commerce, l’École centrale des arts et manufactures et le Collége Chaptal. Ces trois établissements sont situés à Paris. Les deux premiers sont des institutions privées, mais soutenues par le gouvernement : le dernier a été créé par la ville. Ces établissements remplissent parfaitement le but pour lequel ils ont été institués. Nous n’en saurions dire autant des trois Écoles d’arts et méuers établies à Aix, à Angers el à Châlons-sur-Marne, ainsi que des Écoles pour l’exploitation des mines fondées à Alais (Gard) et à Saint-Etienne (Loire).
Maintenant nous devons parler des institutions de crédit qui existent en France; car le crédit, comme personne ne l’ignore, est pour ainsi dire l’âme de tout le mouvement industriel dans nos sociétés modernes. En France, le crédit a été érigé en monopole absolu. La Banque de France a seule le privilège d'émettre des billets à vue et au porteur. Avant 1848, il y avait, dans plusieurs de nos grands centres industriels, des Banques également privilégiées, mais indépendantes de la Banque de Paris : celle-ci les a absorbées. Ce monopole injustifiable est, à nos yeux, la cause la plus puissante de la lenteur des progrès de Ja France dans les voies de la prospérité matérielle , comparativement à Ja Grande-Bretagne et aux États-Unis d'Amérique. Le tableau suivant indique les opérations faites et les produits bruts perçus par la Banqué de France et ses succursales pendant les années 1849, 1850 et 1851.
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Dans le tableau ci-dessus, les opérations des 27 succursales de la Banque alors en activité sont présentées en bloc. Il est intéressant de connaîlre pour combien chacune d’elles est entrée dans ce total En voici le relevé pour les années 1850 el 1851.
Angers. , , , . » 3,768,000 || Metz, , , , . . Angoulême, , .[ 22,665,000 | 24,871,000 | Montpellier, , . Besancon. , , . | 49,159,000 | 48,964,000 || Mulhouse. . . . Bordeaux, . . ,1 50,714,000 | 64,808,000 | Nantes, . , , , Caen. . . .. .| 15,568,000 | (16,032,000 || Nimes , . . . . Châteauroux . . 3,640,000 4,986,000 || Orléans, , , , , Clermont. . . . 3,651,000 5,5:9,000 || Reims . . . . . Grenvble, . . 4,89:,000 | 7,001,000 || Rouen , , . . . Havre (Le). . .[ 46,831,000 | 47,644,000 || Saint-ltienne. . Lille... ....1 42,377,000 | 50,006,000 || Saint-Quentin. . Limoges . , . .] 2,242,000| 5,666,000 | Strasbourg , . à Lyon. . .,.. .| 52,078,000 | 51,106,000 | Toulouse, , « , Mans Le), . .| :31,979,000 | 27,066,000 || Valenciennes . . Marseille. . . . |[169,910,000 |182,579,0011
ns
Total. . . . [852,984,000 |907,782,000
Une autre institution de crédit que nous ne pouvons passer sous silence cst celle des Comptoirs d’escompte. L’étabiissement de cers comptoirs a été l’une des plus utiles créations de la République, au moment même de la grande crise commerciale déterminée par la Révolution. Le capital argent de ces comptons fut fourni par des actioapaires, qui en furent aussi les seuls administrateurs. L'Etat et les villes n'y intervinrent que pour garantir deux tiers dans les pertes, mais à la liquidation seulement. Le nombre des comptoirs ainsi fondé, s’est élevé à 65; mais lorsque la crise fut passée, une vingtaine d’entre eux cessèrent leurs fonctions. Il suffit pour donner une idée des services qu'ont rendu ces établissements, de citer le montant des effets ececomptés. Il a été en 1548, de 343,640,000 francs; de 346,190,000; et en 4850, de 371,830,000 : et cela avec un capital en espèces de 4,230,535 francs seulement.
La Caisse des dépôts et consignations peut, jusqu’à un certain point, être placée au rang des institutions de crédit. Elle reçoit d’abord, ain:i que l'indique son nom, les fonds provenant des consignations judiciaires. C’est là sa fonction primitive et l'objet même de son institution. La caisse paie l'intérêt de ces fonds, à raison de 3 pour cent, à
partir signal des pa public pour est ent pargn( levaie
fadmi caisse moins mode
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passer sous ent de ces ublique, au > par la Rér des actionet les villes rtes, mais à fondé, s’est d’entre eux des services lots cecomp- 000; et en
rtain point, bord, ain:i
our cent, à
partir du soixantième jour de la date de la consignation. Outre les consignations judiciaires, elle peut encore recevoir les dépôts volontaires des particuliers, des départements, des communes et des établissements publics. Elle bonifie un intérêt de 2 pour 070 aux particuliers, et de 3 pour 070 aux départements, communes et établissements publics. Elle est encore chargée du placement des fonds provenant des caisses d'épargne dont tous les dépôts lui sont remis. En 1847, ces fonds ne s’élevaient pas à moins de 400 millions. Une loi récente lui a aussi confié ladministration de la caisse des retraites pour la vieillesse. Enfin la caisse des dépôts et consignations remplit encore d’autres fonctions moins importantes qu'il n’entre pas dans notre cadre de décrire. Le mode d'emploi des fonds remis à la caisse est malheureusement fort restreint. C’est surtout en achetant des rentes sur l'Etat qu’elle utilise les sommes qui lui sont versées. Parfois aussi elle fait des avances soit au Trésor, soit aux receveurs généraux des finances, soit à quelques entreprises d'utilité publique. Elle fait en outre des prêts aux départements et aux communes, lorsque leurs emprunts ont été autorisés par une loi. Le total des fonds confiés à la caisse des dépôts et consignations, au 31 décembre 1851, s'élevait à 339,944,236 fr. 45 c. A celte même époque, ils se trouvaient ainsi représentés :
Placés au Trésor à l'intérêt de 3 1/2 p. 0/0. .« . . . . . 48,742,963 63 Placés au Trésor à l'intérêt de 5 p. di (fonds provenant des
caisses d'épargne). , . . . + + + + 158,000,745 55 Prêts aux départements, communes éa “éibisséments publics. 34,930,676 94 Avances à la Légion d'honneur, au taux de 4 1/2. . . . . 2,213,432 95 Créances diverses . . . . , . . . . . 64,264 20 Valeurs diverses en caisse. 95,992,203 18
Total. . ee . ee + 0 0 339,94 5,236 45
Après avoir exposé les éléments matériels les plus importants de la prospérité de la France, nous àïious passer rapidement en revue ses ressources financières. Pour cela, nous n'avons rien de mieux à faire que de reproduire les grandes divisions et les principaux chapitres de son budgrt, recettes et dépenses. Voici les prévisions du budget pour l’année 1833.
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Dette consolidée, 4 1/2 p. 0/0 (nouveau) . . , ,
_ à 1/2 p. U/O (ancien). + .
I. Dotations
Prince-Président de la République, , , . «+ + Sénat, . . . . . . . . . Q Q 0 . Q
Conseil d'État. + ee + + ee
Corps législatif. Se ee ee + ee
ZII. Services généraux des ministères.‘ Ministère d'État . 4 + 4 + «+ + + + + Ministère de la Justice + . . . . . .
Ministère des Affaires étrangères . . . $ Ministère de l'Instrnction publique et des Cultes. e
. 156,068,212 fr.
. 64,545,964 . 8,960,300 x 29,000 ,000 . 45,979,000 a —— 3792,314,977 fr.
Ho
. 12,000,000 fr.
17,268,580 fr.
GE
. 12,145,650 fr.
Cuites
1. Services imputables sur les fonds généraux du budget. RE 2. Dépenses dénsomeitetes imputables aux
44,157,008 Ministère de l'Intérieur, de l'Agriculture et du Commerce
ressources spéciales. . , . . , , . 98,805,700
Ministère de la Police générale. . . , , . +. Ministère des Travaux publics . , , . , +. .
Service extraordinaire
Ministère de la Guerre. « . + + . + Ministère de la Marine et des Colonies. . . +, .
1. Service maritime . + . + + + + + 93,413,881 2. Service colonial ,. % . , « * 4 + 21,352,200 2,405,000
3. Travaux extraordinaires . «+ « + + Ministère des Finances. .« , + . , . .
rl
revenus publics. . . . ,. . . . .
TV. Frais de régie, de perception et d'exploitation des impôts et
nn
151,095,334 fr.
VIII
6,219 fr.
d, 403 1,911 5,988 5,364 0,300 0,000 9,000 2e 1,977 fr.
= ),000 fr.
8,580 fr.
a »,650 fr.
RECETTES, Contributions directes,
Contribution foncière. . , + + + _ personnelle et mobilière .
_ des portes et fenêtres. .
_ des patentes. . . . , Taso de premier avertissement. + + +
II, Enregistrement, timbre et domaines.
Droits d'enregistrement, de greffe, d’hypothèques et perceptions diverses + ee + + + + + + + + + + Droits de timbre. ,. . . . . . , Revenus et prix de vente des domaines .
Prix de vante d'objets mobiliers . . . .
Produits d'établissements spéeiaux affermés ou régis par l'État.
III, Produits des furéis et de is péche .
IV. Douanes et sels
Droits de marchandises diverses.
— sucres cvloniaux . . , — sucres etrangers. : + + — douanes à l'exportation . , + + + + + o — navigation. . , RC
— et produits divers de douanes, . + + + + +
Taxe de consommation des sels, perçue dans le rayon des douanes. . . . + . . . + «+ « . + . +
Contributions indirectes.
Droits sar les boissons. . . . . + + + + + + + Taxe de consommation des sels, perçue hors du rayon des
douanes. _. . . . . + + , . + + e *
Droits de fabrication sur les sucres indigènes. + + > + +
Produit de la vente des tabacs . . 4 , + « + + + _ des poudres à feu. + . + + + »
Droits divers et recettes à différents htres.
EE
50,809,000 fr.
nf.
13,640,1:6 fr.
A reporter. 1,271,148, 756 fr.
Report... . . . . . 1,271,448,756 fr.
IX, Nenoureen spéciales.
Versements des compagnies de chemins de fer en capital et in-
térêta nur lon prêts qui leur ont été faits par le Trésor. . . 2,588,635 Remboursement à faire par les compagnies des chemins de fer de Paris ot de Lyon . . . . . , . . + + . 27,184,000
29,772,0935 fr.
Total général des recettes. + + + + 1,301,221,301 fr.
nm
D'où il résulte que les dépenses présentent sur les recettes un exccdant de 184,791,333 france.
La Dette floltante, au 1er janvier 1852, présentait un total de 614,980,5601 fr, 33 e., savoir : Bons du Trésor, 127,195,993 fr, 52 e, Effets divers à payer, fonds en dépôt et comptes courants, 441,895,136 fr. 65 ce, Avunces des receveurs généraux, 45,889,431 fr. 16 c. A la même époque, le compte des cautionnements en numéraire s'élevait à la somme de 240,773,382 francs.
Notre cadre ne nous permet pas d’entrer dans d’autres détails au sujet de la situation financière du pays. Mais pour qui sait lire celte espèce de documents, les chiffres que nous donnons out un sens trèsclair et tréseprécis,
Passons muintenant à la situation militaire de la France. Il est, selon nous, parfaitement inutile de prendre un ton dithyrambique pour célébrer la valeur et la gloire des armes françaises. L'Europe n’a pas oublié les guerres de la Révolution et de l'Empire. Elle sait de quoi nos soldats sont cupubles, et assurément elle ne pense pas que ceux qui sont aujourd'hui sous les drapeaux aient dégénéré de leurs pères. Nous nous borncronus donc aux faits statistiques.
L'état milituire d’une nation varie nécessairement en raison des circonstances politiques. L'effectif de l’armée entretenue sous les drapeaux, pendant l’année 1849, avait été en moyenne de 450,840 hommes. En 1850, ce chiffre a été réduit à 416,691. Au 1* janvier 1854, cet effectif était descendu à 406,969 hommes, savoir : 335,256 dans le corps de l'intérieur, et 71,713 dans le corps de l’armée d'Afrique. A la même époque, la réserve se composait de 69,787 hommes. Ainsi nos forces militaires présentaient alors un total de 476,756 hommes.
L'iufanterie comprend 100 régiments. savoir : 75 d'infanterie de li-
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gne et 25 d'infanterie légère. Il y faut ajouter 20 bataillons de chasseurs à pied, naguère appelés chasseurs de Vincennes, 3 régiments de zouaves, 3 bataillons d'infanterie légère d'Afrique, 9 compagnies de fusiliers de discipline, 2 régiments de la légion étrangère, 3 bataillons de tirailleurs indigènes (Algérie), 3 compagnies de sous-officiers vétérans et 3compagnies de fusiliers vétérans
L'arme de la cavalerie se compose de 12 régiments de cavalerie de réserve, dont 2 de carabiniers et 10 de cuirassiers ; de 20 régiments de cavalerie de ligne, dont 12 de dragons et 8 de lanciers ; de 26 régiments de cavalerie légère, savoir : 4 régiment des guides, 12 de chasseurs, 9 de hussards et 4 de chasseurs d'Afrique. On compte encore 3 régiments de spahis et 4 compagnies de cavalerie de remonte.
L'arlillerie comprend 15 régiments de 16 batteries chacun, 1 régiment de pontonniers, 13 compagnies d'ouvriers d'artillerie, 4 escadrons du train des parcs d'artillerie, et 5 compagnies de canonniers vétérans. L’arme du génie se compose de 3 régiments, de 2 compagnies d'ouvriers et d’une compagnie de vétérans du génie, I y faut rattacher un bataillon d'ouvriers d'administration composé de 6 compagnies, 3 compagnies d'ouvriers des équipages militaires, et 5 escadrons du train.
La gendarmerie, quoique son service soit spécial à l’intérieur, remplit un rôle important dans notre effectif militaire. Elle comprend 95 légions pour le service des départements, 4 compagnies de gendarmerie coloniale, une légion pour le service de l'Algérie, 2 bataillons de gendarmerie d'élite, 2 bataillons et 2 escadrons de garde de Paris. Les 5 compagies de sapeurs-pompiers qui existent dans la capitale prennent rang avec la gendarmerie.
L'état-major général de l’armée comprend 6 maréchaux de France, 80 généraux de division et 160 généraux de brigade soit en activité, soit en disponibilité. Il y a en outre dans le cadre de réserve, 69 géné= raux de division et 172 généraux de brigade. Le corps de l'état-major comprend 560 offcicrs, savoir : 30 colonels, 30 licutenants-coloncls, 100 chefs d’escadron, 300 capitaines ét 100 lieutenants. Le corps de l'intendance militaire se compose de 28 intendants, 140 sous-intcudants et 78 adjoints à l’intendance.
Pour terminer ce qui concerne l’armée, nous devons mentionner les
diverses écoles militaires. Au premier rang, nous trouvons l'Ecole d'application du génie et de l'artillerie à Metz, qui se recrute parmi les jeunes gens qui sortent de l’École polytechnique, l’École d’application d'état-major établie à Paris, et l'Érole militaire de Saint-Cyr, près Versailles. Cette dernière école forme des officiers pour l'infanterie, la cavalerie, le corps impérial d'état-major et l'infanterie de marine. On n’y entre que par voie de concours. L'Ecole d'application &’état-major se recrute parmi les élèves de l'École polytechnique, ies premiers élèves sortant de Saint-Cyr, et les sous-lieutenants ayant au moins un an de grade et ne dépassant pas l’âge de 25 ans. A l’exception des élèves sortant de l'École polytechnique, les autres n’entrent à l’École d’étatmajor que par la voie du concours. Après ces établissements nous citerons le Collége impérial militaire de La Flèche (Sarthe), l'École impériale de cavalerie à Saumur (Maine-et-Loire), les 9 écoles d'artillerie établies à Douai (Nord), Metz (Moselle), Strasbourg (Bas-Rhin), Besançon (Doubs), Lyon (Rhône), La Fère (Aisne), Vincennes (Seine), Rennes (le et Vilaine) et Toulouse (Haute-Garonne), ainsi que les 3 écoles régimentaires du génie de Metz, de Montpellier (Hérault) et d'Arras (Pasde-Calais). Nommons encore les établissements organisés à Lyon, Montpellier, Metz, Arras et Strasbourg, et destinés à former des moniteurs pour les cours de gymnastique qui ont lieu dans tous les corps de l’armée, l'Ecole de trompettes de Saumur et le Gymnase musical militaire de Paris.
La France ne saurait vraisemblablement prétendre à occuper le premier rang parmi les puissances maritimes de l’Europe. Elle est obligée de céder le rang à la Grande-Bretagne qui, à cause de sa situation insulaire ainsi que de ses vastes et nombreuses colonies, est tenue d'augmenter ses forces navales à preportion de l’accroissement maritime des autres puissances de manière à maintenir constamment la supériorité dont elle jouit à cette heure sans conteste. Néanttioins notre pays se doit, sous le rapport maritime de ne rester inférieur à aucun État de l'Europe, la Grande-Bretagne excentée, 1°: gouver:"inents de la Restauration et de Juillet avaient, ic premier surtout, singulièrement négligé la marine, afin de complaire à l’Angleterre. Le gouvernement actuel fait au contraire les plus louables efforts pour rendre à la France ce haut rang maritime qu’elle a eu deux fois, sous Louis XIV
et sous l'année
BATINE canons, à rang, de 9
Frégat 60 canvns
Corvett de 24 à 14
Bricks.
Avis
La ma devons :
des offie de Brest suite dt Cette vil tillerie en 1844
ons l'Ecole te parmi les d'application t-Cyr, près nfanterie, la marine, On d'état-major miers élèves nsunan de n des élèves ‘cole d’étatnts nous ci- , l'École imd'artillerie hin), Besaninc), Rennes écoles régil'Arras (Pasés à Lyon, * des moniles corps de usical mili-
uper le prelle est oblisa situation s, est tenue ment maritamment la
oins notre ur à aucun
vents de , Singuliè- Le gouverur rendre à s Louis XIV
et sous Louis XVI. Voici quelle est, d’après l'Annuaire de la Marine pour l'année 18592, la situation des forces navales de la France :
BATIMENTS À VOILES À FLOT. — Vaisseaux de ligne. — Vaisseaux du premier rang, de 120 avons, 2 ; de 112 canons, 1, — Du deuxième rang, de 110 à 100 canons, 4. — Du troisième rang, de 90 à 82 canons, 9, — Du quatrième rang, de 80 canons, 6. — Total, 25.
Frégates. — Frégates du premier rang, de 60 canons, 11, — Du deuxième rang, de 52 à 60 canvns, 14. — Du troisième rang, de 46 à 40 canons, 12. — Total, 37.
Corvetles, — Corvettes à gaillards, de 30 à 28 canons, 12. — Corvettes à batterie barbette, de 24 à 14 canons, 15, — Total, 27,
Bricks. — Bricks de première classe, de 20 à 16 canons, 21. — Bricks-avisos, de 10 canons 18.-— Total 39,
Bütiments légers. — Canonnières-Bricks, de 4 canons, 8. — Goëlettes, dr'6 canons, 23 — Cutters, de 6 à 4 canons, 10. — Chebeck, de 4 canons, 1. — Total, 42.
Bâtiments de transport, — Bûtiments de 800 tonneaux, 11; de 600 tonneaux, 3; de 550 louneaux, 3 ; de 500 tonneaux, 2 ; de 300 tonneaux, 3 ; de 260 tonneaux, 1 ; de 200 tonneaux 3: de 150 tonneaux, 2 ; de 90 tonneaux, 1 ; de 50 tonneaux, 1. — Total, 30,
BATIMENTS À VAPEUR À FLOT. — Le NAPOLÉON, vaisseau de 960 chevaux et de 90 canons.
Frégates. — Frégates de 650 chevaux, 2 ; de 540 chevaux, 1 ; de 460 chevaux, 10. — Total, 19.
Corvettes. -— Corvettes de 400 chevaux, 4 ; de 320 chevaux, 2 ; de 300 chevaux, 6; de 260 chevaux, 1 ; de 220 chevaux, 15. — Total, 28.
Avisos. — Avisos de 200 chevaux, 6 ; de 180 chevaux, 23; de 172 chevaux, 1 ; de 160 chevaux, 23; de 120 chevaux, 12; de 100 chevaux, 3, de 80 chevaux, 3 ; de 70 chevaux, 1 ; de 60 chevaux, 2 ; de 50 chevaux, 1 ; de 30 chevaux, 2 ; de 20 chevaux, 1. — Total, 57.
BATIMENTS MIXTES À FLOT. — Le CHARLEMAGNE, vaisseau de 450 chevaux et de 90 canons. — F'régale de 220 chevaux, 1 ; — Corveties de 120 chevaux, 2. — Aviso de 30 chevaux, Î.
BATIMENTS A VOILES EN CONSTRUCTION. Vaisseaux de ligne : 1 du premier rang ; 9 du deuxième rang ; 10 du éroisième rang.
Frégates : 5 du premier rang ; 10 du deuxième rang ; 3 dutroisième.
Corvettes à gaillards, 4.
Bricks de première classe, à.
BATIMENTS À VAPEUR EN CONSTRUCTION. — Corvettes de première classe de 400 chevaux, 3. — Avisos de 120 chevaux, 2 ; de 60 chevaux, 1 ; de 20 chevaux, 1.
La marine a, comme l’armée de terre, ses écoles spéciales, que nous devons nommer. L'École navale, particulièrement destinée à former des officiers de marine, est établie à Lord le vaisseau le Borda, en rade de Brest. Les élèves, au nombre de 180 à 200, n’y sont admis qu’à la suite d’un concours. Une Ecole du génie maritime est établie à Lorient. Cette ville possède encore, ainsi que Brest et Toulon, des Écoles d’arlillerie de marine, Une Ecole de pyrotechnie a été établie à Toulon, en 4844. 11 existe dans les principaux ports de l'Empire, des écoles
d'hydrographie. Enfin Brest, Toulon et Rochefort ont des écoles de maistrance, destinées à former des maîtres et contre-maitres pour les diverses professions rela'ives aux constructions navales.
Si la France, à partir de l’époque des guerres de Charlemagne, s’est placée au-dessus de toutes les nations européennes par sa gloire militaire, elle a conquis auss: depuis longtemps le premier rang par sa gloire littéraire. Il serait ridicule de notre part d’énumérer ici les grands noms qui ont valu à notre pays cette supériorité incontestable, à notre langue sa rapide diffusion chez tous les peuples lettrés, et aux idées françaises cette influence tellement prodigieuse qu'elles ont aité la vieille Europe dans ses fondements, et qu’à cette heure encore les gouvernements oppresseurs ne tournent qu’en tremblant les yeux vers la France, tandis que les peuples la regardent avec espoir, comme le lieu d'où doit venir pour eux la force qui fera triompher le droit.
Malgré tout l'éclat dont la France brille sous le rapport littéraire, malgré l’activité intellectuelle qui caractérise la plus grande partie de ses populations, il faut avouer que l'instruction élémentaire y est moins répaudue que chez quelques autres nations européennes. La période orageuse de la Révolution, ia période guerrière de l'Empire, ne permirent guère aux gouvernements de cette époque de s'occuper de cette grande question de l'instruction et de l’éducation des masses. La Restauration s’en occupa fort peu, mais par d’autres motifs. Sous le gouvernement de Juillet, cette grande question a été plutôt agitée que résolue
et c’est ce que l’on peut dire encore aujourd’hui. | A. En 1830, on ne comptait que 27,365 écoles soit publiques, soit pri-
vées, fréquentées par 969,340 jeunes garçons. La statistique de 183 à constaté que le nombre des écoles s'élevait à 42,551 dont 34,890 écoles communales, et le nombre des élèves garçons à 2,149,672. Depuis cette époque, il a été créé 4,063 nouvelles écoles communales. Les écoies de filles sont aujourd’hui au nornbre de 19,415, dont 7,926 écoles communales, et reçoivent ensemble 1,354,636 élèves. Les cours d'adultes, c’est-à-dire les cours destinés aux hommes faits, qui ont été privés dans leur jeune âge des bienfaits de l'instruction première étaient, à la fin de 4847, au nombre de 6,877 et ils étaient fréquentés par 115,164 individus. A ces écoles, il faut ajouter les salles d’asile, les écoles d'apprentis pour les jeunes ouvriers, et les ouvroirs pour les jeunes filles par-
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es, soit prie de 1843 à 34,890 écoles Depuis cette es écoles de oles commurs d'adultes, é privés daus jent, à la fin 115,164 indies d’apprenies filles paï-
genues à leur treizième année sans avoir fréquenté les écoles. A la fin de 1847, on comptait 4,861 salles d’asile dans lesquelles étaient recueillis et soignés 124,287 cnfants ; 36 écoles d’apprentis recevant 2,011 enfants ; 388 ouvroirs fréquentés par 43,200 jeunes filles. En récepitulant le nombre des enfants dans tous les établissements d'instruction pri. maire, on arrive à ce résultat : écoles primaires pour les garçons, 2,176,079 ; écoles primaires pour les filles, 1,354,056; cours d'adultes 415,164; écoles d’apprentis, garçons, 2,011; ouvroirs, filles, 13,200 ; total : 3,784,797. A côté des établissements d'instruction primaire que nous venons d’énumérer, il faut placer les écoles instituées dans tous les corps de l’armée, pour répandre parmi les jeunes soldats les principes élémentaires de cette instruction qui est nécessaire à tout citoyen. Les cours sont gratuits et obligatoires. On compte chaque année 75,000 hommes, en moyenne, qui suivent les écoles régimentaires.
L'instruction secondaire est donnée dans les lycées, les colléges come munaux, les institutions libres et les écoles secondaires ecclésiastiques. Le nombre des lycées, naguère appelés colléges royaux, est aujourd'hui de 57. En 1849, ils renfermaient 18,697 élèves. Ce chiffre a vraisemblablement diminué. Le nombre des colléges communaux est seulement de 288 ; en évaluant leurs élèves à 24,000, nous pensons être au-dessus de la vérité. En 1843, on comptait 914 établissements privés pour linstruction secondaire. Sur ce nombre, Paris, Lyon, Marseille, Toulouse, Rouen et Bordeaux en possédaient 456. Ces 914 institutions recevaient 34,336 élèves. Les modifications apportées depuis peu à l’organisation de instruction publique, ont dû profiter aux établissements ecclésiastiques, et diminuer le nombre des élèves des établissements universitaires; mais nous n'avons pas de renscignements exacts à ce sujet.
Voici quel était, en 1851, la situation de l’enseignement dans le déparlement de la Seine, c’est-à-dire à Paris, au centre du mouvement intellectuel de la France, On y comptait 269 établissements communaux, écoles primaires, salles d'asile, ete, qui recevaient 48,534 élèves, et 522 établiss ements libres de diverses catégories qui en contenaient 28,072, Ce qui fait un total de 591 établissements et plus de 76,200 élèves. Mais il faut encore 1jo ter les établissements que possèdent les
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arrondissements de Sceaux et de Saint-Denis. Ces établissements com. prenaient 294 écoles primaires communales et salles d’asile, fréquenîées par 23,264 enfants ; 226 établissements libres pour 9,884. Aïnsi le département de la Seine comptait 4,308 écoles primaires pour 409,794 écoliers. Paris possède en outre trois écoles primaires supérieures, dont deux pour les garçons, et une pour les filles. Le chiffre des lycées de Paris, en 4854, a été de 3,872 élèves seulement, et celui des élèves des pensions établies dans la ville, de 44,782.
Les écoles secondaires ecclésiastiques, dites petits séminaires, sont placées sous l'autorité exclusive des évêques. En 1841, on comptait 126 établissements de cette catégorie, renfermant près de 20,000 élèves. A cette heure, le nombre de ces établissements, ainsi que de leurs élèves doit être bien plus considérable,
Le tableau qui suit, fait connaître dans quelle proportion l'instruction primaire est répandue dans les divers départements,
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Passons aux établissements d’instraction supérieure. Parmi eux, les uns sont destinés à quelque enseignement spérial, et leurs cours sont obligatoires ; les autres sont libres, c’est-à-dire ne sont suivis que par des auditeurs bénévoles. Au nombre des premiers, on remarque les 6 facultés de théologie catholique, les 2 facultés de théologie protestante, les 9 fa-
cultés de droit, les 3 facultés de médecine, les 11 facultés des sciences, les 12 facultés des lettres et les 3 écoles de phsrmacie dont nous avons parlé dans le chapitre précédent, en exposant les circonscriptions universitaires. Nous n’avons donc pas à y revenir. Nous nous contenterons également de rappeler les 80 grands séminaires ou écoles supérieures ecclésiastiques destinées au recrutement du clergé. Le nombre moyen de leurs élèves est d'environ 7,500. Il y faut ajouter les 2 séminaires pro testants établis à Montauban et à Strasbourg, ainsi que l’École centrale rabbinique de Metz.
L'École polytechnique, créée en 4794 par la Convention nationale, jouit d'une célébrité européenne. Aussi a-t-elle servi de modèle pour la fondation d'institutions semblables dans tous les États civilisés. L'École se recrute par la voie du concours, et les élèves qui en sortent ont, suivant le rang qu’ils occupent, le droit de choisir les services publics dans lesquels ils veulent entrer. Les services auxquels sont admissibles les élèves de l’École polytechnique sont les mines, les ponts et chaussées, le génie maritime, le corps des ingénieurs hydrographes, le génie militaire, l'artillerie de terre, l'artillerie de mer, les poudres et salpètres, la marine royale, l'état-major, l’administration des tabacs, les lignes télégraphiques, enfin l'infanterie et la cavalerie. Les 7 premières de ces carrières leur sont exclusivement réservées. L'École polytechnique, malgré la diversité des fonctions auxquelles elle prépare, est placée sous l'autorité du ministre de la gucrre.
L'École des Mines et celle des Ponts et Chaussées, établies toutes deux à Paris, donnent à ceux des élèves de PEcole polytechnique qui y sont admis, l’enseignement spécial nécessaire à la carrière à laquelle ces jeunes gens se destinent. Quelques élèves externes sont admis à suivre les cours de l'Ecole des mines.
L'École normale supérieure établie à Paris forme des sujets pour le personnel de l’enseignement supérieur ou secondaire dans les établissements de l’Université. Les candidats n’y sont admis que par la voie du concours. On y reçoit de 30 à 35 Gléves chaque année.
Les établissements dont il nous reste à parlsr ne sont suivis que par des auditeurs libres, Leur inportance néanmoins est considérable, cer ce sont eux qui initient la jeunesec aux études de l’ordre le plus élevé. Eu première ligne se place le Collège de France, @ont la fondation cet
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due à François Ir, Ses chaires sont au nombre de 28. Leur simple énumération suffira pour montrer le rang qu’il occupe. Astronomie, Mathématiques, Physique mathématique, Physique expérimentale, Chimie, Histoire naturelle des corps inorganiques, Histoire naturelle des corps organisés, Médecine, Embryogénie comparée, Économie politique, Histoire philosophique des législations comparées, Histoire et morale, Archéologie, Langue et littérature grecques, Langue rt philosophie grecques, Éloquence latine, Poésie latine, Histoire de la langue française, Littérature française, Langues ct littératures slaves, Langues et littératures germaniques, Langues ct littératures de l’Europe méridionale, Langues hébraïque, chaldaïque et syriaque, Langue arabe, Langue persane, Langue turque, Langues et littératures chinoise ettartare-mantchou, Langue et littérature sanscrites.
Le Muséum d'histoire naturelle possède 15 chaires, toutes relatives aux sciences qui ont pour objet la nature inorganique et les êtres organisés. En voici la liste : Géologie; Minéralogie ; Chimie appliquée aux corps inorganiques; Chimie appliquée aux corps organiques; Physique appliquée à l’histoire naturelle ; Botanique (deux chaires); Cullure ; Anatomie comparée; Physiologie comparée; Anatomie et histoire naturelle de l'homme; Zoologie, Mammifères et oiseaux; Reptiles et poissons; Animaux articulés ; Mollusques ct Zoophytes. Là les cours sont d'autant plus fructueux qu’ils se font en présence des plus magnifiques collections minéralogiques, botaniques et zoologiques qui existent en Europe.
Une École spéciale des langues orientales vivantes a été fondée près de la Bibliothèque impériale. A l’époque de sa création par la Convention nationale, elle ne comptait que 3 chaires, elle en a 10 aujourd’hui : arabe littéral, arabe vulgaire, persan, ture, grec moderne, arménien, hindoustani, malais et javanais, thibétain, chinois vulgaire. 1l existe encore près de Ja Bibliothèque impériale, un cours d'archéologie, et une École des chartes où l’on enseigne la lecture et l'écriture des monuments écrits de l'histoire moderne. Enfin un cours d’astronomie est professé chaque année à l'Observatoire par l’un des membres du Bureau des longitudes.
Les sociétés savantes ou littéraires et les établissements scientifiques de tout genre concourent puissamment à la diffusion des lumières et au progrès de la culture intellectuelle chez les nations. On compte en
France environ deux cents sociétés littéraires ou savantes, non compris celles qui ont leur siége à Paris. Les principales d’entre elles seront mentionnées lorsque nous parlerons des villes où elles sont établies, Il en sera de même des bibliothèques publiques, musées, jardins bota niques, etc., que possèdent un assez grand nombre de villes. Nous n'avons à citer ici que les corps savants qui, siégeant à Paris, doivent être regardés comme appartenant à la France entière.
L'Institut impérial de France, par les illustrations qui l’ont composé et qui le composent, n’a pas de rival en Europe. Il est formé par la réunion de cinq sections portant le titre d'Académies. Académie française, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Académie des Sciences, Académie des Beaux-Arts, Académie des Sciences morales et politiques. L'Académie française qui a pour objet de conserver la pureté de la langue, comprend, à quelques fâcheuses et regrettables exceptions près, Les écrivains les plus distingués de notre époque. Elle ce compose de 40 membres. L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a pour objet principal le progrès des études historiques, archéologiques et philologiques. Elle se compose aussi de 40 membres ; mais elle compte sn outre 40 académiciens libres et 8 associés étrangers. L'Académie des Sciences est partagée en deux grandes classes : Sciences mathématiques et Sciences physiques, subdivisées chacune, la première en à et la seconde en 6 sections, qui se composent de 3 à 6 membres. Géométrie, 6 membres; Mécanique, 6; Astronomie, 6; Géographie et navigation, 3; Physique générale, 6; Chimie, 6; Minéralogie, 6; Botanique, 6; Économie rurale et art vétérinaire, 6 ; Anatomie et zoologie, G ; Médecine et chirurgie, 6; total 63, auquel il faut ajouter les 2 secrétaires perpétuels, un pour chaque classe. L'Académie des Sciences a encore une classe d'académiciers libres composée de 10 membres, une classe d’associés étrangers qui est de 8 membres seulement, et une À classe de membres correspondants qui compte une centaine de savants, } soit français, soit étrangers. L'Académie des beaux-arts est aussi partagée en sections : Peinture, 44; Sculpture, 8; Architecture, 8; Gravure, 4 ; Composition musicale, 6; total 40, non compris le secrétaire perpétuel. £lle à également 10 académiciens libres, 10 associés étrangers, el une quarantaine de membres correspondants. L'Académie des Sciences morales ct politiques se compose de 5 sections, Philosophie,
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pureté de la exceptions ce compose tres a pour logiques et elle compte adéinie des hématiques en à et la Géométrie, navigation, Llanique, 6; » 6 ; Médesecrétaires ces à en- 1bres, une nt, et une le savants, aussi par- 'e, 8; Grasecrétaire iés étran- ‘lémie des ilosophie,
Morale, Législation, Économie politique et statistique, Histoire générale et philosophique, qui comptent 6 membres chacune. Il y faut joindre 5 académiciens libres et 5 associés étrangers.
Le Bureau des Longitudes est chargé de rédiger la Connaissance des Temps, c’est-à-dire des mouvements célestes, à l’usage des astronomes et des navigateurs, et de la publier plusieurs années à l’avance. fl publie également chaque année l’Annuaire qui porte son nom. Le Bureau a dans ses attributions l'Observatoire de Paris et celui de Marseille. Il se compose de 2 géomètres, 4 astronomes, 2 anciens navigateurs, 4 géographe, 1 artiste, 4 astronomes-adjoints et 2 artistes-adjoints.
L'Académie impériale de Médecine est divisée en 41 seclions : anatomie et physiologie ; pathologie médicale; pathologie chirurgicale; thérapeutique et histoire naturelle médicale ; médecine opératoire ; anatomie pathologique ; accouchements ; hygiène publique, médecine légale et police médicale ; médecine vétérinaire; physique et chämnie médicales ; pharmacie. Le nombre des académiciens est fixé à 170 membres, savoir 60 titulaires, 40 adjoints, 40 associés non résidants, 20 associés étrangers et 10 associés libres.
Dans les beaux-arts, la France n’a pas eu la même prééminence que dans les lettres ct les sciences. Cependant son histoire artistique a été illustrée par un grand nombre de peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et musiciens de premier ordre. Aujourd'hui même, elle paraît occuper le premier rang sous le rapport des arts plastiques ; mais cela tient surtout à la décadence actuelle de l'Italie. En musique, elle relève tour à tour de la France et de l’Allemague. Les compositeurs qui reprétent ce qu’on appelle l’école française font de la musique vive et spirituelle, mais ne connaissent guère le souffle de la passion. Il existe chez nous plusieurs établissements destinés à l’enseignement artistique. Les deux plus importants sont à Paris. C’est nommer l’École impériale des Beaux-Arts et le Conservatoire impérial de musique et de déclamation. L'utilité de ces institutions est révoquée en doute par de très-bons esprits.
Au point de vue moral, la France ne tient malheureusement pas le
même rang qu’au point de vue purement intellectuel. Le caractère français est remarquable par son extrême sociabilité. Les Français méritent toujours cette suprême réputation de politesse et de bonnes
mauières, dont sont encore bien loin les autres nations européennes les plus civilisées. Mais il est d’autres vertus plus importantes et plus aus. tères qui semblent chaque jour devenir plus rares. La fréquence des révolutions dont notre pays a été le théâtre, et d’autres causes qu'il est inutile &’énumérer, ont singulièrement affaibli dans toutes les classes de la nation, sans exception aucune, l'idée et le sentiment du devoir. Le succès chez nous sut généralement à justifier toutes les infractions à la loi morale, le désir de s’enrichir et de s’avancer est devenu le mobile principaldes actes d’une foule d'individus. C’est là une vérité triste à avouer ; elle est même à nos veux d'autant plus déplorable qu'il faut de longues années et de £“ ’ères leçons pour qu’un peuple qui a déchu au point de vue moral, puisse se relever complétement. La statistique criminelle confirme ce que nous venons de dire.
Dans la dernière période de vingt-cinq années, c’est-à-dire de 1826
MA Et à 1850 inclusivement, il a été jugé cn France, par les cours d'assises, MT FETE 434,003 accusations de toute nature, comprenant 185,075 accusés. dr E C’est donc une moy...ne de 5,350 accusations et de 7,403 accusés par
Nef année. Considéré par période de cinq années, le nombre des accusations et des accusés a peu varié, ainsi que le prouve le relevé suivant :
" Période de 1826 à 1830; accusations, 5,376; accusés, 7,130, ni LT — 1831 à 1835; _ 5,244; — 7,460.
Ni — 1836 à 1840; Ré 5,798; — 7,885.
LAN: __ 1846 à 1850; _— 5,159; — 7,430.
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La proportion entre le nombre des accusés ayant comparu devant Mer les cours d'assises et le chiffre de la population varie considérablement Mouc ; suivant les départements. Ainsi, la Seine a donné un accusé par EEE 4,385 habitants et la Corse par 4,672, tandis qu’il n’y a eu qu'un accusé à 4 pour 8,305 habitants dans l’fsére, un pour 40,000 dans la Creuse et un +4: PES pour 40,523 dans l'Ain.
Les accusations se divisent en accusations de crimes contre les personnes, et eu accusations de crimes contre les propriétés. Les premières QUeAS présentent une augmentation déplorable. En effet, de 1,354 que l’on AA M4 ee comptait, année moyenne, pendant la période de 1826 à 1830, leur rs nombre s’est accru progressivement jusqu’à la moyenne annuelle de 4,778 durant la période de 4846 à 1850. Les accusations d’assassinat en
ER
Dome: 3. Ouvri bois
4. Meun 5. Taille 6. Marin 7. Comn 8. Aube n, Dume 0. Indivi fonc 11, Gens nen
opéennes les et plus aus.
équence des uses qu’il est s les classes t du devoir.
s infractions venu le movérité triste le qu'il faut qui a déchu à statistique
ire de 1826 rs d'assises, 15 accusés.
accusés par des accusavé suivant :
jaru devant érablement iccusé par l'un accusé reuse et un
re les perpremières & que l’on 1830, leur onuelle de sassinat en
FRANCE. 121 particulier ont augmenté de 22 010; celles des infanticides de 49 010; celles de parricide ont presque doublé; celles de viol et d’attentat à la pudeur, avec ou sans violence, sur des enfants de moins de seize ans, ont plus que triplé.
Pour toute la France, le noinbre proportionnel des .« usations de crimes contre les personnes a été, en moyenne, pendant les vingt-cinq ans, de 30 sur 100. Mais cette proportion varie considérablement suivant les départements. Ainsi, tandis que dans le département de la corse sur 100 accusation*, on en compte 86 de crimes contre les personnes ét 14 seulement de crimes contre les propriétés, il y a, dans le département de la Seine, 86 accusations de crimes contre les propriétés pour 14 de crimes contre les personnes. Du reste, c’est une observation générale et constante que les départements où il y a le plus grand nombre de crimes contre les personnes sont les départements méridionaux et agricoles, et que ceux où les crimes contre les propriétés sontles plus fréquents, sont les départements industriels du nord de la France,
Le tableau qui suit indique les professions auxquelles appartenaient les accusés poursuivis pendant la période de 1826 à 1850, et la nature générale des crimes qui ont donné lieu à ces poursuites.
des Contre les | Contre les crimes. personnes, | propriétés,
. Individus attachés à l'exploitation du sol, laboureurs, journaliers, bergers, bücherons, etc. . 59,594 408 592 . Domestiques de fermes. . . . 8,513 318 582 . Ouvriers mettant en œuvre ‘es pr oduits du sol, le bois, le fer, etc. ter 42,382 295 705 | Meuniers, boulangers, bouchers, Se, 6,293 289 . Tailleurs, chapelicrs, perruquiers, . . , . 11,290 318 + Maluisre. voituriers, commissionnaires. » 7,958 283 . Commerçants (maîtres et commis) . . . 12,585 170 . Aubergistes, lvgeurs, cafatiers. . © . . . 3,702 321 Dumestiques attuc'iès à la personne. . 13,325 145 . Individus appartenant aux professions libérales, fonctionnaires, etc. . 10,734 416 . Gers sans aveu, vagabonds, ‘filles publiques, mendiants, etc. « . , + + + +. … . + 8,699 224
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Voici comment ces accusés se distribuent sous le rapport de l'instruc-
tion.
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RQ même de la santé, Par suite de l'insuffisance des données statistiques que Loi NON nous po:etdlons relativement au pavpérisme en France, les écrivains Late] TRES ont tantôt utlénué outre mesure et tantôt exagéré au delà de toute D vraisemblance le chiffre de la population pauvre, selon les besoins de Les HE int leur thèse ou les passions de l'esprit de parti. Un recucil que nous chiffre MT 4 avons déjà cité, Patrta, donne le tableau coinparatif du nombre des bitant: lé A FES indigents, par rapport à la population totale, d’après les recherches de Dan:
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Les départements où Villeneuve de Bargemont n’a pas donné de chiffre sont ceux dans lesquels, suivant cet auteur, le nombre des ;:a. bitanis est de 21 à 30 pour un indigent.
cherches de Dans les siècles passés la charité soit publique soit privée était le seul | remède qui fût appiiqué au paupérisme, Aujourd’hui. on veut faire
mieux : on se dit qu'il faut travailler à le prévenir. Pour cela, on ne voit qu'un moyen, propager chez les classes laborieuses les habitudes d’or. dre, d'économie et de prévoyance, assurer à leurs modiques épargnes un placement sûr et productif, enfin favoriser le développement des associations de secours mutuels, Depuis une trentaite d'années ce but
est poursuivi sans relâche. Nous attendons encore le succés. Au premier rang des institutions qui ont pour objet de prévenir le
paupérisme , on doit placer celle des caisses d'épargne. La première caisse d'épargne qui ait élé fondée en France est celle de Paris qui date du 45 novembre 4818. Au commencement de 4852, le nombre de ces établ ssements existant dans les 86 départements s'élevait à 358. Vers cette époqu., la totalité des dépôts était d'environ 190 millions de francs, dont 150 pour les caisses des départements. Le mouvement de la caisse d'épargne de Paris, la plus importante de toutes, présente, en 1851, les résultats suivants :
205,751 versements, dont 26,516 nonveaux. , . . . . , 25,305,434 » 835 transferts-receites provenant des caisses AbRTEne dé-
partementales. . . + . . + , + . ‘“. . , 381,335 49
Intérêts capitalisés et arrérages de rentes. . . . +. + _4,273,070 46
Ensemble . + , . , + . +: 27,860,450 35
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Par contre elle a payé:
En 65,403 remboursements en espèces, dont 21,399 pour solde, la
somme de. . , . , . + + , + + . 19,048,957 141 En ‘,065 transferts-puiements envoyés aux caisses déarne des
départements. . + + « . +. A , | 390,598 08 En 6,831 achats de rentes faits pour dune et sur la dite
volontaire des déposauts . . . , , + +. . . . . . 6,349,522 40 En intérêts, annuités, etc. . . . ,. , + + + : . . . 19,608 37
Total. . . . . . . . . 25,806,745 96
mn cons == =
Excédant, pour 1851, des recettes sur les paiements. . . _2,031,694% 99 Solde dû aux déposants au 31 décembre 1850 . , , , « +. 37,746,794 94 Ce qui donne, pour solde dû (à 175,996 déposants), au 31 dé-
cembre 1851, la somme de . . . . . ,. ,. ,. . . . 39,798,489 33
LE Ce qui donne, par chaque déposant, . , , . 226 13 nu
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Le tableau suivant indique les douze villes de France qui, après Paris, ont les caisses d'épargne les plus riches.
Solde dû Nombre | Moyenne au 90 mar 5854, | des livrets, de chaque livret, NT ee RE 1, Bordeaux, , 4 + : + + + 6,900,009 16,860 409 francs, 2. Lyou CR CR RS 5,71 0,000 25,000 299 — 2. Mae. à 0 6 6 ce: à,850,000 11,300 429 — 4. Amiens , 4 + + + + + + 3,910,000 11,000 | 358 — 5. Metz. , RTS VIS 4,00,000 15,000 260 — LD. AS OS is 3,470,000 10,000 | 397 — 7, Orléans. , , + . + + 3,100,000 7,100 419 — 8, Nancy. 4, 4 , + + + + 3,020,000 8,560 353 — 9. Strasbourg . , + + + + 2,800,000 8,100 | 316 — 19, Brest, , . , + … . : 2,700,000 6,700 40% — 11, Rouen, , , , + , . … . 2,580 ,000 7,900 314 — 12. Versailles 66: + ta °,300,000 7,300 | 394 —
PE
Après les cai:<es d'épargne, vient la caisse générale de retraite pour la vivillesse. En permettant à l’ouvrier laborieux de canitaliser ses épargnes à Imtérét composé et même d’aliéner le capital, cet établisse= ment fait pour les classes ouvrières, avec plus de sécurité, ce que font, pour les classes aisées, les compagnies d'assurances sur la vie. L’Annuaire de l'Économie politique pour 1853 nous fournit quelques renseignements sur les premières opérations de cette utile institution.
Au 30 septembre 1852, la caisse de retraites avait reçu ies sommes suivantes :
a nnaergeepmnmsagnennpmmmmpet] See EL ose) Nombre Capital aliéné, Capital réservé, Total. de versements.
Paris. . , .,.. .. 14,862 6,640,160 » | 8,051,870 » | 11,C92,320 » Départements. . . . 9,614 3,031,695 36 | 4,549,210 94 5,580,955 60 24,470 0,6792,159 26! 19,01,130 2% | 92,973,985 60
Le versement moyen, à cagiiut alicné, nst, à is, de ne
1 ? À Cages ACC, SL, A Lars, 1909 , ne ee Es 10 Dans les départements, de 84 L'AoyCunc péneraue, 602 fre Le versement moyen, à capital réservé, est, à Paris, de 1,581 1
, moyenue générale, 1,373 fr, Dans les dénartements, de . . . , . . 4. . . 1,37 { : ii dE
Le nombre des comptes mdividuels ouverts au 30 septembre était dé
15,431, etle capital inscrit à chaque compte s'élevait à 4,443 fr. 42 cent. 4 tps Les titulaires des comptes individuels se classent aînsi :
Hommes. Femmes.
nA Ouyrieré à à 54 6e à ee à de 3,636 2,966
Ne Artisans patentés et marchands. . . . , 415 356
"alt Domestiques . a: sorbns ie) fal.é “ol ent 198 413
Û À Employés ne ce le ls ver 6 . + ee 4,413 692 Wii Militaires et marins. . . . . + . . , 198 65 RME Professions libérales et clergé. . . . ,. + . 510 208 RAR ot) Sans profession, . . . . . + + + + + 2,023 2,338
Age au jour du versement.
2. De 3à17 ans. . . . . . . Base re lee een tr cr3;259 Nr di De AU A ar nS -n too ie y dois don A ce 0 dt Ge 9004 LR ATANE De 35 à 49. RE MS ARTE De 50 à 59. . . ER LR fe À De 60 et au-dessus. RE e
FR
État civil des déposants.
Sd ; Célibataires, . ee . + ee . . + ee e. . . . . 6,602 sv! n ‘Ar Mariés 4.5 lu de 4 US 6 0 e bén e te at 4 r °7:006 ‘' * ï Veufs . 0 © + + + + + 922
Sans indication . 241
Cent
On place généralement les monts-de-piété dans la catégorie des éta-
PR #7 blissements de bienfaisance. Ils pourraient être classés, avec au moins ÿ EE autant de raison, dans celle des institutions de crédit. Quoi qu’il en soit, ï Ha 5 nous dirons que l’on en compte en France 45. Dans le cours de 1847, “A ris ils ont reçu 3,400,787 nantissements, sur lesquels ils ont prûté 1 48,922,251 fr. Mais le mont-de-piété de Paris figure , à lui seul, 1e : k pour plus de moitié dans ces opérations. En effet, il a admis 1,578,349 ue rec nantissements, sur lesquels il a prêté 28,108,019 fr. Les établissements + LE FE qui prennent rang à sa suite sont ceux de Lille, Marseille et Lyon, sans
qu'aucun d’eux cependant atteigne la dixième partie du mouvement de celui de Paris,
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Les associations de secours mutuels sont très-nombreuses en France. La plupart subissent à cette heure une réorganisation complète qui leur rendra leur tâche plus facile. Leur but unique est limité aux secours dans le cas de maladie et d’infirmités, 11 leur est interdit de s’engager à fournir aux vieillards une pension de retraite, car cette clause imprudente avait été pour plusieurs d’entre elies une cause de dissolution et de ruine. Les personnes appartenant aux classes aisées peuvent faire partie de ces associations, mais comme contribuables seulement ; elles sont exclues de toute participation aux secours gratuits.
La charité publique est aussi largement organisée dans notre pays que chez aucun peuple de l'Europe. Il existe, en effet, à Paris et dans les départements 1,164 administrations hospitalières dirigeant 1,338 hôpitaux ou hospices, dont les revenus s’élèvent à près de 54 millions, suivant Watteville, et à près de 57, suivant la statistique officielle. Selon les recherches de Watteville, 80 de ces administrations hospitalières possèdent plus de 100,000 fr. de revenu, soit ensemble 32,207,797 fr. ; 137 ont de 30 à 100,000 fr., soit ensemble 7,707,139 fr.; 278 n’ont que de 10 à 30,000 fr., soit 4,918,293 fr. en total ; enfin, le revenu annuel de 669 administrations est inférieur à 10,000 fr., de sorte que cette nombreuse catégorie n’a que 2,799,841 fr. Les administrations hospitalières les plus riches sont celles de Paris, 14,521,298 fr. de revenu ordinaire ; Lyon, 3,147,454; Bordeaux, 995,878 ; Rouen, 990,000 ; Marseille, 985,278 ; Lille, 777,102 ; Nantes, 713,817 ; Strasbourg, 609,802 ; Angers, 505,987 fr. Les départements qui renferment les administrations hospitalières les plus riches, après ceux de la Seine et du Rhône, sont ceux du Nord, qui ont un revenu de 1,970,828, de la Seine-Inférieure, 4,607,254, et des Bouches-du-Rhône, 1,559,233. Le mouvement des malades admis dans les hôpitaux pour y être traités est de 600,000 par année ; ils occasionnent une dépense annuelle d'environ 34 millions de francs. Les dépenses causées par les enfants trouvés s'élèvent à 10 millions environ. Le nombre de ces malheureux abandonnés est d’environ 100,000 par année. Une catégorie de malades est devenue, depuis quel-
* que temps, l’objet d’une préoccupation louable de la part des administrations hospitalières et du gouvernement, nous voulons parler des
aliénés, dont le nombre va croissant chaque année. De nouveaux établissements ont été créés pour les recevoir, et la science a recherché
avec zèle de nouveaux moyeus de traitement pour cette cruelle et atale maladie. Le nombre des individus admis dans les établissements publics consacrés au traitement de la folie a été, dans la période de 1801 à 1833, de 22,254, dont 9,105 hommes et 13,149 femmes. Dans la période qui s’étend du 1° janvier 1834 au 34 décembre 1851, le c'iffre des admissions s’est élevé à 22,739, dont 40,625 homrnes et 12,114 femmes. Ainsi pour la première période la moyenne des admissions n’a été que de 674 par année, tandis que pour la seconde elle a été de 1,337.
Use iustitution que l’on dit supérieure à celle des hôpitaux et hospices, mais qui a besoin d’un très-grand développement, est celle des Bureaux de bienfaisance. Leur but est de distribuer aux indigents des se. cours de toute naturc à domicile, et de leur faciliter, en cas de maladie, les moyens de se faire traiter et guérir chez eux. En 1833, on comptait déjà en France 6,275 bureaux de bienfaisance ; en 1841, il y en «avait 7.482, et leur nombre a dû aug'nenter depuis cette époque. Dans le cours de 1841, ils avaient secour 810,000 indigents environ, et leur avaient distribué 11 somme de 8,600,000 fr. Les ressources des bureaux de charité proviennent de revenus fixes, de quêtes en nature, de quêtes en argent, de legs et succes: ions,
« De l'an IX au 26 mars 1814, dit Legoyt, la valeur des dons etless faits aux hospices, aux hôp'taux et aux bureaux de charité a été d’à-peuprès 15 millions, ou d’un peu plus d’un million par an. Les dons immobiliers figurent dans ce chiffre pour un tiers. Du 27 mars 1814 au 31 juillet 1830, c’est-à-dire sous la Restauration, la valeur des dons etlegs s’est élevée à 51 millions, soit plus de 3 millions par année. Les libéralités immobilières sont cc nprises dans cette somme pour près du quart. Du 1er août 1830 au ler janvier 1847, les dons et legs atteignent le chiffre de près de 61 millions ou de 4 millions par an, et la proportion des immeubles aux capitaux mobiliers descend du quart au cinquième. Ces chiffres attestent, d’'uac part, que le développement de l'e:prit charitable en Frarce a suivi assez exactement les progrès de la richesse publique. Ils montrent, de l’autre, que l'autorité supérieure a montré une préférence marquée pour les libéralités mobilières, dans lintention très-louable de ne pas accroître trop rapidement les biens de main morie. »
Un savant stalisticien, Guerry, a dressé un tableau curieux qui indi-
que Île charit à une men!
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que la classification des départements, suivant leurs dispositions à Ja charité, et d’après le nombre des habitants qui, en dix ans, correspond à une donation ou à un legs en faveur des pauvres et des établissements de bienfaisance. Nous croyons utile de le reproduire.
Vaucluse . . + 1,246 | Marne (Ilaute-) . , 4,013 | Indre-et-Loire, . . 7,254 Hérault. . , + + 1,680 | Vosges. . , , + 4,040 | Ille-et-Vilaine, . . 7,686 Rhône. + + + + 1,983 | Isère. . . + > 4,077 | Loire-Inférieure. . 8,310 Lozère. . . . . 2,040 | Cantal, . . . . 4,095 Aisne . . . . . 8,901 Mayenne . . + 2,197 | Meuse. , «+ + + 4,196 | Vienne. . . ,. . 8,992 Garvune (Haute-). +. 2,286 | Seine . « + + ee 4,204 | Orne... + + « . 9,247 Bouches-du-Rhône , 2,314 | Yonne, . . + + 4,276 | Moselle, . . . 9,515 Var. : . « . 2,449 | Maine-et-Loire. . + 4,410 | Cher... + + + . 9,561 Côte-d'Or. + + 2,510 | Lot-et-Garonne . + 4.422 | Côtes-du-Nord. . + 10,387 Aude. .« + + + + 2,682 | Eure-et-Loire. . + 4,553 | Nièvre. . . . + 10,452 Alpes (Basses-) « . 2,733 | l'arn-et-Garonne. . 4,538 | Allier. . . . + 10,973 Loire (Haute-) . . 2,746 | Dordogne. . . + 4,687 | Creuse. , . . . 10,997 Drôme. + + » 2,829 | Loiret. . , + °e 4,753 | Indre. . + . 11,315 Gers. + + . + + 2,848 : Somme. , + + + 4,964 Pyrénées-Orientales. 11,644 dura. . . + + 3,012 | Giroude. . + + 5,076 Saône (Haute-), Q . 11,701 Gard . , + + + 3,048 : Ain. . + + + + 5,098 | Eure. . . + ,. . 11,712 Ardèche. ,; + + + 3,188 | Manche, , + + + 5,179 | Landes. . . . 12,059 Aveyron + + 3210 | Lot. . . . + + 5,194 | Charente- inférieure. 13,254 Pyrénées (Basses-) : 3,99 | Seine.et-Marne . . 5,303 e. . . 13,607 Sarihe. . « , + 3,357 | Oise. . . . + 5,501 enne (Haute-) . . 13,817 Doubs. , . + + 2,336 | Laoir- -et-Cher . . 5,626 re . + + 14,035 Loire. . . + + 3,446 | Pas-de-Ca'ais. . +. 5,740 | Rhin (Bas-) . . . 14,472 Tarn. . +. + + 3,419 | Puy de Dôme. , , 5,963 | Morbihan. , . . 14,739 Ariége. + + + + 3,512 | Pyrénées (Ilautes-). 6,001 | C'orréze. + + + + 14,995 Aube. . + + + 3,608 | Nord. . … + + 6,092 Sèvres (Deux-) . + 16,956 Saône-et-Loire. . . 4,710 : Ardennes, . , . 6,400 | Finistère. . 2,949 Meurthe. + + 3,912 | Khin (Haut-)}, , . 6,927 | Calvados. +. + 27,830 \larne. +. + 4,963 | Alpes ( Hautes}, , 6,962 | Corse, . < . . 37,015 Seine-et-Oise. + + 4,007 | Seine-lnférieure. , 7,245 |
a On remarque avec surprise, dit à ce sujet de Gérando, que parmi les départ ments de la France les plus riches, il en est plusicurs qui sont en même temps ceux où les donations de la bienfaisance sont les plus rares, par exemple : le Calvados, l'Eure, la Charente-Tnféricure. Il en cs’ au contraire dans les plus pauvres qui figurent parmi ceux où les donations sont les plus abondantes, comme l'Ardèche, la Lozère, le Jura, la Haute-Loire, les Ba:se:-Alpes, la Drôme, l'Aveyron. »
Au nombre des établissements philanthropiques créés sous le gouvernemeut de juillet, on doit distinguer les créches et les salles d’asile qui formeut le premier degré de l'éducation et de l'enscignement popuhires. Les c'èches reçoiveut les enfants pauvres au-dessous de deux ans. La mère apporte son eufant emmaillotté, vient l’allaiter aux heu res des repas et le reprend chaque soir, Dans les salles d'asile, on reçoit les cn.ants depuis l’âge de deux ans passés à six. Ces élablissements sont
vi, 17
surtout utiles en ce qu’ils permettent aux mères de famille de consacrer au travail une grande pærlie du temps que :eur coûtait la surveillance de leurs pauvres enfants, et en ce qu’ils soustraient cès derniers aux dangers d’une surveillance tro» peu active et aux périls d’un vagabondage précoce. En outre, dans les salles d’asile, les enfants reçoivent les premiers éléments de l'instruction et se livrent à des exercices gymnastiques qui favorisent leur développement physique. La première crèche a été fondée à Chaillot, au mois de novembre 1844, par les soins de M. Marbeau. Depuis il s'en est créée plusieurs à Paris et dans quelques. uns de nos départements; il est cependant à regretter que leur nombre ne s’accroisse pas avec plus de rapidité. Il en est autrement des salles d’asile. La première a été fondée à Paris, en 1896, par les soins de M. Cochin. En 1837, on comptait déjà en France 261 établissements créés sur ce modéle ; en 1843, il en existait 4,489, recevant près de 100,000 enfanis. Le chiffre des salles d'asile et celui des enfants qui y sont reçus doit être à cette heure beaucoup plus considérable.
Il existe dans la plupart de nos grandes villes diflérentes associations charitables qui se proposent des buts divers : les unes sont purement philanthropiques, les autres sontplus spécialement animées par l'esprit religieux. Parmi celles-ci nous nous contenterons de mentionner l'œuvre de Saint-François Régis qui date de 1896. Elle est instituée pour exhorter au mariage les individus qui vivent hors des liens du mariage légitime, et créer ainsi une position régulière aux enfants nés de ces unions que condamnent la loi, la morale et la religion. Parmi les premières, nous ne mentionnerons que les sociétés de charité maternelle instituées dans le but de secourir les pauvres femmes en couches, de pourvoir à leurs besoins, et de les encourager à allaiter elies-mêmes leurs enfants. On comptait, il y a quelques années, 42 sociétés maternelles, établies dans les villes ci-après : Amiens, Angers, Angoulême, Arles, Auxerre, Avignon, Bordeaux, Bourg, Bourges, Brest, Carcassonne, Châlons-sur-Marne, Chartes, Châteauroux, Dijon, Draguignan, Elbeuf, Evreux, Lille, Limoges, Lyon, Meaux, Marseille, Metz, Montauban, Montpellier, Moviins, Nancy, : Narbonne, Niort, Orléans, Pau, Poitiers, Reims, Reunes, La Rochelle, Rouen, Strasbourg, Toulon, Toulouse et Tours.
Nous aurions encore à parler des colonies agricoies créées pour les enfants trouvés ou indigents, telles que celles de Ménil-Saint-Firmin
(Oise), mais 1 ce suje tentero Mettre (Scinements, jeunes et lens
Nous l'abbé d travaux muets beureu sement pombre blissem aveugle institut
FRANCE. 431 , consacrer D (oise), de Montbellet (Saône-et-Loire), de Petit-Bourg (Seine-et-Oise) ; LEA à urveillance mais notre cadre ne nous permet pas de nous étendre davantage sur ia
rniers aux } ce sujet, quel que soit son intérêt. Pour le mème motif, nous nous con- il n vagabon- tenterons de mentionner les colonies agricoles pénitentiaires, comme k çoivent les D Mettrey (Indre-et-Loire), Saint-Ilan (Côtes-du-Nord), et Petit-Quevill esgymnas- D (Scinc-Inférieure), consacrées aux jeunes détenus. Dans ces établisse- | emière crè- D ments, dus à l'esprit philanthropique le plus noble et le plus élevé, les les soins dé D jeunes détenus sont moralisés et formés à une vie nouvelle par le travail s quelques D et l’enseignement moral.
eur nombre Nous terminerons ce chapitre en rappelant que c’est à deux Français, s salles d’a- l'abbé de l'Epée et Valentin H:üy, que l'humanité doit les admirables s de M. Co- D travaux qui ont donné les moyens de rendre à la société les sourdsits créés sur muets ainsi que les aveugles-nés, et d’en faire des citoyens utiles. Mal- 100,000 en- D heureusement nous sommes bien loin de posséder le nombre d’établissont reçus 1 sements nécessaire pour remplir ce noble but. On évalue à 22,000 le : nombre dessourds-muetsen France, et il n’existe cependant que 43 étaassociations ! blissements recevant seulement 1,600 élèves environ. Pour les jeunes t purement D aveugles, la statistique est plus triste encore. Paris seul possède une
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Description topographique de la France.
Les détails dans lesquels nous sommes entrés au sujet de la constitution géographique, géologique et hydrographique du territoire frauçais, nous dispensent de suivre ici la méthode qui nous a guidés dans notre description des autres contrées de l'Europe. Au lieu de grouper les départements français par régions climatologiques ou par bassins, nous décrirons chaque département dans l'ordre purement alphabétique. Nous savons par expérience combien cet ordre, tout défectueux qu’il puisse paraître au point de vue systématique, facilite les recherches; mais comme la partie de cet ouvrage qui est relative à la France sera assurément consullée bien plus souvent que la géographie des autres pays, nous avons pensé que ce plan offrait au lecteur un avantage incontestable.
AIN
Le département de lan est un de nos départements frontières. A l'est, il touche aux cantons suisses de Vaud el de Geuève, ainsi qu’à la Savoie. Il est séparé de ce dernier pays par le Rhône, qui, Lournant ensuite à l’ouest, lui sert de limite avce le département de l’isère. Du côté de l’ouest, il est côtoyé par la Saône qui le sépare des départements du Rhône et de Saône-et-Loire. Enfiu, au nord, il est borné par le dépariement du Jura et uue partie de Saône-et-Loire.
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Saperficie totale, 5,806,59 kilom, carrés, = Population totale, 372,939 hab, — Popue lation par kilom carré, 64,23 — Cinq arrondissements : BOURG, 10 cantons, 51 come munes ; 126,094 hab ; BELLEY, 9 cantons, 112 communes, 83,66 hab. ; GEX, 3 cantons, 9 communes, 22,835 hab.; NANTUA, 6 cn
ns, 74 communes, 54,759 hab ; TRÉvOUx,
cantons, {11 communes, 87,626 habitants.
Villes et bourgs principaux (1) :
BOURG, 12,068 hab ; dist. légale de Paris, 422 k.; Bagé-le-Chätel, 864 hab., 30 kil de Bourg ; Saint-Laurent, 1,899 hab., 33 kilom. ; Ceysériat, 81 h., 8 kil. ; Coligny, 1,687 h ; 93kil ; Montravel, 1,401 hab., 18 kil ; Pont. d'Ain, 1,84 hab , 20 kil.; Pont-de-Vaux, 3,136 hab , 43 kil. ; Pont-de-Veyle, 1,321h., 30 kil. ; Saint-Trivier de Courtes, 1,568 h., 31kil.; Treffort, 2,154 hab., 15 kilom. — BELLEY, 4,917 hab , 496 kil, de Paris et 75 de Bourg; Ambérieu, 2,458 hab., 42 kilom. de Billey ; Champagne, 362 hab., 18 kil, : Hauteville, 686 hab., 33 kil, ; Lagnicu, 2,900 h.,
59 kil.o Lhuis, 1,305 hab., 25 KM. ; Sainte Rambert, %,538 Lab., 32 kilom.; Seyssel, 1,41#hab ,95 kil. ; Virieu-le-Grand, 775 h,, 19 kil. — GEX, 2,874 hab., 48: kil. de Paris et 103 de Bourg; Divonne, 1,323 hab , 6 kil, de Gex; Collonges, 1,278 hab., 27 kilom. ; Lerney 1,238 hab., 11 kil de Gex, 7 de Ge nève. — NanTuA, 3,746 hab., 474 kilom. de Paris et 45 de Bourg; Brenod, 1,999 hab.
20 kil. de Nana ; Chûtillon de-Michaille, 4,46 hab , 20 kil.; Zzeruore, 1,114 hab., 10 kilom.; Oyonnax, 3,245 habit., 90 kilo, mètres; Dortan, 1,393 habitants; Poncine 2,139 hab, 25 kil. — Trévoux, 2,995 hab., 450 kil. de Paris, 5% de Bourg; Chalamont, 1,561 hab., 35 kil. de Trévoux; C'Adtillone sur-Chalaronne, 3,533 hab., 27 kil. ; Mexie mieux, 2,473 hab., 40 kilum.; Aontluel, 2,793 hab , 27 kilom.; Miribel, 2,913 hab., 94 kil ; Saint. Trivier-sur-Moïgnan, 1,60 ha bitants, 20 kilom.; Thoissey, 1,763 habitants, 30 kilomètres; Montmerle, 1,588 habitants, 15 ki:omètres.
Ce département tire son nom dela rivière de l’Ain qui le traverse du
nord au midi en le divisant en deux portions. L’oricntale est couverte de montagnes qui forment l'extrémité sud de la chaîne du Jura. Les sommets de ces montagnes présentent des forêts de sapins, des taillis, et souvent des rochers nus; néanmoins plusieurs vallées ont des terres fertiles où l’on élève de nombreux bestiaux. La partie orientale du département présente au contraire une plaine ondulée dont le sol argilosiliceux est humide, froid et d’une cultnre pénible. La région qui formait jadis la principauté de Dombes, est remplie d’étangs qui la rendent aussi malsaine que triste. On évalue leur nombre à environ 1,600 et leur superficie à près de 20,000 hectares. Quoique peu favorisé de la nature, le sol du département produit en céréales, surtout en orge et avoines, au delà de sa consommation. Les habitants y élèvent aussi beaucoup de bestiaux, de porcs et de volailles estimées qui vont approvisionner Lyon. Le produit des pêches qui ont lier périodiquement dans les étangs, est encore unc source de revenus considérables pour la popuiation. Ajoutons que l’agriculture a fait depuis une vinglaine d’années des progrès sensibles dans toutes les parues du département. Une
(1) Dans les tableaux statistique. les noms en petites capitales indiquent les chefs-lieux da département et des arrondissements, c’est-à-dire le siége de la préfecture et des sous-préfectures; ceux ea italique indiquent les chefs-lieux de cauton.
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certaine activité industrielle a même commencé à se manifester dans plusieurs localités.
Bourg est situé sur les bords de la Reyssousse, au centre du département dont elle est le chef-lieu. Elle occupe, selon de Thou, l’emplacement de l’ancien forum Sebusianorum. La ville est assez mal bâtie, ses rues sont étroites et tortueuses : mrsis elle a quelques jolies promenades, surtout celles appelées le Bastion et le Quinconce. Les principaux édifices qu’elle possède sont l’église de Notre-Dame, la halle au blé, nommée la Grenette, la salle de spectacle et l'hôtel de ville. En dehors de la cité on remarque un hôpital fort riche et très-bien tenu, et la magnifique église de Notre-Dame de Brou, construite en 4511 par ordre de Marguerite d'Autriche, fille de Maximilien ler et tante de Charles-Quint. On admire l'élégance de son architecture, la beauté de ses vitraux et surtout les sculptures précieuses par leur délicatesse et leur fini qui ornent l'intérieur de l’église. Parmi ces dernières, les tombeaux en marbre de Marguerite, de Philippe il de Savoie, son mari, et de Margucrite de Bourbon, sa belle-mère, attirent surtout l’attention. Bourg possède une sociélé d’émulation et d’agriculture, un cabinet de physique et de chimie, un jardin botanique, un musée et une bibliothèque de 48,000 volumes. Elle a donné naissance au savant mathématicien Bachet de Méziriac, au grammairien Vaugelas, à l’académicien Nicolas Farel et à l’astronome Lalande. Pont-de-Vaux, égale nt sur la Reyssousse, à 2 kilomètres des bords de la Saône, renferme un hôtel de ville assez joli, un hospice, une halle au blé et une bibliothèque de 2,700 volumes. Cette petite ville s’honore d'avoir vu naître le brave général Joubert, tué à la bataille de Novi. La commune de Boz, qui comprend quatre hameaux avec environ 900 habitants, est peuplée, dit-on, par les descendants d’une tribu de Sarrazins qui se serait fixée dans le pays à l’époque de leurs invasions dans la France mtridionalc.
Belley , ancienne capitale du Bugey, est une petite ville agréablement située à peu de distance du Rhône et du Furan. En 419 elle était déjà le siège d’un évêché. Le palais épiscopal est le seul édifice impor tant qu’on y remarque. Belley possède un séminaire, une société d’agriculture et une bibliothèque publique de 4,500 volumes. Elle est la patrie du professeur Rcherand et de Brillat-Savarin. A Lagnieu il se fabrique une quantité considérable de chapeaux de paille façon, d’ltalie.
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FRANCE. 135 Villebots-sous-Beley est un village important par les mines de fer, les carrières de pierre de taille et les pierres lithographiques exploitées dans ses alentours. Saint-Rambert est le centre d'une grande fabrication de toiles communes, dites de Saint-Rambert. Les miues de bitume, dit asphalte de Seyssel, sont c. nnues de tout le monde ; leur exploitation est aujourd’hui considéable.
Gex, sur le torrent ue Jouant, au pied de la chaîne du Jura, était, avant la révolution, la capitale d’un État indépendant, long de six lieucg sur trois et demie de large. Les fromages de Gex sont renommés et ne le cèdent qu’à ceux de Roquefort et de Sassenage. Ferney est un gros bourg, devenu plus fameux par le séjour de Voltaire que riche de ses bienfaits. Le château qu’habitait l'écrivain philosophe est visité avec respect par tous Îles hommes qui aimeni la liberté des cultes et de la presse. L'Ecluse est un misérable village situé sur le Rhône. Un fort, creusé dans le roc, cscarpé en cet endroit, et bortié par le fleuve qui y coule avec peine dans une gorge extrêmement resserrée, défend l'entrée du cidevant Bugey et de la Bresse.
Nantua est située entre deux montagnes, sur les bords du lac qui porle son nom. Vue de loin elle présente un beau coup d’œil. Cette petite ville se distingue par son activité industrielle. Elle possède une société d’émula'ion et une biblisthèque de 1,200 volumes. Izernore occupe l'emplacement d’une cité romaine, ainsi que le démontrent les restes antiques qu’on y a découverts. Oyonnaæ prospère par ses fabriques de divers genres.
La rive gauche de la Saône nous présente Trévoux, bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’un côteau. Le: jésuites y avaient jadis une imprimerie rendue célèbre par diverses publications et surtout par le grand Dictionnaire de la langue française. Cette ville a une société d'agriculture, de sciences et d'arts. Meximieux possède un petit sémipaire; Montluel a des manufactures de draps et des fabriques de soies. Thoissey a vu naître le célèbre anatomiste Bichat.
AISNE
Ce département doit son nom à la rivière de l’Aisne qui le partage en deux muitiés en le traversant de l’est à l’ouest. Il a pour limites, au
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uord, Je dépirlement du Nord; à l'est, ceux des Ardennes et de la Marne; à l'oucst, ceux de la Somme et de l'Oise; au sud, celui de Seine-et-Marne ; au nord-est, il touche à la Belgique sur une longueur de six à sept kilometres.
Considéré en général, l'Aisne est un pays de plaine, néanmoins la partie méridionale du département présente plusieurs chaines de collines #inucu-es ct ramifiées qui courent de l'ouest à l’est. Le sol est fertile, principalement dans les vallées. Les arrondissements de Laou et de Saint-Quentin renferment un assez grand nombre de marais ; il ; a aussi js de 80 étangs. L'agricullure est a:sez avancée duns ce déparlement, La euliure des rlantes oléagineuses + est fort répandue, Outre le, céréales, le pays produit d'excelleuts légumes; les artichauts de Laon et les haricots de Soissons jouissent d’une réputation méritée, Les vignobles sont au dessous du médiocre ; mais on cullive le houblon et on fabrique de Ja bite et du cidre. Les prairies naturelles et artificiclles sont nombreuses ; aussi l'élève d's bestiaux et des chevaux y est-elle une sourec de richesses pour le département. Le sixième de la surface de l'Aisne est en forêts, et l’exploitation de ces bois a donné naissance à diverses industries spéciales, Buiron-Fosse, dans l’arrondissement de Vervins, est > centre d’une grande fabrication de sabots, et Origny celui d'un marché considérable pour la vanneric fine. L’Aisne oCceupe un rang distingué parmi nos départements manufacturiers. La Plus iudustiicuse de ses cités est Saint-Quentin, dont les fabriques de üs.us de coton, de baptiste, de iulles, de linge de table, etc., sont renommées, La matiufacture de glaces de Saint-Gobain, les verrcries de Folembray, de Vauxrot, de Quiquengrogne, la fabrique de fuïences de Sanceny, sont connus de tout le monde. Il y a en outre de nombreuses fabriques de sucre de betterave, des manufactures de produits chimiques, des forges, des usines de fer, des blanchisseries, etc. Superficie totale, 7,355,42 kil. carrés, = Pÿe pulation totale, 558,0N0 habitants -— Popalas tion par kilomètre carré, 76. — Cinq arrone dissements 1: LAON, 114 cantons, 288 commu nes, 174,42 habitants; Cuareau-Tinienny; 6 cantons, 15: smmunes, 64,489 habitants, SAINI-QUENT,N, 7 Cantons, 127 communes, 129,470 habitants; Soissons, 6 cantons,
107 communes, 74,849 habitants ; VERVINS, 8 cantons, 1934 communes, 121,634 habitants,
Villes et Lourgs principaux :
LAON, 10,098 hab.; 129 kilom. de Paris; Anizy-le-Chäleau, 1,113 hab , 18 kilom. de Laon; Chauny, 6,290 hab., 40 kil. ; Coucyde-Chäteau, S50 hab , 28 KT. 5 Blérancourt, 1,161 hab. , 45 kilom.; Craune, 1,003 hab, 23 kil 3 Crécy-sur-Serre, 2,282 h., 16 kil; La Fère, 4,441 hab., 29 kil. ; Saint-Gobain, 2,210 hab. 25 kilom.; Marle, ?,086 hab., 25 bit; N'ufchätel, 831 hab., 40 kil. ; Ro-
soy-sur-Se 1,403 hab 37kl —- 95 kom.
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om. de Paris ; , 18 kilom. de ) kil.; Coucy- ; Blérancourt, e, 1,003 hab., 2 h., 16 kil.; Saint-Gobain, , 2,086 hab., 40 kil. ; Ro-
soy-aur- Serre, 1,725 hab., 45 kil.; Sisonne, 12 kil. ; Flavy-le-Martel, 2,154 hab., 10 kil. 1,403 hab., 24 kil. ; Montcornet, 1,784 hab, — Satssons, 1,477 hab., U8 kil, de Paris ct 37kl — CHATEAU Tnoenny, 5,629 hb., 42 de Laon; Braisne-sur-Veste, 1,617 hau., 95 kom, de Paris, 50 de Laon; Essammes, 19 kilom. de Soissanss Oulrhy-le-Chätean, 9.000 habit, % kilom. de Château-Thierry; 814 hab.,91kil.; Vaillyesur-Seine, 1,700 h., Charly-sur-Marne, 4,676 hab, 15 kilom 5 17 kil.; Vic sur-Aisne, 800 hab , 20 kil, Coude en-Brie, 746 hab, 20 kil ; F'ere-ene Villers-Coterrts, 3,602 hab., 24% kilom, — Tardenois, 2,886 hab., 24 kilom.; Neuillye VERVINS, 2,707 hab., 167 kilom. de Paris et Saint. Front, 1,802 hab., 2à ki!.; La Ferté 40 de Laon; Aubenton , 1,734 hab , 23 kil. Milon, 1 850 hab, 43 kil.— SAINT-QUENTIN, de Versinss Landouzy-la-Ville, 1,560 hab., 94,424 hab., 149 kil. de Paria et 10 de Laons 10kil.; La Capeile, 1,600 hab , 16 kilom.s Bohain, 4,166 hab., 20 kil. de Saint-Quentin; Bu ron-Foxse, 2,618 hab., 16 kilom.; Guise, Fresnoy-le. Grand, 4,000 hab, 16 kilom. 3; 4,060 hab., 23 kilom ; Hirson, 3,1 hab. Montbrehain, 9,023 habitants, 13 kilomètres; 18 kil. ; Origny, 9,540 hab , 10 kil, ; Sainte Le Catelet, 606 hab.,2% kil 3 Moy, 1,374h., Michel-en-Thitrache, 3,334 hab , 2? kilo ; 13kil.; Vendeuil, 1,700 hab., 16 kil. ; Pibee Le Nouvion, 4,293 hab., 40 ki'., Equehés mont, 3,098 hab, 19 kilom.; Origny-Nainte. ries, 2,419 hab., 95 kil. ; Sains, 2,505 hab., Benoite, 2,379 hab , 16 kil.s Saint-Simon, 14 kil.; Wassigny, 1,224 hab., 40 kil. ; Mene 609 hub. , 46 kilom. ; Ver mand, 1,2:8 hab, nevret, 2,192 hab., 8 kilomètres.
Le chef-lieu, Laon, est bâti au sommet d'une montagne isolée qui s'élève au milieu d’une vaste et fertile plaine. C’est une viile ancienne, retite et furt triste. Parmi ses édifices public:, on remarque une superbe cathédrale construite au xur siècle, l'hôtel-Dieu, l'hôpital général, l'hôtel de ville, la préfecture, la salle de spectacle et les casernes. La bibliothèque, publique composée de 22,000 volumes, est placée dans les bâtiments de la préfecture qui sont ceux d’une ancienne et riche abbaye. Les caves de Laon sont souvent à deux étages, taillées dans le roc, et jouissent d’une température constante de 6,25 degrés centigrades. Les faubourgs de la ville sont situés au bas de la montagne. Coucy-le-Château est remarquable par les restes de la résidence des sires de Coucy : on y voit une tour qui a encore 176 pieds de hauteur et 92 de diamètre, et aont ls murs ont 22 pieds d'épaisseur. Le village de Folembray, près de Coucy, mérite d’être cité à cause de sa grande verrerie où l’on fabrique chiqu® année plus de 3 millions de bouteilles et 150,000 cloches de verres. La Fère, au confluënt de la Seine et de l'Oise, est une place forte qui renferme uue école d'artilleri», la plus ancienne de France, et un arsenal de construction. Le bourg de Saint-Gobain est célèbre par «a manufacture de glaces qui n'a jas de rivales. Les glaces coulées dans
l'usine sont envoyées à Chauny pour être polies, Le village de Notre
Dame de Liesse est visité par uu grand nombre de pèlerins qui y viennent adorer une antique image de la Vierge que la tradition dit avoir été apportée du Caire en une nuit par la fille du soudan d’Egyp'e.
Château-Thierry est une assez jolie petite ville située sur les bords do.
LES
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a Marne. On y remarque les ruines d’un ancien château-fort construit par Charles-Martel, la maison où naquit notre inimitable Lafontaiue, et la statue en marbre qui, en 1824, a été érigée en son honneur. La Ferté. Milon, sur la rivière de l'Ourcq, est couronnée, comme Château-Thierry, par les restes d'une vicille forteresse féodale. Comme celle-ci, elle a également donné naissance à l’un des hommes qui ont fait la gloire du siècle de Louis XIV, à Jean Racine, Une statue du grand poëte, due au ciseau de David, s’élève sur la place de l'hôtel de ville.
La ville la plus importante du département est Saint-Quentin. Elle est située au sommet et sur le penchaïit d’une colline assez étendue, sur la rive droite de la Somme. On pense qu’elle occupe l'emplacement de la Samarobriva de César. Quoique ancienne, elle est assez bien bâ'ie. Ses principaux édifices sont l'hôtel de ville, beau monument du xvi® siècle ; l’église principale, remarquable par sa hardicsse et son élévation; le palais de justice et la salle de spectacle. Saint-Quentin estrempli de manufactures de laine et de coton, et occupe un rang important dans l’industrie nationale. Les lettres n’y sont pas cependant comp'étement négligées. Cette ville possède une bibliothèque de 16,200 volumes, une société des sciences, arts, belles-lettres et agriculture, et une société industricile et commerciale. Elle est la patrie du bénédictin Luc d'Achery, du jésuite Charlevoix, du philosophe Pierre Ramus, et du fameux révolutionnaire Babœuf,.
A l'époque de César, Soissons portait le nom de Noviodunum ; après la conquète romaine, elle prit celui d’Augusta-Suessonium. Vainqueur de Syagrius, en 486, Clovis y établit d’abord le siége de son empire. Lo ville est située dans un vallou agréable et fertile, sur la rive gauche de l'Aisne. Elle est assez bien bâtie et renferme quelques édifices curieux, Pancien château flanqué de grosses tours rondes et massives, la cathé. drale, et la façade de l’église de l'antique abbaye de Samt-Jean des Vi gnes. Cette façade est tout ce qui reste de ce dernier bâtiment. Soissons possède une bibliothèque publique composée de 2€,:00 volumes. Près dela ville, on voit les ruines de la célèbre abbaye de Saint-Médard, qui scrvii de prison à Louis le Débonnaire, détrôué par ses esfants. Viilers. Cotcrets, situé au milieu de la forêt de Retz, n’est remarquable que par son ancien château qui a été transformé cn dépôt de mendicité pour le département de la Seine.
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Vervins, sur la petite rivière de Vilpion, est célèbre par la conclusion du traité de paix fait en 1598, entre Henri IV et Philippe IT. Elle pos-ède ane bel hôpital où l’on remarque un superbe tableau de Jouvenet, re-
présentant saint Charles Borromée secourant les pestiférés de Milan.
Guise est une petite ville bâlie sur la rive gauche de l'Oi:e et défendue par un château-fôrt. Elle est fameuse por la branche des princes de la maison de Lorraine, qui en ont porté le nom.
ALLIER
L'Allier est l’un de nos départements du centre. Il est horné, à l’est, par ceux de la Loire et de Sadue-et-Loire ; au nord, par ceux de la Nièvre et du Cher; à l’ouest, par le Cher ct la Creusc; et au sud, par le
Puy-de-Dôme.
Superficie totale : 7,309,38 kilom. carrés.
—= Population totale, 336,758 habitants. — Population par kilum. carré, 46,08, — Quatre arrondissements : MOULINS, 9 cantons, 84 communes, 97,002 hab. 5; CGANNAT, à cane tons, 57 communes, 68,398 hab; MONTLUÇON, 6 cantons, YL communes, 92,518 hab ; LA PALISSE, 6 cantous, 74 communes 78,540 habitants.
Villes et bourgs principaux :
MOULINS, 17,31 bab., 288 kilom. de Paris; Yzeure, 2,988 hab., 3 kil. de Moulins; Bourbon-l'Archambautt, 3,094 hob., 25 kil; Chevagnes, 970 hab., 18 kil ; Dompierresur-Bobre, 1,845 hab., 30 kil 5 Lurcy-Levy, 3,166 hab , 46 Kil ; Le Veurdre, 1,27N hab, 36 kil ; Montet-aux Moines, 600 h., 95 kil. e
euilly-le- Real, 1,206 hab,, 15 kil; Souvie gny, 8,037 habitants, 16 kilom. — GANNAT, 5,422 bab.,342 kil. de Paris et 55de Moulins;
Chantele-ie-Chäteau, 2,000 hab., 17 kilam.
de Gannat; Ebreuil, %,446 hab., 10 kilom. ; Bellenaves, 2,724 hah., 90 kil. ; Æscuro/les, 1,189 hab, 10 kil; Saint-Pourcain, 4,938 h., 25 kil, — MoniLuçoN, 8,922 hab., 314 kil, de Paris et 72 de Moulins; Neris-les-Bains, 3,500 hab., 8 kilom. de Montluçon ; Cerilly, 2,195 hab., 50 kil,; Hérisson, 1,515 hab, 25 kil. Muriel, 2,849 hab, 11 kil. ; Mare cillat, 1,70% hab, 15 kilum ; Montmahault, 1,612 hab , 33 kil.; Commentry, 6,000 lab, 15 kil. — LA PALISSE, 9,673 hab , 339 kil, de Paris et 50 de Mou ins; Arfeuiles, 4,439 h, 19 kil. de La Palisse ; Cusset, 5,510 hab.
2kils Vichy-les-bjuims, 1,364 hab, 2% kil.s Le Donjon. 1,861 h:b.,40 Klom.s; Jaligny, 890 hab, 16 kil.; Le Mayrt-de- Montagne, 1,919 hab , 94 kil. ; Ferrières, 3,240 hab., 20 kilum.; Varennes-sur-Allier, 2,464 bab., 22 kilumètres.
L’Allicr est ainsi nommé de la riv'ère qui le traverse du nord au
sud. Le: autres rivières principales qui arrosent le département sont la Loire, le Cher, l’Avron, la Bcbre, l'OŒEuil. A l’époque de la fonte des neiges, ces cours d’eau débordent fréquemment et causent parfois des dommges considérables. Le territoire de l'Allier est très-varié et très-accidenté. La partie de l’est et du sud-est est généralement montagneuse. L’arrondissement de Moulins, qui occupe presque le tiers de la surface du département, est en majeure partie composé de plaines.
La terre est généralement fertile en blé, seigle, orge, avoine, légumes, pommes de terre, graints oléngineuses, frnits. Les vignobles donnent des vins rouges et blancs passables. Les pâturages sont ahondants, et nourrissent de nombreux hestiaux. On compte environ 109,000 hectares de forêts. Les étangs sont trop multipliés, et, dans les grandes chaleurs, les miasmes qui s'en exhalent sont une cause d’insalubrité pour certains cantons. Ce département abonde en richesses minérales, narmi lesquelles on remarque le fer, l’antimoine, le manganèse, le porphyre, le marbre, le kaolin, l'argile à potier et surtout la houille. Aussi les industries métallurgiques et minéralogiques ont-elles pris un grand développement, notamment depuis une vingtaine d'années. On y compte 104 forges et hauts fourneaux, parmi lesquelles celles du Tronçais tiennent le premier rang. La manufacture de glaces de Commentry, la verrerie de Foussigny, la fabrique de porcelainces de Lurcy-Lévy méritent une mention toute spéciale. Nous nommerons ensuite les fabriqnes de coutellerie de Moulins et la papeterie de Cusset. Des manufactures de draps, de tissus de coton, de cordes, etc., existent dans différentes localités.
Moulins est une fort jolie ville, agréablement située sur la rive droite de l'Allier que l’on traverse sur un magnifique pont de picrre. Elle est peu ancienne, car il n’en est pas fait meution avant le xive siècle. La ville est entourée de charmantes promenades. Elle a quelques édifices publics qui sont dignes d'être visités : tels sont la cathédraie de Notre-Dame, monument gothique du xiv° siècle, l’église Saint-Pierre et Saint-Nicolas, le couvent des filles de la Visitation, aujourd'hui le collége , l'hôpital général, le palais de justice, l'hôtel de ville, l’hô'el de la préfecture, le théâtre et les restes de l’antique chèteau des Bourbons. Dans l'église de l’ancien couvent de la Visitation, on remarque le noble mausolée érigé par la princesse des Ursins à Henri, duc de Montmorency, son époux, qui fut décapité à Toulouse, sous le ministére du card nal de Richelieu. Moulins à la réputation d’être une ville de plaisirs : ce qui est certain, c'est au’elle est une de nos villes de province où le goût des lettres et des arts est le plus devrloppé. On y compte uuc société d’émulation, des sciences, arts et bellus-letires, unc société centrale des arts, une société de médecine. Elle a en outre une bibliothèque de 16,000 volumes. Moulins est la patrie du maréchal
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de Villars. Bourbon-l’Archambaull est une petite ville fort ancienne vi fort triste bâtie au fond d’une vallée qu'arrose la Burge. Elle n'offre de curieux que Îles débris de son vieux château qu’habitaient les ducs de Bourbon, et son église paroissiale. Néanmoins ses eaux thermales y attirent de nombreux visiteurs, durant la belle saison. Wontet-aux=- Moines est le centre de riches exploitations houillères. Le bourg de Souvigny a vu détruire l’ancien château des rois de Bourbon; mais l'église qui servait jadis de sépulture à ces princes, subsiste encore. C'est un bel édifice gothique, où l’on voit plusieurs tombeaux dignes de l'attention de l’archéologue.
Gannat est une petite ville très-mal bâtie dont il n'y a rien à dire si ce n’est qu’elle est située dans une vallée aussi belle que fertile qu'arrosc la rivière d’Andelot. Saint - Pourçain est beaucoup plus agréable. On y voit les restes d'une aicienne et célébre abbaye de Bénédictins. Au mois d’août, il se tient dans cette derniere ville une importante foire pour les bestiaux,
Montluçon, sur les bords du Cher, ne mérite pas de nous arrêter. Celte petite ville possede une bibliothèque publique de 5,000 volumes. Elle à vu nuitre le fameux jurisconsulte Chabot (de l’Allier), A deux lieues de là se trouve le bourg de Néris qui dut à ses eaux thermales de devenir l’une des principaics villes de la Güule, sous la domination romaine, ainsi que l'indiquent les vestiges de ses anciens édifices. C'est encore à ses eaux qu’elle doit aujourd’hui le peu d'importance qui lui reste. Ces eaux, qui sont alcalines et sortent à la température de 51 degrés centigrades, sont fort usilées contre les affections rhumatismales chroniques. La saison est du 20 mai au 15 octobre. Outre la manufacture de glaces dont nous avous parlé, Commentry possède un établissement métallurgique des plus remarquables et de riches exploitatious de houille.
La Palisse, sur les bords de la Bèbre, présente aux voyageurs les ruines d'un vieux château fort qui a appartenu à la célebre famille de Chabannes. Cusset, sur le Sichon et près de l'Allier, était, au xue siècle, importante par ses forüfications, aujourd’hui démnolies. La ville est irréguhere, laide et triste. Le nom de Vichy est célebre dans l'Europe enüière, C’est une pelite ville, en général assez mal bâtie, qui est située sur la rive droite de l’Allier. Ses eaux thermales, qui doivent leur
efficacité au carbonate de scude qu’elles contiennent (cinq grammes par litre), sont les plus fréquentées de la France. Comme elies son principalement usitées dans les affections chroniques du tube di. gestif, dans certaines maladies du foie et des reins, (maladies essen. tie'lement aristocratiques), elles attirent chaque année à Vichy une affluence énorme de personnes riches et élégantes. La saison des eeux âure depuis le 45 mai jusqu’au 15 septembre.
ALPES (BASSES
&s département des Basses-Alpes est un département frontière, région du sud-est. Les Alpes maritimes forment, en grande partie, sa limite orientale et le séparent de l'Italie. Ses autres limites sont au nord, le département des Hautes-Alpes; au nord-ouest, celui de la Drôme; à l'ouest, celui de Vaucluse, et au sud, celui du Var.
De nombreuses ramifications alpines couvrent la surface presque entière de ce département. Nous avons parlé assez longuement de ces chaînes de montagnes pour n'avoir pas à y revenir ici. Les deux arrondissements de Sisteron et de Forcalquier sont moins remplis de montagnes que ceux de Barcelonnette et de Castellane. Cette circonstance influe considérablement: sur le climat et la nature des productions. Le climat de la partie méridionale du département est en général fort tempéré; néanmoins on y éprouve souvent des variations extrêmement sensibles, et l'on passe dans le même jour du chaud à un froid piquant, lorsque k vent du nord vient à souffler. Un inconvénient grave pour le département, c'est que parmi les nombreux cours d’eau qui l’arrosent, la plupart deviennent, à la fonte des neiges, des torrents impétueux et dévastateurs. Les vallées de la partie la plus élevée et la plus septentriomale des Basses-Alpes abondent en seigle, orge, avoine ct arbres fruitiers ; on y nourrit aussi un assez grand nombre de bestiaux, ainsi que des chevaux et des ânes. Les flancs des montagnes sont couverts de forêts de sapins et de mélèzes. En passant dans la partie méridionale, on ‘voit paraître les vignobles : les vins de Mées et du Castelet jouissent dans le pays d’une grande réputation. On y cultive le màrier, l’amandicr et même l'olivier, dans quelques endroits particulièrement favorisés.
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pans certains cantons, on recueille de la manne et de l’agurie. L’éducation des abeilles est une industrie fort répandue : aussi les habitants exportent-ils une assez grande quantité de miel et de cire. L'industrie manufacturière est moins déveionpée dans les Basses-Alpes qu’elle ne pourrait l'être. Les habitants sont laborieux ; mais les capitaux sont très-rares. Diverses localités ont des peausseries, des fabriques de coutellerie commune, des faïenceries, des papeteries, des corderies, des manufactures de draps grossier, des filatures de soie, des chapelleries, des tanneries, etc. Le département compte en outre 45 forges et four-
neauxz.
Superficie totale : 6,940,67 kil. carrés. — Population totale, 152,070 hab. — Population par kilom. carré, 21,94. — Cinq arrondissements : DIGNE, 9% cantons, 87 communes, 50,679 habitants ; BARCELONNETTE, 4 cantons, 20 communes, 17,707 habit. ; CASTELLANE, € cantons , 48 communes, 23,201 habitants; FORCALQUIER, 6 cantons, 50 communes, 35,098 hi3.: SISTERON, 5 cantons, 60 cuwwunes, 25,385 habitants.
Villes et bourgs principaux :
DIGNE, 4.781 hab., 750 kilom. de Paris; fs: ime, 1,077 hab., 98 kil. de Digne; La
, 472 h., 15 kil.; Les Mées, 2,030 h., ie kil. Oraison, 1,892 hab., 44 kil.; Mezel, 985 hab. , 28 kil. ; Moustiers-Sainte-Marie, 1,589 hab., 44 kil. ; Riez, 2,661 h., 40 kil. ; Seyne, 2,686 habit., 13 ki'om.; Valensolle, 3,151 hab., 48 kilom.; Gréoulx, 1,374 hab., 70 kil. — BARCELONNETTE, 2,242 habitants,
755 kilom. de Paris et 84 de Digne: Alos, 1,426 hab., 24 kil. de Barcelonnette ; Le Laue zet, 913 hab., 14 kil.; Saint-Paul, 1,714h., 25 kil. — CASTELLANE, 2,160 hab. 789 kil.
de Paris et 50 de Digne; Annot, 1,170 hab,, 40 kil. de Castellane; Colmars, 1,039 hab., 48 kil. ; Entrevaux, 1,732 hab., 56 kilom. ; Saint-André les Alpes, 847 hab., 16 kitom ; Senez, 860 habit , 19 kil. — FGRCALQUIER, 3,053 hab., 755 kil. de Paris et 50 de Digne ; Banon, 1,373 hab., 21 kil. de Forcalquier ; Manosque, 5,074 hab., 15 kilom.; Peyruis, 873 hab., 22 klom.; Reillanne, 1,379 hab, 19 kil. ; Saint-Etienne les Orgues, 1,708h., 14 kil. — SISTERON, 4,576 hab., 704 kil. de Paris et 40 de Digne; La Motte-du-Caire, 719 habit., 22 kilom. de Sisteron; Noyers, 1,256 hab., 12 kilom.; Turriers, 616 hab., 18 kilom. ; Volonue, 1,270 habitants, 20 kie lumètres.
Digne, sur la rive gauche de la Bléone, dans une vallée pittoresque, existait déjà à l’époque de César. La vicille ville est laide et sale ; la partie moderne est moins triste et un peu mieux bâtie. La cathédrale, la préfecture, l'évêché, le collége, le séminaire sont les seuls édifices convenables que l’on y voie. La bibliothèque publique se compose de 3,000 volumes seulement. Le commerce principal consiste en fruits secs qui sont renommés. A une demi-lieue de Digne, dans la vallée des Eaux-Chaudes est un établissement thermal qui jouit d’une certaine réputation. Ces eaux sont principalement utiles dans le traitement des affections rhumatismales et des pluies d'armes à feu. Moustiers po:sède une chapelle dédiée à la Vierge qui attirait jadis de nombreux pèlerins. On remarque, au-dessus de la profonde vallée où la chapelle e:t situee,
deux rochers dont les sommets sont attachés l’un à l’autre par une ch îne de fer longue d’environ 300 mètres ct à laquelle est suspendue une étoile dorée. Cette chaîne représente sans doute uu ex-voto. La pe'ite ville de Riez, sur les bords du colostre, 4ans un canton renommé par ses vignobles, posséde plu‘eurs beaux morceaux d'antiquité. On remarque entre autres huit superbes colonnes de granit or.entün, en. core debout sur leur base et placées crculairer.eat, On croit que ce soni les restes d’un temple dédié à Apollon, sous la protection duquel ha ville avait été bâue par les Romains. Riez est la patrie de r'historien Alu. Rabbe et du littérateur Bérenger. Nous avons omis de dire que le philosophe Gassendi, l’homme le plus célèbre qu’aient vu naître les Basses-Alpes, élait né au village de Champtercier, près dé Digne. Le village de Gréoulx, près des bords du Verdon, à des eaux thermales assez fréquentées. Leurs propriélés sout les mêmes que celles dis aux de Digi.e. |
Barcelonnette, située sur la rive droite de l’Ubaye, dans une vallée riche en pâturages, est la plus jolie ville des Alpes françaises. Elle fut bâtie en 1230, par Raymond Bérenger V, comte de Provence, qui lui douna le nom qu'elle porte, en mémoire de ce que ses ancêtres é'aicnt originaires de Barcelone en Espagne. Le seul monument intéressant que possède Barcelonnette est la fontaine qui a été érigée cu l'honneur du d'nuté patriote Manuel, né dans cette petite ville.
Castellane, sur la rive droite du Verdon, w’a rien de remarquable, On cite toutefois dans ses environs une source salée si abondante qu’elle fail tourner un moulin. Près de la forteresse de Coimars, les curieux vout visiter une fontaine intermittente qui coule et tarit huit à neuf fois par heure. Entrevaux, sur les bords du Var, doit toute son iuportance à ses fortifications. Senez ne mérite d’être mentionnée ici que
parce que, avant la révolution, elle était’ le siége d’un évèché. Le titu. laire se dounait de garde d’habiter un endroit aussi triste et aus
sauvage.
La fondation de Forcalquier est attribuée à Néron, dont elle porta d’abord le nom, Forum Neronis. Au moyeu âge, elle fut la capitale d'un comté indépendani qui compreuait une partie de la haute Provence. Les ruiues du vicux château fort qui la dominent, voilà tout ce que h ville offre de cuüricux. Quoique simpie chef-lieu de cauton, Manosque esl
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la ville la plus importante des Basses-Alpes par sa population et son industrie, mais elle est située sur la frontière du département, à une demi-licue de la Durance. Dans l’église Notre-Dame, on remarque un superbe sarcophage antique qui sert de fonts baptismaux. Dans le village de Céreste, il existe un pont et une tour de construction romaine, que la tradition locale attribue à César.
Sisteron, sur la rive droite de la Durance près du confluent du Buech, occupe une gorge étroite bordée de rochers escarpés. Cette petite ville renferme une assez belle cathédrale. Nous ne devons pas oublier la citadelle qui domine Sisteron et qui commande la vallée.
ALPES (HAUTES
Le département des Hautes-Alpes a pour limite orientale la chaîne élevée dont il a pris le nom, et qui le sépare de Ptalie. Ses autres limites sont les Basses-Alpes au sud, la Drôme à l’ouest, et l'Isère au norde o1est,
Le sol de ce département consiste en d'énormes montagnes et des vall'es profcndes ct étroites que le soleil semble éclairer à regret. Les deux ters de sa surface sont occupés par les montagnes et absolument perdus pour l'agriculture. Le reste est bien couvert de couches végétales, mais elies sont souvent peu profondes, dès lors j'eu fertiles, et menacées chaque jour par les torrents qui se précipitent des montagnes. Le climat cst froid, car les montagnes sont couvertes de neiges éternelles et de nembreux glaciers. L'hiver est fort long. Dans certaines vallées la neige séjourne jusqu'à sept ou huit mois, et leurs habitants sont pondant ce temps-là privés de toute communication avec leurs voisins, Durant ies autres saisons, la température varie très-souvent, et ses varilions menacent la récolte jusqu’au moment de là moisson. La qualité et la fertilité du territoire varient avec le elimat ct la température qui, düns un pays de montagnes ete vallées, doivent changer à chaque pas. Dans la partie septentrionale du département, les terres sont généralcment très-légères : le seizle et la pomme de terre sont la principale ressource des liabitants, Dans la partie méridionale, les vailées sont couvertes Ge noyers, qui fournissent une quautité d'huile considérable.
Vi 19
\ j .h j KE À it © :
NE
* dl
thracite.
Superticie totale, 5,534,19 kilom. carrés.
— Population totale, 132,058 habit. — Poe pulation par kil. carré, 23,86. — Trois arrondissements : GAP, 14 cantons, 126 communes, 68,716 hab. ; BRIANÇON , 5 cantons, 27 communes, 30,982 hab.; EMBRUN, à cantons,
TONER 1,386 hab., 50 kil ; Rosans, 876 hab., 52 kil.;
de # : k he 36 communes, 32,340.
AE RUE ° Villes et bourgs principaux :
De Dhs GAP, 7,726 hab., 672 kil. de Paris; As-
Do } dt ” pres-les-Veynes, 644 hab., 39 kil. de Gap; se A Ne 9 Sa Barcillonnette, 365 hab.,30 kil.; La Baätie-
A Le K Neuve, 810 hab., 29 kil. ; Laragne, 793 hab., CE RC LE HE 30 kil.; Orpierre, 672 hab., 50 kil. ; Aibiers,
Gap, dont le nom rappelle celui de Vap, que lui donnaient les Celtes,
1; HRE. . n . , ° (CNE Il ya aussi beaucoup de châtaigniers. On récolte même des vins dans LAURE ï plusieurs cantons; celui des environs de Gap cst assez bon. Il y a de D'CIEELES bons pâturages dans beaucoup de vallées. On y élève des ânes et des
mulets estimés. Les forêts sont baucoup moirs étendues qu’elles n’5taient jadis : néanmoinsil y a enrure environ 72,000 hectares de bois. On cite la vaste et belle forêt nationale de Durbon, q.: est composée de pins d’une grosseur extrasrdinairc.
L'industrie manufacturière des Hautes-Alpes se réduit à peu de chose, Toutefois les serges, les draps communs, la laine filée, les toiles, la pb terie, la chapellerie, la ganterie, la poterie et la serrurerie occupe: un certain nombre d'ouvriers. On y remarque aussi quelques forges et hauts fourneaux. Enfin on y exploite de la houille et de l’an-
Saint-Bonnet, 1,790 hab., 16 kil.: Saint. Etienne-en- Devoluy, 730 habit., 40 kilom.; Saint Firmin-en-Valysdemard, 1,303 hab., 30 kil,; Serres, 1,088 hab., 38 hab. ; Taldard, 1,181 hab.,13kil. ; Veynes, 1,859 hab., 22 kil. — BriANÇON, 4,33 hab., 661 kil.
de Paris et 70 de Gap ; Aiguilles, 833 hab., 18 kil. de Briançon; La Grave-en-Oysans, 1,819 hab., 36 kil. ; Largentière, 1,233 hab., 18kil.; Le Monestier, 2,791 hab., 15 kil.
— EnpRun, 3,202 hab , 698 de Paris et 40 de Gap; Chorges, 1,891 hab.,22 kil. d'Embrun ; Guillestre, 1,739 hab., 18 kil.; Orcières, 1,477hab,, 52 kil.; Savines, 1,155 hab.,7 kil,
LEA FE à: est située dans un vaste bassin qu'entourent de hautes montagnes, TUE a, Elle est mal bâtie, mal pavée et ne présente d’autre édifice important
du à 4 que sa vicille cathédrale, où l’on remarque le beau mausolée du conné- ER table de Lesdiguières. Gap possède une scciété de belles-lettres, scien-
ces el arts, ct une bibliothèque publique de 6,000 volumes. Aux envi-
LCR u rons de la ville, les curieux vont visiter le lac de Pelhotiers et lo Pré qu
j Fes ei Fix tremble. Ce prétendu pré est, comme toutes lesiles flottantes, un asscm:k À HEE FE blage de terres légères, retenues par un tissu de racines, de roseaux el ACER, d'herbes qui le supportent. Il se couvre d’une couche de limon etily LÉ FÉERS naît de l'herbe qu’on fauche. Près de La Bâtie-Munt-Saléon, village situé à LAS MELRERES 5 kilomètres de la petite ville de Serres, on a découvert les vestiges de PER te Y'antique et importante cité romaine de Mons-Saleucus. Parmi CCs restes,
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on remarque les débris d'un temple qui a fourni un grand nombre d’objets précieux, cnlre autres, un beau groupe en marbre blanc, représentant l'Homme terrassant un taureau, emblème du culte de Mithra.
Au pied du col de Genèvre, sur la pente d’un mamelon, au confluent de la Guisanne et du Clairet, les deux sources supéricures de la Durar”e, et à 1,306 mètres au-dessus du mveau de la m'r, s'élève la petite ville de Briançon, l’une des places fortes les jlusimportantes de la France. Une triyle enceinte de murs et 7 forts, dont les feux se croisent, rendent la position imprenable. Les principales fortifications sont construites sur la rive gauche du Clairet, tandis que la ville est bâtie sur la rive droite. Elles communiquent avec celle-ci au moyen d’un pont qui offre une arche de 40 mètres d'ouverture et élevée de 65 mètres au-de:sus de l’abime au fond duquel mugit le torrent. La ville eïle-même est triste et mal bâtie. On donne le nom de maune de Briançon au suc résineux qui se forme par transsudation sur l'écorce des mélézes (abies larix) , suc qui est employé en médecine. La craie qui porte le nom de craie de Briançon, est du tale écailleux : on s’en sert pour Ôler toutes sortes de taches sur les étoffes, Le furt de l’Infernet, compris dans le système des fortifications de Briauçon, s’élève à 2,950 mètres au-dessus de l'Océan : aussi doit-on le considérer comme la forteresse la plus haute de l'Europe. Le petit village du Mont-Genèvre est à 1,871 mètres au-de£sus du niveau de la mer : c’est par ce passage qu'Annibal, au dir: de
certains érudits, pénétra de la Gaule en Italie. Le village de Queyras mé-
rite d’être également cité, soit à cause de son élévalion (1,450 mètres), soit à cause de son châleau-fort, coustruit au sommet d’un rocher aigu et escarpé, au pied duquel serpente le torrent du Guil. Près du bourg
| de La Grave-en-Oysans, sur la rive droite de la Romanche, se trouve y Ù
l'un des glaciers les plus considérables des Alpes françrises. Un autre vaste glacier avoisine le bourg du Æonestier, situé au entre de la vailée de la Guisanne, Le Monesticr, quoique élevé de 1,515 mètres au-dessus du niveau de la mer, présente uu aspect assez agréable. Ce bourg possède un établissement d'eaux minérales,
Embrun, sur la rive droite de la Durance, fut une des principales villes des Caturiges , qui la nommaient Ebrodunum. Elle est assez mal
bâlic et se compose de rues tortueuses : néanmoins elle renferme deux
beaux édifices, l'ancienne cathédrale, superbe édifice gothique, et
l'ancien palais archiépiscopal. On remarque encore le bâliment de Ja maison centrale de détention, qui naguère renfermait un collége et un séminaire appartenant aux jésuites. La petite ville de Chorges ne mérite d'être mentionnée qu’à cause des débris antiques qu’elle possède. Le Mont-Dauphin cest une petite place forte, située au confluent du Guil avec la Durance, sur un mamelon qui commande les vallées de la Durance, du Guil et du Rioubcl.
ARDÈCIHE
Le département de l'Ardèche, qui comprend le ci-devant Vivarais, tire son nom de la principale rivière qui coule sur son territoire et qui se jette dans le Rhône, près le Pont-Saint-Esprit, Toute sa limite oricentale est formée par le Rhône qui le sépare des départements de l’Isère et de la Drôme. Il a encore pour limites, au nord, le département de ls Loire ; au sud, celui du Gard, et à l’ouest, ceux de la Haute-Loire et de la Lozère.
Nous avons déjà parlé de la chaîne du Vivarais et indiqué ses principaux sommets. Cette chaîne qui traverse le département, dans sa par Lie occidentale, du sud au nord, envoie de noribreux rameaux jusque sur les bords du Rhône. L’origiue et la nature volcaniques de ces inontagnes impriment au département un caractère physique tout parlicu licr. Quelques-uncs de ces montagnes continuent à manifester leur origine ignéce par les vapeurs méphiliques qui s'échapperit des crovasses de leurs anciens cratères. Tel est {e cratère de Saint-Léger, qui exbale, comme la fameuse grotte du Chien, près de Naples, une grande quan tité de gaz acide carbouique. La balme de Monibrul est une espèce d'entonnoir, situé dans l'intérieur d’un cratère éteint, et qui a 160 mètres de profondeur, sur 100 de diamètre à son ouverture.
Aux cüvirons de Ruo:xs, le sol est formé d’épaisses couches de roc calcaire et demi-volcanisé, dont la profondeur semble énorme en plusieurs endroits, et qui sont sillonnées d’une multitude de crevasses, o€casionnées sans doute par la dessiccation primitive. Cette dessiccation à donné aux rochers les formes les plus singulières: ce sont des cubes, des pyramides d’une régularité parfaite, des arceaux, des aiguilles, des sphères, des figures ovales d'un grand poli et très-régulières. La basalle
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se présente aussi dans une foule d'endroits avec la bizarrerie de formes que cette roce affecte habituellemert. L’un des côtés du volcan éteint de Chenavori, offre une colonnade basaltique de 200 mètres de développement.
Près du bourg de Vals, on remarque sur les deux rives de La Volane, une réunion de prismes basaltiques, célèbre sous le nom de Chaussée des Géants. Mais l’objet le plus extraordinaire que présente le département, est le ont naturel, appelé Pont-d'Are, sous lequel coule l’Ardèche. Ce pont, qui est percé dans un rocher calcaire, est formé par une seule arche plein cintre qui a environ 60 mèlres d’ouverture, sur 40 d'élévation. Les grottes et les cascades pittoresques sont extrêmement nombreuses dans ce département, dont le sol a été si violemment tourmenté. Parmi les premières, les grottes de Vallon, de l'Argentiére, de Viviers, de Chaumeyras, de Virac, de Vogué, de Vagnas, de Bourg- Saint-Andéol et de Nyerac, sont citées comme les plus remarquables : cette deruière exhale de l'acide carbonique. Parmi les cascades, nous mentionverons seulement la chute de l'Ardèche, qui se précipite d’une hauteur de 40 mètres, et la cascade de la gueule d’Enfer, appelée aussi gouffre de la Goule, Le ruisseau qui forme celle-ci tombe du haut d'un rocher qui a plus de 160 mètres d'élévation et qui est recouvert de laves prismatiques.
Dans l'Ardèche, la pente du terrain est presqu’entièrement orientale ; une très-petile portion du département, qui fait partie du b«:sin de la Loire, est inclinée au nord. Le sol y esttrès-varié, En le considérant sous le rapport des productions, on peut le partager en trois divisions. Celle située au nord de la rivière d'Eyrieus est couverte de montagnes, remplies de châtaigmiers, et qui produisent du blé au delà de la consommation des habitants. il y à de beaux pâturages où l’on nourrit une grande quantité de bestiaux. La vigne n’y prospère que sur les coteaux qui bordeut le Rhdue. La partie située au milli de l’Eyrieux et à l’ouest de Privas, renferme de petites montagnes stériles, qui ne produisent que des pâturages pour les moutons. Néanmoins il ya de nombreux châ!aiguiers et l’on y récolte du chanvre. La partie située au sud de l'Eyricux et de Privas, est la meilleure du département : la vigne et le mürier y réussissent parfaitement et font la richesse des halitants, qui d'ailleurs sont extrêmement laborieux. Les industries principales de
l'Ardèche sont la production de la soie et la fabrication du papicr, La préparation des peaux de chevreau, pour la ganterie, dait aussi être mentionnée, ainsi que lès manufactures de cadis, espèces d’éloffes gros. sicres de laine qui servent à l'habillement des paysans , la fabiication des chapeaux de paille et le tissage des ioiles. Le département possède d'importintes minces de houille et de fer qui occupent un assez grand uoubre de bras, L’Ardèche renferme encore d’autres richesses minérales, purimi lesquelles on nomme l'argent, le cuivre, le plomb et l’antimioince, Los sources minérales , chaudes et froides, y sont nom-
breuscs,
Superfiele totales 6,598,43 kilom. carrés. — Population totule, 386,505 hab, — Population par kilom, curé, 69,9%, Trois arrondissements ; PHRIVAS, 10 cantons, 106 commu nes, 121,700 habitants; LARGENTIÈRE, 10 cantons, 104 communes, 113,428 habit. ; T'ounson, Li cantons, 124 communes, 147,311 habitants,
Villes at bourgs principaux :
PRIVAS, 6,274 hab, 608 kil. de Paris; Antraiguen, 1,449 hab,, 96 kil, de Privas ; Aubenas, 7,440 habit, 98 kil; Vas, 2,875 habit, b9 kil, s Dourg-Suint-Aadeol, 4,857 hab, 6% kil, 5 SuinteMarcel c'Ardèche, 2,344 hab,, GO KI 3; Chomerac, 2,559 hab., 8 kil. ; Le Pousin, 9,062 hab., 15 kil; Rochemore, 1,459 hab ,%kils Sainte Picrre-Ville, 1,960 hab,, 24 kil; Gluyras, 9,764 hab., 30 kil. ; Villeneuv de: Berg, 2,746 hab.,27 kil. ; Vie viers, 2,714 hub., 39 kil, ; Le Theil d'Ardèche, 2,449 hab, 99 kil", La Voulte, 3,133 hab, 94 kdo LANGENTIÈRE, 3,160 habit., 645 kil, de Paris et 42 de Privas; Burzet,
3,377 hab., 33 kil, de Largentière; C'oucon.
ron, 1,072 hab., 32 kil,; Joyeuse, 2,658 lab,, 10 kil. ; Montpezat, 2,820 hab., 32 kilom :
Saint-Lrienne-de-Lugdarès, 4,892 habit, 39 kil; Thueyts, 3,071 hab., 26 kil. ; Jan.
jae, 7,516 hab., 14 kil. ; Mayras, 2,518 hab., 30 kil; Meyres, 2,471 hab., 30 kil. 3; Val gorge, 1,436 hab., 19 kil.; Vallon, 2,756 hab., 22 kil.; Les Vans, 2,698 hab., 25 kil, — Tounson, 4,861 hab., 543 kil. de Paris et 53 de Privas; Annonay, 13,214 hab., 28 kil. de Tournon; Boulieu, 1,000 hab., 50 kil; Le Chaylard, 2,478 hab., 48 kil; La Mas.
dre, 2,201 hab., 30 kil.; Desaignes, 3,993 hab., 34 kil; Suint-Agyrève, 2,498 habit.
ñ8 kl.3 Saint. Felicien, 2,025 hab, 23 kil; Saiut-Victor, 2,206 hab., 28 kil. ; Suit Mare tin-de-Valamas, 2,097 hab., 55 kil. ; Saintlartial, 2,130 hab., 66 kil, Saënt- Peray, 2,584 hab., 14 kil; Cornas, 1,000 habit.
12 kil.; Satillieu, 2,059 hab, 26 kil, ; Sere rières, 2,022 hab,, 32 kil; Vernoux, 3,251 hab., 36 kil.
Le chef-lieu du département, Privas, est une petite ville bâtie dans uuc situation agréable, sur un côteau baigué par l'Ouvèze. Elle possède uue bibliothèque publique de 3,500 volumes. Aubenas, sur la rive droile de l'Ardèche, est un peu plus cons dérable. La ville est laide et triste mais +08 environs sont remarquables. Elle est le centre d’un commerce de soics extrémement important. Vals est célèbre par ses eaux mincrales qui sont les plus riches en carbonate de soude que l'on connaisse : malheureusement elles sont froides. Près de Bourg-Saint-Andéol, pelik ville située sur la rive droite du Rhône, on voit les restes d’un antique monument consacré au culte de Mithra. Rochemore présente au curieux les ruiucs de son ancien château, bâti au sommet d’une énorme mas:t
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FRANCE, 451 basaltique de 100 mètres d’élévation. Villeneuve-de-Berg doit être citee comme la patrie d'Olivier de Serres, qui naturalisa le mürier en France, et du savant philologue Court de Gébelin. Viviers est bâtie sur la rive droite du Rhône, au pied d'un rocher que surmonte la cathédrale, édifice gothique remarquable. Cette petite ville possède encore deux autres édifices importants ; ce sont le palais épiscopal et le séminaire. Le petit village d’Aps occupe l'emplacement de l'antique Alba Helviorum ; on y trouve, en fouillant le sol, de nombreux débris antiques. La Voulte doit son importance à sa riche mine de fer. L'établissement métallurgique où l’on truite le minerai compte six hauts fourneaux au coke.
La petite ville de Largentière, située sur la rive gauche de la Ligue, doit son nom à une mine de plomb argentifere, abandonnée depuis longtemps, Le village de Suint-Laurent-les-Bains, dans une des parties les plus pittoresques du département, a des eaux minérales alcalines assez fréquentées. Leur température est de 53 degrés centigrades. Au village de Malbosc, on exploite une mine d'antimoine.
Tournon est une assez jolie petite ville, bâtie sur la rive droite du Rhône. On y remarque un beau collége, coustruit par les soins du cardinal de Tournon, et un ancien château qui sert aujourd’hui de prison. Tournon communique avec le bourg de Tain, situé de l'autre côté du Rhône, par ur beau pont en lil de fer, de deux travées, le premier construit en France sur uue grande échelle.
Au confluent de la Cance et de la Draume, on trouve Annonay, la ville la plus peuplée et la plus industrieuse du département. Ses papeteries sont renommées ; elle a aussi des filatures de soie et de coton, des manufactures de draps, des tanucr.es et des mégisseries. Annouay à donné naissance aux deux frères Montgoifier, les inventeurs des ballons et du bélier hydraulique, et au courageux Boissy d’Anglas. Disons encore que cette petile ville possède une bibliothèque publique de 10,000 volumes. Le bourg de Saint-Peray et le villige de Cornas sont fameux par leurs excellents vins. LA petite ville de Vernouæ est le centre d'une fabrication de draps.
CHAPITRI: QUATRIÈME.
ARDENNES
Le département des Ardennes est une de nos provinces frontières de la région nord-est de l'empire. Il a pour limites, au nord, la Belgique; au nord-est, le grand-duché de Luxembourg ; au sud-est, le départes ment de la Meuse ; au sud, celui de la Marne , et à l’ouest, celui de l'Aisne.
Il tire son nom de la forêt des Ardennes, qui est située dans la partie septentrionale de son territoire. Cette partie est en général couverte de bois, parmi lesquels on trouve beancoup de terres incultes et froides. Dureite, les forêts, malgré les défrichements, occupent encore le quart de la superficie du département. Les cantons de l’ouest et du centre sont les plus fertiles: on y récolte des céréales et du chanvre en assez grande quantité. On y fait fort peu de vin et il est très-médiocre. Il y a de bons pâturages qui nourrissent un fort grand nombre de chevaux et de bestiaux.
Si le sol des Ardennes est en général médiocrement favorable à l’agriculture, les habitants, actifs et lahorieux, ont tourné leurs efforts vers l'industrie. Aussi ce département occupe-t-il sous ce rapport un rang distingué. La réputation de Sédan est déjà ancienne ; mais plusieurs autres villes moins considérables sont remarquables par leur activité manufacturière. Outre de nombreuses fabriques de draps et de tissus de laines, le département possède des fabriques de ctruse, des verreries, des manufactures de glaces, des tanneries, des fabriques de pipes en terre, etc. Diverses industries métallurgiques et minéralurgiques y ont pris un grand développement. A Fumay, Rimogne et Deville, on exploite des ardoisières inépuisab'es, et aux environs de Givet, il y a d'importantes exploitations de marbre.
Superficie totale: 5,235,87 kil, carrés. — Villes et bourgs principaux :
Popul. totale, 331,290 habit. — Popul. par kil. carré, 63,27. — Cinr arrondissements :
MEZIERES, 7 canto. , 99 communes, 76,018 habitants; RETHEL, 6 cantons, 108 communes, 70,999 hab, ; Kocroy, 5 cautons, 69 communes, 52,416 hab. ; SÉLAN, 5 cantons, 81 communes, 69,740 hab ; VOUZIERS, 8 cantons, 121 communes, 62,123 hab.
MEZIÈRES, 3,970 h4b., 235 kil. de Paris; Charleville, 9,162 hab , 2 kil. de Mézièves ; Gespunsart, 2,199 hab., 15 kil. ; Noue Zon, 2,379 hab , 7 kil. ; F'lize, 1,253 hab., 10 kul.; Monthermé, 2,299 hab., 15 kil.; Omont, 504 hab., 20 kil.; Renwez, 1,650 hab., 13 kil. ; Signy-l'Abbaye, 3,173 hab., 32 kil. — R£1HEL, 7,500 hab., 193 kil. de
Paris et 50
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35 kil. de Pa 2 kil. de Mé- , 15 kil. ; Noue e, 1,253 hab., hab., 15 kil.s enwez, 1,650 r, 3,173 hah., .» 193 kil. de
Paris et 50 de Mézières ; Asfeld, 4,291 hab., 0 kil, de Rethel; CAdteau-Porcien, 2,595 hab, 10 kil.; Chanmont Porcien, €,100 hab, 22 kil.; Juniville, 1,160 hab., 15 kil. , Norion-Porcien, 1,376 hab., 12 kilom. — Rocnov, 2,859 hab., 214 kil. de Paris ct 27 de Mezières ; F'umay, 3,447 hab., 18 kil. de Rocroy 3 Revin, 2,947 hab., 10 kil, ; Givet,
20 de Mézières ; Donchery, 1,784 hab., 6 kil. de Sédau; Givonne, 1,476 hab., 5 kil, ; Ca rignan, 1,805 hab, 21 kil.; Mouzon, 5,390 hab., 16 kil. ; Rancourt, 1,5X9 hab., 15 kil, — VouziEens, 2,569 hub., 223 kil, de Paris et 50 de Mézières; Attigny, 1,397 hab., 15 kil, de Vouziers; Buzancy, #92 hab., 20 kil ; Le Chéne, 1,79 hab., 16 kil ; Grande
5,640 hab., 31 kil; ARumigny, 776 habit, P'é, 1,456 hab, 17 kil ; Machault, 74% 95 kil.; Signy-le-Petit, 2,310 hab., 20 kil, ab, 17 kil,; Monthois, 664 hab., 12 kil, — SÉDAN, 13,907 hab,, 257 kil. de Paris et T'ourteron, 672 hab , 20 kil.
Les Ardennes, comme on le voit, ne renferment pas de ville considérable. Mézières, le chef-lieu, ne doit son importance qu’à ses fortifications. Elle est située au pied d’une colline, sur la rive droite de la Meuse, qui la sépare de Charleville, C’est une ville assez mal bâtie et qui ne présente aucun édifice curieux. La bibliothèque publique ne renferme que 4,000 volumes. Charleville ne date que du xvur siècle : aussi cette petite ville est-elle bâtie sur un plan très-régulier. On y remarque une belle place entourée d’arcades et ornée d’une superbe fontaine, Charleville se distingue par son industrie, et fait un commerce: considérable en armes blanches et à feu, clouterk, ferronnerie ct quincaillerie. Elle :ssède un assez beau cabinet d’histoire naturelle et d'antiquités, et vue bibliothèque riche de 22,000 volumes. Monthermé, sur la 14e gauche de la Meuse, renferme plusieurs grands établissements indastr.els, entre auntres des forges et des verrerics. Signy-l'Abbaye, qui doit son nom à une ancienne abbaye de bénédictins, a des hauts fourneaux, des filatures hydrauliques de laine, et des fabriques de chäles.
Réthel est bâtie sur le penchant d’une montagne, au pied de laquelle coule la rivière d’Aisne. On y fabrique diflérentes sortes de tissus de laine.
Rocroy n’est qu'une petite place forte située sur l’un des plateaux les plus élevés du département. Ce fut dans la plaine qui l'avoisine que le prince de Condé, alors duc d'Enghien, sua, en 1643, la célcbre bataille où furent détruits les derniers restes de cette infanterie espagnole jadis réputée si redoutable, Givet est nue plice forte sur la Meuse, formée par la réunion de trois petites villes, nommées Grand-Givet où Givel-Saint-Hilaire (sur la rive gauche de la Meuse), Petit-Givet où Givet- Notre-Dame (sur la rive droite), et Charlemont (sur la rive gauche), au sommet d’un rocher escarpé et pre-que inaccessible. Givet est une assez
jolie ville, mais elle n’a d’autres bâtiments remarquables que ses ca-
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Les fabriques de draps de Sédan lui ont acquis une célébrité euro. péenne. C’est une ville fortifiée, assez bien bâlie d’ailleurs, et qui ren. ferme plusieurs beaux édifices : nous citerons son hôpital militaire « son arsenal. Sur une de ses places publiques, on voit une belle state en bronze de Turenne, qui naquit a Sédan, le 14 septemb'e 1614. Cite ville a vu naître aussi un de nos plus célèbres maréchaux de l'Empire, Macdonald, duc de Tarente. Sédan est située sur la rive droite deh Meuse.
A trois lieues de Vouziers, petite ville fort insignifiante, sur la rive gauche de l'Aisne, on doit citer,sur la mème rivicre,le bourg d'Attigny, qui à joué un graud rôle sous les rois de la stconde race. Ils y avait un palais magnifique dont il restait encore des vestiges curieux à l’époque de la Révolution.
ARIEGE
Le département de l’Ariége appartient à la région méridionale de à France, Il s'appuie au sud sur la cliaine es Pyrénées qui le sépare € l'Espagne, tandis qu’il est limité, à l’ouvst et au nord, par Le départe. ment de la Haute-Garonne ; à l’est, par celui de l'Aude ; et au sud-est, par celui des Pyrénées-Orientales.
L'Ariége est presque enticrement couvert de montagnes, surtout au midi, où l’on éprouve tour à tour de grandes chaleurs et des froids excessifs. Dans la partie septentrionale, au contraire, le climat est plus
tempéré. Les productions varient en raison du sol et du climat. La pare D
tie du nord, qui e:it la moins montagneuse, produit toutes sortes de grains, des vins en assez grande quantité, ct des fruits délicieux. Li partie du midi renferme des forêts et d'excellents paturages, où l'on élève beaucoup de bestianx. Malheureusement les bois ont considérablement diminué et diminuent chaque jour, à cause de l'énorme quantité que l’on en consomme pour l'exploitation des richesses métalliques qui constituent la principale industrie du département. L’Ariège en el-
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fet ne compte pas moins de 53 forges ou fourneaux pour le traitement du fer que fournissent ses mines abondantes. On y exploite aussi le marbre, le porphyre, l’albâtre et le jayet.
Il y a en outre des manufactures de draps, de serges, d’étoffes de co-
Superficie totale : 4,895,87 kil. carrés. — Popul. totale, 331,296 habit. — Popul. par kil. carré, 54,65, — Trois arrondissements :
FOIX, 8 cantons, 14 communes, 92,671 hab. ; PAM.ERS, 6 cantons, 114 communes, 82,197 bab. ; SAINT-GIRONS, 6 cantons, 81 commuues, 82,567 hab.
Villes et bourgs principaux :
FOIX, 4,68 hab., 770 kil, de Paris ; Ax, 1,991 hab., 46 kil. de Foix; Bastide de- Sérou, 2,987 hab., 17 kil. ; Les Cabanes, 617 hab., 62 kil. 3 Lavclinel, 3,162 habit.
27 kil. ; Belesta, 2,700 Lbab., 36 kil; Queriqut, 653 hab., 36 kil.; Tarascon, 1,560 bab., 17 kil. ; Saurat, 4,456 hab., 24 kil:
Vic-Dessos, 1,142 hab., 31 kil. — Pamiers,
ton, des papetcries, des verreries, et diverses autres usines.
Tossat, 1,007 hab., 25 kil. de Pamiers : Lezat, 2,855 hab., 37 kil. ; Saïnt-lbars, 2,334 hab., 393 kil. ; Le Mas-d'Azil, 2,816 hab., 28 kil ; Arrepoix, 4,476 hab., 24 kil. ; Léran, 1,097 hab., 3ù kil; Saverdun, 4,292 bab., 14 kil. ; Mazères, 3,694 hab., 16 kil.s Vurilles, 1,700 hab., 8 kil. — SaiNT-G:RONS, 3.981 hab., 784 kil. de Paris et 48 de Foix 5 Fimont, 2,348 hab., 1° kil. de Saint-Girons 3 Castillon. 1,213 hab, 10 kil; Mussat, 3,92% hab, 27 hil.; Soulan, 2,20 habit, 12 kil; Oust, 1,658 hab., 19 kil. ; Ercc, 3,232 hab,, 29 kil.s; Seix, 3,958 hab., 17 kil. ; Ustou, 3,155 hab., 21 kil.; Sainte- Croix, 1,886 hab., 14 kil; Saint-Lizer, 1,272 hab., 2 kil.
7,730 hab., 751 kil. de Paris et 22 de Foix ;
Les villes de l’Ariége sont toutes fort petites et ne nous arrêteront pas longtemps. Foix, sur la rive gauche de l’Ariége, n'est remarquable que par sa posilion pittoresque, au pied des Pyrénées. Elle est dominée par un vicux château, flanqué de trois tours gothiques. Milsré sa petitesse, cette ville possède une société d'agriculture et des arts, ainsi qu'une bibliothèque publique de 8,000 volumes. 4x est renommée par ses eaux thermales sulfureuses. Tout près du bourg de Bélesta, les curieux vont visiter la source intermittente de la petite rivière de Fontestorbes ; mais elle ne présente ce caractère que pendant Fété. Tarascon, sur la rive droite de l’Aricge, est importante par ses forges. À une licuc de distauce se trouve la grotte de Bedaillae, lune des cavernes à stilactites Les plus curieuses de la France. A Vic-d'Essos, on exploite des mincs de fer extrèmement riches.
Pamiers est une ancienne et jolie petite ville, située sur la rive droite de l'Aricge, Son palais épi-capal et sa cathédrale, celle-ci bätie surles dessins de Mansard, sout deux beaux édifices. Pamiers a une bibliothèque de 3,500 volumes. A un quart de licue du bourg appelé la Mas-d'Azil, on admire un phénomène naturel fort curieux, connu sous le nom de La Roche-du-Mas. Elle consiste en deux montagnes qui se joigncnt par
leurs sommets, en s'inclinant l’une du nord au sud, l’autre du sud an nord. Elles forment par leur jonction une magnifique voûte, sous laquelle on voit une galerie propre à contenir plus de 2,000 homries, et qui donne passage à la rivière de la Rize. Les deux entrées, qui sont fort larges, étaient jadis fortifiées par une muraille. Les calvinistes, réfugiés dans cette grotte, y soutinrent, en 4625, un siége contre les troupes royales. Mirepoix, jadis siége d’un évèché, est une joie petite ville, située sur les bords du Lers. Une partie des habitants s'occupe à tailler le jayet qu'on exploite dans son territoire. Dans les environs existe une moutagne, appelée Puy-du-Till, qui est percée de plusieurs cavités profondes. De ces cavités s'échappe constamment un vent frais trés-sensible, qui acquicrt par fois, surtout en été, une violence extraordinaire, La petite ville de Saverdun est Ja patrie du pape Benoît IH, qui était fils d’un simple boulanger.
Saint-Girons, sur la rive droite du Salat, est florissante par son industrie et par le commerce qu'elle fait avec l'Espagne. Massat est importante par ses mines de fer. Saint-Lizier était jadis le siège d'un évèché et le chef-lieu de la vicomté de Consvrrans.
AUBE
Le département de l’Aube appartient tout entier au bassin de la Scine et à la région centrale de la France. Il est borné, au nord, par le département de la Marne ; à l’est, par cciui de la Haute-Marne ; au sud, par ceux de la Côte-d'Or et de l'Yonne ; et à l’ouest, également par celui ce l'Yonne et celui de Seine-et-Marne.
L’Aube renferme la partie de la Champagne que l’on nomme communément Champagne Pouilieuse, qui s'étend depuis Nogent jusqu’à Finey. Cet'e région, qui comprendla partie septentrionale du départem:nt est peu peuplée ; on y rencontre peu de villages, et encore leur aspect dénote que les hab.tants ne sont pas aisés. Le sol y est formé par un fond de craie que recouvre à pciue une couche de 8 à 10 centimètres de terre végétale. L’avoine, le seigle et îe sarrazin sont les seuls végétaux qui y réussissent. Le reste du départemert produit du froment, des vins, du Chanvre et des fruits en abondance. Toute la contrée manque généralement de bois. Les prairies naturelles des vallécs de la Scine, de Aube
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FRANCE. 157 et des autres cours d’eau qui arrosent le département, nourrissent quantité de gros et menu bétail. Il y a un grand nombre d’étangs qui fournissent beaucoup de poisson.
La fabrication des tissus de coton, celle de la bonneterie et de la draperie sout les principales branches de lindustrie départementale; mais à l’exceptiou de la bonneterie, qui se fabrique aussi dans j:lusieurs commuues de l'arrondissement d’Arcis, elles sont concentrées à Troyes et dans les environs. L’Aube renferme encore quelques autres établissements industriels : il y a des poteries, des verreries, des faïenceries, des papeteries, des tanncries, des corderies, des fabriques de sucre de bettrave. Enfin, la craic qui rend stérile une si grande partie des terres du département, fait l’objet d'une fabrication dont le produit est connu dans toute l’Europe, sous le nom de blanc-d’Espagne.
Superficie totale : 6,001,43 kil. carrés. — C'havanges, 1,093 hab., 40 kil. d’'Arcis-sur-
Popul. totale, 763,247 hab. — Popul. par kil. carré, 44,92. — Cinq arrondissements :
TROYES, 9 cantons, 121 communes, 95,878 habitants; ARCIS-SUR-AUBE, 4 cantons, 93 communes, 36,364 hab.s; BAR-SUR-AULE, 4 cantons, 88 communes, 44,347 hab ; BAR-SUR- SEINE, 9 cantons, 55 communes, 53,447 hab. ; NOGENT-SUR-SEINE, 4 cantons, 60 communes, 35,211 habut,
Villes et bourgs principaux :
TROYES, 27,576 hab , 161 kil, de Paris; Sant-Marun-ès- Vignes, 3,851 ha. ; Aii-en- Ole, 2,310 hab, 32 kil. de Troves ; Rignyle-Perron, 1,285 hab , 40 kil; Bouilly, S19 hab, 15 Kb Lrey, 1,784 hab, 31 kil ; Auson, 1,400 hab., 28 kil; Esérssac, 1,629 hab, 2 kil; Lausigny, 1,105 hab, 17 kil.
Piney, 1,506 hab., 24 kil.; ARCIS-SUR-AURE , 2,652hab., 157 kil. de Paris et 30 de Troyes;
Aube; Méry-sur-Seine, 1,369 hab , 20 kil. 5 Plaucy-sur-Aube, 1,218 hab., 15 kil.; Ramerupl, 588 hab., 13 kil. — BAR-SUR-AUBE, à,442 hab., 214 kilom. de Paris et 53 de Troyes ; Brienne-Napolcon, 1830 hab, 22 kil. de Bar-sur-Aube ; Dienville, 1,220 hah., 18 kil. ; Soxlaines, 907 hab., 18 kil. ; Vandeuvre-sur-Barse, 1,946 hab., 20 kilom. — BAR SUR-SEINE, 2,745 hab., 193 kil. de Paris et 53 de Troyes ; Chaource, 1,540 hab., 20kil. de Bar-sur-Seine; Essoyes, 1,787 hab., 16 kil; Dlussy-sur-Svine, 1,793 hab., 22 kil. ; Les R'ceys, 8,558 hab., 14 kil, — NOGENI-SUR-SEINE, 3,433 hab, 65 kil. de Troyes : Pont-sur-Seine, 906 ha, 19 kil, de Nogentsur-Seine ; Marcilly-le-Hayer, 810 hab ,20 kil. 3 Romilly-sur-Seine, 3,738 hab.
20 kil.; Villenauxe, 2,504 hab., 16 kil.
Troyes est située au centre du département, au milicu d’une plaine
vaste et fertile, et sur la rive gauche de la Seine, qui l'entoure en partie et y forme plusieurs canaux qui alimenteni un grand nombre de manufactures. Gette ville, dont l’origine est antéricure à la conquête romaine, est très-mal bâtie et fort laide ; la plurart deses rues sont étroites
et tortucuses ; la plupart de ses maisons soit construites en bois. Néanmoins il ÿ a plusieurs monuments remarquables : on doit d'abord citer la cathédrale, édifice gothique remarquable par les dimensions de son väisscau et la hauteur de sa voûte. L'église collégiale de Saiut-Urbain
est une construction gothique des plus élégantes. Les églises de Sainte. Madeleine, de Saint-Jean et de Saint-Pantaléon méritent aussi de fixer l'attention des curieux. Parmi les édifices modernes, on remarque l’hô tel de ville, l'hôpital et la bibliothèque publique. Malgré leur activité industriclle, les habitants de Troyes ne négligent pas la culture des lettres et des arts. La bibliothèque est riche de 98,000 volumes, dont 3,000 manuscrits. Le musée, le cabinet d'histoire naturelle et d’antiqui. tés, l’école gratuite de dessin et d'architecture, une école de chant, le cours de chimie, et la société d'agriculture, sciences, arts et belles-let. tres, sont !:s principaux établissements littéraires de Trovrs. Cette ville est la pat:ic cie plusieurs hommes célèbres, tels que Urbain IV qui, de fils de cérdonnier, s’éleva à la papauté ; le sculpteur Girardon, le peintre Mignard ct les deux juriscon:ultes Pierre et François Pithou. Le cardinal de Béruile, fondateur de l’Oratoire, est né au château de Sérilly, près de Troyes.
Arcis-sur-Aube et Bar-sur-Aube sont deux petites villes qui n'ont rien de remarquable. La première est fameuse par la batailie que, dans la campagne de 1814, Napoléon y livra avec un petit nombre de soldats contre 80,000 alliés. L'ancienne et célébre abbaye de Clairvaux, à 4 licucs de Bar-sur-Aube, a été transformée en une maison centrale de détention où sont renfermés 2,009 condamnés, que l’on emploie à des travaux utiles. Dans la cave de l'Abbaye, où remarquait, avant la révolution, un immense tonneau qui jaugeait 2,400 hectolitres. Brienne, petite ville située à peu de distance de la rive droite de l'Aube, est remarquable par un superbe château, dont la construction est due au fa ieux ministre Loménie de Brienne. Elle possédait autrefois une école militaire célèbre, qui était établie dans le collége des Minimes, et où Napoléon fut élevé. C’est à canse de cette circonstance que Brienne porte aujourd'hui le nom de Brienne-Napoléon.
Bar-sur-Seine est bâlie sur la rive gauche de ce fleuve : c'est une assez jolie petite ville, mais n’offrant rien de curieux. Nous en dirons autant de Nogent-sur-Seine, qui fut presque entièrement détruite dans la campagne de 1814. À deux lieues de Nogent, dans ce petit vallon qu’arrose PArdusson, le voyageur remarque avec intérêt les restes de l’ancienne abbaye du Paraclet, fondée au xn° siècle par Abeilard, et dont la célèbre Héluïse fut la première abbesse.
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AUDE
L'Aude est un de nos dèpartements marilimes de la région méridionale de la France. Baigné à l’est par la mer Méditerranée, il a pour limites, au nord, les départements de l'Hérault ct du Tarn; au nordouest, celui de la Haute-Garonne ; à l’ouest, celui de PAriége ; et au sud, celui des Pyrénées-Orientales.
Des montagnes arides, ensuite quelques collines fertiles, et à la fin
E des plages sabloneuses remplies d’éiangs ou de marais salants, voilà les
rois zones successives que présente le sol de ce département, en le parcourant du nord-ouest au sud-est. Quoiqu'une grande partie de ce territoire soit peu propre à la culture des céréales, cependant il en produit
E au delà de ce qu’exige la consommation des habitants. Les prairies na-
turelles, favorisées par le climat eten outre parfaitement arrosées, sont fort riches : les prairies artificielles pourraient y prendre nn grand développement. L’olivier y réussit dans beaucoup d’endroits; le mürier y prospère encore mieux, et il est à regretter que sa culture ne soit pas plus étendue. Les fruits abondent et y sont excellents. Enfin, les vignes occupent une surface considérable, et ses produits, tant en vins qu’en eaux-de-vie, forment une des principales richesses du département. L'élève des abeilles est un objet assez important pour le mentionner ici. La réputation du miel qui porte le nom de Narbonne, mais qui provient surtout des vallées des Monts-Corbières, est européenne.
L’Aude est riche en substances minérales. Jadis on y exploitait deux mines d'argent et de cuivre. Aujourd’hui le fer seul donne lieu à des exploitations considérables, et l’on compte dans le département une
vingtaine de forges à la catalane, qui produisent un acier fort estimé. A Cascatel et à Caunes, il existe de belles carrières de marbre.
Après l'industrie des fers, qui üent le premier rang, no2s citerons les manufactures de draps, les fabriques de peignes, les papcteries, les tanneries et les distilleries. Le produit des salines est considérable.
Superficie totale : 6,210,87 kil. carrés. — Popul. totale, 289,747 hab. — Popul. par kil. carré, 45,91.— Quatre arrondissements :
CARCASSONNE, 12 cantons, 139 communes, 94,970 habitants: CASTELNAUDARY, 5 cantons, 74 communes, 55 148 hab. ; LIMOUX,
8 cantons, 158 communes, 75,229 habit.s NARBONNE, 6 cantons, 71 communes, 64,400 habitants.
CARCASSONNE, 18,483 hab., 781 kil.
de Paris; Alzonne, 1,598 hab., 16 kil, de
Carcassonne , Montolieu, 1,100 hab., 18 kil.; moux; Aaïgne, 540 hab., 11 kil.: Axas, 909 Capendu, 720 hab., 18 kil. ; Trébes, 1,874 hab., 50 kil.; Belcaire, 1,064 hab., 56 kil. bab., 8 kil. ; Congnes, 1,69 % hab, 8 kil, ; Chalabre, 2.986 hab., 25 kil. ; Sainte-Co! Lagrasse, 1,319 hab., 33 kil.; Afas- Cabar- lombe-sur-Lhers, 1, 467 hab., 33 kil ; Coui. dès, 825 hab., 3 kil ; Montréal 3,070 hab, za, Y58 hab. 16 kilom.; Quillan, 2,152 hab, 19 kil. ; Mouthoumet, 348 hab., ba kilum.s; 32 kil; Saint-Hilaire, 996 hab., 12 kil, = Pvoyriac-Minerrois, 1,447 hab,, 22 kilom.s NARBONNE, 11,855 hab., 783 kil. de Paris et Azille, 1,572 hab, 30 k1.; Caunes, 2,110 60 de Carcassonné ; Coursan, 2,172 hab., hab., 20 kil. ; Saissac, 1,553 hab, 25 Ki 5; 8 lil. de Narbonne; Fleury, 1 ,275 hab., 16 Æuckan, 1,920 hab., 75 kil, — Casre.tau- kil; Gruissan, 2, 86! hab., 15 ie ; Durban, DARY, 9,992 hab., 745 kil. de Paris et 40 de 650 hab, 30 kil. , Ginestas, 633 "hab. 18 Carcassonne ; Saint Papoul, 1,500 hab., 7 kil. Kil 5 lice, 1,140 hah., 23 kil. ; Sallèles, 1,112 de Castelnaudary ; Belpech, 2,598 hal., 31 hab., 15kil ; Lezignur, 2, 087 hab., 21 kil, kil.: Fanjeaux, 1,780 hab., 17 kil, ; Lallese Sijcan, 2,19 ÿ hab., 20 kil ; 5. Re 245 sur-Lhers, 1,400 bhab., 18 kil, — Lintoux, hab, 4% ki ; La Nouvelle 1,280 hab. 26 7,188 hab., 806 kil. de Paris et 30 de Car. kil, ; Po riac-de Me: 801 hab . 42 kil, cassonue ; Aleth, 1,218 hab., 10 KI, de Li-
Le chef-lieu du dÉpAreent, Carsassonne, est situé à la fois sur l'Aude et sur le canal du Midi. L'*ude le divise en deux parties, la ville haute et la ville bas:e. La premicre est mal bâtie et entourée :t’auc'annes mu:
4 FERA railles ; les rues v sont très-étroites, très-tortueuses et très-mal pro: M he pres ; les maisons y sont vicilles. peiiles et délab: es. La seconde a des
rues larges et bien percées, st se compose de maisons construites dans ie sivie moderne. Ses principaux édifices sont la cathédrale, l'hôtel dela préfecture dans les beaux jardins duquel on remarque le tronçon d'une cotoune triomphale, élevée en Phouneur de Numérien, l'hôtel de ville,
LE le palais épiscopal et les casernes, Carcassonne possède une bibliothèque HR pr publique de 12,000 volumes, et une société d'agriculture, des sciences Ten it ei des arts. Elle est la patrie du poëte comique Fabre d'Églantine, La ‘. FT fabrication des draps est la priucipale industrie de la ville; ces draps à i É sont, en général, destinés pour le Levant.
ê a # Castelnaudary est bätie en amphithéatre sur une petite éminence, au DE " ss pie. de laquelle passe le canal du Midi, Elle w’a de remarquable que ses l: AA a quais bien ombragés qui hordentle canal, et uue assez belle église dédite M MULE à Saint Michel. Cette petite ville a donné naissance au célebre et habile ki L : 1 Pierre de Castelnau, légat du pane Innocent HE, lors de la croisade fr 4 ee contre les Albiseois, au général Dejean et à l'académicien Alexandre AE fee à Soumet. À 7 kilomètres de Castelnaudary, se trouve le bourg de Suint- Th AR Papoul qui, avant la révolution, était le siége d'un évêché. # k HUE Limouæ, sur la rive gauche de l'Aude, est uue charmante petite ville, Ft tt ve qui renferme des fibriques de draps et dont les environs produisent un Fa. P Ro vin blanc fort estimé, 4let, jadis siége d’un évêché, possède uu établis-
seinent d'eaux th'rmales,
Narbonr fut établie est située de la Ro et le port tiques qu que queli En fait de seul édifid dont le © L'ancien possède ses murs Marc-AUI de Montf!
par S6S Si port à Ni Franqui, pagnols,
de Cazclli
Ce dép France. | et au sut départen Lot et de
Le ter mificatic moyenn Fhodez, céan. L’ etles ue fernie à .
{ kil: Axat, 900 D64 hab., 56 kil, kil. ; à Sainte. Co:
33 kil ; 3 Coui.
lan. 2, 152 hab, Î hab. 12kil 3 kil. "de Paris et et an, 2,172 er 1,275 hab., 15 kil. ; ; Durbas s, 6433 “hab, 18 . : Sallèles, 1,112 37 hab., 21 kil, Leucate, 4 124$ 1,280 hab., 9% .12kil,
is sur l’Aude la ville haute LiC:2Dnes Murès-mal pro:
econde a des struites dans , l'hôtel dela ronçon d'une Ôtel de ville, biblio!hèque des sciences ‘glantine, La C; ces draps
iminence, au ble qe ses église dédiée bre et habile
la croisude u Alexanüre irg de Suint-
> petite ville, roduiscut un le un établis
FRANCE, 4161 Narbonne est une des plus anciennes villes de la France : c'est là que fut établie la pretuière colonie romaine envoyée dans les Gaules. Elle est située dans une belle plaine. à 8 kilomètres de la mer, sur le canal de la Robine, qui communique à la Méditerranée par le canal du Midi et le port de La Nouvelle. Des nombreux et magnifiques monuments antiques qui décoraient Narbonne sous la domination romaine, il ne reste que quelques fragments de marbres et un petit nombre d'inscriptions. En fait de monuments modernes, elle est également assez pauvre. Le seul édifice vraiment remarquable qu’elle renferme, est la cathédrale, dont le chœur est un des plus beaux vaisseaux gothiques de l’Europe. L'ancien palais archiépiscopal ressemble à une forteresse. Narbonne possède une société d’émulation et d'archéologie. Elle a vu naître dans ses murs le poële Terentius Varron, l’orateur Fronton, l’empereur Marc-Aurèle, le savant évêque Bosquet et le célèbre antiquaire Bernard de Montfaucon. Sigean, près de la lagune de ce nom, est importante par ses salines. La Nouvelle, à l'extrémité du canal de la Robine, sert de port à Narbonne. Leucate, loute petite ville maritime, sur l’'anse de la Franqui, est célebre par le siége qu’elle soutint, en 1599, contre les Espagnols, et jiar l’héroïsme que déploya dans cette occasion Constance de Cazelli, femme du gouverneur Barri de Saint-Annez.
AVEYRON
Ce département lie le plateau central à la rézion méridionale de la France. En efft, il a pour limites, au nord, le département du Cantal, etau sud, ceux du Tarn et de l'Hérault. Du côté de l’est, il touche aux départements de la Lozère et du Gard, et du côté de l’ouest, à ceux du Lot et de Tarn-et-Garonne.
Le territoire de l'Aveyron est sillonné de montagnes qui sont des ramifications de la chaîne des Cévennes et de celle du Cantal. La hauteur moyenne du sol au-dessus du niveau de la mer y est considéruble : Ehodez, par exemple, se trouve à 702 mètres d’élévation au-dessus de l'O séan. L'air est naturellement froid et salubre ; les hivers sont rigoureux etles uciges restent longtemps sur les montagnes. Le département ren-
fcrinc uuc grande quantité de landes et de torres stériles. Il en est vL : 21
d’autres qui neproduisent qu’à force de travail ; mais les vallees, com- “posées de terre d’alluvion, sont très-fécondes et produisent toutes sortes de céréales. Les châtaigniers abondent dans les districts de montagnes, Les coteaux les mieux exposés sont plantés de vignes qui donnent en général un vin médiocre, La culture du müûrier prend une extension assez rapide. E y a 450 000 hectares en pâturages, où l’on nourrit un assez grand nombre de chevaux, de bêtes à cornes et de bêtes à laine, La vente des laines, l'élève des chevaux, l’engrais des bestiaux, et la fabrication des fromages figurent au premier rang de l’industrie agricole de l'Aveyron. Les fromages dits de Roquefort sont faits avec du lait de brebis ; ceux de la Guiïole ressemblent aux fromages de Hollande. L'Aveyron abonde en richesses minérales, On y trouve du plomb are gentifere, du zinc sulfuré, de l’antimoine ; on exploite le fer, Ia houille, le cuivre. Le bassin houillier de ce département est remarquable par sa puissauce et par la facilité de son exploitation. Le fer y abonde aussi, de telle façon que, nulle autre part en France, l'industrie sidérurgique ne se trouve dans des conditions aussi favorables, L’extraction et le raffnage de Palun, ainsi que l'extraction du sulfate de fer sont égale nent d’une importance notable pour le pays. Parmi les autres industries, la fabrication des étoffes de laine occupe le premier rang. Le tissage des toiles grises, la fabrication des feutres et des porces pour la papeterie,
sont aussi de quelque importance. Dans l'arrondissement de Sainte- Alflrique, la filature, le lissage et la bonneterie de coton occupent un assez grand nombre de bras. Des ateliers pour le tissag> de la soie commencent à s'établir. Eufin, la tannerie, la mégisserie, la ganterie, la chapellerie, la papeterie et la teinturerie méritent d’être citérs pazmi Jes branches de l’industrie aveyronaise.
Superficie totale, 8,765,20 kilom. carrés.— Popul. totale, 394,183 hab. — Popul. par kie lom. carré, 44,97. — Cinq arrondissements :
RHODEZ., 11 cantons, 75 comm.,108,589 h.; EsPaLioN, 9 cantons, 45 commun.,67,6098 h.:
Mivuau, 9 cantons, 48 comm., 65,625 hab ; SAINTE-AFFRIQUE, 6 cantons, 49 communes, 60,038 habitants ; VILLEFRANCHE, 7 cantons, 57 communes, 92,234 habitants.
Villes et bourgs principaux :
RHODEZ, 8,267 hab., 604 kil. de Paris; Moyrazes, 2,163 hab,, 17 kil. de Rhodez; Bozouls, 2,774 habit., 23 kil. ; Cassagnes-Bé-
gonhès, 1,113 habit., 22 kilom. ; Conques, 1,418 hab., 38 kil.; Marcillac, 1,575 hab., 2° kil., Salles-la-Source, 2,704 hab., 15 kil,; Naucelle, 1,220 habit., 34 kilo. ; Por.t-de- Saiars, 1,215 hab., 24 kilom,; equista, 3,450 hab., 60 kilom.; ignac, 2,005 hab., 28 kil. ; La Salvetat, 3,204 hab., 54 kilom.; Sauveterre, 1,845 hab., 34 kil. ; Colombiès, 2,161 hab., 31 kil. — EsPaL ON, 4,315 hab.
3° 3 kilum. de Paris et 31 de Rhodez; Saint.
Côme, 1,883 hab., 6 kil. d’'Espaion; £ntraie gues, 3,000 hab, 32 kil. ; L'staing, 1,931h.
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lom. ; Conques, ac, 1,575 hab, )4 hab., 15 kil,; lou. ; Por.t-deon,; equista, ic, 2,005 hab., ab., 54 kilom.; il. ; Colombiès, 1N, 4,319 hab.
Rhodez; Saint pasion; L£ntraie aing,1,931h, ,24kil.; Mure
de-Barrez, 1,629 hab., 68 kil.; Saint-Amans, 1,331 hab. , 40 kil.; Saint-Chely-d'Aubrac, 2,110 habit., 24 kilom.; Sainte-Genevieve, 1,890 hab., 46 kil. ; Saint-Geniez de Rivedoit, 3,713 habitants, 25 kilom. — MiLuau, 9,869 hab., 629 kilom. de Paris et 72 de Rhodez; C'hampagnac, 1,266 hab., 40 kil. de Milhau ; Laëssac, 1,282 hab., 40 kil. ; Nant, 3,038 hab., 20 kil,; Saint-Jean-du-Bruel, 3,002 hab., 30 kil.; Peyreleau, 575 hab., 46 kil; Saënt-Beauzely, 919 hab., 16 kil. ; Salles-Curan, 2,768 hab., 28 kil ; Sévéracde-Chdteau, 3,035 habit, 24 kilom.; Vesins, 2,040 hab , 25 kilom. — SAINTE-AFFRIQUE, 6,618 h., 657 kil. de Paris et 114 de Rr.dez; Roquefort, 1,388 hab,, 10 kilom. de Sainte-
Affriqne ; Belmont, 1,546 hab., 24 kilom.s Camarès, 2,434 habit, 20 kilom.; Cornus, 1,654 hab., 34 kil.; Saint-Rome-de. Tarn, 3,038 hab., 16 kilom ; Broquiès, 3,867 hab., 24 kil.; Saint-Sernin, 1,145 hab., 32 kil. — VILLEFRANCHE, 9,513 hab., 637 kilom. de Paris et 56 de Rhodez; Asprières, 1,464 hab., 25 kilom. de Villefranche ; Aubin, 4,413 hab. 3 kil,; Cransac, 927 hab., 34 kil.; Decae zevilie, 5,938 hab., 39 kil. ; Firmi, 2,171 hab., 38 kil.; Montbazens, 3,150 hab. , 25 kil.; Maleville, 2,889 hah., 8 kilom.; Najac, 2,189 hab., 19 kil.; Rieupeyroux, 4,170 habitants, 23 kilom.; La Bastide-l'Evèque, 3,433 hab., 25 kil; Villeneuve, 3,443 hab., 10 kilom.
Le chef-lieu, Rhodez est une ville très-ancienne : sous le nom de Segodun, elle tait la capitale des Ruthènes. Elle est bâtie dans une situation extrêmement pittoresque, au sommet et sur le penchant d’une colline, au pied de quelle l'Aveyron coule avec impétuosité. Mais l'intérieur de la ville est des plus tristes ; les rues sont étroites, tortueuses, escarpées, mal pavées ; les maisons sont vieilles et, pour la plupart, construites en bois. Cependant cette ville renferme quelques édifices remarquables. La cathédrale est un des plus beaux monuments de l'arch''ecture gothique. Elle a 97 mètres 45 centimètres de long sur 36 mètres de large. La voûte de la nef principale s’élève à 33 mètres 13 centimètres au-dessus du pavé, et la tour principale a environ 82 mètres de hauteur. Le cloître des Cordeliers est un monument du xive siècle qui mérite également l'attention des curieux. Parmi les constructions modernes, nous nommerons l’hôtel de la préfecture, le bâtiment du collége, et celui du séminaire. Rhodez possède une société des lettres, sciences et arts, une bibliothèque de 15,000 volumes, et un cabinet de physique et d'histoire naturelle. Au village de Sallesla-Source, à trois lieues de Rhodrz, on admire une magnifique grotte qui a peu de rivales en France. La belle caverne de Solsac, située à une lieue plus loin, doit être aussi mentionnée parmi les curiosités de l'Aveyron.
Espalion, sur la rive gauche du Lot, n'offre rien de remarquable. Il en est de même de Saint-Geniez-de-Rivedolt, Sur la mème rivière. Cette
petite ville, qui a donné lejouraufougueux écrivain Raynal e au capucin Chabot, membre de la Convention, se distingue par son activité industrieile.
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Milhuu, suy la rive droite du Tarn, est une petite ville assez joiie, et fort industrieuse, C’est au Monna, près de Milhau, qu'est né litiustre de Bouald, l'un des plus profonds penseurs de ce siècle.
Sainte-Affrique, sur les bords de la Sorgue, possède des fabriques de draps et des flatures de coton. Nous avons déjà cité les fromages que l'on fibrique au village de Ruquefort. Leur excellence est attribuée à l'influence des caves où on les dépose : ces caves, creusées dans une colline appelée le Cambalou, jouissent d’une température constante de 10 degrés, Le bourg de Camarès a des sources minérales très-riches en acide carbonique et en carbonate de soude; celui de Sylvanès a des cuux fer'ugineuses qui sont très-fréquentées.
Villefranche est une jolie ville, bâtie sur la rive droite de l’Aveyron. L'église Notre-Dame, bel édifice gothique, est le seul monument remarquable qu’elle renferme. Villefranche est la patrie du maréchal de Bulle-fsle, Le village de Cransac doit sa prospérité à ses sources fer-
rugineuses acidulées, dont la réputation s'accroît chaque année. La petite ville d'Aubin est au centre d’un bassin houillier dont la richesse est inépuisable, La population de Firmi et de Decazeville se compose presqu'uniquéuient d'ouvriers occupés dans les immenses usines sidé rurgiques établies par la société des houillières et fonderies «le l’Aveyron, Cette région offre un phénomène que nous ne pouvons p# ser sous silence : c’est celui des houillières embrasées. Nous nous cor :t...erons néanmoins de citer la montagne brûlante de Fontagnes, situé: « jeu de distance de Cransac. C’est une colline, haute de 430 mètris, à mi-côte de laquelle est une grande crevasse de forme elliptique. Pendani le jour, le feu n'est pas apparent ; mais, ra nuit, le spectacle que présente cette crevasse est effrayant pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec lui. En s’approchant de l'endroit où se montre le feu, on sent la terre résonner sous ses pas, et l’on éprouve une forte chaleur à la plante des pieds ; entin l'œil plonge dans des gouffres où la houille offre l’im
de l'incundescence la plus vive. Cet embrasement dure depuis siècles,
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BOUCHES-DU-RHONE
Le département des Bouches-du-Rhône est un de nos départements maritimes de la France méridionale. Il est baigné au sud par la Méditerrance, Lanilis qu’il est borné, à l’est, par le Var ; à l’ouest, par le Gard $ et au nord, par le département de Vaucluse, dont il est séparé par la Durance.
Les bouches du Rhône auxquelles le département doit son nom, ont souvent changé de nombre et de direction. Polybe en compte deux, Pline et Artémidore trois, Timée cinq ; d’autres, suivant Strabon, portaient à sept le nombre de ses embouchures. Aujourd’hui il en existe encore sept qui portent le nom de graus en provençal et de gras en languedocien. La branche occidentale est nommée Gras Rhodanrt ou Petit-Rhône ; les gras de Foz, de Fer, de la Brigue, de Périche, du Midi et du Sauzet, sont des subdivisions de la branche orientale du Grand- Rhône. Entre les deux branches est l’île de la Camargue qui consiste proprement en plusieurs îles. Sa surface est un amas de limon et de sable. Les étangs sont fort communs le long de la côte, à l’ouest de Marseille. Le plus grand est celui de Berres : il communique à la mer par deux canaux. On trouve peu d'étangs où il y ait une aussi grande quantité de poissons. L’étang de Valcarès vient en seconde ligne pour l'étendue.
Le sol du département est tres-varié. Sa partie orientale renferme beaucoup de montagnes, qui sont des ramifications de la grande chaîne des Alpes. Ces montagnes sont aujourd'hui compietement arides et déboisées. Du reste, l'aspect général des terres est celui d’une triste aridité. Elles sont presque constamment brüûlées par un soleil ardent ou desséchées par les vents. Mais tous les endroits arrosés sont doués d’une extrême fertilité, et de grands travaux ont été entrepris pour créer dans les Bouches-du-Rhône un immense système d’irrigation. A cette heure, la récolte des céréales ne suffit pas à la consome mation des habitants; mais la vigne et l'olivier donnent des produits abondants. La culture du müricr et de la garance est fort répandue, Le bétuil est rare et chétif ; néanmoins la partie inculte de la Camargue nourrit un grand nombre de chevaux, de bœufs et de brebis, tandis que la partie défrichée donue de riches moissons en céréales.
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L'industrie manufacturière est médiocrement développée dans ce département, Elle est presque toute concentrés à Marseille qui est toutefois une ville de commerce plus qu'un: v lle @: fabrique. L'industrie la plus considérable est celle des savons ot de la soude factice : puis, viennent les raffineries de sucre, les tanneries et les manufactures
de bonneterie orientale.
Superficie totale, 5,140,66 kilom. carrés, — Populat totale, 428,989 hab, — Popul. par kilom. carré, 83,45.— Trois arrondissements : MARSEILLE, 9 cantons, 16 communes, 229,214 habitants; Aix, 10 cantons, 8 communes, 112,026 hab.; ARLES, 8 cantons, 32 communes, 87,749 habitants.
Villes et hourgs principaux :
MARSEILI E, 195,257 hab., 833 kilom.
de Paris; Allauch, 3,688 hab, 1 kilom, de Marseille; Aubagne, 6,482 bab., 16 kilom. ; Cuges, 1,860 hab., 28 kilom.; La Ciotat, 5,196 hab., 9 kilom,; Cassis, 2,080 hab, 45 kil ; Hoquervaire, 3,180 hab., 18 kilom. ; Auriol, 3,23 hab , 27 kil.— Aux, 24,255 h., 28 kilom de Marseille ; Eguilles, 1,800 hab, 11kilom. d'Aix; Berres, 1,926 bab., 2? kil.; Gardanne, 2,837 hab., 10 kilom.; /stres, 3,389 hab., 52 kil.; Saiut-Chamas, 2,825 h.,
Saint-Cannat, 2,006 hab., 16 kilom. ; Marti.
gues, 8,520 hab., 44 kilum.; Mariguane, 2,183 hab., 26 kil.; Peyralles, 1,551 hab,., 20 kil.; Meyrargues, 1,630 hab., 0 kil; Salon, 6,564 hab., 35 kil.; Grans, 1,800 b., 30 kil.; Lançon, 2,110 hab.; 26 kil ; Pélige sanne, 2,010 hab., 30 kil,; Trets, 2,656 hab., 24 kil.; Fuveau, 2,718 hab.,,13 kilom — ARLES, 23,208 hab., 118 kil. de Marseille; Fontvieille, 2,492 bab., 8 kilom. d'Arles, Chäteau-Renard, 5,320 hab , 27 kil.; Bare bentane, 3,051 hab., 31 kilom.; Eyragues, 2,268 hab., 26 kilom ; Noves, 2,161 hab., 20 kil.; Eyguières, 2,094 hab:, 39 kilom.; Mallemort, 2,416 hub., 39 kilom.; Orgon, 3,089 hab. , 50 kilom.; Les Saintes Maries, 910 hab., 42 kil. ; Saint-Remy, 6,024 hab., 29 kilom. ; Mouries, 2,003 hab., 20 kilom.s Tarascon, 12,539 hab., 12 kilom.
40 kil. ; Lumbesc, 3,747 hab., 21 kilom. ;
Fondée l’an 500 avant Jésus-Christ par une colonie de Phocéens, et vantée par Tite-Live et Strabon à cause de ses beaux monuments, Mar. seille n'offre plus aujourd’hui aucun reste d’antiquité. Elle ne renferme non plus aucun monument moderne vraiment remarquable. Malgré cela , c'est la plus belle de toutes les villes de l'empire après Paris et Bordeaux. La beauté des quais qui bordent son port, la régularité des rues de la ville neuve parmi lesquelles on doit citer la Canebière et la rue Saint-Ferréol, ses magnifiques promenades au premier rang desquelles se placent le Cours et les allées de Meillan, donnent à Marseille un aspect de grandeur et de magnificence. Les seuls édifices publics qui méritent l'attention, sont l'hôtel de ville, construit sur les plans du Puget et orné de sculptures de ce grand artiste ; la cathédrale, la nouvelle halle et le grand théâtre. Le port de Marseille est peut-être le plus sûr de la Méditerrannée : il est tellemeut abrité que les bâtiments n’y courent aucun danger même dans les orages les plus terribles. Il forme à peu pres un ovale de 1150 mètres de longueur sur 300 de largeur et
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pent contenir 14,200 navires de commerce. Cenendant depuis la conquête d'Alger le commerce de Marseille a pris un tel développement, que le port est devenu insuffisant. Un nouveau port a été formé dans la rade, il réunit par une digue les deux îlots fortifiés de Zlatonneau et de Pomègue, Les vaisseaux de ligne, qui ne trouvent pas assez de foud dans l’ancien port, peuvent mouiller dans ce magnifique bassin artificiel. ILexiste à Marseille un assez grand nombre d'établissements scientifiques et littéraires, parm lesquels on distingue l’académic impériale des sciences, lettres et arts, l’athénée, l’académie impériale de médecine, la société de statistique, la bibliothèque publique riche de 50,000 volumes imprimés et 1,200 manuscrits, le musée de tableaux et d’antiquités, le cabinet d’histoire naturelle, l’observatoire, le jardin botanique, l’école spéciale de musique, etc. Cette ville s’honore d'avoir vu naître un grand nombre d'hommes célebres : nous nommerons le navigateur Pythéas, le satirique Pétrone, le moine Jean Cassien, le sculpteur Puget, le prédicateur Mascaron , le grammairien-philosophe Dumarsais, le musicien Champein, l’auteur dramatique Barthe, le conventionnel Barbaroux, le général Gardanne, le littérateur Lantier et le poëte Barthélemy.
Les environs de Marseille sont en général tristes et arides : néanmoins ils sont semés de plusieurs milliers de petites maisons de campagne , appelées bastides, Dans le nombre, il cu est de fort élégantes, et les deux villas nommées Chäteau-Borelly et la Renarde sont vraiment magnifiques. La petite ville d’Aubagne, sur l’'Huveaume, se distingue par son industrie. La Ciotat et Cassis sont deux petites villes maritimes qui prospéreut par leurs pêcheries. Cette dernière a vu naître l’abbé Barthélemy, au!eur du voyage d’Anacharsis. Auriol est une jolie ville assez commerçunte.
Aix, naguère capitale de la Provence, est située dans une belle plaine, près de la rivière d’Arc. ülle a été fondée, vers l'an 193 avant notre êre, par le consul Sextius Calvinus qui la nomma Aquæ Sextiæ à cause des eaux thermales qu’on y découvrit. C’est une des villes les plus élégainment bâties d: France. Elle renferme de belles places, des promenades magnifiques, et plusieurs monuments remarquables. Parmi ceux-ci nous mentionnerons la cathédrale dont le baptistere, ancien temple d’Apollon, est un des plus beaux restes de Parchitecture ro-
maine; l’église goth:que de Saint-Jean dont la flèche est aussi élégante que hardie ; celle de la Madeleine, belle construction moderne; l'hôtel de ville, le palais de Justice, celui de l’arehevèché, le bâtiment de Puniversité, la tour de l'horloge, lobélisque de la place du Paiais, la statna du roi René qui orne la superbe promenade du Cours, etc. Aix possède, ainsi qu’on l’a déjà vu, irois racultés nour la théologie, le droit et les lettres ; mais elle a encore d’autres établissements scieni ‘iques, littéraires et artistiques. On doit nommer l’acadeaie des sciences, agricultures, arts et belles-lettres, l'institut retigieux et littéraire, la so. ciété de statistique nrovençale, l’école gratuite de dessin, le musée de tableaux et d'antiauités, qui contient des ch: :es fort précieuses, et enfin la bibliothèque publique riche de 80,000 volumes et d'un millier de manuscrits. Aix est la patrie de beaucoup d'hommes célebres : il suffit de citer les botanistes Tournefort et Adanson, le musicien Campra, le navigateur d'Entrecasteaux , le poëte Brueys, les peintres Vanloo, Granet et Forbin, le philosophe Vauvenargues, le général Miollis, etc. Près de Saint-Chamas, on remarque, sur la Touloubre, un pont antique, nommé Pont-Flavien, qui est orné à chaque extrémité d'un arc triomphal décoré de pilastres :t de sculptures. La jolie petite ville de Afarti. ques est située sur le canal qui fait communiquer l'étang de Berres avec la mer: elie doit sa prospérité à ses pêcheries, à ses chantiers et aux productions de son territoire. Salon, sur le canal de Craponne, est remarquable par son élégance. Dans l’une de ses églises, on voyait, avant la révolution, le tombeau du fameux astrolegue Michel de Nostradamus. Cette petite ville s’honore d’avoir donné le jour à l’illustre marin, bailli de Suffren.
Arles, sur la rive gauche du Rhâne, est une des plus anciennes et des plus célébres cités de la Gaule. Elle a été la capitale d’uu royaume qui porta, tantôt son nom, tantôt celui de Bourgogne. De 314 à 14260 il s’y est tenu treize conciles. Ge n’est pas une belle ville; mais elle est curieuse par les restes antiques qui attestent sa splendeur et sa richesse passées. Dans une des salles du ci-devant palais archiépiscopal, on trouve une rare et nombreuse collection d’urnes et autres ustensiles sépulcraux des Romains. En 1674, on déterra et on releva un bel obélisque de granit, haut de 49 mètres. L’anphithtatre d’Arles est, après celui de Nimes, le mieux conservé que nous ayons en France. Sa cir-
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conférence est de 378 mètres, et son élévation de 33. On remarque encore les ruines de deux temples, les restes d’un arc de triomphe, deux grandes el magnifiques colonnes de marbre d'ordre corinthien, avec une porie qu'on croit être les débris d’un théâtre, etc. C'est à Arles qu'a été trouvée cette statue de Vénus qui en a pris le nom et qui est An des ornements du musée de Paris. Le château de la Trouille est un ‘este du palais de Constantin. L'église de Saint-Trophime est un cu- “eux spécimen de l'architecture dite byzantine. Le seul monument moderne que renferme cette antique cité est l'hôtel de ville, construit sur les plans de Mansard ; mais cet édifice est vraiment remarquable. L'ancienne nécropole d’Arles s'appelait Campi Elysæi, d’où l’on a fait Eliscamps. C’est une colline agréable, située hors de la ville, qui abondait en monuments sépulcraux; mais elle a été complétement dépouillée de ses précieux restes. Arles possède un musée d’antiquités , une bibliotheque de 10,000 volumes et une société archéologique.
La crau d'Arles, est une plaine située à l’est de la ville, qui s’étend sur une longueur de cinq lieues et sur une largeur de trois à quatre. Elle est bordée de marais ou d’étangs, et couverte de pierres, de cailloux et de galets. Entre et sous ces cailloux roulés qui retiennent l'humidité du sol, il croît une herbe fine et tendre, tres-recherchée des moutons; mais en été, l’action des rayons solaires sur ce sol pierreux le rend brûlant et aride. Une partie de cette plaine a été rendue à la fertilité au
* moyen de canaux d'irrigation. Orgon, pres de la rive gauche de la Du-
rance, rappelle le complot royaliste qui. en 4814, faillit arrêter le proscrit de l’île d’Elbe. Le bourg des Suintes-Marie doit son non à une ancienne tradition. On prétend que les 105 Maries dont il est parlé dans lPévangile y abordèrenti avec plusieurs saints personnages, après avoir couru tous les risques de la mer sur un vaisseau sans voiles et sans gouvernail. Saint-Remy était j:4s une ville considérable : elle est assez jolie; mais ce qui attire l’attention des curieux, c’est un are de triomphe assez bien conservé et un superbe mausolée antique, orné de colonnes et de sculptures. Saint-Remy est la patrie de l’astrologue Michel de Nostradamus, auteur des Centuries, et de Jean de Nostradamus, auteur des Vies des anciens poëtes provençaux. Tarascon, SUT la rive gauche du Rhône, prospère par son commerce de transit. Elle est
située vis-à-vis Beaucaire, avec hiquelle elle communique par un pont vi. 22
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magnifique. Le vieux château-fort qui maintenait la ville sert aujour. d’hui de maison d’arrêt.
Nous nous contenterons de nemmer les petites îles qui se trouvent le long de la côte, depuis Marseille jusqu'à La Ciotat, qui ne sont guère que des rochers habités par quelques familles de pêcheurs. Ce sont l'île Ratouneau, l’île Pomègue, le Château-d'If, les îles Daumé, Tiboulen, Maire, Jaros, Calaseraigne, Riou, l'ile du Planier et l’île Verte, {1 y a une
petite garnison au Chàteau-d’[f.
CALVADOS
Le département du Calvados est situé dans la région maritime du nord de la France où il est baigué par les flots de la Manche. Il à pour limites, à l'est, le département de l'Eure; à l’ouest, celui de la Manche; et au sud, celui de l'Orne, {l üre sou noi d'un vaste banc de rochers à fleur d'oau, situé à peu de distance de ia côte, entre Peiubouchure de la Seulle et celle de la Vire. Ce banc lui-même est ainsi nominé du vaisseau le Colvados qui lusait partie de l'escadre que Philippe il euvoya en Angleterre en 1588.
Le Calvados représente une vaste plaine parsemée seulement de petites chaînes de collines fort basses, Le sol en est généralement fertile ; muis la production des céréales n’y est pas le principal objet de la cul. ture. Les prairies naturelles & articles y sont très-réparndues, et
nourrisseut une énorme quaritité de tiaux, de chevaux et de bêtes
à laine. Le pays d’Auge et la vallée de l'Eure renferment les plus riches herbagrs. La culture du chanvre, du b#, du colza y est générale, Les ponnuniers à cidre se trouvent partout; |: # légumes abondent. L’'indus trie mauufaciurière n'est pas très-développée dans ce département, Cepeudant la filature des laives et des cotons, la fabrication des draps, des couvertures de laine, des siamoises, des tissus de coton, des toies cr tounes, des molletons, des flanell bre d'ouvriers. Les dentelles de Bayeux et les blondes de Caen ont de la réputation. Le département renferme encore des papeteries, des tanneries, des huilerics, des brasseries, des corderies, des fabriques de poteries, etc. Les mines de fer, quoique médiocres, du Calvados four. nissent au travail de plusieurs forges et hauts-fourneaux. Eufin les pê-
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Superficie totale, 5,520,73 kilum. carrés. — Populat. totule, 491,210 hab. — Populat, par kilom. carré, 88,98 — Six arrondissements :
CAEN, 9 cantous, 189 comm., 139,922 hab., BAYEUX, 6 cantons, 145 comm., 79,976 hab. ; FALAISE, 9 cantons, 121 coimm., 60,534 hab ; LISIEUX. 6 cantons, 124 comm., 67,05 hab. ; Posi-L'EVÈQUE, 5 cantons, 115 communes, 56,644 hab; VIRE, 6 cantons, 96 communes, 87,075 habitants.
Villes et bourgs principaux :
CAEN, 40,569 hab., 223 kilom. de Paris ; Bourguebus, 315 habit., 10 kilom, de Caen ; Creully, 1,909 hab., 18 kilum.; Courseullessur-Mer, 1.600 hab., 20 kilom ; Louvres, 2,061 hab., 13 kilom.; Langrune-sur-Mer, 1,200 habitants, 16 kilom.; Lion-sur-Mer, 1,035 hab., 15 kil. ; Euc-sur-Mer, 1,800 h., 16 kil ; Ouistreham, 1,194 hab., 17 kilom.; Evreey, 859 hab., 15 kil; Tilly-sur-Seulles, 1,186 hab., 20 kilom.; Troarn, 978 bab., 12 kilom.; Argences, 1,577 hab., 16 kilom. ; Villers-Borage, 1.116 habit., 22 kilom. — BAYEUX , 9,560 hab., 251 Kilom. de Paris et 27 de Cuens Balleroy, 1,295 hab., 14 kilom.
de Bayeux; Littry, 2,482 hab., 14 kilom.; Caumont, 1,010 hab., 26 kilom.; Zsigny,
2,263 hab., 35 kil.; Ryes, 553 hah., 8 kil.
Port-en-Bessin, 630 hab 8 kilom.; Trevieres, 1,000 hab., 16 kil, — FALAISE, 8,920 hab, 214 kilom. de Paris et 34 de Caen ; Breterillesur-Luize, 947 hab., 25 kilom de Faluise; C'ouhibwuf, 106 hab., 12 kil; T'hury-{Tar court, 1,059 hab , 4 kil; Clécy, 2,042 hab., 25 kil. — Lisseux, 11,754 hab,, 176 kit de Paris et 46 de ('aen ; St-Jacques, 2,179 hab., 1 kilom. de Lizieux; Livarot, 1,291 lab., 2% kil. ; Mézidon, 900 hab., 2 kil; Orbec, 3,441 hab., 20 Ki; Saint-Picrre-sur-Dires, 2,000 hab., 25 kilom —— PonT-L'ÉVÉQUE,.
1,986 hab., 192 kil. de Paris et 42 de Caen; Beaumont-en-Auge, 892 hab , 5 kil. de Ponte l’Evêèque; Trouville, :,50% hab, 1° kilom.s Blangy, 782 hab., 8 kilom ; Cambtremer, 1,248 hab., 19 kilom.; Dozule, 80. hab,, 19 kil; Honfleur, 9,371 habit, 16 kilom. — VIRE, 6,874 hab., 270 kil. de Paris et 59 de Caen; Tallevende-le-Grand, 5,215 habitants, 3 kil. de Vire ; Aulnay-sur-Odon, 2,10? hab. 80 kilom,; Le Beny Bocage, 1,030 hab., 12 kilom.; Conde-sur-Noireau, 6,568 hab, 21 kil; Saint-Sever, 1,630 hab, 13 kilom.s Vassy, 3,250 hab., 16 kilom.; Bernières-le= Patry, 2,000 hab., 12 kil.
Caen est une fort belle ville située au confluent de l'Orne et de l'Odon.
Elle est régulière, bien bâtie, oruée de charinantes promenades et décorée de monuments remarquables. Au premier rang de ses édifices,
on place l'église de Saint-Etienne et celle de la Trinité : la premiere rene fernie le tombeau de Guillaume le Conquérant, et la seconde celui de Mathilde, son épouse. L'église de Saint-Pierre est aussi un monument fort curicux. Sa flèche est la plus légère et la plus gracieuse de toutes celles de la Normandie. Les églises de Saint-Jean, de Saiut-Gilles et de Notre-Dame méritent aussi lattention. Ce qui reste du vieux chatrau sert actuellement de prison. Au ombre des édifices modernes, on cite l'hôtel de ville, le palais de Justice, le pont en granit sur l’Orne, l’äbattoir public et la nouvelle poissounerie, Caen possède un grand nombre d'établissements scientifiques et littériures : la faculté de droit, celle des sciences, celle des lettres, la société des sciences, arts et belieslettres, celle d'agriculture, celle de médecine, celle des antiquaires de Normandie , la société littéraire, la bibliothèque publique riche de 32,000 volumes, le jardin botanique, le musée de tableaux, le cable net d'histoire naturelle, l'école de dessin et d'architecture et celie de
sesée 5
navigr ton sont les principaux. Cette ville a donné le jour aux poît Malherbe, Segrais et Malfilâtre, aux savants Huet et Tanneguy-Lefs. vre, au liltérateur Sarrazin, au général Decaen et à notre charmant compositeur, Auber. Caen n'a qu’un port de cabotage à douze kilo. mètres de la mer et où remontent des bâtiments de 150 à 400 ton. neaux. I se construit sur ces chantiers un grand nombre de navire: de commerce.
Bayeux, sur la rivière d’Aure et à trois licues de la mer, est une ville triste et mal bâtie; mais sa cathédrale est un des plus beaux monn. ments de l’art gothique. L'église Saint-Exupère est encore digne dat. tention. On conserve à l'hôtel de ville une des plus précieuses reliques du moyen âge, la tapisserie de la Reine Mathilde qui retrace les événe. ments de l’expédilion de Guillaume le Conquérant. Il y a à Bayeux une société d'agriculture, des sciences et des arts, et une bibliothèque de 6,000 volumes. Alain Chartier et le jioëte Olivier Basselin sont nés dans cette ville. Zsigny avec un petit port, à l'embouchure de la Vire, est renommée par l'excellence de son cidre et de son heurre.
La ville de Falaise s’élève sur une céiline au pied de laquelle coule h petite rivière d’Anté. Elle ne présente de curieux que les restes de son vieux château-fort où naquit Guillaume le Conquérant. Elle a une s0ciété agricole et industrielle, ainsi qu’une bibliothèque de 7,000 volumes. L'un des faubourgs de Falaise, Guibray, est deux fois par an le siége d’une foire extrêmement importante.
Lisieux, sur la Toucques, est une assez jolie ville qui possède une belle cathédrale gothique et se distingue par sor activité industrielle, Elle a une biblicthèque zublique de 4,000 volumes.
Poni-lEvéque, sur la Toucques, est un centre considérable pour la fa. brication des toiles. Le bourg de Beaumont-en-Auge, mérite d’être nommé ‘pour avoir donné le jour à notre grand géomètre Laplace. Honfleur, sur la rive gauche de la Seine et à j’embouchure de ce fleuve, est une ville vieille #t mai bâtie. Son port a perdu son ancienne importance. La célèbre chapelle de Notr: Dame de Grâce, si révérée par les marins, est bâtie sur une colline qui domine la ville.
Vire, est une jolie petite ville bâtie sur la rivière de ce nom. Elle est assez industrieuse et possède une bibliothèque de 5,500 volumes, Condé-sur-Noireau, au confluent du Noireau et de la Drouance, est distin-
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CANTAL
Le département du Cantal fait partie du plateau central de la France. il a pour limites, au nord, le département du Puy-de-Dôme ; au nord est, celui de la Haute-Loire; au sud-est, celui de la Lozère; au sud, celui de l'Aveyron; et à l’ouest, ceux du Lot et de la Cor. rêze.
De hautes montagnes, pour la plupart portant des traces de leur ori gine volcanique, couvrent son territoire; parmi elles on distingue le Plomb du Cantal, qui lui donne son nom, et qui s'élève à 4,857 mètres au-dessus de la mer. Le climat est très-froid, et la terre est couverte de neige pendant 6 à 7 mois de l’année, La rigueur du climat arrête les développements de l’agriculture. On récolte peu de froment ; l'avaine, le seigle, le sarrasin, les pommes de terre, les châtaignes fournissent à la nourriture des habitants. Les pâturages y sont abondants et de bonne qualité; on y élève des chevaux et beaucoup de gros et menu bétail. Il se fabrique, dans les montagnes, une quantité considérable de
fromages, mais ils sont médiocres. L'industrie est plus arriérée encore
que l’agriculture. Elle se borne à quelques tanneries, papeteries, verreries, chaudronneries, boisselleries, et à la fabrication de quelques étoffes grossières en laine, et de quelques toiles de chanvre. On ne tire presque aucun parti des richesses minérales que renferme le Cantal. La houille, l'antimoine, la tourbe, sont les seules qui soient exploitées.
Superficie totale, 5,177,69 kilom. carrés, — Popul. totale, 253,329 hab. — Popul. par kil. carré, 43,84. Quatre arrondissements :
AURILLAC, 8 cantons, 93 communes, 96,433 hab. ; MAURIAC, 6 cantons , 57 communes, 63,346 bab.; Murat, 3 cantons, 35 comm., 35,309 habitants ; SAINT-FLour, 6 cautons, 74 communes, 58,241 habitants,
AURILLAC, 9,886 hab., 554 kilom. de Paris; Arpajon, 2,271 hab., 4 kilom. d’Aurillac; Maury, 3,081 hab., 44 kil.; Montsaluy, 1,350 hab., 34 kil.; La Roguebrou, 4,410 habitants, 22 kilom.; Saint-C'ernin, 2,8:8 hab , 19 kil. ; Saint-Mamet, 2,052 h., 17 kil; Vic-sureL'ère, 1,976 hab., 16 kil.;
Thiézac, 2,050 bab., 20 kil. — Maurrac, 3,094 hab., 540 kilom. de Paris et 36 d'Aurillac ; Champs-de-Bort , 1,694 hab., 30 kil, de Mauriac ; Pleau: , ?,801 hab., 20 kilom. ; Riom-ès-Montigne, 2,717 hab., 29 kil; Menet, 2,441 hab., 28 kil.; Thizac, 1,700 h., 12 kil.; Saignes, 674 hab., 15 kil.; Champae gnac, 2,105 hab., 15 kil.; Salers, 1,248 hab. 17 kil.; Saint-Martin- Valmeroux, 1,506 hab ,, 16 kilom. — Murat, 2,655 hab, 491 kil. de Paris et 42 d’Aurillac; Dienne, 1,950 hab., 9 kilom. de Murat ; Allanchc, 2,356 hab., 16 kilom. ; Marcenat, 2,653 hab., 28 kilom.; Condat-en-l'eniers, 3,035 hab , 26 kilom. — SAINT-FLOUR, 5,254 hab., 484 kil. de Paris:
et 75 d'Aurillac; Neuve-Eglise, 2,216 hab.,
474 CHAPITRE QUATRIÈME, 16 kilom. de Saint-Flour; Chaudesaigues, refort, 1,275 hab., 25 kil. ; Saïnte-Marie.du.
2,207 hab., 3° kil,; Saint-Urcize, 1,900 h., Cantal, 642 hab., 26 kil.; Ruines, 000 hab, 44 kil; Massiac, 2,206 hab, 29 kil. ; Pier- 11 kilom, '
Aurillac est une petite ville assez bien bâtie située dans une vallée fertile et pittoresque, sur la rive droite de la Jordane. Ses principaux édifices sont l'église de Saint-Géraud, l'hôtel de ville, la préfecture et le collége. Elle possède un cahinet d'histoire naturelle, une bibliothèque publique de 6,000 volumes, et une société d'agriculture et de commerce, Aurillac est la patrie du célèbre Gerbert, qui fut pape sous le nom de Silvestre IT; du cardinal et du maréchal de Noailles, du proële Maynard, ete. Le fameux conventionnel Carrier, d'épouvantable mémoire, est né à Jolay, près de cette ville. Waurs, sur la rive droite de la Rance, est renommée par son commerce de jambons. Vic-sur-Cère possède une source d'eaux acidules gazeuzes, qui est assez fréquentée. Elle a w naître le poëte dramatique Boissy. Carlat ne présente de curieux que les restes de son vieux château qui était jadis une forteresse importante
Mauriac est une ville fort triste, bâtie sur une colonne basaltique dont la Dordogne baigne le pied. C’est la patrie de l’astronome Chappe d’Auteroche. Salers s'élève sur une montagne près d’une vallée profonde et trés-escarpée. Ses environs renfermeut une foule de lieux intéressants pour l'artiste et le géologue.
C’est sur les bords de la rivière d’Alagnon et au pied d’un petit mont conique formé de basaltes prismatiques qu’est située la petite ville de Murat. On y fabrique de la grosse draperie, des dentelles et surtout de la chaudronnerie.
Saini-Flour est bâÂte sur un plateau d’origine volcanique qui s'élève au-dessus d’une vallée qu'arrose la Dauzan. La ville est sombre et triste.
Les seuis édifices qu’on y puisse citer sont l’église épiscopale, le sémi- |
naire et l’ELôpital. Elle a des fabriques de draps grossiers, des tanneries et de nombreux ateliers de chaudronnerie. Saint-Flour est la patrie du poëte tragique Du Belloy. Chaudesaigues est célèbre par ses eaux salines thermales, dont la température varie de 30 à 80 degrés centigrades. Ces eaux ne sont pas seulement utiles au point de vue médical. Comme les sources sont fort abondantes, les eaux sont distribuées par des ca naux dans toutes les maisons où elles servent à tous les usages domestiques et même comme moyen de chaullage.
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CHARENTE
Le département dé la Charente est situé dans la région méditerra néenne et occidentale de la France. Il a pour limites au nord, les déjartements des Deux-Sèvres et de la Vienne; à l’est et au sud-est, ceux de la Haute-Vienne et de la Dordogne ; à l’ouest et au sud-ouest, celui de la Charente-Inférieure, Comme ce dernier, il doit son nom au fleuie qui le traverse.
Le sol de la Charente est inégal et entrecoupé de collines peu élevées. il est en grande partie composé de terres calcaires et sablonneuses aides, surtout dans les arrondissements de Confolens et de Barbézieux. La culture des céréales suffit à peine à la consommation des habitants : les prairies naturelles et artificielles n’occupent pas une étenduc suffi saute. Ce sont les vignobles qui constituent la véritable richesse du département. Une énorme quantité de vin que l’on y récolte est convertie en eau-de-vie. Il s’en fait plus de 40,000 barriques chaque année. Le lin, le chanvre et le safran doivent encore être cités parmi les cultures de la Charente. Les trufles font aussi un objet de commerce assez important. Le département renferme des mines de fer qui sont exploitées, et alimentent un certain nombre de forges et de fabriques d'acier. L'industrie métallurgique tient le premier rang, après les distilleries d’eaux-de-vie. Les papeteries qui, fort nombreuses, viennent ensuite. Enfin, on peut encore citer les tannerics, les mégisseries, les flatures de chanvre et de lin, les fabriques de cordages, les manufactures de draps, les raffineries de sucre et les faïenceries parmi les industries importantes de la Charente.
Superficie totale, 5,945,43 kilom. carrés. — Populat. totale, 382,912 hab. — Populat. par kilom. carré, 61,40.— Cinq arrondissements :
ANGOULEME , 9 cantons, 137 communes, 137,696 habitants; BARBÉZIEUX, 6 cintons, 81 communes, 56,557 hab. ; COGNAC, 4 cantons, 68 commun., 57,959 hab. ; CGNFOLENS, 6 cantons, 66 commnnes, 71,440 habitants ; RUrFEC, 4 cantons, 82 communes, 59,260 habitants.
Villes et bourgs principaux :
ANGOULEME , 21,155 hab., 443 kil. de Paris ; Champniers, 4,102 hab., 9 kil. d’Angoulème ; La Courcune, 2,340 habit., 5 kil. ;
Blanzac, 730 habi., 22 kilom.; Hiersae, 637 hab., 13 kilom.; Moxtbron, 3,331 hab, 27 kilom.; La Rochefoucauld, 2,845 hab., 24 kil; Brie, 2,118 hab., 12 kil.; Roullac, 2,088 hab., 22 kil.; Saint-Amant-de-Boixe, 1,721 hab ,16 kil.; Vars, 2,076 hab., 13 kil; La Valette, 955 habit., 24 kilom. — BARBÉ- LIEUX, 3,574 hab, 480 kilom. de Paris et 34 d'Angoulême; Aubelerre, 760 hab., 34 kil, de Barbézieux ; Baignes, 900 hab, 1: kil.; Sainte-Radegonde, 2,102 hab., 15 kilom.; Brossac, 1,154 hah., 20 kilom.; Calais, 616 hab., 28 kil.; Montmoreuu, 641 hab., 24 kil. — CoGnac, »,887 hab., 460 kil. de
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Davis ve 40 d'Angoulême; Chdteauneufsur- 1,202 hab, 29kil.; Saéat-Claud, 2,103 hab. Oharente, 1,030 hab., 28 kilom. de Cognac; 22 kil.; Chasseneuil, 2,321 hab., 28 kilom, davnae, 1,44 hab,, 142 kilom.; Segonzac, — RurFEC, 3,654 hab., 40% kilam. de Parig 9,600 hab , 19 kil. C'oNFoLENs, 3,113 hab., et 48 d'Angoulême ; Aigre, 1,562 habitants, 4408 kil. de Paris et 66 d'Angouième ; Brie 21 kilom. de Ruifec; Mansée, 1,857 hab,, gueuil, 2,064 habit, 16 kilom, de Confolenss 17 kil. ; Cellefronin, 2,091 L:%., 22 kilom,; Dhabanais, 1,003 hab., 18 kil; Champagnes Viliefagnan, 1,668 hab., 10 iitom.
Mouton, 1,360 hub,, 23 kil; Montembeuf,
Angouldme est bâtie sur un plateau situé * ta jonction de la Charente de J'Anguienue et de la Touvre, à 72 mèt:28 au-dessus de ces rivières, Ou ne pénètre dans la ville, entourée de vieux remparts, que par qualre rampes et par un seul chemin d’un kilomètre environ de longueur, planté d'arbres, et dont la pente est fort doucr 1goulême a plusieurs belles promenades d'où l’on jouit d'un point ‘: vue magnifique; mais elle ne contient aucun édifice remarquable. Les faubourgs sont au ‘ombre de cinq. Le plus considérabie, appclé l'Houmeau, est situé au Lord de la Charente. C'est là que se trouve le vaste bâtiment où, sous la Restauration, était établie l’École de la marine. Angoulême possède plusieurs établissements scientifiques : nous citerons la société d'agri- Cullure, arts at commerce, la bibliothèque publique, composée de 44,000 volumes, le cabinet d'histoire naturelle, et celui de physique et de chimie, Cette ville a vu naître la trop célèbre Marguerite de Valois, reine de Navarre et auteur de contes licencieux; l'ingénieur Moutaleme Lert, le litérateur Balzac, le poëte Melin de Saint-Gelais, le voyageur Audié Thevot et l'infâme Ravaillac. La petite ville de La Rochefoucauld, sur la T'ardouère, n'offre de remarquable que son ancien château £othiqus, Où naquit l’'illustre auteur des Maæimes. A cinq kilomètres de là, on visite les fameuses grottes de Rancogne, immenses cavernes à stalactiles, creusées par la filtration des eaux de la Tardouère.
Barbézieux, sur la route d'Angoulême à Bordeaux, montre les restes d'un vieux château qui sert aujourd'hui de prison. Le village d'Aubotorre, situé au bas d’une colline baignée par la Dronne, est remarquable par son église taillée dans la montagne même.
Cugnac, sur la rive gauche de la Charente, est une ville ancienne et mal bâtie, qui est célèbre à cause de l'immense commerce d'eaux-devie dout elle est le centre. L'ancien château ducal, dans lequel est né François Ler, est, à cette heure, un magasin d’eaux-de-vie. La petite ville de Jarnac, sur la Charente, que l’on y traverse au moyen d’un beau
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pont suspendu, a donné son nom à la bataille où le duc d'Anjou, depuis Henri If, défit, en 1569, l’armée calviniste commandée par le prince de Condé.
Confolens. au confluent de la Vienne et du Goire (d’où lui vient son nom), ne nous offre rien de remarquable. Il en est de même de Ruffec,
située sur le ruisseau de Lien, un peu au-dessus de son confluent avec la Charente.
CHARENTE-INFÉRIEURE
Ce département, ainsi que l’indi( ments maritimes. IE appartient ?
au nord, la Vendée et les L dogne ; au sud, la Gironde; tai flots de l’océan Atlantique.
Le territoire de ce département est encore plus uni que le précédent et beaucoup plus favorable à l’agriculture, qui y est dans un état trèsflorissant. La production des céréales dépasse les besoins locaux, et celle du vin, qui est en grande partie converti en eau-de-vie, est d’environ 4,800,000 hectolitres. On cultive le lin, le chanvre, le colza, le maïs, le sarrasin, la moutarde, le safran, etc. Les prairies artificielles sont nombreuses et les prairies naturelles sont fort étendues. On y élève des chevaux estimés et des bestiaux de tout genre. Les terres qui avoisinent la mer présentent cependant un aspect bien différent; la côte offre des dunes sablonneuses et stériles; en outre, il existe une foule de marais salants qui fournissent, il est vrai, une grande quantité de sel excellent, mais qui exhalent des miasmes pestilentiels. La distillation des eaux-de-vie, l'exploitation des marais salants, celle des parcs d'huîtres et les pécheries tiennent le premier rang dans l’industrie de la Charente; le cabotage occupe aussi un grand nombre de bras. Enfin. le dépertement renferme des raflineries de sucre, des poteries, des tauneries, des bonneteries et des fabriques d’étoffles de laine grossieres.
* son nom, est un de nos départeion de l’ouest, et a pour limites, l’est, la Charente et la Dorouest, il est baigné par les
Superficie totale, 680,335 kilom. carrés. — LA ROCHELLE, 7 cantons, 56 communes Popul. totale, 469,992 hab. — Populat. par 82,293 hab. ; Jonzac, 7 cantons, 120 com» kilow. carré, 69,08. — Six arrondissements : munes, 83,706 hab.; MARENNES, G cantons».
vi 23
WEST MAIN STREET WEBSTER, N.Y
Pho hic Sciences Corporation
24 communes, 51,889 habit. ; RncCHEFORT, & cantons, 41 communes, 61, 760 habitants; Sainres, 8 cantons, 109 comm. , 107,513 hab.; SAINT-JEAN-D'ANGÉLY, 7 cantons, 120 communes, 83.031 habitants.
Villes et bourgs prigçipaux :
LA ROCHELLE 16,507 hab., 473 kil.
de Paris; Dompierre, 2,793 hab., 12 kil. de la Rochelle ; Courçon, 1,084 hab., 27 kilom.; Saint-Jean-de-I Liversay, 2,296 hab., 26 kil. : : La Jarrie, 1,023 hab., 12 kilom. ; Marans, 4,670 hab , 24 kil. ( Dans l'ile de Ré : Àrsen-Ré, 4,043 hab., Loix, 1,300 hab.; Saint-
8 kil.; Arvert, 2,539 habit., 10 kd.; E 2,080 habit. 10 kilom. (Dans l'ile d’ Oléron : Château-d’ Oléron, 7, 869 hab : Shint- Pierre. d'Oléron, 4,955 hab.; Saipt-Denis, 1,200 b.; Saint-Georges-d' Oléron , 4,538 hab.). — Ro:
CHEFORT, 18,634 hab... 468 kiom. de Paris et #2 de La Rochelle; Aigrefeuille, 1,688 hab, 25 kil. de Rochefort ; Surgères, 2,942 habit, 27 kil.; Tonnay-Charente, 3,538 hab., 6 kil, _ SAINTES, 10,568 habit. 464 kil. de Paris et 72 de La Rochelle ; Chaniers, 2,611 hab.
7 kil. de Saintes ; Burie, 1,560 hab., 18 kil,; Cozes, 1,906 habitants, 26 "kilom ; Gémozar,
Martin-de-Ré, 2,285 habitants; La Flotte, 2,675 hab.,23kil.; Pons, 4,765 hab., 2%kil.; 2,422 habit ; Sainte-Marie, 2,544 habit.).— Pérignac, 2,606 hab. 22 kil; Saint- Por. Jonzac, 2,718 hab., 400 kilom. de Pariset chaire, 1,112 habitants, 16 kilom.; Saujon, 18 de La Rochelle ; Archiac, 1,072 habitants, 2,564 hab., 21 kil.; Saint-Romain-de- Bénet, 16 kil. de Jouzac; Mirambeau, 2,290 bab., 1,380 hab., {8 kil. — SA1NT-JEAN-D'ANGÉLY, 14 kil.; Montendre, 1,041 hab., 20 kilom. ; 5 6,413 hab., 438 kilom. de Paris et 60 de La Monguyon 1,454 hab , 20 kil.; Montlieu, Rochelle; Aulnay, 1,750 hab., 15 kilom. de
1,059 hab., 32 kil.; : Saint-Genis, 1, 100hab., Saint-Jean-d’Angély; Loulay, 514 habitants, 26 kil.; Saint-Fort, 2,052 hab., 24 kilom. — 12 kil.; Mazha, 2,125 hab., 48 kil. ; Saint MARENNES, 4 ,289 hab., 489 kil. de Paris et Hilaire-de-Villefranche, 1 317 hab , 11 kil ; 50 de La Rochelle ; Brousge, 800 hab., 5 kil. Taillebanrg, 600 hab., 14 kilom.; Saint-Savi de Marennes ; Royan, 3,329 hab., 36 kilom.; nien, 3,438 hab., 16 kil.; Tonnay-Boutonne, Saint-Agnant, 1,113 hab., 18 kil. ; Soubise, 1,182 hab., 18 kilom,
La Rochelle est située sur l'Océan, au fond d’un petit golfe qui lui sert d’avant-port. Le port, qui reçoit des navires de 4 à 600 tonneaux, est sûr, commode et garanti par une jetée qui s’avance considérablement dans la mer. Il y a un phare qui a 39 mètres d’élévation. La ville est médiocrement bâtie. Les rues sont étroites et sombres ; mais on y remarque une magnifique place d’armes, une belle promenade, appelée le Mail, et plusieurs édifices importants. Les principaux sont l ‘cathédrale, le palais de Justice, la bourse, le séminaire, l'hôtel des bains et l'hôtel de ville. Ce dernier est une ancienne construction gothique qui ressemble à une forteresse. Les fortifications de la place, qui sont dues à Vauban, et le bassin de carénage méritent aussi l'attention. La Rochelle, quoique le commerce soit l'occupation principale de ses habitants, n’est pas dépourvue d'établissements scientifiques et littéraires, Elle possède une société des belles-lettres, sciences et arts, une société d'agriculture, une société des sciences naturelles, une bibliothèque de 22,000 volumes. un cabinet d’histoire naturelle et un jardin botanique. La Rochelle revendique parmi ses hommes célèbres, Guiton, maire de la ville à l’époque où elle fut assiégée er prise par Richelieu ; le grand naturaliste Réaumur, le chimiste Seignette et le
cultu binet com sique nay-( actif.
Sai villes
, 10 Kd.; Etauleg ans l’île d'Oléron : ab.: Saint-Pierre t-Denis, 1,200 b.; 538 hab.). — Rokilom. de Paris et suille, 1,688 hab., eres, 2,942 habit.
3,938 hab., 6 kil, 464 kil. de Paris nigrs, 2,641 hab.
,560 hab., 18 kil.; kilom ; Gémoza, 765 hab., 22kil.; kil.; Saint-Por.
6 kilom.; Saujon, Romain-de-Bénet, T-JEAN-D'ANGÉLY, Paris et 60 de La hab., 15 kilom. de lay, 514 habitants, »., 48 kil. ; Saint.
1 317 hab , 11 kil; kilom.; Saint-Savi- Tonnay-Boutonne,
it golfe qui lui 600 tonneaux, > considérablevation. La ville res ; Mais on Y romenade, apcipaux sont ls ire, l'hôtel des pnstruction 80ns de la place, tent aussi l'atation principale scientifiques et sciences et arts, Iles, une biblioelle et un jardin s célèbres, Guie ei prise par Seignette et le
bibliogranhe Colomie. Marans, est une petite ville, située au-dessous du confluent de la Sèvre niortaise et de la Vendée, qui doit sa prospérité à son port et à son commerce de blés et de sels.
Jonzac, sur la rive droite de la Seugne, n'oîfre rien de remarquable que son ancien château-fort.
Marennes, si connue par ses hîtres recherchées par les gourmets, est une jolie petite ville bâtie à l'embouchure de la Seudre : son insalubrité arrête le développement de sa population et de son commerce. Brouage, jadis importante comme place forte et comme place de commerce, est devenue presque déserte à caus® des miasmes délétères exhalés par les marais qui l'entourent. Royan est une petite ville qui ne date que de quelques années, et qui doit sa prospérité à ses bains de mer. :
A 8 kilomètres de l'embouchure de la Charente, dans l’Océan et sur la rive droite du fleuve, s’élève Rochefort, qui a le rang du troisième port militaire de la France. La fondation véritable de Rochefort est due à Louis XIV. Le port a 2,200 mètres de longueur, et les vaisseaux de ligne y sont toujours à flot, à marée basse. Les bâtiments de 600 tonneaux, chargés de leur cargaison, peuvent à mer haute entrer dans le port du commerce. L’arsenal, les chantiers de construction, les bassins de carénage, la fonderie de canons, la corderie, lès magasins d’arinements sont dignes de remarque. Le système de fortifications qui défend le port est admirable. Quant à la ville elle-même, elle est très= jolie et bâtie sur un plan parfaitement régulier. On y voit de belles places, des promenades délicieuses et des édifices publics cuastruits avec goût. L'hôpital de la marine est un établissement magnifique. Rochefort réunit un grand nombre d'institutions pour le progrès des sciences, des lettres et des arts. Les principaux sont la société d’agriculture, sciences et belles-lettres, l’école de médecine navale, le cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique, la bibliothèque publique composée de 8,000 volumes, et l’école de dessin, de chant et de musique. Le célèbre marin La Galissonnière est né dans cette ville. Tonnay-Charente, sur la rive droit: du fleuve, a un port de commerce trèsactif.
Saintes, sur la rive gauche de la Charente, est une des plus anciennes villes de France. Les restes d’un amphithéâtre, d’un arc de triomphe,
d'un acqueduc, de thermes et d’autres monuments antiques, attestent sa splendeur à l’époque d° la domination romaine. Le moyen âge ya élevé aussi plusieurs édifices curieux, tels que l’ancienne cathédrale et l'église de Saint-Eutrope. La ville est mal bâtie, et ses rues sont étroites et tortueuses. On y trouve, malgré sa faible population, une société d'agriculture, une société archéologique , un cabinet d'histoire naturelle, une pépiniere publique et une bibliothèque riche de 25,000 volumes. Le bourg de Saint-Romair. .de-Bénet, mérite d’être nommé à cause ‘‘’une tour de forme singulière, appelée Pire-Longue, dont l’origine et la “destination ont donné lieu à bien des conjectures.
Saint-Jean-d’Angély est une jolie petite ville bâtie sur la rive droite de la Boutonne. Elle est la patrie de l’orateur Regnaud, ministre sous l'empire. Taillebourg, rappelle la valeur héroïque de saint Louis et la victoire que ce roi remport: sur les Anglais, en 1242. Dans ses environs, les curieux vont visiter le dolmen de Civrac, élevé d’environ 4 mètre 60 centimètres au-dessus de terre.
Deux îles importantes, les îles de Ré et d'Oléron, font partie du département. L'île de Ré, ainsi nommée de ce qu’on y reléguait autrefois les criminels, est la plus au nord. Elle est distante de 2,730 mètres de la terre ferme; sa surface est évaluée à 170 kilomètres carrés environ. Elle renferme trois ports de mer, Saint-Martin, Ars et Laflotte. La première prend le titre de ville, et possède une bonne citadelle construite par Vauban. Le navigateur Baudin est né dans l’île de Ré. Celle d'Oléron est située vis-à-vis les embouchures de la Seudre et de la Charente, à 2,900 mètres du continent, Elle a 2? kilomètres carrés de superficie et renferme deux villes nommées le Cr «et Saint-Pierre. Le Château est une place forte qui contribue à la défense de la passe de Maumusson. La tour de Chassiron, à la punte septentrionale de l’île, est an phare qui indique l’entrée du pertuis d'Antioche, lequel sépare lile d'Oléron de celle de Ré. Les habitants de ces deux îles se livrent surtout à la pêche, à l’exploitation des marais salants et au cabotage. L'ilct d'Aix, entre l’île d'Oléron et la terre ferme, est bien fortifié et contribue à la sûreté du port de Rochefort. C’est dans sa rade que les vaisseaux attendent un vent favorable pour appareiller. Il y a un phare à la pointe nord-est de l'ile.
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Le département du Cher est le plus central de toute la France. Il est borné, au nord, par le département du Loiret ; au sud, par celui de l'Allier; à l’est, par celui de la Nièvre, dont la Loire le sépare, et à l'ouest, par ceux de l'Indre et de Loir-et-Cher.
Le territoire de ce département, à l’exception de l'arrondissement de Sancerre qui est sillonné de collines peu éievées, représente une plaine unie. Le cinquième environ de la surface du Cher est couvert de forêts. Les terres sont généralement fertiles, sauf la partie de la Sologne qui appartient au département et qui en forme l'extrémité nord-est. Elles fournissent un excédant en céréales. Les vignobles sont médiocres; ceux du Sancerrois sont les plus estimés. La récolte du chanvre est considé-: rable. 11 y a de beaux et vastes pâturages, mais ji serait fac. de les multiplier encore. On y nourrit nombre de bêtes à cornes, de chevaux et de moutons dont la laine forme un objet de commerce important. Le département renferme des mines de fer d'excellente qualité, de la houille, du manganèse, de la terre à porcelaine, qui sont activement exploitées. Le fer extrait des mines est travaillé dans une vingtaine de forges et fourneaux. C’est là l’industrie capitale du Cher. Il y a, en outre, des coutelleries, des fabriques de porcelaine, des tanneries, des fila-
tures de coton, des manufactures de draps ordinaires et de toiles com-:
munes.
Superficie totale, 719,934 kilom. carrés. — Population totale, 306,261.—Population par kilom. carré, 42,54. — Trois arrondissements : BOURGES, 10 cantons, 100 communes, 120,146 hab.; SAINT-AMAND, 11 cantons, 11% communes, 108,530 habit. ; SANCERRE, 8 cantons, 76 communes, 77,585 habitants.
Villes et bourgs principaux :
BOURGES, 22,465 hab., 232 kilom. de Paris ; Aix-d'Angillon, 1,550 hab., 18 kilom. de Bourges ; Baugy, 1,229 habit., 37 kilom ; Charost, 1,603 habit., 24 kil.; Saint-Florent, 2,771 hab., 16 kilom ; Gragay, 3,239 hab., 50 kilom.; Levet, 972 hab., 18 kilom.; Lury, 800 habitants, 28 kilom., Mehun-sur- Yevre, 4,260 hab , 18 kil.; Saint-Martin-d'Auxigny, 2,591 habit, 16 kilom.; Menetou-Salon, 2,571 hab., 20 kilom.; Vierzon, 6,730 hab., 32 kil.; Vierzon- Village, 4,523 hab., 32 kil. — SAINT-AMAND, 8,232 hab., 265 lilom. de
Faris et 45 de Bourges ; Meillant, 1,600 hab., 8 kil. de Saint-Amand ; Charenton, 1,436 h., 11 kilom.; Chdteau-Meillant, 3,030 habit., 36 kil.; Cuzan, 1,282 hab., 24 kil.; Chdteauneuf, 2,700 hab., 22 kil. ; Le Chätelet, 1,583 hab., 24 kil., Dun-le-Roi, 4,948 hab. \ 19 kil.; La Guerche-sur-l'Aubois, 3,096 h., 48 «il.; Lignières, 2,568 hab , 26 kil.; Mérondes, 2,615 hab., 36 kilom.; Sancoins,!
3,046 hab, 36 kilom.; Saulzaëis-le-Potier, 891 hab., 1” kil. — SANCERRE, 3,703 hab.
194 kil. de Paris et 48 de Bourges ; Argent, 1,203 hab., 42 kil. de Sancerre ; Aubigny- Ville, 2,530 hab., 18 kilom.; La (Chapelle d'Angillon, 837 hab., 32 kilom.; Ivoy-le-Pré! 2,770 hab., 27 kil.; Henrichemont, 3,500 h.} 25 kil, ; Léré, 1,605 hab., 18 kil.; Sancere gues, 1,066 hab., 22 kil ; Herry, 2,540 hab@ 17 kilom.; Vailly, 720 habitants, 24 kilomètres. |
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Bourges est une ancienne et grande ville située au confluent de l’Auron et de l’Evre. Les rues sont irrégulières et tristes, et les maisons mal bâties ; mais il y a de jolies promenades, et quelques constructions du moyen âge extrêmement remarquables. Au premier rang se place la cathédrale, l’un des plus magnifiques monuments de l’urchitecture chrétienne. Vient ensuite l’hôtel de ville qui était la maison de Jacques Cœur, ce grand citoyen qui éprouva si cruellement l’ingratitude de Charles VIT. Nous mentionnerons encore le portail de l’ancienne église de Saint-Ursin. Pari les édifices modernes, les principaux sont le palais archiépiscopal avec un magnifique jardin où l’on voit un obélisque érigé en l'honneur du duc de Béthune-Charost, la caserne, la salle de spectacle, l’hôtel-Dieu et l'hôpital général. La bibliothèque publique composée de 15,009 volumes, la société d'antiquités, d’histoire et de statistique, le musée de peintures et d'antiquités, et le cabinet de physique sont les établissements scientifiques les plus importants que possède cette ville. Bourges a vu naître Jacques Cœur, Louis XI qui y fonda, en 1466, une université devenue bientôt célébre; Je grand orateur chrétien Bourdaloue, l’historien Dorléans, l’académicien Lachapelle, etc. A Mehun, sur la rive droite de l’Evre, ou voit les ruines d’un vieux château témoin des amours de Charles VIT avec Agnès Sorel et de la mort de ce priuce, qui se laissa mourir de faim, dans la crainte d’être empoisonné par son fils, Louis XI. Vierzon, au confluent de l’Evre et du Cher, prospère par ses usines métallurgiques, s°s manufactures de porcelaine et divers autres établissements industriels.
Saint-Amand-Montrond, au confluent de la Marmande et du Cher, est une assez jolie ville distinguée par son industrie. Chdteau-Meillant est remarquable par son ancien château, où l'on admire une grosse tour carrée qui à 24 mètres de haut, sur 45 de large, et dont les murs ont 5 mètres d'épaisseur. A 8 kilomètres de Lignières, on trouve les restes de la riche abbaye de Chezal-Benoît avec une vaste et superbe église. Ce couvent appartenait aux Bénédictins.
Sancerre est une petite ville mal bâtie, située au sommet d’une montagne à 3 kilomètres de la rive gauche de la Loire. Fenrichemont , au contraire, est une jolie petite ville remarquable par sa régularité. Elle a été fondée par Maximilien de Béthune, duc de Sully et ministre de Heuri IV, qui la nomma ainsi en l’honneur de son maitre.
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CORRÈZE
Le département de la Corrèze est compris dans la région centrale de l'empire. Il a pour limites, au nord, les départements de la Haute- Vienne et de la Creuse ; à l’est, ceux du Puy-de-Dôme et du Cantal; au sud, celui du Lot; et à l’ouest, celui de la Dordogne.
Des chaînes de montagnes généralement nues et stériles couvrent toute la partie nord-est de la Corrèze ; mais le reste du départem nt est doué d’une assez grande fertilité. On cultive surtout, en fait de céréales, le seigle, l’avoine et le sarrasin, L’arrondissement de Brive est le seul où le froment et le mals soient préférés. Les ‘châtaignes et les pommes de terre entrent pour une forte proportion dans l’alimentation des paysans. Les noyers sont très-communs et fournissent une huile abondante. La vigne ne réussit que dans les cantons méridionaux, Il y a de vastes pâturages qui nourrissent un graud nombre de bœufs et autres bestiaux. On élève des mulets excellents. L'industrie est fort peu avancée dans la Corrèze, On doit citer pourtant quelques exploitations de houille, plusieurs usines métallurgiques, des filatures de coton, des papeterics , des tauneries, des verreries, et des manufactures de laine
commune.
Superficie totale, 586,021 kilom. carrés.
— Populat. totale, 320,884 hab, — Populat, par kilom. carré, 54,70, — "Trois arrondisse. ments : TULLE, 12 cantons, 118 communes, 138,111 hab.; BRIVE, 10 cantons, 97 communes, 116,640 hab.; UsskL, 7 cantons, 71 communes, 66,113 habitauts,
Villes et bourgs principaux :
TULLE , 10,748 hab, 409 kil. de Parts; Sainte-l'ortunade, 2,202 hab, 10 xilom, de Tulle, Gimel, 990 hab., 13 kil; fryontat, 3,535 hab., 32 kil.; Chamboulive, 3,000 hab, 23 kil.; Corrèze, 1,760 hab,, 19 kil: Æyletons, 1,581 hab., 81 kil, ; Dapleau, 869 hab., 44 kil.; Soursac, 2,154 habit, 34 kil; Mere cœur, 890 hab , 45 kil, ; La Roche-C'anillac, 570habit.,25kil. Sei/kac, 1,783 habit.,+4 kil; Servières, 1,394 habit, 42 kilom, Treignac, 3,359 hab., 41 kil.; Chamberet, 2,833 hub., 55 kilom. ; Le Lonzac, 2,772 hab., 27 kilo, ; Uzerche, 3,428 bh., 36 kil, ; Salons, 2,000 h.,
Tulle est située au confluent de la Corrèze et de la Solane , partie sur
46 kil, — Brive, 8,413 hab. , 477 kilom. de Paris et 32 de Tüïlé; Noaillés, 750 hab., 7 kilom de Brive; Agen, 1,00 hab., 28 kil.s Beaulieu, 2,490 Habit, 39 kilôm. Béynt, 2,129 hab., 21 kilom. ; Sérilhac, 2,140 hab., 20 kil. ; Donzenac, 3,409 hab , 10 kil.; AL lassac, 4,126 hab., 12 kil.; Sainte-Féréole, 2,873 hab., 11 kilom.s Juillac, 2,637 hab., 28 kil. ; Voütezac, 2,514 habit, 36 kil.; Dar che, 815 hab., 10 kil ; Lubersac, 3,833 hab.
48 kilom ; Arnac-lompadour, 1,38 habit., 24 kil; Meyssac, 2,816 hab, 29 kil.; Turenne, 1,600 hab., 15 kil.; Vigeois, 2,518 h., 86 kil, — USsEL, 4,306 hab., 464 kil. de Paris et 63 de Tulle; Bort, 2,559 hab., 29 kil, d'Ussel; Bugeut, 999% hab., 39 kil.; Eygte rande, 983 hab., 25 kil. ; Meymac, 3,908 h., 16 kil; Neuvic, 3,350 hab., 24 kil., Sornac, 1,083 hab., 24 kil. ; Peyrelevade, 2,036 hab. 96 kilom.
le penchant et parlie au pied d’une montagne. Elle est fort mal bâtie, et ne présente que peu d’objets dignes de l'attention du voyageur. Ce sont la cathédrale, le palais de justice et la manufacture impériale d'armes. Cette ville possède uns société d'agriculture et une petite bi. bliothèque publique de 2,100 volumes. Tulle est la patrie d’Étienne Baluze, l’un des hommes les plus érudits da xvi° siècle. Le village de | % Gimel mérite d’être visité pour contempler les cascades pittoresques <aipsl son , qu'y forme la petite rivière de Montane. A Argentat, sur Ja Dordogne, on remarque un beau pont suspendu qui à 460 mètres de longueur tout d’une portée. Treignac, sur les bords de la Vézère, est remarquable par son église gothique, son beau pont et les ruines de son vieux château, 1 roit larg A une lieue de là, la Vézère forme une magnifique cascade de 32 mètres daigne. | de hauteur. On trouve encore à Uzerche, autre petite ville bâtie en am- extrémes phithéâtre sur le bord de cette rivière, un certain nombre de vieilles geur de & inaisons décorées d’une ou plusieurs petites tours. Le célèbre chirur. L'ile e gien Boyer est né à Uzerche. dont Le Brive surnommée la Gaillarde, est la ville la plus agréable du dépar- moins él tement. Elle est bâtie dans un vallon riant, sur la rive gauche de la un roche Corrèze. On y trouve une bibliothèque publique de 3,000 volumes. et de Sap
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Cette ville a vu naître le fameux cardinal Dubois, ministre du régent, Rance le l'ancien directeur Treilhard et le maréchal Brune. Le village de Noailles mêtres ;
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nom. Arnac-Pompadour possède un haras célèbre. Au bourg de Turenne, on voit encore les ruines de l’ancien château qui fut le berceau de lil U tnc0re lustre famille d'où est sorti le plus grand homme de guerre du xvn° ou siècle. jusqu’à
La petite ville d'Usset, située entre deux petites rivières, la Diége et nombre la Sarzone, occupe l’emplacement d’un ancien camp romain. Bort, sur la ( sur la Dordogne, est la patrie du littérateur Marmontel. A une lieue de DaisOn | distance, une petite rivière effluent de la Dordogne, forme une cascade mecaIs
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CORSE
L'fle de Corse, qui forme . elke seule un département, est située dans la Méditerranée, entre le 41° et le 43e degré de latitude nord, et entre le 6° et le 8° degré de longitude est du méridien de Paris. Elle se trouve ainsi sous la longitude de Gênes et la latitude de Rome. Sa distance moyenne de la côte orientale du département du Var est d'environ 480 kilomètres au sud-est. Calvi, sur la côte nord-ouest de l’île, est à 230 kilomètres de Toulon en droite ligne. Les bouches de Bonifacio, détroit large de 12 kilomètres seulement, la séparent de l’île de Sardaigne. La plus grande longueur de la Corse, entre les deux pointes extrêmes du nord au sud, est de 180 kilomètres, et sa plus grande largeur de 80. Sa superficie totale est évaluée à 874,741 kilomètres carrés.
L'île est traversée du nord au sud par une grande chaîne granitique, dont les points culminants sont couverts de neige. D’autres montagnes, moins élevées, dont les sommets dépouillés de terre végétale montrent un rocher grisâtre, ont leurs flancs couverts d’épaisses forêts de chênes etde sapins. C’est dans le faîte de la chaîne que se rencontrent les montagnes les plus hautes, voici les principales : Monte dell’ Incudine, 2,806 mètres; Punta della Capella, 2,049 ; Monte Renoso, 2,257 ; Monte Cardo, 9,500; Monte Rotondo, 2,764 ; Monte d’Oro, 2,652; Monte Paglia Orba, 2,634; Monte Cinto, 2,816 ; Monte Ladroncello. 2,135. Le versant oriental nous présente encore le Monte Artica, 2,440 mètres ; le Monte Conia, 1,984, ct le Monte Padro, 3,458. Les chaînes secondaires vont en s’abaissant par degrés jusqu’à la mer. L’escarpement des montagnes forme en Corse un grand nombre de gorges, mais peu de vallées. On ne trouve de :.‘:ines que sur la côte orientale, dont les plages voisines de la mer ont u:ic inclinaison si faible que les eaux y coulent lentement et forment de vastes marais.
La Corse est sillonnée par un grand nombre de cours d’eau; mais la plupart ne sont, en réalité, que des torrents. Les principales rivières sont, dansla partie orientale de l’île, le Golo, le Tavignano, l’Orbo, la Solenzara et l’Orgone; dans la partie occidentale, le Liamone, l’Ortolo, le Valinco, le Talavo, la Prunella, le Gravone, la Sponza, la Ficarella et l’Os-
tricons.
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Cette île abonde en substances minérales utiles, comme granits, m1'. bres, porphyres et autres; mais elle a peu de minerais métalliques. !| existe à Barbaggio une mine de plomb argentifère, et en divers lieux, des mines de fer qui occupent 10 forges à la catalane. L’asbeste ou amiante y est très-commun; mais on n’en tire aucuñ parti.
Le climat Lst fort doux. Les brises continuelles de la mer y tempérent les frimas des hautes montägnes, ét is vent qui vient dé ces mêmes moutagnes rend les chaleuts de l'été moins vives. Il faat éxcepter les mois de février et de mars pendant lesquels règnent dés vents affreux, L'air est très-salubre, comme le prouvent de nombreux exemples de longévité. Cependant les eaux croupissantes des marais, qu’il serait, en général. facile dé dessécher, exhalent, en quelques endroits, des miasmes délétères.
La fertilité naturelle d’un sol très-varié admet toutes sortes de cultures, mais l’agriculture est dans l’état le plus imparfait. On y recueille du froment, du seigle, de l’orge, du millet; l’avoine seule manque. Plusieurs cantons produisent des vins excellents. L'olivier, commun duus toute l'île, en forme une des principales richesses. L'huile est bonne, mais elle pourrait être meilleure, si on la préparait avec plus de soin. Le limonier, l’oranger, le grenadier, Famandier, le mûrier, viennent fort bien en Corse; cependant, leurs fruits ont un goût un peu aigre. Le châtaignier prospère dans toute la partie montueuse de l'île, et les habitants pauvres fout une énorme consommation de chàätaignes. L’aloës y fleurit parfaitement. Le buis et l'arbousier y deviennent trés-beaux. Les flancs des montagnes sont couverts de forêts, qui sonsistent principalement en chênes, chènes-liéges, mélezes et pins. Ces derniers y deviennent très-grands. La Corse fournit toutes les sortes de bois qui sont nécessaires à la marine militaire. Les Corses donnent le nom de makis à d’épais tailli- de 4 à 4 mètres de hauteur, composés communément d’arbousiers, de myrtes, de cistes, de bruyères, etc, qui croissent spontanément dans tous les terrains susceptibles de culture, mais laissés en friche.
Parmi les animaux que nourrit la Corse, on ne trouve ni le loup, ni le lapin. Les chevaux, les mulets et les ânes y sont de petite taille, mais forts et vigoureux. La race boviné est petite et maigre; lés vaches
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Cinq arrondissements : AJACCIO, 12 cantons, 72 communes, 55,008 habit. ; BasTia, 90 cantons, 93 comm, 70,283 hab., CALVI, 6cantons, 44 comm,, 24,390 habit. ; CORTE, 15 cantons, 112 communes, 56,830 habit., SARTÈNE, 8 cantons, 43 communes 29,735 habitants.
Vüles et bourgs principaux :
AJAC: 10, 11,046 hab., 1,089 kilom. de Paris; Bastehica, 2,605 hab., 40 Lil. d’Ajaccio; Bocagnano, 2,800 hab., 40 kil.; Evisa, 4,191 hab., 67 kilom.; La Piana, 811 hab., 67 kil.; Cargese, 923 habit., 52 kil.: Saintes Maric-et-Sicche, 625 hab., 30 kil.; Guitera, 306 hab., 53 kil. ; Salice, 360 hab., 42 kil. ; : Sari-d'Orcino, 761 habit., 29 kil ; Sarrola,
643 hab., 17 kil. ; Soccia, 639 hab., 65 kil ; Guagno, 842 hab., 54 kil.; Vico, 1,569 hab,
antüne laine rude et grossière, Les brebis ont souvent 4 et jusqu’à ÿ cornes. On rencontre, à l’état sauvage, le mouflon qui est couvert de poil, et qui est régardé pat Buffon comme la souche du mouton domess tique. Les rivières et les lacs de lt Corse sont très-poissonneux. Le thon dla sardine abondent sur les côtes. On y trouve aussi des lits d'huîtres remarquables par leur grosseur. On pêche de très-heau corail, rouge, blanc et noir, sur les côtes qui font face à la Sardaigne.
L'industrie manufacturière est, on peut le dire, nulle. La Corse tire ie la France tout ce dont elle a besoin. Plusieurs fabriques de draps grossiers à l’usage des habitants du pays, quelques tanneries, savonseries, verreries, poteries, sont les seules manufactures du département. Nous avons déjà parlé des rares établissements métallurgiques
En l'absence de toute agriculture perfectionnée et dé toute industrie, k population de la Corse ne saurait être considérable. Le dernier récnsement a donné le chiffre de 216,251 âmes, ce qui ne fait que 27,04 habitants par kilomètre carré. Les départements des Hautes et des Bas: ss-Alpes sont les seuls dont la population spécifique soit inférieure ; mais ici le phénomène s’explique par l’infécondité 4bsofue du sol,
Assez d'auteurs ont parlé des vices des Corses, surtout de leur indo: lence et ‘de leur amour pour la vengeance ; mais il faut dire aussi leu aractère hospitalier, leur dévouement dans l’amitié ; Pardeur de leurs affections de famille, leur sobriété, leur courage et la vivacité de leur intelligence. Les défauts de ces insulaires peuvent d’ailleurs être cor + rigés par les lois et 1e développement de la civilisation.
50 kil.; Zicavo, 1,231 bab., 60 kil, — Basria, 14,593 hab., 1,166 kil. de Paris et 194 d'Ajaccio; Borgo, 687 hab., 20 k:1. de Bastia; Brando, 1,447 habit, 19 kilom ; Campile, 806 hab., 23 kilom. ; C'ampitello, 253 hab., 92 kil ; C'ervione, 1,657 hab , 40 kil; Lama, 431 hab., 50 kil. ; Luri, 1,662 hab., 24 kil.; Murato, 890 hab., 20 kil.; Nouza, 345 hab., 12 kil.; Olella, 1,082 hab , 6 kilom ; Pero; 616 hab., 2 kil.; Porta, 740 habit, 52 kil., Rogliano, 1,527 hab., 30 kil.; Sant-Florent, 475 hab., 928 kilom.; Sar-Martino-Dilota, 807 hab., 5 kilom.; San-Nicoiav, 606 hab., 35 kil. ; Santo-Pietro-Ditenda, 1,589 hab., 25 kil.; Vescovaio, 1,025 hab., 22 kilom. — Cazvi, 1,746 babit., 96 kilom. d’Ajaccio; Belgodere , 997 Uab., 22 kil. de Calvi; Calenzana, 2,377 hab., 8 kilom.; Zsola-Rossa,
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2,768 hab., 16kil.; Muro, 550 hab., 11 kil; 258 hab, 9 kil, ; Po 010 hab, ,6kil, Oimése-Capella, 737 hab., 18 kil. — Conte, Valle-Dalesani, 682 bab., 22 kil,; Vezsani AU 4,313 hab., 60 kil. d'Ajaccio et 52 de Bastia; 957 hah,, 26 ki, — SANTÈNE, 3,850 habit! ‘HO Calacciuca, 681 hab., 27 kil. de Corte ; Cas 8 kilom, d' Ajaccio arts 3,480 habit, Li difuo, 643 habit., 30 Kil,s Moita, 768 habit, 90 kil, de Barre À evie, 1,674 hab., 14 kil, 20 kilom. ; Morosoglia, 807 hab, 10 kilom.; Olmefo, 2,087 hab, 20 kil; ; Petreto-e.Bie. \Omessa, 1,011 hab., 12 kil. ; Piedicorte-de. chisano, #10 hab., 36 kil. x Porto. Vecchio Gagio, 835 hab., 22 kil.; Piedicroce, 412h., 2,071 hab,, 89 kil.; Santa-Lucia-di.T'allans 19 kil,; Pietra-de. Verde, 843 habit,, 24 kil,; 770 habit,, 8 kilom, ; Sorra-di- Scopamene, Prunelli-di-Fiumorbo , 600 hab., 36 kilom.; 809 labs 90 kil, San-Lorenso, 592 hab., 2 kilom. ;: Sermano,
Ajaccio, sur la côte occidentale de l'île et sur le golfe de même nom, est une assez jolie ville, avec un beau port qui peut recevoir des bâti. ments de toute espèce. Ce port est défendu par une citadelle et, quoi. qu’il soit ouvert, les vaisseaux y sont à l'abri de tous les vents, à l'ex. ception de celui du sud-ouest. Les principaux édifices de la ville sont la cathédrale, l'hôtel de la préfecture, le théâtre et l'hospice civil. Mai l'édifice qui attire tout d’abord les pas du voyageur, à quelque nation qu'il appartienne, c’est la maison modeste où naquit Napoléon Bomparte. Cette maison, qui est à deux étages et n'a que quatre croisées de façade, occupe un des côtés d’une petite place carrée plantée aux qua tre augles de quatre acacias. Les établissements d'Ajaccio pour lin struction publique consistent en un collége, une école de navigation et une bibliothèque publique de 30,000 volumes. On doit encore citer les sociétés d'agriculture et le jardin botanique de naturalisation. Carges est un bourg bâti sur la côte du golfe de Sagone. Il est habité par une petite colonie de Grecs établie en Corse depuis 1676. Le village de Gu gno mérite d'être cité à cause de ses eaux thermales qui sont très-fré. quentées, et de l’hôpital que le gouvernement y a fondé.
Bastia, sur la côte orientale de la Corse, est la cité la plus grandeet la plus commerçante de toute l’Île. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’une montagne au sommet de laquelle s’élève une cita. delle. Le port ne peut admettre que de petits bâtiments. Les rues sont vilaines, les maisons sans apparence, et il n’existe aucun édifice impor tant. Bastia possède un collége, une bibliothèque de 20,000 volumes, et une société d'instruction.
Calvi est située sur un promontoire élevé, à l’extrémité d’une langue de terre qui s’avance dans le golfe de même nom et qui se trouve sur la côte nord-ouest de l’île. Son port, un des meilleurs et des plus vastes
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ie la Corse, est défendu par une forteresse, La petite ville d’Zsola-Rossa ou Jle-Rousse, prend son nom d’un îlot dont elle n'est séparée que par un étroit canal. Ses habitants se distinguent par une certaine activité vmmnerciale.
Presqu’au centre de l'Île, au milieu des montagnes et dc3 rochers et au confluent de l’Orta avec le Tavignano, s’élève Corte, petite ville pauweet mal bâtie. Elle possède un établissement d'instruction publique important.
Surtène est une petite ville dont nous n'avons rien à dire, si ce n’est qu'elle est située sur la Tavaria, au pied des montagnes qui dominent h rive gauche du Valinco. Le golfe de Valinco, dans lequel se jette cette rivière, renferme nombre d'ancrages, et entre autres le port de Campo- Moro, où quinze vaisseaux de ligne pourraient tenir en sûreté. Bonifacio, dans une presqu'île, à l'extrémité méridi aale de la Corse, est une petite ville fortifiée avec un port sûr et commode, mais dont l'entrée et h sortie ne sont pas saus diMicultés. Porto-Vecchio, au fond du golfe de ce nom, sur la côte orientale de l’île, possède l’un des meilleurs ports de la Méditerranée. Quarante vaisseaux de ligne peuvent s’y mettre en sûreté. L'air y est malsain, à cause des marais qui l'avoisinent et qu’il ne serait pas difficile de dessécher. Dans ses environs, on trouve une saline importante : c’est, du reste, la seule qui existe en Corse.
COTE-D'OR
La Côte-d'Or est un département méditerrané, région de l’est, Il est borné au nord, par le département de l’Aube ; au nord-est, par celui du Jura; à l’est, par ceux de la Haute-Saône et du Jura ; au sud, par celui de Saône-et-Loire, et à l’ouest, par ceux de l’Yonneet de la Nièvre. Ce dcparlement tire son nom d’une chaîne de montagnes qui le divise en deux parties et qui est célèbre par l’excellence des vins qu'on y récolte.
Le sol, entrecoupé de inontagnes, de collines et de plaiuvs, est extrêmement varié. Il en est de mème de la production agricole. Le quart de la surface du département est occupé par des forêts. La production du blé excède les besoins de la consommation locile ; on exporte une quantité considérable de légumes. Le chanvre, le lin et L s plontes olés
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gineases sont cultivées dans quelques cantons. Il existe de vastes pâtu. rages sur les bords de la Saône et de plusienrs autres rivières. Les prai. ries artificielles se multiplient chaque année, et l'on élève un assez grand nombre de bestiaux. La race ovine a été fort améliorée par js croisements. Mais c’est la vigne qui occupe le premier rang parmi les richesses agricoles du département. Les vignobles les plus estimés se trouvent dans la chaîne de la Côte-d'Or, laquelle est divisée en dem parties. La première, appelée côte de Nuits, s’élend entre cette ville & Dijon ; la seconde, nommée côte Beaunoise, s’étend de Nuits à lari. vière Dheune. C’est dans celle-là que se récoltent les vins de la Rom. née, du clos de Vougeot, de Chambertin, de Richebourg, de Nuits, ete. celle-ci produit les vins de Volnay, Pomard, Reste) Lapeyrière, Meur. sault et Montractet.
Aux richesses que lui donne l’agriculture, la Côte-d'Or ajoute celles que procure l’industrie. On fait dans le département des vinaigres ex. cellents, du sucre de betterave, de l’eau-de-vie de marc et de grains, de la moutarde renommée. Il y a, en outre, des manufactures de draps, des papeteries, des faïenceries, des chapelleries, des tanneries, ete, Mais les établissements industriels les plus importants sont ceux qui ont rapport à l'exploitation et à la mise en œuvre des minerais de fer que l'on extrait dans un grand nombre de localités. On compte, en effet, dans la Côte-d'Or, près d’une centaine de forges et hauts-fourneaux.
Superficie totale : 8,760,72 kil, carrég. — Popul. totale, 400,297 hab. — Popul. par kil. carré, 45,70. — Quatre arrondissements : DIJON, 14 cantons, 267 comm., 151,331 h.; BEAUNE, 10 cantons, 201 comm., 124,206 h.; CHATILLON-SUR-SEINE, @ cantons, 110 communes, 54,075 habitants; SEMUR, 6 cantons, 143 communes, 70,685 hab.
Villes et hourgs principaux :
DIUON, 32,253 hab., 304 kil. de Paris; Arc-sur-’ l'ile, i ,081 hab. 7 kilom. de Dijon ; Auxonne, 6, 265 hab., 31 kilom.; Fontaine- Française, 1,208 habit , 37 kilom ; ; Genlis, 1,054 habit., 16 kilom.; 5 Gevrey-Chambertin, 1,558 hab., 16 kilom. ; Grancey-le-Chdteau, 717 hab., 47 kil. ; Zs-sur Tille, 1,420 hab., 24 kilom.; Mirebeau-su -Bèeze, 1,293 habit., 23 kil.; Pontaillier-sur-Saône, 1,202 habit., 32 kil.; Saint-Se'ne-en- Montagne, 1,104 h., 27 kil,s : Selongey, 1,645 hab., 34 kil, Som-
éernon, 983 havit., 28 kilom. — BEAUNE, 10,969 hab., 319 kil. de Paris et 33 de Dijon;
Meursault, 2,178 habit., 8 kilom. de Beaune; Pomard, 1,227 habit., 3 kil.; Savigny-sou.
Beaune, 1,703 hab., 5 kil.; Voluay, 605 hab, 5 kil.; Arnay-le- Duc, 2,473 habit. , 33 kil; Bligny-sur-Ouche, 1,395 hab., 16 kil.; Lier nais, 1,232 hab., 60 kil.; Nolay, 2,241 hab, 20 kil ; Santenay, 1, 543 “hab. 15 kil.; Nuit, 3,317 habit. .» 15 kilom. ; Vosnes, 520 habit, 15 kil.; Vougeot, 229 hab. 20 kil.; Pouilly
: en-Montagne, 1,177 hab., "39 kilom ; Saint:
Jeanede-Losne, 2,266 hab., 43 kil.; Brazeye en-Plaine, 1,721 habit., 44 kilom.; Seurre, 3,095 habit., 29 kilom.; Pou:lly-sur-Saûne, 822 habit., 23 kil. — CHATILLON-SUR-SEINE, 4,886 hab., 227 kil. de Paris et 81 de Dijon; Aignay-le- Duc, 947 hab., 31 kilom de Chi.
tillon ; Minot, 800 hab., 34 kil.; Baïgneux.
des-Juifs, 425 habit., 36 kilom.; Laigne, 1,563 hab., 19 kilom., Montigny-sur-Aube, 917 hab., 23 kil.; Recey-sur-Ource, 1,083h,
27 kil. — SEMUR, 3,895 habit., 2° il. de &
Paris et 70 de Dijon ; F'lavigny-sur-vzerain,
trouve
1,269 hab Reine, 770 789 hab.
18 kil.; B
Dijon suzon. C pordées marque celle dite du voya, de sa fl Saint-Mi Sainte-A palais d salle des du xvi° :
l'ancien de caser l'hôtel d ral, le p:
nombre les trois sciences ture et d et 600 médaille botaniq célèbres Piron, Q Guyton de Paris canonis au xu° $ rive ga senal e
rang parmi les plus estimés g ivisée en deux re cette ville et > Nuits à lari.
ns de la Roma.
eyrière, Meur.
Dr ajoute celles S vinaigres ex.
rc et de grains, tures de draps, tanneries, etc, nt ceux qui ont rais de fer que e, en effet, dans 'nEAUX.
8 kilom. de Beaune, kil. ; Savigny-son.
3; Voluay, 605 hab.
73 habit. , 33 kil:
hab., 16 kil.; Lier Nolay, 2,241 hab, ab., 15 kil; Nuit, Vosnes, 520 habit, 20 kil.; Pouilly.
, 39 kilom ; Saint ., 43 kil.; Brazey.
14 kilom.; Seurre, Pou:lly-sur-Saûne, 'ILLON-SUR-SEINE, ris et 81 de Dijon; 31 kilom de Chi.
‘ kil.; Baigneux.
kilom.; Laigna, ontigny-sur-Aube, r-Ource, 1,083h,
abit., 227 il, de M
igny-sur-\ zerait,
de vastes pâtn.
rières. Les prai.
élève un ass éliorée par je
bo de Nuits, ete, L
trouve une bibliothèque publique de 4,000 volumes. Au bourg de
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Dijon est située dans une plaine fertile, an confluent de l'Ouche et du suzon. C'est une des plus belles villes de province. F''le a de larges rues bordées de maisons élégantes, de belles piaces parmi lesquelles on remarque surtout la place Royale, de superbes promenades, notamment celle dite du Parc. et plusieurs édifices qui méritent toute l'attention du voyageur. La cathédrale se distingue par la hardiesse et la légèreté de sa flèche haute de 98 mètres, l’église de Notre-Dame et celle de Saint-Michel sont toutes deux remarquables par leur portail. L'église Sainte-Anne est un édifice moderne avec une belle coupole. L'ancien palais des Etats est un édifice très-vaste; on y remarque surtout la salle des Gardes dont la construction ei les ornements sont du xve et du xvi° siècles. Les restes Je l’ancien palais des ducs de Bourgogne et l'aucien château-fort construit par Louis XI (ce dernier sert aujourd’hui de caserne) sont encore à visiter. Les autres édifices importants sont l'hôtel de la préfecture, jadis occupé par l’intendance, l'hôpital général, le palais de justice et la salle de spectacle. Dijon renferme un grand nombre d'établissements scientifiques et ttéraires. Nous nommerons ks trois facultés de droit, des sciences et des lettres, l’académie des sciences, arts, et belles lettres, la société d’archéologie, celle d’agriculture et d'industrie, la bibliothèque ublique, riche de 40,000 volumes et 600 manuscrits, le musée de tableaux et d’antiquiés, le cabinet des médailles, Pécole spéciale des beaux-arts, l’observatoire et le jardin botanique. Aucune ville de France n’a donné au pays autant d'hommes célèbres. Nous nommerons au hasard Bossuet, Crébillon, Longepierre, Piron, Cazotte, Saumaise, Lamonnoye, Bouhier, de Brosses, Rameau, Guyton-Morveau, le fameux Hugues Aubriot, prévôt des marchands de Paris, et madame de Chantal, grand’-mère de madame de Sévigné, canonisée en 1767. L’illustre saint Bernard, le grand docteur de la foi au xu° siècle, est né dans un village tout près de Dijon. Auxvonne, sur la rive gauche de la Saône, est importante par ses fortifications, son arsenal et sa fonderie de canons. Elle est régulière et bien bâtie. On y
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l'ontaine-Française, on remarque un monument élevé à Henri IV, en mémoire de la victoire que ce prince y remporta, en 1595, sur le duc de Mayenne et l’armée espagnole.
Beaune, sur la Bouzoise, est une ville fort agréable. Elle possède un hôpital magnifique construit par Nicolas Rollin, chancelier de Fhilippe. le-Bon, et une bibliothèque de 4,000 volumes. Beaune est la patrie de l'illustre mathématicien Monge, comte de Péluse. Le bourg de Nolay, sur la Cusance, doit être cité comme ayant donné le jour à l’un des patriotes les plus purs qui aient honoré la révolution française, nous voulons dire Carnot. A 4 kilomètres de Nolay se trouve la cascade de Ménevault dont la chute a environ 20 mètres de hauteur. Saint-Jean-de. Losne, sur la rive droite de la Saône, est une petite ville insignifiante: mais elle a droit à une mention spéciale à cause de l’héroïque et henreuse défense que ses habitants opposèrent, en 1636, à l’armée impériale. Le savant bénédictin Martenne y est né.
Châtillon-sur-Seine est une jolie petite ville qui se distingue par son activité industrielle. Elle a une bibliothèque de 7,500 volumes.
Sémur-en-Auxois est bâtie sur un rocher escarpé au pied duquel coule l’'Armançon. On remarque son vieux château, sa belle église gothique et sa bibliothèque publique riche de 15,000 volumes. A Montburd, sur la Brenne, on visite avec intérêt le château seigneurial où est né et où a vécu le naturaliste Buffon. C’est dans cette petite ville qu’un autre na. turaliste célèbre, Daubenton, a vu le jour. Saulieu est importante par son commerce de bois. Dans ses environs se trouve le village de Saint- Légier-de-Fouchet qui a vu naître le maréchal Vauban.
COTES-DU-NORD
Ce département tire son nom de sa situalion dans la région septentrionale de la France et sur le canal de la Manche, dont les flots le baig'.ent au nord. Il a d’ailleurs pour limites au sud, le département du Morbihan; à l’ouest, celui du Finistère; et à l’est, celui d’Ille-et Vilaine.
Il est traversé de l’est à l’ouest par la chaîne granitique des monts Ménez qui envoient de nombreuses ramifications au nord et au sud, À l'exception d’une partie de ces montagnes qui est stérile, le sol des
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FRANCE. 493 côtes-du-Nord cst généralement fertile. Les terres qui avoisinent la mer, jusqu’à trois lieues dans l’intérieur, sont remarquables par leur fécondité. La production en céréales et en nommes de terre est assez abondante pour fourni: : surplus à l'exportation. La tuiture du lin et du chanvre est très-r. .:ndue. Les pommiers à cidre remplacent la vigne. Les pâturages et les prairies occupent plus du tiers de la surface du territoire. Aussi l'élève des bestiaux et des chevaux est-elle une branche extrêmement importante de la production agricole. La pêche maritime coustitue la priucipale industrie des arrondissements que baïsne la Manche; dans ceux de Guingamp, de Loudé:“e, c’est la fabrication du fil
‘et des toiles. Les tanneries sont fcrt nombreuses. Les Côtes-du-Nord
renferment aussi des papeteries, des filatures de line, des manuface tures de draps communs, des faïenceries et poteries, des fabriques de sucre de betteraves. Enfin, il y a plusieurs forges et hauts-fourneaux où se traitent les minerais de fer et de ploinb qui s’exploitent dans le
département,
Superficie totale: 6,886,44 kilom. carrés. — Population totale, 632,61 hab. — Population par kilom. carré, 91,88. — Cinq arrondissements : SAINT-BRIEUC, 12 cantons, J4 communes, 180,275 habit. ; DINAN, 10 cantons, 90 communes, 118,328 habit.; GuiIxGamp, 10 cantons, 73 communes, 126,683 habitants ; LANNION, 7 cantons, 63 comm., 114,737 hab.; Louoéac, 9 cantons, 58 comm., 92,590 hab.
Villes et bourgs principaux :
SAINT-BRIEUC, 12,813 hab., 451 kilom.
de Paris; Piédran, 3,703 habit., 7 kilom. de Saint-Brieuc ; Plerin, 5,664 habit., 2 kilom.; Pordic, 4,980 hab , 8 kil ; Yffiniac, 2,963 h., 5kil.; C'hatelaudren, 1,367 habit., 20 kilom.; Plelo, 4,868 hab., 20 kil.; Etables, 2,85? h., 15 kil.; Binic, 2,640 hab., 12 kil ; Portrieux, 2,000 Lab. , 18 kil.s Lamballe, 4,337 hab.
19 kilom.; Lanvollon, 1,526 hab., 24 kilom.; Pommerit-le- Vicomte, 3,013 hab., ?8kilum. ; Morcontour, 1,678 hab., 25 kilom ; Plaintel, 3,421 hab., 12 kilom. , Paimpol, 2,146 hab., & kil. ; Plouézec, 4,44: habit , 33 kil.; Pléneuf, 2,030 habit., 26 kil.; Erquy, 2,292 h., 28 kil.; Ploeuc, 5,298 hab., 24 kil. ; Piouka, 5,052 hab., 95 kilom.; Quintin, 3,917 hab, 20 kilom, — Dinan, 7,732 habit., 374kil. de Paris et 56 de Saint-Brieuc; Pleudilen, 4,884 habit., 10 kilom. de Dinan; Plouer, 4,023 hab., 10 kilom. ; Broons, 2,580 hab, 25 kil.; Evran, 4,397 hab., 10 kil. ; Jugon, 558 hab., 22 kilom.; Plécéliac, 2,128 hakut., 28 kil.; Plénée-Jugon, 4,564 hab., 98 kil. ;
Ye
Matignon, 1,360 hab., 30 kilom.; Plancoet, 1998 hab., 0 kilom.; Corseul, 3,346 hab, 11 kil; Plélan, 1,022 hab., 20 kil. ; P/oubaday, 2,710 hab., 20 kilom.; Suint-Jonan-del'Isle, 658 hab., 25 kil.; Caulnes, 2,050 hab., 22 kil, — GuincamPr, 6,718 hab., 464 kil. de Paris et 32 de St-Brieuc; Begard, 4,033 hab, 12 kilom. de Guingamp; Belle-Isle-en-terre, 1,740 hab., 20 kil. ; Louargat, 4,428 habit., 16 kil. ; Plongouver, 4,037 hab., 20 kilom. ; Bourbriac, 4,353 habit., 10 kilom.; Calluc, 3,194 hab., 31 kilom.; Carnoet, 2,169 hab., 52 kil.; Mael-Carhaix, 2,203 hab., 46 kil.; Cbmel, 3,814 habit, 40. kilom.; Plouagat, 2,438 hab., 10 kilom.; Gondelin, 2,413 hab., 8 kilom.; Pontrieux, 2,00% hab., 16 kiloun , Plouec, 2,230 habit., 12 kilom. ; Rostrenen, jou habit., 45 kilom.; Plounevez-Quiriin, 3,045 habit., 3° kilom. ; Saint-N'colas-du- Pelem, 2,160 habit., 38 kilom. — LANNION, 6,272 hab., 519 kil. de Paris et 78 de Saint- Brieuc ; Ploubezre, 3,393 bhab., 4 kil. de Lanunion; Lezardrieux, 2,298 habit., 32 kilom ; Pleubian, 4,383 hab., 32 kilom. ; Pieudaniei, 2,504 habit, 24 kilom.; Pleumeur-Gautier, 2,556 hab., 24 kil.: Perros-Guirec, 2,522 ., 8 kil., £ieumeur-Bodou, 2,650 hab., 10 kil. ; Plestin, 4,573 habit., 18 kilom : Floumilliau, 3.480 habit., 8 kil.; Plouaret, 5,380 habit., 14kil; Loguisy-Plougras, 3,315 hab., 50 kil; Plounevez-Moedec, 3,591 hab., 20 kil. ; Fluzuuet, 2,438 habit., 15 kil.; Lu Roche-Derrien, 1,679 hab., 18 kil. ; Cavan, 2,080 hab,
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16 kil.; Pommerit-Jaudy, 2,583 hab., 20 kil.; linée, 573 hab., 26 kil.; Corlay, 1,413 hab., Prat, 2,153 hab., 14 kil.; à Tréguier, 3 ,576h., 35 kil. : : Saint-Mayeux 2, 020 habit. 23 kil.: 16 kil. — L OUDÉAC, 0, 367 hab., 476 kil, de Goarec, 900 hab., 40kil.; Laniscat, 4,1 ft h., Paris et 50 de Saint-Brieuc ; La Motte, 32 kil.; Mordrignac, 2, 957 hab., 30 kilom.; 3,097 hab., 7 kil, de Loudéac ; Saint-Caradoc, Mur-de-Bretagne, 2,403 hab., 20 kil; : Plow. 2,022 hab., 8 kil. ; Trevé, 2,553 hab., 6kil.; guenast, 3,727 habit., 14 kilo. ; Gausson, La Chèze, 1,410 habit., 10 kilom. ; Plemet, 2,118 hab., 15 kilom.; Plemy, 3,202 habit, 3,019 hab., 15 kil. ; La Prenessaye, 1,647 h., 25 kil.; Plessala, 3, 324 hab., 16 “kil; ; Uzel, 15 kil.; Plumieux, 3,425 hab., 18 kil.; Co- 2,090 hab, 15 kil.
Saint-Brieuc est une assez jolie ville qui ne renferme d’autres monu. ments curieux que sa cathédrale gothique et un beau pont en granit sur le Gouet. Malgré sa faible population, elle possède une bibliothèque publique de 23,000 volumes, un musée de peinture, un cabinet d’his. toire naturelle, une société archéologique et historique, une société d'agriculture et une école de navigation. Saint-Brieuc, étant à un kilo. mètre de la mer, dont elle est encore séparée par des montagnes, a son port au bourg de Légué-Saint-Brieuc. Ce port, situé à l'embouchure du Gouet, est entouré de beaux quais et reçoit des navires de 350 tonaeaux. Lamballe est une jolie petite ville bâtie sur le penchant d'un coteau au bord du Gouessant. Paimpol est important par son port où peuvent aborder les bâtiments de toutes grandeurs. Quintin, sur le Gouet, prospère par ses fabriques de toiles fines. Dans ses environs, on remarque deux monuments druidiques.
Dinan, sur la Rance, à l'embouchure du canal d’ille-et-Rance, fleurit par son industrie et son commerce. Cette petite ville est bâtie sur une montagne escarpée ct présente un aspect pittoresque. Le cœur du héros breton, Duguesclin, est déposé dans l’église du Saint-Sauveur. L'ancien château-fort, remarquable par l'élévation et l'épaisseur de ses murailles, sert aujourd’hui de prison. Dinan possède un établissement d'eaux minérales assez fréquenté. L’académicien Duclos et l'illustre Mahé de Labourdonnaye sont nés dans cette ville.
Guingamp, sur le Trieux, est le centre de la fabrication de ces tissus de coton légers auxquels elle a donné son nom. Lannion, sur le Léguer, est une petite ville assez commerçante; mais son port ne peut recevoir que de petits navires. Celui de Tréguier. qui est formé par les embouchures du Guindy et du Jaudy, admet‘ des bâtiments de 200 à 300 tonneaux. La ville, mieux bâtie que la précédente, renferme une cathédrale gothique curieuse et une belle halle. La partie la plus méridionale du département nous présente la ville de Loudéac qui n’est intéressante
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CREUSE
Ce département appartient à la région centrale de la France. Il cst
dé toiles connues dans le commerce sous le nom de bretagnes.
borné, au nord, par les départements de l’indre et du Cher; à l’est, par ceux de l’Allicr et du Puy-de-Dôme ; au sud, par celui de la Corrèze, et à l’ouest, par celui de la Haute-Vienne,
Le territoire de la Creuse est sillonné de montagnes qui sont des ramifications de celles de l’Auvergne, et quoique la plus élevée ne dépasse pas 750 mètres au-dessus du niveau de l'Océan, le climat y est assez froid. Les terres sont peu fertiles, et de plus l’agriculture est fort arriés rée. Le département ne produit pas assez de céréales pour les besoins des habitants. Il y a de bons pâturages qui nourrissent une quantité considérable de gros et menu bétail, La Creuse renferme des mines dé houille dont quelques-unes sont exploitées, et d’autres richesses miné+ rales, telles que fer, antimoine, porphyre, etc., dont on ne tire aucun parti. L'industrie manufacturière est à pen près nulle; quand on a nommé les manufactures de tapis d’Aubusson et de Felletin, on ne peut plus citer que quelques papeteries, tanneries, chapelleries, filatures et fabriques de porcelaine. Toutes les années, il sort du département une trentaine de milliers d'hommes qui se répandent dans les diverses parties de la France, et vont travailler comme maçons, tailleurs de pierres,
Superficie totale : 5,568, 20 kil. carrés. — Popul. totale, 287,075 hab. — Popul. par kil. carré, 51,56. — Quatre arrondissements : GUERET', 7 cantons, 75 éomm., 98,286 hab; AusussoN, 10 cantons, 99 comm., 106,619 h.; BouRGANEUF , 4 cantons, 41 communes, 42,673 habit.; Boussac, 4 cantons, 46 comaunes, 39,497 habitants.
Villes et bourgs principaux : :
GUERET, 4.446 hab., 345 kil. de Paris; Ajain, 2,107 hab., 11 kil. de Guéret; Akun, 2,242 hub., 18 kilom., Pionnat, 2,423 hab.
12 kil; Bonnat, 2,965 habit., 21 kil, ; Chéniers, 1,220 hab., 29 kil.; Saint-tienne-de- Furzac, 2,051 hab., 28 kil ; Dun-le-Palleeau, 1,421 habitants, 25 kilom.; Fresselines, 2,078 hab , 31 kilom.; Naillat, 2,102 habit,
scieurs de long, couvreurs, charpentiers, terrassicrs et manœuvres.
21kil.; Grand-Bourg-Salagnac, 3,022 hab., 18 kil.; Saint- Vaury, 2,623 hab., 12 kilom.s: Bussière-Dunoise, 3,034 hab., 13 kilom ; La Soulerraine, 3,680 hab., 34 kil. ; Azerables,, 2,287 hab , 37 kilom.; Saint-Aignant-de- Vete sillat, 2,252 habit , 30 kilom. — AUBUSSON, 6,666 hab., 576 kil. de Paris et 38 de Guëvet ; Auzances, 1,343 hab., 27 kil. d'Aubnss son ; Dontreix, 2,717 hab. 31 kil.; Bellegarde, 852 habit., 10 kilom.; Mainsat, 2,50 habit.
20 kil.; Chenerailles, 1,079 hab., 18 kilom.s La Courtine, 1,030 hab., 31 kilom ; Crocg, 1,045 hah., 19 kil.; Mérinchal, 2,212 habit., 26 kil; Evaux, 2,837 Hab., 37 kil.; Felletin, 3,454 hab., 8 kilom.: Vallières, 2,378 hab., 12 kil.; Gentioux, 1,535 hab., 24 kil.; Saint S'ulpice-les- Champs, 1,147 hab., 13 kilom.——
mn.
Bourcaneur, 3,384 hab., 378 kil. de Paris 48 kilom. de Guéret; Chambon, 2,182 hab. et 32 de Guéret; Bénévent, 1,562 habitants, 24 kilom. de Boussac; Chatelus-Maivaleix,
‘26 kil. de Bourganeuf; Pontarion, 478hab., 1,945 hab., 16 kilom. ; Clugnat. 2,287 hab.
12 kil.; Sardent, 2,507 hab., 16 kil.; Royère, 11 kil.; Jarnages, 881 hab., 20 kilom.
2,503 hab., 22 kilom. — BoussAC, 995 hab.,
Le chef-lieu, Guéret, est une assez jolie petite ville qui possède une bibliothèque publique de 4,500 volumes et une société des sciences naturelles ec d’antiquité. C’est tout ce que nous avons à en dire. Au bourg d'Ahun, l’ancienne Acitodunum, on remarque les restes d’une ancienne abbaye de l'ordre de Cluny. Chaque année, le 16 août, jour de la Saint-Roch, son église est encore visitée par une foule de pèlerins et de pèlcrines. Celles-ci viennent s’y faire couper leurs cheveux en échange de quelques aunes de toile grossière.
Aubusson, sur la Creuse, doit sa prospérité à ses fabriques de tapis ras et veloutés qui sont renommés par toute l'Europe. Felletin, sur la même rivière, possède également des manufactures de tapis. Nous nommons le bourg de Crocq, parce que, dans les guerres civiles de la fin du xvi° siècle, il a vu naître dans ses murs la confédération des communes assemblées. Les membres de cette alliance, auxquels on donna le nom de croquants, n'étaient nullement des malfaiteurs. Ils s’engageaient simplement à s’armer et à se protéger mutuellement contre les assassinats et les brigandages qui désolaient le pays. La petite ville d’Evaux nossède des eaux thermales salines qui étaient déjà fréquentées à l’époque de la domination romaine. L’une des sources, appelée le Puits de César, a une température de 59 degrés centigrades.
On voit à Bourganeuf, petite ville bâtie sur la rive gauche du Taurion, une tour curieuse dont on attribue la construction à Zizim, fils de Ma-
homet Il et. frère de Bajazet II, qui s'était réfugié en France, mais qui se rendit ensuite auprès d’Innocent VIII.
Boussac est remarquable par sa situation au sommet d’un rocher escarpé et très-difficilement accessible, au pied duquel s'unissent le Véroux et la Petite-Creuse. Elle est dominée par un antique château crénelé et muni de tours. C’est le chef-lieu d'arrondissement le moins peuplé de toute la France. Le tribunal de première instance de l’arrondissement de Boussac a son siége à Chambon, autre petite ville bâtie au confluent de la Tarde et de la Vouise.
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DORDOGNE
Ce département appartient à la région sud-ouest de l'empire. Il est borné, au nord, par les départements de la Haute-Vienne et de la Charente; à l’est, par ceux de la Corrèze et du Lot; au sud, par ce dernier et ceux de Lot-et-Garonne et de la Gironde; à l’ouest enfin, par ceux de la Charente, de la Charente-fnférieuro et de la Gironde.
Le territoire de ce département est sillonné dans tous les sens par des chaînes de montagnes peu élevées. Si l’on excepte la vallée de ja Dordogne et celle de l'Isle, les autres vallons du pays ne sont que des gorges extrêmement resscrrées, souvent ravagées par les ruisseaux et les torrents que grossissent tout à coup les orages très-fréquents dans cette contrée. Les diflérentes chaînes de monticules qui coupent le département sont assez souvent couvertes de vignes et de bois ; mais un grand nombre aussi sont absolument nues et ne présentent que des ro-
chers stériles. Sur les hauteurs, on trouve d'immenses étendues de
bruyères et de genêts, ainsi que des bois de châtaigners, dont les fruits sont une ressource importante pour l'alimentation des paysans. Le sol est généralement sec, pierreux et aride. La récolte des céréales suffit à peine à la consommation locale, La moitié environ du vin que produit la Dordogne est convertie en eaux-de-vie et exportée. Les pâturages sont peu abondants. En un mot, le département est assez peu favorisé de la nature, Cependant, le Périgord jouit depuis longtemps d’une haute renommée dans le monde des gourmands : il doit cette réputation à ses pores excellents, à ses volailles délicieuses, à ses perdrix rouges et à ses truffes, qui sont plus abondantes ici qu'en tout autre lieu de France. On remarque dans la Dordogne quelques industries fort actives. Au premier rang se placent les usines métallurgiques et les papeteries. Dans celles-ci, on traite les riches minerais de fer que possède le département. 11 y a aussi des houillères expioitées. Le grès de Terrasson renferme du cuivre carbonaté avec lequel on prépare du vitriol bleu. On exploite encore des carrières de pierres lithographiques, de pierres meulières, d’ardoises, etc. Les autres établissements industriels principaux consistent en manufactures de tissus de laine, tanneries, coutelleries, clouteries, falenceries, poteries de grès, briqueteries, chapel-. leries, teintureries, etc.
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Superficie totale : 9,160,06 kil. carrés. = Popul, totale, 505,789 habit. — Popul. par kil. carré, 55,22. — Cinq arrondissements :
PFERIGUEUX, 9 cantons, 113 communes, 110,748 habitants, BERGERAC 13 cantovr, 174 communes, 118,247 habit, ; NonTaoï, 8 cantons, 80 communes, 86,697 habitants ; RiBÉRAC, 7 cantons, 85 comm., 73,177 hab ; SARLAT, 10 cantons, 133 comm., 116,920 habitants.
Villes et bourgs principaux :
PERIGOEUX, 13,647 hab. , 479 kil. de Paris; Brantôme, 2,756 hab., 26 kil. 1/2 de Périgueux ; Bourdeilles, 1,485 hab., 25 kil,s Lisle, 1,272 habitants, 24 kilum.; Excideuil, 1,907 hab., 32 kil.; Hautefort, 1,777 habit., 49 Lil.; Saint-Astier, 2,826 hab , 18 kilom.: Sairt-Pierre-de-Chignac, 868 habit., 4 kil.s Savignac, 995 habitants, 20 kilom.; Cubjac, 4,123 hab., 22 kilom.; Thenon, 1,850 hab, 33 kil.; Vergt, 1,734 hab., 20 kil. — BER- GERAC, 10,402 hah., 524 kilom. de Paris et 49 de Périgueux; Beaumont, 1,835 habit., 30 kil. de Bergerac; Cadouin, 703 hab.; 34 kil.; Eymet, 1,821 hab., 25 kil.; Lssigeac, 1,068 hab, 19 kil; : Laforce, 812 hab., 9kil.s Lalinde, 2,056 hab. 20 kilom.; Montpazier, 4,122hab ,41kil.; Saint-Alvère, 1,900 hab., 29 kil.; Sigoules, 718 hab., 13 kil.; Velines,
787 hab., 30 kil. ; Villamblard, 1,400 hah., 23k.; Villefranche. de. Longchapt, 1,785 hab., 42 kilom. — NonTRoN, 3,758 hab., 504 kil, de Paris et 47 de Périgueux ; Javerlhae, 1,454 hab., 10 kil. de Nontron; Bussières Badil, 1,376 habit,, 15 kilom.; Busseroles, 2,207 hab., 20 kil ; Champagnac- “de Bélair, 92! babit., 16 kilors.; 3; Payzac, 2,590 habit! 49 kilom.; Jumilhac-le-Grand, 3,277 habit,?
33 kil,; Lenouaille, 1,607 hab, 42 kil,; Ma, reuil, 3,765 hab., 19 kil.; Saint-Pardonus-le. Rivière, 1,800 hab., 11 kilem.; Saint-Saud, 2,703 bb, 22 kiloin.; Thiviers, 2,414 hab, 25 kilom. — RILÉRAC, 3,010 bab., 507? kil, de Paris et 32 de Périgueux ; 5 Monpons, 1,660 hab., 23 kil. de Ribérac; Montagrier, 830 hab., 8 bilom.; Mussidan , 1,744 hab., 28 kil.; Neuvie, 2,257 hab,, 20 kil. ; Sainte Aulaye, 1,397 hab., 19 kil.; La Rochegalais, 2,427 hab., 36 kil. ; Verteillac, 1,076 Lab,, 14 kil. — SARLAT, 5,950 hab., 536 kilom. de Paris et 70 de Périgueux ; Belvès, 2,536 hab., 24 kilom. de Sarlat; Le Bugue, 2,90% hab, 24 kil.; C'arlux, 990 habit., 16 kil.; Domme, 2,115 hab., 8 kil.; Montignac, 4, 146 habit., 24 kil.s Saint-Cyprien, 2,420 hab., 17 kil; Salignac, 1,430 hab., 16 kilom.; Terrasson, 2,302 hahit., 32 kil ; Villefranche-de-Belvès, 1,920 hab., 36 kilomètres.
Périgueuæ, l’antique Vesunna, est située sur la rive droite de l'Isle. Ses rues sont étroites et tortueuses; ses maisons sont anciennes et d’un aspect triste; cette ville renferme plusieurs monuments curieux. Parmi les restes de l'antiquité romaine, on remarque les ruines d’un amphithéâtre, des restes d’aqueducs, et une tour, dite tour de Vésone, qui a encore une hauteur de 20 mètres, et dont les murs présentent une circonférence de 63 mètres sur une épaisseur de près de 2 mètres. Les principaux édifices raodernes sont l'hôtel de la préfecture, le palais de Justice, l'hôpital et le théâtre. Mais la construction la plus remarquable est la cathédrale sous l’iavocation de saint Front, C’est un monument
qui tient à
la fois de l'architecture romane et de l'architecture bysan-
tine. La bibliothèque de 13,200 volumes, la société d’agriculture, sciences et arts, le musée d'antiquités, sont les établissements scientifiques les plus importants de Périgueux; mais ses pâtés, ses jambons, ses truffes sont beaucoup plus renommés, A Brantôme, sur la Dronne, on voit une ancieune abbaye de bénédictins dont le seigneur de Bourdeilles, auteur d’écrits assez peu chastes, a été abbé commendataire, Bergerac est unc jolie petite ville bâtie sur la rive droite de la Dordo-
gne. Elle na pas 1 Nantes, 4 maréchat maréchal 12 lieues tement. | Éssais, se Bergerac cher.
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de la Dorde-
gne. Elle er' ‘mportante par ses forges et ses papeteries, Cette ville, qui va pas 41,320 habitants, renfermait, avant la révocation de l'édit de Nantes, 40,000 protestants. Elle est la patrie de Cyrano de Bergerac, des maréchaux Caumont de la Force at Armand de la Force, ainsi que du maréchal de Biron, décapité sous Henri iV. Le château de Biron, situé à 42 lieues sud-est de Bergerac, est un des plus remarquables du dépar ment. Celui où est né Michel de Montaigne, le célèbre auu r des Essais, se trouve dans la commune de Saint-Michel, à 8 lieues ouest de Bergerac ; on va y visiter encore son cabinet et sa chambre à coucher.
Nontron, sur le Bandiat, est une ville ancienne et mal bâtie qui n’offre
rien d’intéressant. Le bourg de Jumilhac-le-Grand, sur la rive gauche de l'Isle, possède un vieux châtaeu-fort qui existe encore à peu près comme L'ilétait avant la révolution.
Ribérac est une vieille cité bâtie sur la rive gauche de la Dronne. Au | bourg de Mussidan, on trouve une caverne curieuse dans laquelle un ruisseau, nommé le Sourzac, jaillit du flanc d’un rocher en formant une cascade d'environ 12 mètres de hauteur.
Sarlat, sur les bords du Sarlat, se distingue par son activité industrielle, À 5 lieues au nord-ouest, de cette ville, on rencontre, au village de Miremont, une immense caverne, jadis appelée le Cluseau, qui mérite d’être rangée au nombre des plus belles grottes de France,
DOUBS
Ce département fait partie de la région orientale et frontière de la France. Du côté de l’est et du sud-est, il confine aux cantons de Berne, de Neufchâtel et de Vaud, qui appartiennent à la Confédération helvétique. Au nord, il a pour limites les départements du Haut-Rhin et de la Haute-Srône ; à l’ouest, ceux de la Haute-Saône et du Jura ; au midi, ce dernier.
La rivière du Doubs qui donne son nom au département, prend sa source dans la partie sud-est de son territoire, court au nord, décrit de nombreuses sinuosités et enfin se dirige au sud-ouest, de sorte qu’elle parcourt deux fois le département dans sa plus grande largeur.
Toute la partie orientale du département est sillonnée par les chai-
tn Près
sphere RAGE RCE US
ins DS
nes parallèles des montagnes du Jura, qni, décroissant en hauteur de l’est à l’ouest, divisent le territoire en trois régions également distinctes par leur climat et leurs produits. La région deshautes montagnes est couverte de glaces et de nciges durant six mois de l’année. Elle est cou rounée de vastes forêts de sapins. Les terres y sont peu propres à la culture des céréales ; maisil s’y trouve d'excellents pâturages qui nour. rissent une grande quantité de bêtes à cornes. La région, appelée Moyenne-Montagne, possède aussi de grandes forêts et de riches pâturages ; mais les forêts se composent de chênes et de hètres. Elle renferme, en outre, des vallées fertiles où les céréales réussissent. La vigne même est cultivée sur quelques coteaux exposés au midi. La région, dite de la Plaine, quoiqu'elle soit variée par de nombreuses collines, est la plus fertile des trois. Toutes les cultures y prospèrent, et la vigne y donne des produits estimés. Une grande industrie agricole consiste dans la fabrication des fromages, façon Gruyère. On évalue cette fabrication à plus de deux millions et demi de kilogrammes par année. Le régime des fruitières d'association (on nomme ainsi les fabriques de fromages établies par les paysans à frais communs) a mérité d'attirer l’at. tention des économistes.
Le Doubs occupe un rang élevé parmi les départements industriels de la France. On y exploite plusieurs mines de houille, de lignite et surtout de fer. Ce dernier métal est traité dans une soixantaine de hauts-fourneaux et ce forges. Les autres industries principales sont les manufacturcs d’horlogerie, les fabriques d’acier, les clouteries, les tréfileries, les ateliers où l’on travaille le cuivre, les tanneries, les papeteries, les distilleries d’absinthe et de kirchwasser, les chapelleries, les faïence. ries, les brasseries, et diverses fabriques de tissus en laine, soic et coton.
La nature calcaire des montagnes du Jura explique le grand nombre de cavernes et de grottes à stalactites, de gouffres où s’engloutissent les ruisseaux, et d’autres phénomènes naturels qui font du Doubs l’un des départements les plus curieux pour le touriste. On y voit aussi plusieurs cascades extrêmement pittoresques, parmi lesquelles celle appelée le saut du Doubs est la plus remarquable par le volume de ses eaux.
Superficie totale : 5,228,96 kil, carrés. — kilom. carré, 56,74 hab. — Quatre arrondis Popul. totale, 296,679 habit. — Pepul. nar sements : BESANCON, 8 cantons, 203 come
munes, 110 7 cantons, | MONTBÉLIA 65,304 hab punes, 99,
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cantons, 203 com.
munes, 110,826 habit.; BAUME-LES-DAMES, 1.206 hab., 22 kil.; Rougemoni, 1,372 hab. 7 cantons, 187 communes, 68,354 habitants; 16 kil,; Æoulans, 091 hab., 12 kil.s Vercel, MonruéLrAnD, 7 cantons, 1061 communes, 1,259 habit., 21 kilom. — MonvTBÉLtARD, 65,304 hab.; PONTARTIER, 5 cantons, 89 com- 6,144 hab , 441 kilom. de Paris et 75 de Hemunes, 52,195 habitants. sançon; Audincourt, 2,144 hab., 0 kilom. de
Villes et bourgs principaux : Montbéliard ; Mandeure, 905 habhitants, 2 kil.;
BESANÇON , 35,343 hab., 588 kilom. de Hérimoncourt, 715 habitants, 12 kilomètres ; Paris; Amancey, 751 hab., 30 kilom. de Be- Seloncourt, 930 habitants, 8 kilomètres ; sançon ; Audenx, 218 habit., 12 kil; Bous- Blamont, 718 hab, 16 kil.; Maiche, 902 hab. sières, 295 hab., 14 kil.; Marchaux, 568 hab,, 44 kil,; Pont-de-Roide, 755 hab, 15 kilom.; 13 kil.; Ornans, 3,483 habit., 25 kil.; Lods, Russey, 1,069 hab., 50 kil.; Saint- Hippolyte, 1,328 hab., 35 kil; Mouthiers, 1,200 hab., 8067 hab., 28 kil.— PONTARLIER, 4,943 hab., 34kilom.; Vuillafans, 1,300 hab., 39 kilom.; 463 kil. de Paris et 5% de Besançon ; Levier, Quingey, 1,038 habit., 22 kilom. ; Chenecey, 1,600 hab., 19 kil. de Pontarlier; Montbenoit, 1,013 hab,, 13 kilum. — BAUME-LES-DAMES, 1,150 hab., 15 kilom ; Morteau, 1,703 hab, 2,587 hab., 434 ki. de Paris et 27 de Besan- 27 kil.; La Grand-Combe, 924 hab., 24 kil.s çon ; Guillon, 260 hah., 8 kilom. de Baume; Les Gras, 826 hab., 19 kil.; Le Lac, 1,565 h., Clerval, 131% hab.,19 kil.; Zsle.sur-le-Doubs, 34 kil.; Mouthe, 1,909 hab., 30 kil, ; Jougne, 1,255 habit., 23 kilom.; Pierre-Fonlaine, 1,200 hab., 28 kilomètres.
On fait remonter la fondation de Besançon, l’ancienne Vesontio, à quatre siècles avant notre ère. Cette ville, située sur le Doubs, dans une position aussi forte que pittoresque, a toujours été depuis la conquête romaine une cilé importante. Elle a soutenu avec succès un grand nombre de sièges ; en 1814, par exemple, elle résista à tous les eflorts des armées alliées. Besançon, par sa construction sur une presqu'ile élevée qu’entoure la rivière, ainsi que par les fortifications nombreuses élevées sous Louis XIV et depuis lors, peut être regardée comme une place inexpugnable. La ville est bien bâtie; néanmoins ses rues sont étroites, et son aspect est assez triste. Le seul monument qui atteste encore son imporlance sous les Romains, est un arc de triomphe érigé en l'honneur d’Aurélien ou de Crispus, fils de Constantin. On le désigne aujourd’hui sous le nom de Porte-Noire. La cathédrale est un bel édifice gothique des xi* et xue siècles. Elle est ornée de sculptures et de tableaux remarquables. L'église de la Madeleine mérite d’être citée pour la beauté de son vaisseau. Parmi les édifices plus modernes, on doit visiter l’ancien hôtel du cardinal Granvelle, belle construction du xvi° siècle, le palais de Justice, qui est de la mème époque, l’hôtel de la préfecture qui occupe le bâtiment de l’ancienne intendance, l'hôpital Saint-Jacques, le bâtiment du lycée et celui qu’occupent la bibliothèque publique et le musée. Besançon possède de nombreux établissements scientifiques ct littéraires. Les principaux, sans parler de ceux qui dépendent de l’université, sont la bibliothèque
riche de 73,000 volumes, dont 1,500 manuscrits ; la société impériale
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203 CHAPITRE QUATRIÈME des sciences, lettres et arts, la société d'agriculture ot des sciences
naturelles, le musée de tableaux et d'antiquités, le cabinet d'histoire | paturelle, l’école de dessin et de sculpture, celle de musique, celle des
sourds-muets, ete, Gette ville à vu naître plusieurs hommes célèbres différents titres, tels que le cardinal Granvelle, l'historien ChiMet, le jurisconsulte Dunod, l'architecte Beaumond, le maréchal Money, ‘es académiciens Suard, Droz, et Ch. Nodier ; le poëte romantique V, Hugs, et deux socialistes fameux, Ch. Fourier et P.-J, Prondhon. Le viliage de Boussières est remarquable par le voisinage des maguiflques yrottes
d'Osselles, où l’on admire de superbes stalactites, et où l'on a découvert un grand nombre d’ossements fossiles, Ornans cat une j'etite ville indug
trieuse située sur les bords de la Loue, Elle a vu naître l'historien Millot. 11 existe dans ses environs plusieurs grottes dignes d’être visi tées, ainsi que le gouffre appelé Puits de la Brâme, et les cascades de Syratu. Ce gouffre esttrès-profond ; après les grandes pluics, il se rem
plit d’une eau boueuse, qui s'élève du fond de l’abime, s’élance en bouillonnant à plusieurs pieds de hauteur et, en se répandant au dehors, inonde les campagnes voisines, La hauteur et les pentes totales des cascades de Syratu, dans le vallon d'Ornans, ont plus de 173 mètres; les deux chutes principales ont environ 50 mètres d'élévation. Une caverne remarquable par ses curieuses stalactites se trouve dans le voisinage du village de Lods. On l'appelle la Grande-Baume, Au bourg de Quingey, sur la Loue, on voit les restes d’un vieux château où naquit Guy de Bourgogne, élu pape au xur siècle, sous le nom de Calixte IL.
Baume-les-Dames, près de la rive droite du Doubs, est une jolie petite ville qui duit son nom à une riche et célèbre abbaye de bénédictines. On remarque son église paroissiale et son hôpital. Elle a une bibliothèque de 2,500 volumes. Le village de Guillon possède un établissement & eaux thermales sulfureuses.
Montbéliard (Mœmpelgard), naguère capitale d'une petite principauté indépendante, se distingue par son activité industrielle &t coramerciale. Elle est bien bâtie et possède quelques beaux és: 01 vemarque Péglise Saint-Martin, la halle, le vieux château qui sert aujourd’hui de caserne, et la bibliothèque publique composée de 10,000 volumes. La
place principale est ornée d’une belle statue en bronze, due au sculpteur Daviü, q:: représente le célèbre créateur de la paldontologie, George
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cuvier, auquel Montbéliard s’honore d’avoir donné le jour. Près du village de Vaudoncourt, dans le canton de Blamunt, on remarque l'arcade naturelle du Pont-Sarrazin, Le village de Mandeure sur le Doubs, occupe l'emplacement de l’ancienne cité d'Epamanduvrum, comme l'attesteut les débris antiques que l’on y a trouvés, Saint-Hippolyte, au confluent du Doubs et du Dessoudre, est une petite ville fort induswieuse. On voit près de là une grotte curieuse percée horizontalement «ans un rocher taillé à pic : on le nomme château de la Roche,
Pontarlier est une jolie petite ville, régulièrement bâtie, située sur le Doubs, et à peu de distance d'un passage naturel qui conduit de France en Suisse à travers le Jura. C’est la ville de France la plus élevée audessus 1 niveau de l'Océan (828 mètres). Elle n'offre rien de remarquable, mais elle est importante par son commerce et son industrie. (a y trouve aussi une bibliothèque de 5,000 volumes. Le fort de Joux défend le passage dont nous venons de parler. Cette forteresse a servi parfoie de prison d'Etat : c’est ainsi que Mirabeau, Toussaint-Louverture et le marquis de Rivière y ont été renfermés, A 16 kilomètres de Pontarlier, se trouve une fontaine intermittente, appelée la Fontaine- Ronde ; son intermittence est de 6 à 7 minutes, Le village de Montbenoit possède une belle église gothique, reste d’une abbaye importante, tandis que celui de Rémonnot a pour église une caverne naturelle qui souvre dans le flanc d’un rocher coupé à pic et où l’on parvient par un escalier en bois. C’est à peu de distance du bourg de Morteau que se voit lz chute nommée le Saut-du-Doubs. Cette rivière, resserrée entre des rochers escarpés, se précipite d'une hauteur de 26 mètres, par une ouverture large de 40, dans un abîme profond que l’on n'a jamais pu sonder.
DROME
Le département auquel la Drôme donne son nom appartient à la région sud-est de nattre territoire, Il a pour limites, au nord, le département de l’Isère; à l’est, ce même département et celui des Hautes- Alpes ; au sud, ceux des Basses-Alpes £t de Vaucluse; à l’ouest, celui de l'Ardèche, dont il est séparé par le Rhône.
Le sol de la Drôme est presque partout montagneux ct ne se prêle pas à la grande culture. Son peu de fertilité tient à la sécheresse du
terrain qui, étant maigre et sablonneux, ne retient pas l'humidité, Malgré les déboisements, on compte encore que les bois et forêts cou. vrent le quart de la superficie du département. La production des « réales ne suflit pas en général pour les besoins des habitants. Les pà. turages naturels sont peu étendus ; mais l'usage des prairies artificielles se répand chaque jour. Les vins constituent la production agricole la plus importante du département : il en est plusieurs qui jouissent, à juste titre, d’une haute réputation. Les noyers sont abondants dans h partie montueuse de la Drôme, et fournissent toute l’huile que con. somme la population. L’olivier réussit dans le canton de Nyons. Le mûrier prospère dans toute la région qui avoisine le Rhône; sa culture et l’élève des vers à soie font la richesse des habitants de cette région, La filature et le tissage de la soie constituent la principale industrie du pays ; mais il existe encore un assez grand nombre d’autres établisse. ments industriels. Ainsi la Drôme possède des manufactures de drapi, des filatures de coton ct de laine, des fabriques de tissus de soie et de toiles peintes, des bonnetcries, des papeteries, des tanneries, des po. teries, des teintureries, des distilleries, des corderies, etc. La ganterie de Valence a de la réputation. Enfin on compte plusieurs hauts-four. neaux où l’on traite le fer extrait des mines du département.
Superticie totale, 6,524,56 kilom. carrés.
— Population totale, 326,846 habit. — Popalation par kilom. carré, 50,09. — Quatre arrondissements : VALENCE, 10 cantons, 102 communes, 155,017 hab.; Di, 9 cantons, 117 communes, 66,498 hab. ; MOXTÉ- LIMART, 5 cantons, 69 communes, 68,926 hab. ; Nyons, 4 cantons, 74 communes, 36,405 habitants.
Villes et bourgs principaux :
VALENCE, 15,829 habit., 560 kilom. de Paris; Bourg-lès-Valence, 2,870 hah.;1/2 kilom, de Valence ; Etoile, 3,301 habit., 23 kilom.; Bourg-du-Péage, 4,258 habit., 18 kilom ; Clharpey, 2,342 habit., 14 kilom.; Chabeuil, 4,526 hab., 12 kil.; Muntmeyran, 2,127 hab., 16 kil.; Le Grand-Serre, 1,688 hab., 50 kil.; ‘Hauterive, 2,580 habit., 42 kilom.; Moras, 4,450 habit., 56 kilom.; Loriol, 3,588 habit., ‘31 kil.; Livron, 4,022 hab., 19 kil.; Romans, 10,869 hab., 18 kil.; Clérieux, 1,860 hab.
22 kilom.; Moutmniral, 2,049 hab., 30 kilom. ; Peyrius, 3,156 hab., 20 kilom ; Saint-Donat, 2,350 hab., 28 kil. ; Saint-Jean-en-Royans, 2,661 habit., 44 kilom. ; Saint-Laurent-ene Lsyans, 1,244 hab., 44 kil.; Saint-Vallier,"
3,067 habit., 32 kilom.; Albon, 2,470 habit.
41 kil; Tain, 2,647 habit., 18 kil; Erôme, 1,598 hab., 24 kilom. — DIE; 3,:28 hab, 625 kilom. de Paris et 46 de Valence ; Bour.
deaux, 1,424 hab., 57 kil. de Die; La Cha.
pelle-en- Vercors, 1,309 hab., 29 kil. ; Chd. tillon, 1,188 hub., 15 kil.; Crest, 4,145 hab, 39 kil.; Aouste, 1,148 hab , 35 kil.; Granne, 2,026 hab., 28 kil.; Luc-en-Diois, 930 hab, 38 kilom.; Lamotte-Chalancon, 1,400 habit, 39 kilom.; Saillans, 1,943 hab., 27 kilom. — MONTÉLIMART, $,623 hab., 605 kil. de Paris et 44 de Valence ; Châteauneuf-du-Rhône, 1,450 hab., 8 kil. de Montélimart; Dieulefit, 4,222 hab., 27 kilom.; Grignan, 1,938 hab, 27 kil.; Taulignan, 2,349 hab., 26 kil : Mar. sanne, 1,450 habit., 14 kilom ; Saint-Paul.
Trois-Chäteaux, 2,192 hab., 29 kil; Donzère, 2,774 hab., 16 kil.; Pierrelatte, 3,483 hab, 24 kil. — Nyons, 3,590 hab, 651 kilom. de Paris et 90 de Valence ; Mirabel-aux-Barone vies, 1,793 hab., 6 kil. de Nyons; Vinsobres, 1,566 hab., 8 kilum.; Le Buis-lcs-Baronnies, 2,348 hab., 33 kilom ; Rémusat, 681 hab, 24 kil.; Séderon, 751 hab., 64 kilom.
Valence, pitie, mais cathédrale valence € justice et 16,000 vol valence à Calixte IE, commandé petites vill marque le 35 mêtres
c'est une
marque u Galaure € maison dl gauche di qui prodi Die, Sut rents dél triomphe palais épi On récolt connu SO Montél par son i de vieille cardinau Montélin Dieulefit remarqt paroissit Trois-Ch restes d Nyons du col«
Valence, sur la rive gauche du Rhône, est une ville médiocrement pitie, mais qui s’embellit rapidement. Ses édifices principaux sont la athédrale, où l’on voitle mausolée du pape Pie VI, qui mourut à valence en 1799, l'hôtel du ci-devant gouvernement, le palais de justice et le théâtre. Elle possède une bibliothèque publique de 16,000 volumes, et une société des arts utiles et des sciences naturelles. alence a vu naître Alphonse Borgia qui fut pape sous le nom de Calixte IT, et Championnet , l’un des meilleurs généraux qui aient commandé les armées révolutionnaires. Loriol ot Livron sont deux petites villes situées sur les deux rives opposées de la Drôme ; on remarque le beau pont qui les unit. L’arche du centre a 27 et les autres 35 mètres d'ouverture. Romans est bâtie sur la rive droite de l'Isère. | c'est une jolie ville, que son industrie a rendue florissante. On y re= marque une belle église gothique. A Saint-Vallier, au confluent de la Galaure et du Rhône, on remarque un château gothique qui a été une maison de plaisance de la célèbre Diane de Poitiers. Tain, sur la rive guche du Rhône, vis-à-vis de Tournon, est bâtie au pied du coteau qui produit le fameux vin de l'Hermitage,
Die, sur la rive droite de la Drôme, est fort ancienne. On y voit différents débris qui datent de l’époque romaine, et surtout un arc de triomphe appelé la porte Saint-Marcel, L'ancienne cathédrale et l’ancien
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palais épiscopal sont les édifices les plus importants de cette petite ville. 0ù récolte dans ses environs un excellent vin blanc léger et mousseux, connu sous le nom de cluirette de Die,
Montélimart, à peu de distance de la rive gauche du Rhône, prospère par son industrie et son commerce. Elle est entourée par une enceinte de vieilles fortifications, percées de quatre portes répondant aux points cardinaux. On y trouve une bibliothèque publique de 3,000 volumes. Montélimart est la patrie du savant géologue Faujas-Saint- Fond, Dieulefit a des eaux minérales assez fréquentées. Grignan, est un bourg remarquable par son vieux château en partie ruiné, et par son église paroissiale, qui renferme le tombeau de madame de Sévigné. Saint-Paul- Trois-Châteaux, l’ancienne Augusta Tricastinorum, renferme quelques restes de monuments antiques.
Nyons est bâtie dans une position extrêmement pittoresque, au pied du col de Devez et sur la rive droite de l’Aigues. On y remarque, sur
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cette rivière, un magnifique pont en pierre dont la construction et attribuée aux Romains. Ce pont ést formé d’une seule arche de près de 40 mètres d'ouverture sur 20 d’élévation. Nyons s’honore d'avoir
donné le jour à l’illustre héroïne Philis de la Charce, de la maison |
de la Tour-du-Pin , qui, én 1692, se mit à la tête des habitants du pays, battit et repoussa l’armée du duc de Savoie.
EURE
Le département de l'Eure est situé dans le nord de la France, à la gauche de la basse Seine et à son embouchure dans la Manche. Il a pour limites, à l’ouest, le département du Calvados ; au sud-ouest, celui de l'Orne; au sud, celui d'Eure-et-Loir ; à l’est, ceux de Seine-et-Oise et l'Oise, et au nord celui de la Seine-Inféricure.
Il existe pas de montagnes dans ce département ; on y trouve seulement quelques chaînes de collines qui en varient le sol. Le territoire est fertile en grains, en fruits, en lins et en chanvre. On cultive même la vigae dans quelques localités, mais le produit est toujours au-dessous du médiocre. 11 y a de beaux pâturages, ainsi que de nombreuses prairies artificielles : aussi l'éducation des bestiaux est-elle une industrie importante pour les agriculteurs. L’Eure possède de riches mines de fer; il compte un assez grand nombre d'établissements métallurgiques, et des fabriques de clous, de fil de fer et d’épingles, Néanmoins, les industries principales du département sont la fabrication des draps, ainsi que ja filature et le tissage de la laine et du coton. On y compte encore des tanneries, des fabriques de coutils, de rubans de fil et de toiles peintes, des verreries, dés papeteries, Ges poteries, etc.
. Superficie totale, 6,965,27 kilom. carrés. Conches, 2,075 habitA 18 kilom.; Damville,
Populat. totale, 415,777 hab. — Populat. par kilom. carré, 69,70 hab. — Cinq arrondissements : EVREUX, 11 cantons, 124 comm., 120,374 habitants; LES ANDELYS, 6 cantons, 118 communes, 64,717. hab. ; BERNAY, 6 can tons, 124 communes, 77,209 hab.; LOUVIERS, $ cantons, 111 communes, 68,859 habitants; PONT-AUDEMER , 8 cantons, 127 communes, 84,625 habitants.
Villes et bourgs principaux:
EVREUX, 11,644 habit., 104 kilom. de Varis; Breteuil, 2,146 hab., 35 kil d'Évreux;
gene
988 hab., 19 kil. ; Monancourt, 1,042 hab., 98 kil.; Pacy-sur- Eure, 1,597 hab., 27 kil,; Rugles, 1,972 hab., 46 kil.; Saint-André, 1,430 hab., 17 k:l.; Ivry-la-Bataille, 870 h., 81kil.; Verneuil, 3,906 hab., 50 kil ; Bourth, 1,953 hah., 50 kilom.; Vernon, 6,463 hab.
35 kilom. = LEs ANDELYS, 5,161 habitants, 89 kilom. de Paris et 40 d'Évreux; Æcos, 522 hah., 20 kil. des Andelys; Etrepagny, 1,605 h:b., 20 kilom.; Fleury-sur-Andelle, 1,587 hab., 15 kil.; Charleval, 1,316 habit.
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d'Évreux ; Eos, lelys ; Etrepagny, euryesur-Andelle, val, 1,316 habit.
delle, 1,147 hab.,
25 kil.; Pont-de-T Arche, 1,815 hab., 12 kit. — PONT-AUGEMER, 9,047 hab., 171 kilom. de Paris et 70 d'Évreux; Beuzeville, 2,608 h:1b., 15 kilom. de Pont-Audemer ; Bourgthéroulde, 773 hab., 29 kilom.; Cormeilles, 1,373 hab., 17kil.; Montfort-sur-Rille, 566 hab , 15 kil.; Quillebeuf, 1,600 habit., 15 kilom.; Routot, 1,140 hab., 21 kil.; Bourg-Achard, 1,200 habitants, 23 kilom.; Saint-George-du-Vièvre, 1,112 hab., 14 kilom. ; Lieurey, 2,343 hab., 16 kilomètres.
48kil.; Gisors, 3,653 habit., 30 kil.; LyonslPrét, 1,524 habit., 22 kilom. — BERNAY, 7,367 hab., 153 kil. de Paris et 60 d'Evreux ; Besumesnil, 563 hab., 12 kilom. de Bernay ; Beaumont-le-Roger, 2,030 hab., 16 kilom. ; Brionne, 3,302 habit., 15 kilom. : "farcourt, 1,250 hab.. 18 kilom.; Broglie, i, 74 hab., 90 kil. ; Thiberville, 1,344 hahit., kilom.
LouviERS, 10,577 hab., 110 kil. ue Paris et 22 d'Evreux ; Amfreville - la = Campagne, 752 habit., 20 kilôm. de Louviers; Gaïllon, 3,206 hab., 15 kil. ; Neubourg, 2,341 hab.,
Évreux est siluée dans une belle vallée sur les bords de l’Iton. C'est une ville ancienne et fort mal bâtie, mais elle renferme plusieurs beaux idifices, On remarque d’abord la cathédrale, l’un des monuments gotbiques les plus importants de la France, quoique de styles fort disparates. Entre la nef et le chœur s'élève un äôme en forme de lanterne, surmonté d’une flèche dont la pointe est à 78 mètres au-dessus du sol. L'église Saint-Taurin mérite aussi d’être vue. Les autres édifices d’Évreux sont l’hôtel de ville, celui de la préfecture, le palais épiscopal ei l'hospice général. Cette ville possède une société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres, un jardin botanique et une bibliothèque publique de 7,000 volumes. Parmi les hommes célèbres qu'Évreux a vu naître, nous citerons le journaliste Bonneville, le conventionnel Buzot et le brave marin Jacques de Chambray, commandeur de Malte. Aux environs d'Évreux s'élève le magnifique châteuu de Navarre, construit, en 1686, sur les dessins de Mansard. Il est entouré de jardins charmants et d'un parc superbe. Breteuil et Conches, sur les bords de l’Iton, sont deux petites villes importantes par leurs beaux établissements métallurgiques. Le gros bourg de Rugles, s’enrichit par ses fabriques de clous, d'épingles et de quincaillerie. Le bourg d’Ivry-la-Bataille rappelle la victoire qu’Henri IV remporta, en 1590, sur l’armée des Ligueurs commandée par le duc de Mayenne. Verneuil, sur l’Avre, est importante par son industrie. Elle possède unc belle église gothique et une bibliothèque publique de 5,000 volumes. Vernon, sur la rive gauch de la Seine, n'offre d’intéressant que son église gothique de Notr Dame, son beau collége construit par le duc de Penthièvre, et so pont de 22 arches.
Les Andelys, à peu de distance de la rive droite de la Seine, est une ville formée de la réunion de deux petits bourgs séparés l’un de l’autre par vue chaussée de 1 kilomètre. On remarque, au Grand-Andely, une
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1 jolie église gothique, et un bel hôpital dù à la philanthropie du due de France. 7 : Penthièvre. Le Petit-Andely a donné le jour à notre grand peintre cel is Nicolas Poussin. A 4 lieues au nord, on trouve le bourg de Romily, “au ; “À : qui possède la plus importante fonderie de cuivre de toute la France, Dire Gisors est une jolie petite ville située sur la rive droite de l’Epte. Elle diquer a une superbe église gothique où l’on voit une belle statue due au ci- shalries seau de Jean Goujon. Gisors, jadis importante comme place forte, ne Siné d Vest plus aujourd’hui que par son industrie. grandes Bernay, sur Ja rive gauche de la Charentonne, est surtout connue ot: , par sa grande foire aux chevaux, qui s'ouvre le mercredi de la cin- grenier 110 quième semaine de carême ct dure quatre jours. On remarque son etune ? église paroissiale et les bâtiments de son ancienne abbaye de béné. sont no dictins. I va au Louviers, située dans une belle plaine sur les bords de l'Eure, doit sa . méli prospérité à ses célèbres manufactures de draps. Du reste, la ville est assez £
mal bâtie. Sa belle église gothique mérite d’être visitée. Louviers pos- draps, sède une bibliothèque publique de 6,000 volumes, et une société d’agri. flatüre: culture et d’industrie. L'ancien château princier que l’on admirait au leries, c
bourg de Gaillon est devenu une maison centrale de détention occupée É par près de 2,000 condamnés. Pont-de-l'Arche, qui doit son nom à son Superfic vieux pont que défendait jadis ur château flanqué de tours, est bâlie en
sur la rive gauche de la Seine, un peu au-dessous de son confluent RE avec l'Eure. La marée se fait sentir jusqu’à cette ville. tons, 80 c Pont-Audemer est une assez jolie petite ville, bâtie sur la Rille, au nn pied d’une haute colline. Elle est florissante par son industrie. On ME "330,7
y trouve une bibliothèque de 2,000 volumes et un cabinet d'histoire an
naturelle. C’est au port de Quillebœuf, situé sur la rive gauche de la Chartres ;
Scine, à l'embouchure du fleuve, que s’arrètent les bâtiments trop forts a
pour remonter jusqu’à Rouen. On y entretient un magasin de sau- En
velage et une centaine de pilotes lamaneurs. 1,518 ha
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Le département d’Eure-et-Loir, qui tire son nom des deux princi pales rivieres qui l’arrosent. appartient à la région septentrionale de la
pie du due de rand peintre g de Romily, ate la France, je l’Epte. Elle ue due au cilace forte, ne
rtout connue edi de la cinremarque son baye de béné-
l'Eure, doit sa te, la ville est Louviers possociété d’agri. >n admirait au ention occupée son nom à son ours, est bâlie son confluent
ar Ja Rille, au industrie. On jinet d'histoire gauche de la nents trop forts gasin de sau-
s deux princientrionale de la
FRANCE. 209 France. Il est borné, au nord, par le département de l'Eure; à l’est, par celui de Seine-et-Oise ; au sud, par ceux du Loiret et de Loir-et- Cher; à l’ouest, par ceux de la Sarthe et de l'Orne.
Dire que le département renferme la ci-devant Beauce, c'est assez indiquer sa fertilité. Le sol est généralement uni et découvert; quelques chaînes de collines séparent seuls les cours d’eau qui se rendent à la Seine de ceux qui vont grossir la Loire. La culture du blé occupe les grandes plaines qui forment le territoire des arrondissements de Chartres et de Dreux, et auxquelles leur fécondité ont valu le surnom de grenier de la France. L’xure-ct-Loir produit encore du chanvre, du lin et une grande quantité de fruits. Les prairies naturelles et artificielles sont nombreuses ct nourrissent beaucoup de chevaux et de bestiaux Il ya aussi une quantité considérable de moutons dont la race a été fort améliorée. Quoique essentiellement agricole, ce département compte un assez grand nombre d'établissements industriels. On y fabrique des draps, des couvertures de laine, de la bonneterie. Il y a encore des flatures de coton et de laine, des tanneries, des mégisseries, des papeteries, des fonderies, des poteries, des tuileries et des fours à chaux.
Superficie totale : 5,720,33 kilo. carrés. — Populat. totale, 293,892 hab. — Populat. par kilom. carré, 51,53 hab. — Quatre arroudissements.: CHARTRES , 8 cantons, 166 commuues, 111,597 habit. ; CHATEAUDUN, 5 cantons, 80 communes, 65,182 habit. ; DREUX, 7 cantons, 1/9 communes, 71,268 habitants ; NOGENT-LE-ROTROU, 4 cantons, 54 communes, 46,922 habitants.
Villes et bourgs principaux :
CHARTRES , 16,280 habit., 88 kilom. de Paris; Auneau, 1,699 habit., 24 kilom. de Chartres; Courville, 1,547 habit., 18 kilom.; Pontgouin. 1,67 hab, 95 Kkilom.; liers, 3,135 hab., 4 kilom.; Janville, 1,110 hab.
41 kil; Maintenon, 2,000 hahit., 15 kilom.; Épernon, 1,563 habit., 28 kilom ; Gallardon, 4,518 habit., 18 kilom.; Foces, 1,436 habit, 22 kilom.— CHATEAUDUN, 6,74 habitants,
132 kilom. de Paris et 44 de Chartres; Bonneval, 3,055 h., 15k. de Châteaudun ; Brou, 2,345 hab., 22 kilom.; Unverre, ?,412 hab., 28 kil.; Cloyes, 2,687 habit., 1t kil.; Arrou, 2,980 hab., 17 kil.; Orgeres, 480 hab , 28 kil. — DREux, 6,764 hab., 81 kilom. de Paris et 33 de Chartres, Anet, 1,409 hab, 16 kil de Dreux ; Abondant, 1,132 hab., 8 kil; Brcezolles, 912 hab., 25 kil. ; Saint-Remi-sur- Avre, 1,296 hab., 10 kil ; Chcteauncuf-en- Thimerais, 1,352 hab., 20 kilum.; La F'ertc- Vidane, 822 hab , 37 kilot., Nogent-le-Roi, 1,336 hab., 17 kil; Senonchcs, 2,108 hab., 36 kilom —NOoGENT-LE-RoTROU, 6,983 hab...
148 kilom. de Paris et 67 de Chartres; Authon, 1,610 habit., 17 kilom. de Nogent-le- Rotrou; La Loupe, 1,161 habit., 25 kilom.; Thiron-Gardais, 678 hab., 15 kilom.
Chartres, l’ancienne cité des Carnutes, est située sur les bords de
l'Eure qui la divise en deux parties. La haute ville, bâtie sur une col-
line, se compo:e de rues étroites, tortueuses et sombres, bordées de
maisons gothiques, pour la plupart construites en hais. La ville basse
est mieux percée ct présente quelques maisons élégantes. Chartres NE 21
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renferme un des plus beaux monuments de l'architecture ogivale; c'est sa cathédrale qui est aussi remarquable par ses vastes dimensions que par la richesse de son ornementation et la hauteur de ses clochers, Elle a 129 metres de longueur dans œuvre, 33 de largeur, et 35 de hauteur sous clef de voûte. Ses clochers représentent deux pyramides octogonales, dont l’une a 111 mètres ct l’autre 122 d’élévation. Les églises de Saint-Aignan et de Saint-Pierre méritent aussi d'être visitées,
Parmi les édifices modernes, nous n’avons à citer que l’hôpital fondé récemment par le comte d’Aligre. L'une des places publiques de la ville est décorée d'une belle statue en bronze de l’héroïque Marceau, dont Chartres s’honorc d’être la pairie. Chartres possède une société d’agriculture, une bibliothèque de 30,000 volumes et 800 manuscrits, une superbe collection ornithologique et un jardin botanique. Outre le général Marceau, elle a vu naître les poètes Philippe Desportes et Mathurin Régnier, le philusophe Nicole, le littiérateur Dussaulx et le conventionnel Pétion. Un autre conventionnel célèbre, Brissot, est né au village de Ouarville, près de Chartres. Prés de Courville, sur la rive droite de Eure, on remarque le château de Villebon, bel édifice gothique où mou: rut le grand Sully. Maintenun, jolie petite ville située au confluent du Gros et de l'Eure, est la patrie du poète comique Collin d’Harleville, On y remarqué un fort beau château et un parc magnifique qui furent donnés par Louis XIV à la veuve de Scarron, et qui, à la mort de celle. ci, passerent dans la famille de Noailles. L'aqueduc non achevé qui devait conduire les eaux de l'Eure à Versailles, et que l’on voit dans ha vallée de Maintenon, est un des ouvrages les plus grandioses qui aient jamais été entrepris.
Chäleaudun est une ville fort élégante qui s'élève sur une colline au pied de laquelle coule le Loir. L'hôtel de ville et le bâtiment du collège sont ses édifices les plus importants. Un rocher qui domine la ville présente les restes d’un château des comtes de Dunois. Chätcaudun a une bibliothèque de 6,000 volumes. Bonneval, sur la rive gauche du Loir, renferme une église dont la flèche éléganie et hardie mérite l'attention.
Dreux est une assez jolie ville située sur la Blaise, au pica d'une colline. Ses principaux édifices sont l’église paroissiale, Phôtel-de-ville et l'hôpital. C’est à Dreux que se trouvent les tombeaux des princes de la famille d'Orléans. Cette ville est fort ancienne ; on prélend que sun
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FRANCE, 211 som lui vient des druides, prêtres gaulois, qui habitaient en effet les sombres forêts du pays des Carnutes, Elle est célèbre par la bataille qui s’y donua en 15692, où les calvinistes furent battus, et le prince de Condé fait pri-onnicr, Dreux est la patrie du poëte Rotrou et de Philidor, célèbre compositeur et joueur d'échecs. Au bourg d’Anet, bâti dans une riante vallée entre l'Eure et la Vesgre, on contemple les débris du magnifique château qu'Henri 1 fit coustruire pour la célèbre Diane de Poïiers, sur les dessins de Philibert Delorme.
Nogent-le-Rotrou, sur les bords de l'Huisnes, n’a de remarquable que son hôpital fondé par Sully et les restes d’un vieux château qu’habita ee grand ministre, Le Lombeau de Sully existe encore dans l’église de l'hôpital ; mais il est vide : pendant les fureurs de la révolution, les restes de l’ami d'Henri IV furent profanés et dispersés.
l'INISTÈRE,
Ce département est formé des unciens diocèses de Saint-Pol-de-Léon et de Quimper, que l'on appela quelquefois Corentin. I] termine à ouest la péninsule qui comprenait la ci-devant Bretagne, et tire son nom de sa position la plus avancée en mer au nord-ouest de laFrance. C’est ainsi que les Romains nominaient également Finistère le cap situc au nord- ouest de l'Espagne, parce qu’il parut à leurs premiers navigüteurs la fin de la terre, finis terræ, de ce côté de l'Europe. Le Finistère est borné à l’est par le département des Côtes-du-Nord et du Morbihan ; au nord, il est baigné par les flots de la Manche, au sud et à l’ouesi, par ceux de l'Océan atlantique.
Le développement des côtes de ce département présente de nombreuses dentelures el plus de 200 emboucüures qui correspondent à un même nombre de vallées, au fond desquelles coulent des rivières ou des ruisseaux. La côte, en général élevée, est hérissée de masses granitiques contre lesquelles les flots viennent se briser avec fracas. Ces rochers forment la terminaison des Montagnes d’Arrée et des Montagnes Noires qui sont elles-mêmes ln continuation de la chaine des Monts Menez. Un assez graud nombre d'îles, mas dont la plupart sont sans importance, bordent les côtes soit dans la Manche, soit dans l'Océan. Le sol du Finistère varie beaucoup. Il est sablouneux près des
côtes, maigre et graveleux dans la partie montagneuse ; les vallées seules sont douées d'une grande fertilité.
L'agriculture est peu avancée ; cependant la production des céréales dépasse les besoins de la consommation locale. La culture du lin et du chanvre est fort répandue ; les arbres fruitiers et les légumes abondent, Il y a beaucoup de pâturages, en général excellents, qui nourrissent beaucoup de bestiaux. On engraisse un grand nombre de pores, et l'élève des chevaux y est une ressource importante pour les paysans. Il n’est pas besoin de dire que les pêcheries occupent la plus grande partie de la population de la côte ; 2 sont elles qui font la prospérité du littoral. La construction des barques pour la pêche, la fabrication des filets, des barils, etc., donne du travail à beaucoup de bras. L’ex. l'loitation des riches mines de plomb argentifère de Poullaouen et de Huelgoat, celle des ardoiseries de Châteauiin, de Ségal et de Pleyben, doit être rangée au nombre des industries principales du Finistère. Le département renferme en outre es faïienceries, des corderies, des manufactures de toiles et d’étoffes de laine, des tanneries, des papeteries, des fabriques de savon, des huileries, etc.
Superficie totale : 6,717,67 kilom. carrés.
— Popul. totale, 617,710 habit. — Populat.
par kilom. carré, 91,95 habit. — Cinq arrondissements : QUIMPER, 9 cantons, 62 communes, 117,489 habit.; BREST, 12 cantons, 83 communes, 204,765 habit.; CHATEAULIN, 7 cantons, 60 communes, 105,658 habitants ; MouLaix, 10 cantons, 58 comm., 142,563h.; QUiMPERLÉ, 5 cantons, 20 comm., 46,935 habitants.
Villes et bourgs principaux :
QUIMPER, 9,664 hab , 624 kil. de Paris; Briec, 5,493 hab., 15 kilom. de Quimper; Concarneau, 2,353 hab., 20 kilom.; Trégune, 3,086 hab., 30 kil.; Douarnenez, 4,193 hab.
20 kilom.; Plogonnec, 2,853 hab., 14 kilom.; Pouldergat, 2,67 habit., 18 kil.; Fouesnant, 3,363 habit., 15 kil.; Ploxgustel-Saint-Gernain, 1,339 habit, 1 kilom.; Plonéour, 3,033 hab., 21 kilom.; Plozévet, 2,979 hab, 24 kil.;s Pont-Croix, 2,267 hab., 34 kil.; Audierne, 1,48 habit., 40 kilom.; Cleden-Cap- Sizun, 2,286 hab., 46 kilom.; Pont-l'Abbe, 3,810 hab., 18 kil.; Tréguennec, 3,481 hab., 20 kil.; Rosporden, 1,033 hab., 0 kil; le liant, 2,849 ‘iabit., 18 kilom. — BREST, 36,492 hub, 474 kilom. de Paris et 78 de Quimper; Lambezellec, 11,031 hab., 3 kil.
de Brest; Daoulas, 501 hab., 20 kiiom,; ire
villac, 2,523 habit., 30 kil.; Plougastel-Daou. las, 6,065 habitants, 25 kilom. ; Landerneau, 5,113 hab., 20 kilom.; Guipavas, 6,047 hab.
10 kil.; Lannilis, 3,430 hab., 25 kil.; Lesne. ven, 2,347 hab., 25 kil.; Plabennec, 3,752 h, 25 kil ; Ploudalmezeau, 3,219 hab., 15 kil; Ploudiry, 1,664 hab., 30 kil.; S'aint-Renan, 1,101 hab., 15 kil.; Le Conquet, 1,348 hab, 28 kil.; Lampaul (ile d'Ouessant), 700 hab, — CHATEAULIN, 2,849 hab., 559 kil. de Paris et 8 de Quimper; Plomodiern, 2,785 hab, 10kilom.deChâteaulin; Carkaix, 2,143 hab., 5t kil. ; Poullaouen, 3,723 habit., 46 kilom.; Chéleauneuf-du-Faou, 2,815 hab , 25 kil, Pionevez-du-l'aou, 3,688 habit., 23 kilom; Crozon, 8,815 hahit., 31 kilom.; Telgruc, 2,284 hab., 20 kil.; Le F'aou, 1,211 habit, 19 kil.; Loperec, 2,062 hab., 10 kil ; Huelgoat, 1,156 hab., 36 kil.; Sérignac, 2,890 h, 18 kil.; Pleyben, 4,900 hab., 10 kil. ; Braspart, 3,029 habit, 15 kilom. — MoRLaix, 12,895 habit, 517 kilom. de Paris et 84 de Quimper; Landivisiau, 3,420 hab., 20 kil. de Morlaix ; Lanmeur, 2,763 habit, 12 kilon.; Ploug-snou, 5,017 habit., 10 kil.; Plouesrat, 3,180 habit., 28 kilom. ; Plounevez-Lochrist, 4,562 Lab, 40 kil; Plouigncau, 5,017 hab. 10 kil.; Botsorhel, 4,908 hab., 16 kil.; Piougouveu, 4,419 habit,, 20 kilom.; Plouzcvède,
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9,010 habit., 25 kilom.; Suint-Pol-de-Léon, PERLÉ, 6,114 hab., 512 kilom. de Paris et 7,059 hab., 20 kilom.; Roscoff, 3,651 hab., 44 de Quimper ; Arzano, 1,401 hab, 8 kil. 24 kilom ; Saint-Thégonnec, 3,802 habit, de Quimperlé; Bannalec, 4,174 hab., 12 kil.; 19 kil. Pleyber-Christ, 3,430 hab., 12 kilom.; Pont-Aven, 1,030 habit., 16 kilom.; Moelan, Plounéuur-Menez, 3,988 hab., 15 kil, Sizun, 4,832 hab., 8 kil.; Scaer, 4,30 hab., 22 kil.; 3,900 hab., 4 kilom.; Lampaul, 2,454 hab., Querpien, 3,282 hab., 8 kilom.
95 kil. ; T'aulé, 3,037 hab., 9 kil. — Quis-
Quimper, appelée aussi Quimper-Corentin, est bâtie sur le penchant d'une colline, au confluent de l'Odet et du Fley, à 14 kilom. de l'Océan. Son port ne peut recevoir que des navires au-dessous de 300 tonneaux. La ville est assez laide; néanmoins on y remarque de beaux quais et une superbe cathédrale gothique. Quimper possède une société d’ému= lation, une bibliothèque de 10,000 volumes et un jardin botanique. Elle eat la patrie du P. Hardouin, dont chacun connaît l’éruditior, et du célèbre critique Fréron, si maltraité par Voltaire. Concarneau et Douarnenez sont deux petites villes maritimes importantes par leurs pêcheries.
Brest est située à l'extrémité occidentale de la presqu’ile formée par la Bretagne. Elle doit toute son importance à son port et à sa rade, et occupe le premier rang parmi les places maritimes de l'empire. Son port est l’un des plus vastes et des plus sûrs de l'Europe, et, en France, il n'a pas de rivaux. La rade est magnifique et peut contenir 500 vaisseaux ie guerre; mais des rochers cachés sous l’eau en rendent l'entrée étroite et difficile. Cette entrée se nomme le Goulet. Tout ce qui, à Brest, se rapporte à la marine mérite d’être visité. On admire l'arsenal, les chantiers et les bassins de construction, les corderies, le pare d’artillerie, les hôpitaux de la marine, les magasins, les quais, les casernes et le système de fortifications qui rend Brest imprenable par mer. Quant à la ville elle-même, il y faut distinguer deux parties. La ville haute ou vieille est en général toute tortueuse et mal bâtie; mais la ville basse ou neuve est élégante et ornée de beaux édifices. L'église Saint-Louis et le théâtre sont les principaux. Brest possède une société d’émulation, un cabinet d’histoire naturelle, un jardin botanique et une bibliotheque publique de 4,000 volumes. Nommons encore la bibliothèque de la marine, riche de 20,000 volumes, l'ecole impériale de la marine à bord du vaisseau le Borda, et l’observatoire. Brest est la patrie du conventionnel Kersaint, du poëte dramatique Rochon, du comte d’Aboviile, ins-
pecteur général de l'artillerie, et des marins d’Orvilliers et Lamothe. Piquet. Landerneau est une petite ville maritime située sur la rivière d'Elorn, qui se perd un peu plus bas dans la rade de Brest. Elle est mal bîtie ; néanmoins on remarque ses beaux quais etson hôpital succursal de la marine, établi dans un ancien couvent d’Ursulines. Son port qui peut recevoir des navires de 300 à 400 tonneaux, est d’un accès diflicile.
Chateaulin est une pelite ville assez mal bâtie, située sur la rivière d’Aulne qui la divise cu deux parties réunies par un pont. Elle a un petit port appelé port Launay qui n’adract que des bâtiments au-dessous de 80 tonneaux. Châteaulin est la patrie du P. André, philosophe dis- À: tingué. Carhaix, près de la rive gañche de l’Hyère, mérite d’être mentionuée pour avoir donné le jour «an brave La Tour-J’Auvergne, surnommé le premier grenadier de France. Aux environs de Poullaouen et d'Huelgoët, on exploite deux mines de plomb argentifère qui sont regardées comme les plus riches de l'empire. Elles donnent ch&que année plus d’un million de kilogrammes de plomb et environ 700 kiligrammes d'argent.
Morlaiæ est située à 9 kilomètres de la mer, entre deux petites rivières qui se réunissent à la tête du port .Celui-ci est entouré de beaux quais et de jolies maisons. Il peut recevoir des navires «ce 400 tonneaux. La rade, vaste et commode, est, en tout temps, d’un abri sûr et d’un bon mouillage. Des frégates même s’y peuvent abriter, puisqu'il y a toujours 41 mètres d’eau. Elle est défendue par un château-fort. Les principaux édifices de Morlaix sont l’église de Saini-Matthieu, le théâtre et la manufacture des tabacs. Morlaix est la patrie de Moreau, le vrinqueur de Hohenlinden, et du célèbre Albert-le-Grand. Saint-Pol-de-Léon est une petite ville maritime, qui n’offre rien de curieux que son ancienne ca- ‘hédrale, bel édifice gothique, tout entier construit en granit.
Quimperlé est une assez jolie petite ville bâtie au confluent de l’Ellé et de l'Isolle qui, après leur jonction, prennent le nom de Laita. On y remarque une belle église et l'hôtel de la sous-préfecture qui était jadis une couvent de bénédictins. Son port n’est accessible que pour les bâtiments qui ne dépassent pas 50 tonneaux.
A peu de distance des côtes du Finistère, on trouve un assez grand nombre d'îles, pour la plupart fort petites, qui appartiennent à ce dé-
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FRANCE. 5 3 UM partement. Les principales sont : dans la Manche, les îles Ca. les ‘E) | Îles Melvine ou Elven, ct l’île de Baz ; dans l'Océan, l’île d’Oucssant, l'île ) de Bannec, celle de Banalec, les îles de Moléne, de Lityry, de Béniguet, l'ile
de Sein et les Îles Glenan. L'ile d'Ouessant, la plus considérable de toutes,
quoiqu'elle n’ait que 22 kilomètres carrés de superficie, est située à 20
kilomètres du continent. Elle est si escarpée du côté de l’est, que deux 2 hommes peuvent à peine y monter de front. Du côté opposé le rivage ut Lit est uni; mais plusieurs chaînes de rochers en rendent l’abord très-dan- Fa De £ ï gereux et font qu'une descente y est impossible. Sa situation et un petit É sa château forment sa seule défense. Il y a un phare pour servir de recon- A naissance aux vaisseaux qui veulent entrer dans le port de Brest. Le
sol est généralement fertile ; on y trouve surtout d’exccllents pâturages. ‘pts 1 La population, qui se compose de 2,280 individus, se livre presque tout ira , entière à la pêche. Le 27 juillet 1778, les Frauçais remportèrent, à la hau- RE teur de cette île, une victoire navale sur les Anglais. L'ile de Sein, appelée par corruption le des Saints, est siluée à 9 kilomètres de la pointe RENE nommée bec du Raz. Elle est très-basse et presque submergée. Un laby- | " ie, rinthe de passes dangereuses et d’écucils effroyables la font redouter des | : si TES navigateurs. Cette petite île, qui n’est habitée que par trois cents pê- EL cheurs environ, était fameuse chez les Gaulois par son oracle et par AU Ne son collége de druidesses qui. de son nom, était appelée Sènes. si Ré
GARD
Le Gard appartient à la région méridionale et maritime de la France. P F Au sud, il touche, par une petite étendue de côtes, à la Méditerranée; vi dé Ë à l'ouest, il est limité par les départements de la Lozère, de l'Aveyron Mots et de l’Hérault ; au nord, par celui de l'Ardèche ; à l’est, par ceux de DHL Vaucluse et des Bouches-du-Rhône, dont ce fleuve le sépare. is EU
Ce département doit son nom à la rivière du Gardon, dont on abrège le vs se nom dans les composés, tels que pont-au-Gard, etc. Son territoire est jen montagneux vers le nord et sabicnneux ou marécageux au midi. Ses CR montagnes sont des ramifications de la chaîne des Cévennes. On y trouve ee de nombreuses forêts ; et le châtaignier y abonde. Il y a aussi de vastes et beaux pâturages qui nourrissent beaucoup de bestiaux. La partie
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moyenne du département offre un sol sublonneux et souvent rocailleux, mais où prospère la vigne, l'olivier, le mürier et d'autres végétaux propres au midi. Vers la Méditerranée, les terres sont sablonneuses et marécageuses, et les marais ÿ exhalent, pendant les chaleurs de l'été, des vapeurs délétères qui font un désert de cette partie du département. La récolte en céréales ne suffit pas à la consommation des habitants; mais le produit de la vigne, de l'olivier et du mûrier fait plus que compensation. Le Gard est en outre celui de nos départements méridionaux où l'industrie a fait le plus de progrès. L'industrie métallurgique a pris, depuis 25 ans, un développement prodigieux dans l'arrondissement d’Alais. La soie et les ombreuse fabriques qui l’emploient sont les principales branches d'industrie du département, 11 y a partout de nombreuses filatures de soie, des fabriques de bas de soie, des manufactures de tissus de soie pure ou mélangéo avec la laine ou le coton, des fabriques de couvertures, d'étoiles de laine, de châles, etc. Le département possède encore des teintureries, des tanncries, des chapelle.
Superficie totale, 5,828,67 kilom. carrés. — Populat. totale, 408,163 hab. — Populat, par kilom. carré, 711,03. — Quatre arrondissements : NIMES, 11 cantons, 78 communes, 448,504 habitants; ALAIS, 9 cantons, 97 communes, 102,333 habitants; UZEs, 8 cantons, 99 communes, 90,011 habitants; LE ViGAN, 10 cantons, 79 communes, 67,249 hab,
Villes et bourgs principaux
NIMES, 49,480 habit., 713 kil. de Paris ; Mihaud, 1.650 habit., à kil. de Nîmes; Aigues-Mortes, 4,046 habit., 39 kil.; Aramon, 2,727 hab., 29 kil ; Montfrin, 2,639 habit., 21 kil.; Beaucaire, 11,045 habit., 24 kilom.; Bellegarde, 2,167 habit., 18 kilom.; Margnerilles, 1,804 habit., 7 kil,; Saint-Gilles-du- Gard, 5,985 habit., 20 kilom.; Aimargues, 2,651 hab, 24 kilom.; Générac, 1,930 hab, 14 kilom.; Saint-Mamert, 606 hab., 16 kil.; Sommières, 3,923 habit, 24 kilum.; Aigues- Vives, 1,700 habit., 20 kilom.; Calvisson, 2,580 hab., 25 kilum.; Vauvert, 4,187 hab, 20 kil.; Gallargues, 2,075 hab., 21 kilom. — ALAIS, 17,871 hab., 674 kilom. de Paris ct 45 de Nimes ; Anduze, 5,399 hab., 14 kilom.
d'Alais; Barjac, 2,507 hab., 36 kilom.; Génolhac, 1,586 habit., 25 kilom.; Lédignan,
ries, des vereries et quelques autres industries,
098 hab, 17 kil; Saint-Ambroix, 3,724, 20 kil; Allègre, 1,029 hab, 17 kil.; Robiac, 2,404 hab, SE kilom.s; Saint-Jean-lu-Gard, 4,487 bubit,, 97 kil, ; Saint-Martin de-Vale galgues, 1,400 hab, à kil; La Grand'Combe, 4,740 hab, 14 kil; Vezenobres, 1,066 hah., 10 kilom, — Uyfs, 6,419 hab., 680 kil. de Paris et 24 de Nimes; StQuentin, 1,850 hab, 4 kil, d'Uzüs ; Bagnols, 1,497 hob., 925 kil; Laudun, 1,900 babe, 20 kilom.s; Lussan, 1,209 habit, 17 kilom.; Pont-Saïnt-Esprit, 5,476 hab,, 49 kil; Hemoudins, 1,443 hab., 20 kil, Moquemaure, 3,795 habit, 24 kil,; J'avel, 1,040 habit, , 27 kil. ; Saint.Chaptes, 796 hab,, 15 kilom.; Villencuve-les-Avignor, 3,799 hab,, 31 kil, LE VIGAN, 4,993 hab., 676 kilom, de Paris et 79 de Nimes: Alzon, 1,094 habit, 19 kilom, dn Vigan: Lasalle, 2,487 bub,, 30 kilom.; Quissac, 1,590 lab., 49 kil,; Saint-André. de-Valborgne, 1,820 h., 30 kil, Sainte Hippolyte, 5,726 hab., 28 kil.; Sauve, 2,423 hubit,, 37 kilo:in.; Sumène, 3,097 hab,, 19 Kkilom.s; Trèves, 334 habit., 40 kilom.; Valluraugue, 4,190 bab., 21 kil; Saint-André-de-Mejencoule, 2,024 habitants, 10 kilom,
L'origine de Nîmes est fort ancienne, mais elle est incertaine. On l’at-
tribue généralement aux Phocéens qui avaient déjà fondé Marseille. Les
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FRANCE, 217 anciennes armoiries de la ville et les inscriptions grecques qu’on y a trouvées semblent confirmer cette opinion. Sous la domination romaine, Nimes devint une des cités les plus importantes de la Gaule, et aucune ville de l'empire ne conserve d’aussi beaux restes de son ancicnne splendeur. Le temple antique, connu sous le nom vulgaire de Maison carrée, est le plus beau monument que nous possédions de l’art romain. Le plan de l'édifice est un parallélogramme rectangle de 25 mètres de longueur sur 42 metres 25 centimètres de largeur et autant de hauteur. Le temple repose sur un stylobate haut de plus de 3 mètres, et on monte au péristyle par un escalier de 15 marches. Trente colonnes cannelées, ornées de chapiteaux corinthiens d'un travail admirable, supportent l'entablement dont la décoration est exquise. Les Arénes sont encore un magnifique morceau d’antiquité. Cet amphithéâtre est composé de deux rangs d’arcades superposées, Son grand axe, pris à l'extérieur, a 133 et son petit axe 101 mètres. On pense que ses 35 rangs de gradins pouwaient contenir 20,000 spectateurs. Parmi les antiquités romaines, on distingue encore deux anciennes portes, appelées aujourd’hui, l’une porte de France, et l’autre porte d’Auguste ; les restes d’un édifice que l’on désigne vulgairement sous le nom de temple de Diane, ct les débris de la Tour Magne. Cette tour, élevée sur une colline qui domine la ville, a encore 32 mètres de hauteur. Elle présente deux étages, le premier cst hexagonal, et le second octagonal. On ignore sa destination.
La ville, proprement dite, se compose de rues étroites, tortueuses et sombres; mais elle est entourée d'une enceinte de houlevaräs sur les deux côtés desquels s'élèvent des maisons élégantes et de beaux édifces modernes. Au delà des boulevards sont les faubourgs, bâtis sur un plan régulier. Nous nommerons le palais de Justice, le théâtre, le bâtiment de l'hôpital, et une église de style roman que l’on vient de terminer. La cathédrale, construction hétérogène, est située au centre de le vieille ville ; elle renferme les tombeaux de Fléchier et du cardinal de Bernis. Les promenades de Nimes sont remarquables. On distingue d'abord le jardin que l’on appelle ca Fontaine, parce qu’il renferme la source qui alimente la ville et qui est reçue dans un magnifique bassin. L'Esplanade est ornée d’une magnifique fontaine que décorent quatre belles statues en marbre, dues au ciseau de Pradier.
Les nombreuses manufactures de soie, de châles, de mouchoirs, de
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tapis, de tissus de laine, etc., que possède Nimes, la mettent au rang de nos villes les plus industricusces. Elle renferme aussi plusieurs établis. sements scientifiques et littéraires importants, tels que la société impé. riale du Gard, celle d'agriculture, le musée des tableaux et des antiques, établi dans la Maison carrée, le cabinet d'histoire naturelle, la biblio. thèque publique riche de 30 mille volumes, l’école de dessin, et les cours de chimie, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, Nîmes a donné le jour à plusieurs hommes célèbres à divers titres. Nous citcrons l’orateur Cneïus Domitius Afer, aussi célèbre par son talent qu'infâme par ses délations, l’empereur Antonin, Jean Nicot qui introduisit le tabac en France, le littérateur Saurin, le puritain Rabaut. Saint-Etienne et l'historien protestant Guizot dont le nom demeurera lié à la politique tout autant qu'aux lettres et aux discussions philoso. phiques et religieuses de notre époque.
Aigues-Mortes, sur le canal de la Grande-Roubine, à 6 kilomètres dela mer, est située dans un fond marécageux. Elle est encore entourée des remparts qu’y construisit Saint-Louis. On sait que ce roi s’y embarqua pour ses malheureuses croisades. Dans ses environs se trouvent les vastes salives de Peccais que défend un fort du même nom. Beaucaire, sur la rive droite du Rhône, vis-à-vis Tarascon, est le siége d’une foire dont la célébrité est curopéenne. Cette foire, qui s'ouvre le 22 Juillet et qui finit le 28, attire quelquefois jusqu’à 60,000 négociants. Saint-Gilles: du-Gard, sur les bords du canal de Beaucaire à Aigues-Mortes, est une petite ville florissante par son commérce. Sommières, sur la rive gauche de la Vidourle, est importante par ses fabriques de mollelons et de couvertures de laine.
Alais, sur le Gardon, est une assez jolie ville qui se développe avec rapidité, grâce à son industrie. S1 population, qui n’était en 1819 que de 8,000 âmes, dépasse aujourd’hui 18,000. On y remarque de nombreuses filatures et fabriques de soie; mais c’est surtout à la richesse minérale de son bassin, où l’on trouve partout le fer et la houille, qu’elle doit sa prospérité. Alais possède une école de musique et une bibliothèque de 3,500 volumes. La Grand-Combe est le centre d’une vaste exploitation houillère. Anduze, sur le Gardon d’Anduze, a des filatures de soie et des fubriques de bas de soie renommées.
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Jéveloppe avec it en 1819 que arque de nomit à la richesse houille, qu’elle Lune bibliothe- 1e vaste exploilalures de soie
sant que l’an-
den château des ducs d’Uzès, assez semblable à Ja Bastille de Paris. e. D ; cette petite ville prospère par son industrie. 11 en est de même de Bagnols, LLC UE sur la Cèze. Pont-Saint-Esprit, sur la rive droite du Rhône, est remar- À JE quable par le beau pont auquel elle doit son nom. Ce pont, ouvrage du it que siècle, se compose de 26 arches plein cintre et a 800 mètres de | TU longueur. C’est le grand passage entre la Provence et le Dauphiné d’un o f. et obté, et le Languedoc de l’autre. Une forte citadelle défend ce passage UT important. Près du bourg de Remoulins, on admire l’un des plus beaux HER CAN ouvrages hydrauliques des Romains, nous voulons parler du célèbre “ x 4 pont du Gard, 1] se compose de trois rangs d’arcades superposées, ct à &-l eu jusqu’à 50 mètres de hauteur sur 200 de longueur. Les arcades d’en bas ie grvent de pont; celles d’en haut formaient jadis un aqueduc qui con- ss Fi de duisait à Nimes les eaux de la fontaine d’Aure près d'Uzès. Le bourg de qi ie à Roquemaure, sur la rive droite du Rhône, se distingue par son industrie nee NÉS RE variée. On y fabrique annuellement plus de 20,000 tonneaux. Villeneuve- | ; # ls-Avignon, ainsi nommée parce qu'elle s'élève sur la rive droite du DORE Rhône en face d'Avignon, est remarquable par une belle chartreuse MARS he dont l’église renferme le tombeau du prince de Conti. Rate
Le Vigan est une assez jolie ville, sur la rivière de l’Arre, bâtie dans un territoire fertile au pied des Cévennes. Elle est florissante par son industrie. Sa principale place est décorée d’une statue en bronze repré- sul RE
sentant l’héroïque chevalier d’Assas, qui était né dans cette petite ville. n L À Ft Saint-Hippolyte-du-Gard, sur les bords de la Vidourle, renferme de nom- ; là nee breux métiers à tisser la soie. pro
GARONNE (HAUTE
La Haute-Garonne est un des départements frontières de la région ue HS sud-ouest de la France. Sa limite méridionale est formée, sur une lon- UE ; se gueur de 25 kilomètres environ, par la crête des Pyrénées qui séparen: rides son territoire de l'Espagne. Ce département est d'ailleurs borné, au ié nord, par ceux du Tarn et du Tarn-et-Garonne; à l’ouest, par ceux du nu F Gers et des Hautes-Pyrénées; et à l’est, par ceux du Tarn, de l'Aude | ea à ii et de l'Ariége. HE Le sol de la Haute-Garonne est composé, pour la majeure partie, de | LUS. se
belles plaines entrecoupées de rivières et de ruisseaux. Il n’y a que h partie méridionale, ou le ci-devant comté de Comminges, où l’on trouve de hautes montagnes. 1l est très-fertile en céréales et produit plus du double de ce qui est nécessaire à la consommation des habitants. Les récoltes en grains sont surtout abondantes dans la partie au sud de
Toulouse. Les vignobles sont très-étendus et produisent une quantité à
considérable de vins; mais la plupart sont médiocres. Les müûriers, les
arbres fruitiers et surtout les pruniers abondent dans les plaines. [ya |
de fort belles prairies qui nourrissent beaucoup de gros et de menu ht. tail. Enfin, 50,000 hectares environ, dans la partie méridionale principalement, sont couverts de forêts qui fournissent des bois propres àh Construction des vaisseaux. Le département est encore ziche en produc tions minérales. Les mines y sont nombreuses : il en existe de fer, de cuivre, de plomb, d'antimoine et de houille. Plusieurs sont exploitées, Il y a aussi des carrières de marbre de différentes espèces ; leur exploi. tation donne lieu à des produits importants. L'industrie métallurgique occupe le premier rang parmi les industries du département. Il y à des fabriques d’acier cémenté, de faux, de faucilles, de limes, et deslaminages de cuivre. Les autres produits industriels principaux, sont les cuirs, les maroquins, les fils, les Lissus de coton et de lin, les chapeaux de paille, etc.
Superficie totale, 6,296 kilom. carrés.— Po- Rieux, 2,305 habit., 28 kilom.; Saint-Lys, pulat. totale, 480,794 üab. — Popul. par ki- 1,293 hubit., 16 kilom. — SAINT-GAUDEXS, lom. carré, 76,36.— Quatre arrondissements : 4,903 hab., 773 kil. de Paris et 91 de Ton. TOULOUSE, 12 cantons, 133 communes, louse; Labarthe-de-Rivière, 1,660 habit, 175,671 hab.; MuRET, 10 cantons, 126 com- 4 kil. de Saint-Gaudens; Miramont, 1,650 h, munes, 92,988 hab.; SAINT-GAUDENS, 11 can- 2 kil ; Aspet, 2,600 hab., 15 kilom., Coures, tons, 2352 communes, 137,096 habit.; ViLLE- 1,172 habit., 10 kilom.; Encausse, 652 hab, FRANCHE-DE-LAURAGUAIS, 6 cautous, 93 come 8 kilom.; Aurignac, 1,525 hab., 21 kil.; Da munes, 65,039 habitants. gnères-de-Luchon, 2,876 hab , 48 kil.; Bou
Villes et bourgs principaux : dogne, 1,848 hab., 25 kil,; L'Ile-en-Dodon,
TOULOUSE, 85,554 hab., 706 kilom. de 2,075 hab., 38 kil.; Montrejeau, 3,777 hab. Paris; Cadours, 1,032 hab., 40 kil. de Tou- 14 kil.; Saint- Beat, 1,374 hab , 37 kilom,; louse; Castanel, 1,156 habit, 12 kilo; Saint-Bertrand-de-Comminges, 909 habit, T'ronton, 2,143 hab., 28 kil.; Grenade-sur- 21 kil.; Sauveterre, 2,225 hab., 10 kil ; Saint. Garonne, 4,364 hab., 25 kilom.; Leguevin, Marlory, 1,200 hab., 20 kil.; Salies-de-Sulat, 1,047 hab., 18 kil.; Montastruc, 1,073 hak., 912 hab., 26 kil. — VILLEFRANCHE-DE- Lau 20 kil.; Verfeil, 2,342 hab., 28 kilom.; Ville- RAGIAIS , 2,870 hab , 705 kilom. de Paris et mur-sur- Tarn, 5,314 habit., 28 kilum. — 36 de Toulouse ; Avignonnet, 2,118 habit, MureT, 4,196 hab., 708 kilom. de Paris et 5 kil. de Villefranche; Caraman, 2,645 hab., 20 de Toulouse ; Auterive, 3,444 hab., 20 kil. 18 kilom.; Lanta, 1,713 habit., 22 kilom.; de Muret; Carbonne, 2,462 hab., 25 kilom. ; Montgiscard, 1,325 hab., 14 kil.; Baziége, Cazères, 2,640 hab , 38 kil.; Cintegabelle, 1,682 hab., 11 kil.; Nailloux, 1,367 hab, 3,933 hab., 26 kil. ; Le Fousseret, 2,271 hab., 12 kil.; Revel, 5,960 hab., 29 kilom.; Saint 34 kil. ; Montesquieu Volrestre, 3,918 hab., Félix, 2,911 hab, 21 kilom.
45 kiiom. ; Ætieumes, 2,068 hab., 19 kilom, ;
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Toulouse, dont on fait remonter la fondation à plus de 500 ans avant wtre ère, a toujours été une des cités les plusimportantes du midi. Elle aété pendant plusieurs siècles ia capitale du royaume Wisigoth et ensuite des états du comte de Toulouse. Elle est située sur la rive droite de la Garonne, dans une plane, à la pointe d’un coteau qui sépare ia allée du fleuve de celle que suit le canal du Midi. Il y a encore à Toulouse un trop grand nombre de rues tortueuses et étroites, de maisons wistes et délabrées pour qu’on puisse l’appeler une belle ville ; néanmoins elle s’améliore chaque jour et dans son plan et dans ses constructions. Elle a d’ailleurs de belles places, de jolies promenades et des monuments curieux. Les places les plus remarquables sont la place Royale, décorée par la façade du Capitole ornée aux quatre angles de fontaines élégantes, la place d'Angoulême ou Lafayette, la place Saint- Georges et celle de la Trinité. Ces deux dernières sont embellies par deux fontaines monumentales. Parmi les édifices publics de Toulouse, on remarque la cathédrale, édifice gothique fort lourd, mais dont le chœur est adinirable, l’église de Saint-Saturnin et celles dites la Dalbade et la Daurade. Plusieurs anciennes églises ont, depuis la révolution, changé de destination. L'église des Grands-Augustins, beau monument du xiv° siècle, est devenu le bâtiment du musée ; celle des Cordeliers aété transformée en magasin à fourrages. Cette dernière église était jadis faraeuse par la propriété que possédaient ses caveaux de dessécher etde momificr les corps que l’on y déposait. Parmi les édifices modernes, les plus considérables sont le Pont-Neuf construit sur les plaus de Mansard, l’ancien palais archiépiscopal aujourd'hui à préfecture, mais surtout l'hôtel de ville qui porte ici le nom de Capitole, L'ancien Capitole n'était qu’un amas informe de bâtiments; il fut reLâti sous Louis XIE et orné d’une belle façade sur la place Royale dont il forme un des côtés, Cet édifice qui a 117 mètres de longueur sur 39 de hauteur offre un aspect i”\posant. Le théâtre en occupe Paile gauche. Une vaste salle
occpe ie centre du Capitole; on la nomme la salle des Illustres, parce qu'elle renferme les bustes des Toulousains etlébres, Dans une salle contiguë, consacrée aux séances de l’Académie des Jeux Floraux, on voit la statue de Clémence fsaure, la restauratrice et la bienfait rice de cettenobleetpoëtique institution. Aucune ville du midi ne possède autant d'établissements consacrés aux sciences, aux lutires et aux arts. Iudé=
pendamment des établissements universitaires, tels que les facultés de théo!ogie, de droit, des sciences, et des lettres, l’école secondaire de médecine et le lycée, nous ci:crons l’académie impériale des sciences, ptempér inscriptions et belles-lettres, celle des Jeux Floraux, la société des an. | La saison tiquaires du midi, la faculté de médecine, chirurgie et pharmacie, la À ment thet bibliothèque dite du collége riche de 40,000 volumes, celle dite de Saint-Eticnne qui en a 30,900, le musée de peinture et d’antiquités,
chaque a au temps
peautés n
rent à l'observatoire, le jardin botanique, l’école spéciale de dessin, le conser. M les vatoire de musique, le cours de géométrie et de mécanique appliquées « Rien aux arts, et l’école vétérinaire. Toulouse a vu naître un grand nombre WE vatléd d'hommes célèbres à divers titres : nous nommerons an hasard, le D res. D
comte de Toulouse qui s’illustra dans la première croisade, Guillaume D teur « et Jean de Nogaret, la fameuse Clémence Isaure, le savant juriscon- bords d suite Cujas, le courageux magistrat Duranti, le chirurgien Anel, le grand À bancs des mathématicien Fermat, le poëte tragique Campistron, l’acidémicien ÆE bnt d’int Baour-Lormian, les braves généraux Dupuy, Barbot et d’Armagnac; À ne les n ce dernier, de cuisinier devenu général de division en 4808. Vil'emur,sur À ascade ! le Tarn, et Grenade, près du confluent de la Save et de la Garonne, sont précipite les deux villes les plus importantes de l’arrondissement de Toulouse. Trou-d’E:
Muret, sur la rive gauche de la Garonne, au confluent de la Louche Æ jeurs te avec ce fleuve, n'oftre de remarquable qu’un beau pont suspendu. pour ent Villefranche-de-Lauraguais, sur le canal du midi, renferme quelques fabri à ss pâtu ques. Près de la petite ville de Caraman, on voit un monument élevé en WE piltoresq l'honneur de Riquet, le principal auteur du canal du Midi. tale de c
Saint-Gaudens, jadis capitale du Nébouzan, est une petite ville assez À bite. Les industrieuse qui est bâtie sur une colline à peu de distance de la rive EL plus gauche de la Garonne. A Saint-Martory, on remarque sur la Garonne un D £e torre beau pont présentant un arc de triomphe à chacune de ses extrémités. À x Sécul A peu de distance du joli bourg de Montrejeau, situé dans une position
HA 4 L | LA "ele , « Na ‘ y k ° », TON
rées. Ce
gl pitioresque au confluent de la Garonne et de la Neste, se trouvent les D Lora ; à
13 grottes de Gargas, immenses cavernes à stalactites qui passent pour les Æ ne cre plus vastes des Pyrénées. Saint-Bertrand-de-(Comminges est un bourg qui pingo Q prospère par ses exploitations de marbre et ses ateliers de marbrerik, D be de
La petite ville de Saint-Béat est située sur la Garonne dans un défilé qui Æ ble. Le ferme la vallée d’Aran. Toutes les maisons y sont construites en marbre Æ je roc blanc. Bagnères-de-Luchon est une assez jolie petite ville qui s’accroit D igérier
> les facultés de secondaire de e des sciences,
société des an. À
t pharmacie, la s, celle dite de et d’antiquités, essin, le conser.
ique appliquées 1 grand nombre S an hasard, le ade, Guillaume want jurisconà Anel}, le grand , l'académicien t d’Armagnac:
Vilomur, sur à Garonne, sont t de Toulouse
t de la Louche pont suspendu, quelques fabri lument élevé en di.
elite ville assez lance de la rive r la Garonne un ses extrémités, hs une position se trouvent les assent pour les t un bourg qui de marbrerie, as un défilé qui ites en marbre le qui s’accroit
| ses pâturages que couvrent de nombreux troupeaux et par la position ; pittoresque de ses villages. Le village d’Oo se trouve à l'extrémité orien- “|
FRANCE. 223 chaque année, grâce à la réputation de ses eaux thermales déjà connues GNT ke au temps des Romains. Ce sont des eaux sulfureuses fort estimées, dont CRE
htempérature varie, selon les sources, de 17 à 56 degrés centigrades. EN ja saison des eaux commence en mai et finit en octobre. L’établiss e- ; ment thermal de Bagnères est un des plus beaux de la France. Mais les MOT peautés naturelles que présentent les vallées des environs de Luchon ne ARTE peuvent êlre passées sous silence. Voici en quels termes un voyageur | RAS décrit les vallées du Lys, de Larboust et de l’Asto. ut Quid
« Rien n’est plus riant, rien n’est plus pittoresque que la première de RE DEL TE «es vallées; la nature, pour l’embellir, semble déroger à ses lois ordi- CR ES s
maires. Dans toute la chaîne des Pyrénées la végétation s’affaiblit à la RUES hauteur où elle se trouve, tandis que de riches prairies tapissent ici les bords du torrent, et répandent leur éclatante verdure jusque sur les He te flancs des montagnes : 240 granges d’une construction élégante y abri- ji “4 Fà tent d'innombrables troupeaux. Cependant le fond de cette vallée avoi- sr d ss sine les rochers calcaires qui soutiennent la crête des Pyrénées. Une RUN ; : ascade fort élevée étend la nappe de ses eaux sur leur flanc; elle se PE Là précipite avec tant d’impétuosité dans un gouffre connu sous le nom de " he Trou-d’Enfer, qu’une épaisse vapeur empêche d’en approcher de plusieurs toises. — De Baguèrcs-de-Luchon on remonte la rivière de Go pour entrer dans la vallée de Larboust, remarquable par la beauté de : PR
tale de cette riante vallée, et semble être aussi le terme du monde habité. Les montages qui le dominent annoncent l'entrée d’une des vallées les plus sauvages et les plus désertes des Pyrénées, c’est le val de l’Asto. sel ne Le torrent qui mugit dans le fond de cette gorge étroite s'échappe du lac Séculéjo, auquel Ramond donne une surface de 200,000 toises car- Là y NT rées. Ce lac, de figure ovale, a son plus grand diamètre du midi au RE | nord ; il est retenu à ce dernier aspect par une digue naturelle, dont “5e ne Ft une crevasse donne naissance au torrent : il reçoit les eaux du lac d’Es- su Te à pingo qui le domine de 800 toises. Une cataracte se précipite de la surface de l’un dans les profondeurs de l'autre avec un fracas épouvanta- 1,2 RE ja ble. Le cristal de ses eaux est d'autant plus brilant qu’il contraste avec rat Au R les rochers rembrunis rassemblés en ligne circulaire autour du lac RUE
inférieur, »
224 CUAPITRE QUATRIÈME,
3,039 habit.
phil; Vic- = CONDOM, 43 d'Auch; Condum ; Ba Eause, 4,04 2:31 hab., 43 kilom.; g kil ; Casté
Ce département appartient à la région sud-ouest de la France, Il a pour limites, au nord, le département de Lot-et-Garonne ; au nord-est,
LECTOURE
celui de Tarn-et-Garonne ; à l’est, ceiui de la Haute-Garonne ; à l’ouest, 4 ue
* celui des Landes; au sud enfin, ceux des Basses-Pyrénées, des Hautes- Miradoux,
: 1,975 bab., Pyrénées, et de la Haute-Garonne.
Comme le Gers fait partie du penchant septentrional des Pyrénées, il à est très-montueux et assez élevé. La chaîne des montagnes qui sépare le
Auch, | théâtre a
bassin de l’Adour de celui de Ja Garonne le traverse. D’autres rangées k Gers. J de collines séparent les vallées du Gers, de la Baïse et de l’Arros. Les œlle-ci cc coteaux sont en général peu fertiles, le sol étant argileux, pierreux, ct a villeh en général très-compacte. La récolte des “éréales sufMit cependant à la Cest 1à q
consommation des habitants. Les vignobles occupent environ le sep. archiépis
ième du territoire. Les vins, à l’exception de ceux produits dans un édifice es petit nombre de localités, sont très-médiocres ; mais ces mauvais vins M hardiesse sont pour la plus grande partie convertis en eaux-de-vie. Celle de Con- Toutefois dom tient le premier rang après celle de Cognac, et se vend dans le droile du commerce sous le nom d’eau-de-vie d’Armagnac. {1 y à dans le Gers RW cété d’ag d'excellents pâturages naturels; mais les prairies artificielles y réussis. Elle est 1: sent peu. On élève un assez grand nombre de bestiaux. La race ovinea de la pet été considérablement améliorée ; les chevaux et les mulets du Gers sont lurquois assez estimés. Quoique montucux, ce département renferme peu de Condon forêts; elles occupent seulement le douzième de sa superficie. Le Gers bel édifi a fait jusqu’à ce jour peu de progrès dans Les arts industriels. Les distil- Barbotan
lerices, les tanneries et les minoteries, industries qui se rattachen à l’a- ses assez
ericulture, ÿ tiennent le premier rang. Le pays renferme encore quel- WE cité pou
ques verreries, faïenceries, chapelleries, et manufactures de toiles. Le Gélise, €
canton de Saint-Clar est le centre d'une graade fabrication de rubans de Elusa. 1l
fil qui occupe presque toutes les femmes du pays. ait été i
lieu de
Superficie totale, 6,280,31 kilum. carrés.— LomBez, 4 cantons, 71 comm., 41,415 hab.; concile «
Populat. totale, 309,477 hab. — Populat. par MIRANDE, 8 cantons, 152 comm., 83,113 hae
kilom. carré, 48,96.— Cinq arrondissements : bitants. Lectou
AUCE, 6 cantons, 85 commun., 61,925 hab; Villes et bourgs principaux :
Cf 4D0M, 6 cantons, 89 comm , 69,901 hab. ; AUCH, 9,935 habit., 685 kilom. de Paris: rocher
LeGTOURE, 5 cautons, 72 comm., 51,125 hab 5 Gimont, 3,055 hab., 20 kil, d'Auch ; Jegun, +
a France, Il a ; au nord-est, nne ; à l’ouest, ès, des Hautes-
es Pyrénées, il ès qui sépare le
utres rangées de l’Arros. Les X, picrreux, et cependant à la environ Île sepjduits dans un S Mauvais vins , Celle de Cone vend dans le
a dans le Gers |
elles y réussis à race ovine a {s du Gers sont ferme peu de rficie. Le Gers els. Les distilutachen, à l'a ce encore quels de toiles. Le n de rubans de
mm., 41,415 hab.; comm., 83,113 ha.
Lux :
35 kilom. de Paris:
il, d'Auch ; Jegun,
3,039 habit, 18 kil.; Saramos, 1,270 hab.,
- Convon, 7,027 hah,, 071 kil, de Paris et 3 d'Auch; Casaubon, 2,728 hab., 30 kil, de Condum ; Barbotan, 1,100 hab., 40 kilom ; Eause, 4,082 habit., 29 kilom.; Afontréal, 2:31 hab., 14 kilom. ; Nogaro, 2,461 hub., 43 kilom.; Valence-sur.Baïse , 1,025 habit, gkil ; Castéra-Vivent, 1,000 hab, 49 kil, —— LEcrouRE. 6,030 habit,, 445 kil, de Paris et 36 d'Auch; Klenrance, 4,409 hab, 19 kil de Lectoure ; Mauvezin, 2,616 hab, 90 kil.; Miradoux, 1,092 hab., 1h kil; Suint-Clar,
kil; Vic. Fezensac, 4,157 hab, 20 kil, :
730 kilom. de Paris et 35 d'Auch; Simore,
1,200 hab., 12 kilom. de Lombez; Cologne,
940 hab., 33 kil.; L'Ile-Jourdain, 4,921 h.,
22 kilom.; Samatan, 2,225 hab., 24 kilom.; — MinaNnnr, 3,210 habit., 705 kil. de Paris et 25 d'Auch ; Aignan, 1,630 hab., 36 kilom.; de Mirande; Marciac, 1,955 habit., 21 kiloin.s
Masscure, 1,806 habit, 18 kilom.; Nuélan,
2,043hab 12 kil.; Montesquiou, 2,000 hab.,
11 kil.; Bassours, 1,700 hab., 21 kil.; Plai-
sance, 1,791 habit., 34 kilom.s; Beaumarchès, 1,720 habit., 25 kilon.; Riscle, 1,716 habit, 60 kilorn.
1575 bab., 14 Lil, — Louuez, 1,077 hab.,
Auch, l'ancienne Climberris capitale des Auscii, est située en amphithéâtre au sommet et sur le penchant d’un côteau, au bas duquel coule le Gers. Elle se divise en deux parties, la ville haute et la ville basse ;' celle-ci communique avec la première par un escalier de 200 marches. La ville haute est inoins irrégulière et moins mal bâtie que la ville basse. Cest Ià que sont les deux principaux édifices d’Auch, l’ancien palais achiépiscopal aujourd'hui la préfecture, et la cathédrale. Ce dernier édifice est un monument gothique remarquable par ses dimensions, la hardiesse de sa voute et ses baux vitraux; mais le portail est moderne. Toutefois il 2 manque pas d'élégance. Le faubourg situé sur la rive droite du Gers rem.rme un belet vaste hôpital. Auch possède une socité d'agriculture, un musée et une bibliothèque de 5,500 volumes. Elle est la patrie de l'amiral Villare! Joyeuse et du général Dessoles. Près de la petite ville de Gimont, située sur la Gimone, il existe une mine de lurquoises qui n’est pas exploitée,
Condom, sur la Baise, n'offre de remarquable que son église paroissiale, bel édifice d'architecture gothique. Elle est d’ailleurs fort mal hâtie.
ses assez fréguentées, L'établissement de bains de Castéra mérite d’être cité pour son excellente distribution et son élégauce. Eause, sur là Gélise, est une petite ville située près de l'emplacement de l’ancienne Elusa. Il ne reste de cette dernière que de faibles vestiges, quoiqu’elle ait été iongtemps la capitale de la Novempopulanie. Nogaro, jadis chef. lieu de l'Armagnac, est un bourg insignifiant. Il s’y tint, en 4290, un concile célèbre,
Lectoure est bâtie dans la position la plus pittoresque au sommet d’un
rocher escarpé et isolé des collines euvironnantes. C’est une ville fort vL 29
Barbotan ct Castéra-Vivent possèdent des sources thermales et sulfureu- -
ancienne, et l’on y découvre encore quelques vestiges de ses monu. ments romains. Parmi ses édifices modernes, on remarque l’église pa. roissiale, grande et belle construction gothique, et l'hôtel de ville, naguère le palais épiscopal. Lä principale place de la ville est décorée ue la statue en marbre du maréchal Lannes, auquel Lectoure s'ho. nore d'avoir donné le jour.
Lombez et l’Ile-Jourdain , situées, l’une sur la rive gauche, l’autre sur la rive droite de la Save, ne présentent rien d’intéressant. Le territoire où elles se trouvent constitue la partie la plus fertile du département,
Mirande est une petite ville régulière et assez bien bâtie située sur la rive gauche de la Baïse. Ses anciennes murailles sont encore en bon élat. Le bourg d’Aignan renferme une assez belle église gothique. Celui de Bassours a des eaux rninérales acidules et froides qui mériteraient d’ètre plus connues et fréquentées.
GIRONDE
La Gironde cst un de nos départements maritimes de la région du sud-ouest. Il a pour limites, au nord, celui de la Charente-Inférieure, au sud, celui des Landes ; à l’est, ceux de la Dordogne et de Lot-et-Garonne. A l’ouest, il est baigné par l'Océan Atlantique.
La Garonne et la Dordogne sont les deux principales rivières du dé« partement. On sait qu’après leur réunion, ces deux cours d’eau prennent le nom de Gironde, d’où celui du département lui-même. La Gi ronde est moins un fleuve qu’une espèce de longue baie capable de recevoir des bâtiments du plus fort tonnage ; mais son entrée est diff. cile et dangereuse. Le territoire situé entre la Garonne et la Dordogne a reçu le nom de Pays-d'Entre-Mlers, et la pointe qui se trouve au confluent des deux fleuves, celui de Bec-d’Ambès.
Le sol de la Gironde est généralement uni, mais sa qualité varie. Tou, ce qui est au nord, à l'est et au sud, est un terroir très-fertile. Vers le sud-ouest ct l’ouest, on trouve des terroirs sablonneux, secs ct arides,, qu'on appelle landes. La côte présente des dunes composées do sables‘ mobiics qui, sous l'influence des vents, envahissaient naguère chaque année un espace de plusieurs mètres. Qn est parvenu, au moyen de se-
mis de vé quant au je semant et fournis goudron.
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mis de végétaux appropriés, à arrêter cette invasion en fixant les sables. quant au territoire des landes, on en tire le meilleur parti possible en ksemant de forêts de pins (pinus maritima) qui y réussissent assez bien et fournissent au commerce une grande qu antité de térébenthine et da goudron. Le liége offre une branche d'industrie à quelques habitants. ua culture du sagle y réussit assez, 4 raide des engrais que procurent aux cultivateurs les nombreux troupeaux de bestiaux, particulièrement de moutons, qu'ils entretiennent. Ils ont introduit l'usage des prairies wlificielles, à défaut de pàturages naturels.
Les autres parties de la Gironde, ainsi que nous venons de le dire, sont de la plus grande fertilité. Le froment prospère dans les cantons de
A est; néanmoins la récolte est insuffisante pour fournir à la consem-
mation de tout le département. On récolte une assez grande quantité de chanvre ; les arbres fruitiers y viennent très-bien; mais ce sont les vignobles qui constituent la grande source de richesse du pays. On compte qu'il y a dans la Gironde plus de 440,000 hectares plantés en vignes, lesquelles rendent 2,300,000 hectolitres par année. Les vins qui tiennent le premier rang parmi les rouges sont connus sous les noms génériques de vins de Médoc, de Haut-Brion, de Saint-Emilion, de Grave, etc. Les vins de Médoc les plus renommés sont ceux de La Tour, de Lafitte et de Margaux. Les plus estimés des vins de Grave sont ceux de Haut-Brion, de Mérignac, de Haut-Talence, Pessac, Langon, Villenave, etc. Les vins de Cantenac, Pauillac, Saint-Julien, Saint-Estèphe, Saint-Laurent, Macau, etc., sans jouir généralement de la réputation des précédents, les égalent souvent en bonté. Les vins blancs de Bordeaux sont moins estimés que les rouges; on distingue cependant ceux de Carbonnieuæ,, Serons, Barsac, Preignac, Sainte-Croix-de-{font ; mais le Sauterne est celui qui a le plus de réputation. On cite encore, après tous ces vins, ceux, connus sous le nom de Queyriés, Mont-Ferrand, etc. Les vins de côtes d Entre-Mers, de Blaye, etc., sont inférieurs aux précédents.
Bordeaux et quelques autres villes de la Gironde sont le siége d’un
encore peu répandue dans le département. Les chantiers de construc= tion pour les navires de commerce, les fabriques de cordages, les atcliers pour la préparation des aliments destinés aux voyages de leng cours, les fabriques d’essence de térébenthine, de résine et de goudron, tels,
EN
grand mouvement commercial; mais l’industrie manufacturière est
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sont les établissements industriels les plus importants. Il ÿ a aussi qua. tre hauts-fourneaux pour la fonte du fer, des aciéries, des fabriques de plomb laminé et de plomb de chasse, des raflineries de sucre, des tan. neries, des tonnelleries, des falenceries, des verreries, des fabriques de produits chimiques. Enfin, on cite encore des filatures de :oton, des manufactures d’indiennes, des teintureries et des chapellerié
Superficie totale, 9,740,32 kilom. carrés, — Popul. totale, 614,387 hab. — Popul, par kilom. carré, 63,08. — Six arrondissements :
BORDEAUX, 18 cantons, 155 communes, 296,632 hab. ; Bazas, 7 cantons, GY communes, 95,112 habit.; Lay 4 cantons, 56 comm. , 59,469 hab. ; LESPARRE, 4 cantons, 30 communes, 39,677 habitants; Le BOURNE, 9 cantons, 13% comm , 111,104 hab.; LA REÉOLE, 6 cantons, 104 comm., 52,393 hab,
Villes et bourgs principaux :
BORDEAUX, 1:3,935 habit., 561 kilom.
de Paris; Bégles, 2,844 hab., 4 kil. de Bore deaux ; Bouscat. 2,238 habit., 4 kil.; Caudévan, 4,481 habit, 2 kilom.; Saint-Loubés, 2,541 hab , 18 kil. ; Audence, 1,178 habit., 40 kilum.; Belin, 1,545 hab, 47 kil.; Belict, 1,037 habit, 46 kilom.; Mios, 2,287 habit., 10 kil.; Salles, 4,918 hab , 41 kil.; Dlanque- Jort, 2,274 habitants, 10 kilomètres; Saint- Selve, 1,040 habit., 21 kilomètres; Cadillac, 1,967 hab., 37 kilom.; Langoïran, 1,602 hab., 27 kilom. ; Rions, 1,316 hab , 53 kil; C'are bon-Blanc, 1,869 habit ; 10 kilum.; Ambarès, 2,701 labit, 14 kilom.; Cénon-la-Bastide, 4,022 hab., à kilom.; Lormont, 2,900 habit., 10 kilom.; Castelnuu-de-Medoc, 1,214 hab, 29 kilom.; Margaux, 1,034 hab, 32 kilom.s Créon, 896 habitants, 22 kilom.; La Bride, 1,530 hab., 19 kilom.; Pessac, 2,091 hab., G Kilun ; Gradignan, 1,727 hab., 10 kilom.; Mérignac, 3,64S habit., 5 kilom.; Podensac, 1,617 hab., 32 kilom.; Barsac, 2,894 hab., 37 kilom.; Portets, 1,600 habit., 24 kilom.; Preignac, 2,601 habitants, 40 kilomètres ; Saint-André-de-Cubzac, 3,389 hab., 23 kil.s ZLa Tesle-de-Buch, 2,399 habit., 56 kilom.;
Bordeaux est sans contredit la plus belle ville de l'empire, après la
Gujan, 2,689 habitants, 49 kilom. — Bazas, 4,437 hab., 624 kil. de Paris et 55 de Uor.
deaux ; Auros, 549 hab., 9 kilom. de Bazas; Captieux, 1,431 hab., 17 kilom.; Sauterne, 1,060 habit, 18 kil.s Grignols. 1,735 habit, 19 kilom.; Langon, 3,983 habit, 15 kilom.; C'astets-en-Dorthe, 1,800 hab., 18 kil.; Sainte S'ymphorien, 1,729 hab., 21 kilom ; Villan. draut, 835 habit , 12 kil.; Noaillan, 2,520 h., 14 kilom.; Préchac, 9,947 hab , 12 kilum,— BLAYE, 4,430 hab., 549 kil. de Paris et 47 de Bordeaux; Rourg-sur-Gironde, ?,694 habit.
12 kiloum. de Bilayes Saint-Ciers-la- Lande, 2,940 hab , 20 kilom,; Etauliers, 2,008 hab, 13 kilom.; Marciilac, 2,02 hab., 21 Kilom,; Reignac, 2,216 hab., & kilo. ; Saint-Savin, 2,044 hab., 20 kil. — LESPARRE, 1,629 hab, ñ10 kilom. de Paris et 65 de Bordeaux; Pauillac, 3,900 hab., %1 kilom. de Lesparre; Suint-Laurent-de-Médoc, 3,00 ! hab , 20 kil,; Suint-Vivien, 485 hab., 17 kil — LIBOURNE, 11,532 hab, 545 kilum. de Paris et 33 de Bordeaux ; Saint-Emilion, 2,824 hab , 9 kil, de Libourne; Branne, 624 hab, 11 kilom, Castillon, 4,213 habit, 22 kilom.; Sainte Lure, 2.059 habit, 16 Kkilowm.; C'outre, 3,321 hab, 19 kil; Fronsac, 1,440 habit, 5 kiom,; Guitres, 1,310 habit., 45 kiloms:
Saint-Denis-de-Pille, ,652 hab., 10 kilom.:
Lussac, 2,474 bab., 15 kil; Pajol, 1,100 h, 24 kil.; Sainte-L'oÿ-la-Grande, 3,139 hab.
40 kil. — La RÉOLE, 4,036 hab., 625 kilom.
de Paris et 6% de Bordeaux; Montsequr, 1,639 hab., 13 kil. de La Réole ; Pellegrue, 1,840 habit., 24 kilom.; Suint- Mucaire, 1,513 hab., 15 kil.; Sauveterre-de-Guyenne, 723 hab., 14 kil.; Targon, 934 hab., 25 kil,
capitale. Située sur la rive gauche de la Garonne, elle présente le long du fleuve, qui décrit ici un arc, une immense ligne de larges quais que $ bordent des édifices en général élégamment construits. Le port e:t admirable; c’est le lit même du fleuve qui a ici 700 inètres de largeur environ. Sa longueur est de plus de 5,000 mètres, st sa profondeur de
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FRANCE. 229 ÿ mètres à mer basse. 11 peut ainsi en tout temps recevoir un millier de navires de 5 à 600 tonneaux. Le quartier central de Bordeaux, qui forme la vicille ville, est le seul où l’on trouve des rues étroites ct tortueuses. En revanche, les quartiers neufs, en particulier ceux dit des Chartrons et du Chapeau-Rouge sont d’une rare beauté. Outre ses quais, Bordeaux possède plusieurs promenades et places magnifiques. On doit citer en première ligne, la place Louis-Philippe, superbe promenade plantée d’arbres, qui occupe les terrains de l’ancien château Trompette, les allées ct le cours de Tourny, le jardin public, les places Royale et Dauphine, la place d'armes, celle des Grands-Hommes, celle de Saint- Germain, etc. Parmi les édifices publics qui décorent cette belle cité, on distingue la cathédrale, beau monument gothique, mais dont le style manque d'harmonie, l'église Notre-Dame, construction élégante du siècle dernier, l'église des Feuillants remarquable par le tombeau de Montaigne, et celle Saint-Michel par son caveau qui avait la propriété de dessécher les corps sans les altérer et où l’on vait une curieuse collection de momies naturelles, l’ancien palais archiépiscopal, la Bourse avec un dôme aussi vaste que gracieux et léger, la douane, le théâtre qui est sans rival en France, le bâtiment du grand hôpital, celui de l'entrepôt, la porte de Bourgogne, bel arc de triomphe érigé à l’entrée du pont, et le pont lui-même. Ce dernier, aussi remarquable par son élégance que par ses dimensions (il a 17 arches et 530 mètres de longueur sur 14 mètres 86 centimètres de largeur), a coûté 6,500,000 francs et a exigé d'immenses travaux. Quelques restes d’un ancien amphithéâtre appelé le palais de Galien sont les seuls vestiges encore subsistant de la Burdi= gala romaine. Le commerce est l'occupation principale de la population bordelaise; cependant elle s’est depuis longtemps signalée par son goût pour les lettres et les arts. En conséquence, on trouve à Bordeaux un grand nombre d'établissements scientifiques, artistiques et littéraires. Indépendamment des trois facultés de théologie, des sciences et des let. tres, d’un lycée, de deux séminaires et d'une école secondaire de médecine, elle possède une école d’hydrographie et de navigation, une école de commerce, une école de dessin et de peinture, une autre d’architecture, une galerie de tableaux, un musée d’antiquités, un cabinet d'histoire naturelle, un observatoire, un jardin botanique, une pépimère départementale, une bibliothèque publique de 105,000 volumes,
as -
une académie impériale des sciences, belles-lettres et arts, une société À linnéenne, une société philomatique, une société de médecine, un in. !
stitut de sourds-muets, etc. Cette ville a vu naître plusieurs hommes
célèbres à des titres divers, tels que l’historien Du Haillan, l’aimable ! Berquin, les conventionnels Ducos, Boyer-Fonfréde et Gensonné, le peintre Carle Vernet, le contre-amiral Baste, le général Nansouty, l’avo. l cat Deséze, etc.
Le voyageur qui a quelque admiration pour la mémoire de certains hommes, ne manque pas de visiter le village de la Brède, situé à quelque distance de Bordeaux où subsiste encore le château où naquit Montesquieu et où fut écrit l'Esprit des Lois. Les meubles de la chambre et du cabinet de travail de l'habile écrivain sont religieusement conservés, tels qu'ils étaient de son vivant. Le village de Gradignan est chaque
année, au mois de juillet, le théâtre de belles courses de chevaux. La |
petite ville de Cadillac, sur la rive droite de la Garonne, est remarquable par ses vicilles murailles crénelées et son beau château des ducs d’Epcrnon. Au village de Langoiran, sur la même rive du fleuve, on trouve des grottes qui servent d'habitation aux paysans et des cryptes remplies de congélations stalactiformes. Cubzac possèdesur la Dordogne un pont qui est une œuvre d'art remarquable. La Teste-de-Buch est une petite ville avec un port sur le beau bassin d'Arcachon. Elle n’a guère pour habitants que des pêcheurs ou des résiniers.
Bazas est une assez jolie ville située à 18 kilomètres au sud de la Garonne sur l’emplacement d’une ancienne cité romaine, appelée Cossium Vasatum, qui vit nañre le poëte Ausone. On y voit une belle église gothique construite au xiv' siècle. Langon, sur la rive gauche de la Garonne, est importante par sou commerce.
La Révle, sur la rive droite de la Garonne, possède les restes d’un ancien temple païen, et une tour élevée, reste d'un château bâti par les Sarrasins. Celle pelite ville est la patrie des frères jumeaux, César et Jonstautin Faucher, qui, généraux tous les deux, s'étaient signalés par leur exaltation révolutionnaire plus encore que par leur bravoure, et qui furent ensemble coudamnés juridiquement lors du retour de la légitimité en 1815.
Libourne, sur la rive droite de la Dordogne, au confluent de l’fsle, est une fort jolie ville bâtie de la façon la plus régulière. Ses casernes de
avalerie quable.
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FRANCE. 931 Fun A valerie et son pont sur la Dordogne, sont ce qu’elle a de plus remar- Re F4 quable. Libourne possède une bibliothèque de 3,000 volumes etun Ac i Li 1! judin botanique. Saint-Emilion est une petite ville célèbre par les vins 1 Pie que l’on récolte dans sou territoire. On y remarque deux églises gothi- ut ques fort curieuses : l’unc d'elles est monolithe et a été taillée tout en- PRET tire dans le roc; elle a cependant 26 mètres de longueur sur 16 de - $ La krgeur. Castillon, située sur la rive droite de la Dorcogne, est célèbre ner déts par la brillante victoire que les Français y remportèrent, cn 1451, sur — RRE F ks Anglais et où périt le brave Talbot. Coutras, sur la Dronne, est éga- CNE lement fameuse par la bataille où Henri IV, alors roi de Navarre, défit ARS le duc de Joyeuse, et où ce dernier fut tué. (A. 1587). ee
Blaye, sur la rive droite de la Gironde qui, en cet endroit, a 3,700 mè- Evo : 4 à tres de large, a unc citadelle où la duchesse de Berry fut enfermée en RQ 1832. Cette citadelle appuyée par le fort de Médoc, bâti sur la rive op- : vosée, et par le fort Pâté construit dans une ile intermédiaire, commande ke cours du fleuve. Bourg, sur la rive droite de la Dordogne, en face du PM Bec d'Ambès, a dans ses environs de vastes carrières de pierres. | MES À
La position de Lesparre, au milieu des terres entre la Gironde et la nu mer, la condamnera sans doute longtemps à rester ce qu’elle est aujourd'hui, une toute petite ville sans importance. Pautllac, sur la rive gauche de la Gironde, a une rade sûre et assez fréquentée ; c’est la qu'est le Lazaret. A l'embouchure de la Gironde s'élève la Tour de Cordouan, le plus beau phare qui soit en France. Sa hauteur est de 72 mètres, et Ur le diamètre de son soubassement est de 38 mètres. L'édifice présente Fa get trois ordres d'architecture superposés; le premicr ou linférieur est ee dorique, le second est coriuthien, et le troisième composite. Les feux | sit, ournants du phare s’aperçoivent, par un temps calme, à plus de 140 SO | lieucs de distance. ECTS
HÉRAULT, RAR
Ce département appartient à la région méridionale et maritime de la CARRE France. La Méditerranée le baigne au sud, tandis qu'il est borné, au RS
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ouest, par celui du Tarn; à l’ouest, par celui de l'Aude, et à l’est por 4
celui du Gard.
Quoique l’iiérault ait une grande étendue de côtes sur la Méditerranée, c’est cependant de toutes les parties maritimes de notre territoire À celle où il y a ie moins de ports. La mer y accumule sans cesse des sa. À bles et forme des bas-fonds qui empêchent les gros navires d'approcher, Tout le littoral, à partir de l'extrémité orientale du département jus- { qu’à Agde, offre une suite d’étangs salés qu'une plage étroite sépare de | la mer avec liquelle ils communiquent par des graus. Les Ctangs de # Mauguio, d° Pérols, de Maguelonne et de Than sont les principaux. |
On trouve encore sur la limite du département de l'Aude, le vaste étang üe Vendres.
Le sol est très-varié. La partie septentrionale du département est À
montueuse ; ces montagnes dont les plus hauts sommets ne dépassent pas 4,300 mètres, sont des contre-forts des Cévennes. Leur pentes vont en s’abaissant vers la mer. Quelques-unes de ces montagnes présentent des basaltes et d’autres traces volcaniques. L’Hérault possède environ 50,000 hectares de forêts, principalement de chênes, qui fournissent des bois propres aux constructions navales. Il a aussi de
beaux pâturages et des prairies artificielles qui nourrissent une grande |
quantité de moutons dont la laine est estimée. Les terres propres à la culture des céréales sont peu étendues ; aussi la récolte en blé est-rle souvent insuffisante. Les vignes au contraire occupent plus de 120,000 hectares et donnent un produit considérable, dont près des deux tiers sont convertis en alcools et eaux-de-vie. Les vins blancs muscats de Frontigoan et de Lunel ont une réputation européenne. L’olivier et le mürier sont encore une source de richesse pour les habitants. Les arbres fruitiers, comme figuiers, amandiers, grenadiers, etc., forment aussi un article important de l’industrie agricole. L'éducation des abeilles est bien entendue, et l’on évalue à plus d’un million la valeur du mil et de la cire que donnent ces précieux insectes. L'industrie manufactusière fait chaque année des progrès. Les distillerics et les huileries mises à part, les manufactures de draps, celles des couvertures dé loine, les filatures de soie, les tanncries, les fabriques de vert-de-gris, occupent le premier rang dans l’industrie manufacturière de l'Hérault. On y trouve encore des fabriques de produits chimiques, des papeteries, des fuïence-
ries, de occupés
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FRANCE. 233 ries, des savonneries, etc. Un grand nombre de bras sont en outre
Superficie totale, 6,198 kilom. carrés, — Populat totale, 389.286 hab. — Popul. par kil. carré, 62,81. == Quatre arrondissements : MON PELLIER, 14 cantons, 1 13 commun., 148,649 hah.; BEZIERS, 12 cantons, 99 communes, 134,60 hab ; LODÈvE, 5 cantons, 72 communes, 56,700 habitants ; SAIN1T-PONS, 5 cantons, 45 communes, 49,352 hahit.
Villes et bourgs principaux :
MONTPELLIER , 40,222 habit., 750 kil.
de Paris; Cuurnonterral, 1,600 hab., 16 kil.
de Montpellier; Pignan, 1,925 hab , 11 kil.; Aniane, 3,375 habit, 30 kilom ; Castries, 954 babit., 10 kilom.; Cette, 19,124 habit , 28 kil.; Claret, 759 hab , 24 kilo. ; Kronéie gnan, 2,129 h4b., 29 kil ; Balaruc, 595 hab, 24 kilom.; Ganges, 4,690 habit., 45 kilom. ; Saint-Bauzille-de-Putois, 2,022 hab., 39 kil,; Lunel, 6,392 hab , 23 kilom ; Marsillargues, 3,549 hab , 28 kil; Les Matelles, 334 hab, 15 kil; Mauguio, 2,674 hab., 10 kil.; Mese, 4,986 hab., 13 kilom.; Poussan, 1,986 hab., 97 kilom.; Villevayrac, 2,180 hab ,28 kiium., Saint-Ma: ‘le Londres, 1,950 hab., 26 kil.
— PÉzir © 376 hab , 756 kil. de Paris et 60 € ellier; Cazouls-lès-Béziers, 2,192 ha, 2 kilom de Béziers ; Maraussan, 1,700 hab., 10 kilom.; Sérignan, 2,254 hab, 40 kil., Villeneuve-lès-Bézters, 2,038 habit.,
Montpellier ne date que du vire longtemps l’une des cités les plus belles et les plus célébres de la France méridionale. Elle est bâtie dans une situation magnifique, sur une célline au pied de laquelle coule le Lez, et à 8 kilomètres de la Méditerranée. Les maisons de la ville sont en général bien construites ; mais la plupart des rues sont étroites et torlueuses ; plusieurs en outre sont assez escarpées. La ville renferme quelques beaux édifices, l'hôpital publie, le théâtre, la bourse et le bâtiment de t’école de médecine. Les églises, à l’exception de celle de Saint-Pierre, méritent peu l’attention. Mais ce que Montpellier offre de vraiment remarquable, c’est la promenade du Peyrou, assurément l’une des plus belles que l’on puisse voir. On arrive à celle promenade en passant sous un arc de triomphe appelé la porte du Peyrou. Au milieu on voit une belle statue éqnestre en bronze de Louis XIV ; à l’autre extrémité de la promenade s'élève un magnifique château d’eau qui est alimenté par un superbe aqueduc
occupès par l'exploitation des marais salants et par les pêcheries.
7 kil. ; Agde, 9,115 habit., 22 kilom.s Vias, 1.640 hab., 17 kilom.; Bessan, 2,297 hab., 20 kilom ; Marseillan, 3,731 hab., 20 kilom.s Bédarieux, 9,959 hab., 84 kil.; Capestang,
2,133 hab., 14 kilum. ; Nissan, 1,740 habit,, :
8 kil.; Puisserguier, 1,550 hab., 16 kilom. ; Florensac, 4,677 hab., 24 kilom.; Pomérols, 1,540 nab , 27 kil.; Montagnac. 4,647 hab., 30 kil.; Gabian, 1,044 hab., 24 kil.s Murviel, 1,601 hab., 13 kilom.; Pézenas, 7,375 hab., 24 ki'om ; Caux, 1,730 hab , 26 kil.; Saint- Thibéry, 1,62€ habit., 19 kilom.; Roujan, 1,710 hab , 23 kil; Saint-Gervais, 7,690 h,, 40 kilom.; Servian, 2,254 hab , 12 kilom. — Lonëve, 10,793 hab., 696 kKilom. de Paris et 53 de Montpeliier; Le Caylar, 824 habitants, 28 kilometres de Lodève ; C{ermont-Lodève, 6,180 hab., 19 kilom.; Gignac, 2,951 hab., 23 kil; Montpeyroux, 1,713 hab, 21 kil; Saint-André-de-Saugonis, 2,264 hib , 20 kil.; Saint-Jean-de-Fos, 1,560 habit., 25 kilum.;s Lunas. ! 504 habit., 11 kil, — SaiNT-PoOxS, 6,947 hab., 775 kilom. de Paris et 126 de Montpellier ; Riols-sur-le-Jaur, 2,560 habit., 5 kilom. de Saint-Pons, Olaraues, 1,161 h., 18 kilom, ; Olonzar, 1,354 hab., 32 kilum.; Saint Chinian, 4,059 hab, 23 kil; La Salvelat-sur-Agoult, 4,260 hab , 22 kilom.
siècle ; néanmoins elle est depuis
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de 13,904 mètres de longueur dont 4,232 hors du sol. 880 mètres, de. puis le réservoir dit des arcades jusqu’au Peyrou, sont supportés par 53 arceaux de 8 mètres d'ouverture, surmontés de 183 arceaux plus petits. Montpellier possède un grand nombre d’établissements scienti. fiques et liltéraires, parmi lesquels sa faculté de médecine, quoique bien déchue de son antique réputation, tient le premier rang. Les plus import :, après elle, sont la faculté des sciences et celle des lettres, Pécole : ;harmacie, l’école vétérinaire, l’école de dessin, de géomé. trie er , mécanique appliquée aux arts, l’école d'architecture et celle de chant, le musée de tableaux et d’antiquités, l'observatoire, la bibliothèque de la ville composée de 26,000 volumes. A la faculté de médecine appartiennent un riche cabinet de physique et d'histoire ñaturelle, un cabinet anatomique, un jardin des plantes fort riche et une bibliothèque de 35,000 volumes. Nommons encore la société archéologique, celle d’agriculture et deux sociétés de médecine. La plupart des hommes célèbres que Montpeiier a vu naître, appartiennent à l’ari médical, comme Rondelct, Barthèz, Fouquet, La Peyronie, Frédéric Bérard, etc. Néanmoins elle a produit quelques hommes distingués dans d’autres carrières. Parmi eux, on doit citer le célèbre financier de la Convention, Cambon, l’archi-chancelier Cambacérès, les peintres Sébastien Bourdon et Vien, le poëte Roucher, le savant académicien Daru, le général Bisson. Montpellier a une citadelle qui, dans l’origine, fut construite par Louis XII afin de maintenir les habitants.
Ganges, près de la rive gauche de l'Hérault et à peu de distance de la limite septentrionale du département, est importante par ses fabriques de bas de soie. A 6 ou 7 kilomètres de celte petite ville, on trouve une maguifique grolte à stalactiies connue dans le pays sous le noin de Bauma de las Doumaiselas ou grotte des Fées. Lunel, sur le canal auquel elle donne son nom, est une toute petite ville fameuse par ses vins blancs muscuts. On y trouve une bibliothèque publique de 7,000 volumes. Cette est bâtie en amphithéâtre au milieu de la langue de terre qui sépare l'étang de Thau de la mer. Son port, l’un des plus fréquentés de la Méditerranée, cst commode et sûr; sa profondeur est de 6 mètres et il peut contenir 400 navires environ. Un môle isolé, construit devant son entrée, le protége contre les ensablements ; une cita-
delle et deux forts le défendent contre toute attaque. La ville elle-même
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est bien bâlie : un grar. A nombre d'étrengers s’y rendent chaque année pour prendre des bains de mer ou de sable. Cette a unt bibliothèque de 4,000 volumes. Le bourg de Balaruc, à l’extrémité orientale de l’étang de Thau, possède des eaux sulfureuses renommées; leur température est de 50 degrés centigrades. Frontignan est célèbre par ses vins muscats, supérieurs à ceux de Lunel.
Béziers est située sur la rive gauche de l’Orbe, dans un territoire aussi riant que fertile. Cette ville, déjà importante sous la domination romaine: (Aviénus l'appelle Bésara), était extrêmement florissaute au xu* siècle ; mais les désastres qu’elle éprouva lors de l’'épouvantable insurrection des Albigeois, furent tels qu’elle n'a pu s’en relever complétement, En 1265, elle fut prise par Simon de Montfort, et il y péri, ditou, 60,000 personnes, et même 100,000, selon Césaire d'Faisterbac. Bézicrs n’a guère que des rues étroites et tortueuses ; elle est en outre assez mal bâtie. Les seuls édifices que l’on y remarque sont l’ancienne cathédrale, la sous-préfecture naguère l’évêché, et la halle aux grains. Béziers possède une société d'agriculture et une bibliothèque de 7,000 volumes. Elle cst la patrie de l’astronome Mair:n, de Jean Barbeyrac, de Riquet, créateur du canal du Langucdoc, et de l’académicien Viennet. Agde, jadis Agatha, paraît être une colonie grecque de Marseille. Elle ect située à l'embouchure de l'Hérault, près d’une ancienne montagne volcanique. Elle a un port capable de contenir environ 400 petits bâtiments et fait un commerce de cabotage très-actif. La vilie est sombre et triste. Elle est pavée et beaucoup de maisons sont construites en laves, ce qui lui a fait donner le nom de ville noire. A une lieue d'Agde, visà-vis l'embouchure de l'Hérault, est un îlot sur lequel est bâti le fort de Brescou, dont 1cs magasins, les casemates et les batteries même sont taillées dans le roc. Pésenas, sur la rive droite de l'Hérault, est une ville assez agréable et distinguée par son industrie,
Lodève, sur la rive gauche de l’Ergue, doit sa prospérité à ses fabriques de draps qui s’exportent surtout dans le levant. Ilen est de même de Clermont-Lodève, appelée aussi Clermont-l’Hérault, pour la distinguer de Clermont en Auvergue. Lodève est la patrie du cardinal Fleury. Saint Pons-de-Tomières est une assez jolie petite ville, située sur le Jaur. Lal plupart de ses maisons sont construites en marbre provenant des carrières qu’on exploite aux environs.
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Ce département fait partie de la région nord-ouest de la France. Il LA
est baigné, au nord, par les flots de la Manche. tandis qu'il a pour li. Villes et mites, au - ‘rd-est, le département de la Manche ; à l’est, celui dela | re ‘Mayenne: . sud, celui de la Loire-Inférieure ; à l'ouest, ceux du Mor. ee bihan ct des Côtes-du-Nord. Il doit son nom à deux de ses rivières, ne Es Ville et la Vilaine. Celle-ci prend sa source à l’est, près de Juvigné, dans Corps Nu le département de la Mayenne, court à l’ouest jusqu’à Rennes, et là Ra prend la direction du sud-ouest pour s’aller jeter dans l’Océan. L'l'e a | Fr
sa source dans la partie nord du département et se jette dans la Vilaine HA 298 kil.
à Rennes. 1,645 Lab Le sol de ce département, entrecoupé de collines granitiques etschis D sir
teuses, n'est pas d’une très-bonne qualité; par conséquent il est peu AVAERAR
fertile, et les récoltes ne suffisent pas à la consommation des habitants.
11 faut cependant en excepter les marais de Dol, qui, par leur fertilité, Renne
sont le Delta de ce pays. On y cultive du froment, du seigle, de l'orge, DK plaine a
de l’avoine, beaucoup de sarrasin, des pommes de terres, des fruits, deux m
surtout des pommes dont on fait de fort bon cidre, du lin et du chanvre. che de
Les pâturages sont excellents et abondants le long des rivières; mais qui y dé
‘dans les autres cantons, ils sont maigres et de peu de rapport. On y hauteui
nourrit beaucoup de bestiaux, principalement des vaches, dont le lait
donne du beurre très-estimé, surtout celui appelé beurre de la Prévalaye,
du nom d’un village silué à une demi lieue de Renñes. On y trouve de belles,
belles foréts, des mines de fer et de plomb, et des carrières de granit, des re
de grès, etc. L'industrie capitale du département consiste dans la fila- la salle
ture du lin et du chanvre et dans la fabrication des toiles de toute espèce, sement ‘ On remarque encore de nombreuses corderies et fabriques de filets, des de droi ! tanneries excellentes, des papcteries, des verreries, des faïencerics et d’archi . poteries, etc. Il y a une fonderie de fer et plusieurs autres établisse- M métric
ments métallurgiques. Enfin, la construction des navires pour le com-
merce ct la pêche occupent un assez grand nombre de bras. La pêche
alle-même est l’industrie principale pour les habitants du littoral.
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Rennes, et là Océan. L’L'ie a dans la Vilaine
tiques et schisuent il est peu des habitants.
r leur fertilité, gle, de l'orge, es, des fruits, et du chanvre, rivières; mais rapport. On y s, dont le lait de la Prévalaye, )n y trouve de res de granit, e dans la filae toute espèce, es de filets, des faïencerics et tres établisses pour le comras. La pêche u littoral.
Superficie totale : 6,227,30 kil, carrés, — Fopul. totale, 54,618 hab. — Popul. par klomètre carré, 91,93, — Six arrundissements : RENNES , 10 cantons, 78 communes, 13v,471 habitants; FouGknes, 6 cuntous, 57 communes, 45,151 habitants ; Monrronr, 5 cantons, 46 communes, 00,016 habitants ; ReDON, 7 cantons, 45 commun,, 42,247 habie tants ; SAINT-MALO, 9 cantons, O1 communes, 123,585 hab.; Vitné, 6 Cantons, Ü1 commu nes, 83,509 habitants,
Villes et hourgs principaux :
RENNES, 33,066 hab., 452 kil, de Paris ; Acigué, 2,058 habit, , 12 kilum, de Rennes ; Betton, 2,012 hab., 10 kil; Brus, 2,45H h., 11 kil.; C'hdteau-Giron, 1,638 hab., 16 kil.; Hedé, 1,002 hab , 24 kil ; Janzé, 4,729 hub.
23 kilom ; Amonlis, 2,721 habit , 49 kilom ; Corps Nuds, 2,258 habit, 16 Kkilom.s Piré, 3 7 habit,, 20 kilom.; Lif/fré, 2,504 habit, 17ku. ; La Bouexière, 2,560 hubit,, 20 kil; Mordelles, 9,714 habit, 19 kil; SainteAue bin-d'Aubigné, 1,896 hab., 18 kil,; Melesse, 2,583 hab., 12 kil. —LOUGÈNES, 9,083 hab., 298 kil. de Paris et 46 de Rennex: Antrain, 1,645 habit, 26 kil, de l'ougères ; Bazougese la-Pérouse, 4,949 habit, 40 ks Tremblay, 2,486 habit, 28 kidlom ; Lourigné-du Désert, 3804 hab., 19 kil; S'ainteGuurges de-hèvin-
tembault, 3,408 hab. , 14 kil.; Saint-Aubin… du-Cormier, 1,896 habit., 19 kilom.; Saint Bricceen-Cogles, 1,575 habit., 15 kilom, —- Monrront-sun-MEU, 2,072 hab., 582 kilom, de Paris et 23 de Rennes ; IFendic, 4,464 h., 6 kilum. de Montfort; Becherel, 84% habit, 19 kil; Montauban, 2,931 bab., 11 kilom.s Plelan-le-Grand, 3,552 habit., 20 kilom.; Paimpont, 3,666 hab., 22 kil.; Suint-Mcen, 3,840 hab., 20 kilom.— REDON, 5.216 hab., 398 kilom. de Paris et 65 de Rennes; Bain, 3,967 habit., 41 kilom. de Redon; Pléchatel, 2,349 hab., 48 kil.; Fougeray, 5,609 hab.
51 kilom.; Guichen, 3,696 habit., 45 kilom.; Maure-de-Bretagne, 4,274 hab., 30 kilom., Le Sel, 628 habit., 59 kil, — SaiNT-MALO, 9,385 hab.. 37t kil. de Paris et 70 de Rennes, Cancale, 5,326 hab, 14 kil, de Saint-Malo ; Chälrauneuf-en-Bretagne, 810 hab., 14 kil.:, Combourg, 5,044 hab., 38 kil. Dol, 4,181 h., 27 kilum.; Pleine-F'ougeres, 3,295 habit.
43 kilom.; Péeurtuit, 4,912 habit., 8 kilom. ; Saint-Servan, 9,964 hab., ? kil. ; Tinteniac, 2,156 hab., 40 kilom.— ViTRÉ, 8,555 hab, 416 kil. de Paris et 56 de Rennes ; Argentré, 2.163 hab,, 10 kil. de Vitré; C'hdleanbourg, 1,395 hab , 15 kil.; La Guerckhe, 4,623 hab, 2% kil.; Rheliers, 3,217 hab., 32 kil.; Martigné-Fer-Chaud, 3,795 hab., 41 kilom.
Rennes est siluce en partie sur une hauteur, et en partie dans une
plaine au confluent de lille et de la Vilaine. Cette dernière la divise en.
deux moitiés réunies par plusieurs ponts. Celle située sur la rive gauche de la Vilaine est bitie sur un sol plat et de niveau avec la rivière
qui y déborde souvent, on la nomme la ville basse, L'autre, située sur la hauteur à la droite de la Vilaine, est appelée la haute ville, Ayant été terrible, elle a été rebâtie sur un plan
détruite, en 4720, par un incendie
régulier, et avec beaucoup d'élégance. On y trouve deux places fort
belles, la place du palais et la place d'armes, ainsi que plusieurs édifices remarquables, tous modernes, le palais de justice, l'hôtel de ville,
la salle de spectacle et la cathédrale, Rennes renferme plusieurs établissements pour l'instruction publique. Les principaux sont les facultés de droit, des sciences et lettres, l’école secondaire de médecine, école d'architecture, celle de peintre, sculpture et dessin, le cours de géomélrie et de mécanique appliquées aux arts, la bibliothèque publique riche de 40,000 volumes, le cabinet d'histoire naturelle et le musée de peinture. Il y « aussi deux sociétés savantes, la sociélé des sciences et arts, et la société d'agriculture et de commerce. Celle-ci, dont la fon-
dation date de 1757, est la plus ancienne société agricole de France: Rennes a donné le jour à plusieurs hommes distingués, nous nomme rons le jésuite Tournemine, le cardinal de Boisjelin, l’archevèque Champion de Cicé, membre de l’assemblée constituante, le brave ma. rin La Motte-Piquet, le professeur de droit Carré, le trop célèbre magis. trat Caradoc de la Chalotais, le conventionnel Lanjuinais, le littérateur Saintc-Foix, etc.
Fougères est une jolie ville bâtie dans une situation charmante sur une colline au pied de laquelle coule le Lançon. On y trouve une petite bibliothèque publique de 3,000 volumes. La magnifique forêt qui l’avoi. sine, renferme plusieurs monuments druidiques fort curieux.
Montfort-snr-Meu occupe un coteau élevé au confluent du Meu et du Chailloux. Ses anciennes fortifications qui se composent d’une muraille flanquée de plusieurs tours et environnée de larges fossés, subsistent encore. Le bourg de Paimpont renferme l’usine sidérurgique la plus con. sidérable de la ci-devant Bretagne.
Redon est une assez joie ville située au pied d’une montagne, sur la rive gauche de la Vilaine où elle a un port assez fréquenté, et où peuvent arriver des bâtiments de 200 tonneaux, quoiqu'il soit éloigné de l'Océan de plus de 50 kilomètres. La construction des navires y forme une branche d'industrie considérable.
Saint-Malo, malgré sa faible population, es:unede nos villes maritimes importantes. Elle est située sur un rocher sppelé île d'Aaron, qu’une chaussée joint à la terre ferme. La ville est assez bien bâtie ; On y remarque une belle église gothique, des promenades charmantes et un ancien … Bhâteau-fort construit par la reine Anne de Bretagne. Ce château est
compris aujourd’hui dans le système de fortifications qui défend la
place et le port de Saint-Malo. Ce dernier est d’un accès extrêmement “iicile à cause des rochers qui en obstruent l'entrée ; mais le séjour | ‘ A e. 0 La LA La \ cn est sûr et commode. Dans certains jours de l’année, la marée atteint
jusqu’à 145 mètres de hauteur, Les Malouins se distinguent, au milieu de notre population maritime, parleuresprit entreprenant. Ils arment un grand notabre de navires pour la grande pêche et les voyages de long cours. En temps de guerre, ils se livrent à la course avec une rare intrépidité. Saint-Malo a vu naître dans ses murs plusicurs hommes éminenis; nous citerons le célèbre navigateur Jacques Cartier qui dé-
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ouvrit le Canada, l’illustre marin Duguay-Trouin, le math4maticien Maupertuis, le médecin Broussais et les deux grands prosateurs de notre siècle, Chateaubriand et Larnennais. La petite ville de Saint-Servan, àdeux kilomètres de Saint-Malo, a deux ports séparés par un rocher sur lequel s’élève une vieille tour appelée tour Solidor, L'un de ces ports est destiné au commerce et l’autre à la marine militaire. Il y a des chantiers où l’on peut construire jusqu’à des frégates. Cancale est surtout célèbre pour ses fameux bancs d’huîtres qui se trouvent dant la baie à laquelle elle donne son nom. Son port, appelé la Houlle, est spacieux, sr, et peut recevoir des bâtiments tirant 5 à 6 mètres d’eau. Dol est bâtie au milieu de marais desséchés, aujourd'hui remarquables par leur fertilité. Son ancienne cathédrale de style gothique, est le seul objet curieux qu’elle renferme.
Vitré, sur la Vilaine, est une ville irrégulière et mal bâtie qu’entourent encore de belles fortifications gothiques. Elle possède une bibliothèque publique de 4,200 volumes. À une demi-lieue de la ville, on visite le chdtcau des Rochers, qui fut longtemps habité par la charmante madame de Sévigné. C’est un pélerinage qu’un homme de goût ne manque jamais de faire.
INDRE
Le département de l'Indre appartient à la région centrale de la France. la pour limites : au nord, celui de Loir-et-Cher ; à l’est, celui du Cher; ausvJ ceux de la Creuse et de la Haute-Vienne; à l’ouest. ceux de la Vienne et d’indre-et-Loire.
Le sol y est généralement uni; les coteaux qui bordent la Creuse et l'Indre sont les seuls qui aient quelque élévation. Les terres, de nature ordinairement sablonneuse, sont médiocrement fertiles. Les bois et les forêts occupent le septième de la superficie totale du département, et unautre dixième de cette surface est couverte d’étangs et de marais.Cette partie marécageuse est siluée dans les arrondissements de Chateauroux et du Blanc : on la nomme la Brenne. Rien n’est plus déplorable que l'aspect de cette contrée, où les hommes et les animaux sont étiolés et
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épuisés par l’action des miasmes délétères qu'exhalent les eaux crou ‘pissantes, et où la végétation rabougrie semble subir elle-même cette influence funeste. La production agricole de l’indre est cependant suf. fisante pour les besoins de la population. On y récolte des grains de toutes sortes, des pommes de terre, du lin, du chanvre, des fruits et des vins ; mais ces derniers sont tous au-dessous du médiocre. Les pàturages sont abondants, et l’on y élève de nombreux bestiaux, surtout des moutons dont la laine estimée est une des principales sources de revenu pour le cultivateur. Les habitants éièvent aussi une énorme quantité d'oies qui, avec les poissous des étangs, forment une branche de commerce assez considérable. L’Indre renferme de riches mines de fer d'excellente qualité. Aussi la métallurgie occupe-t-elle le premier rang dans l’industrie départementale : on y compte une vingtaine de bauts-fourneaux, et de nombreuses forges. La manufacture des draps vient ensuite ; il y a des fabriques importantes à Chateauroux. Le département possède en outre des filatures de laines, des fabriques de bonneterie, des chapelleries, des tanneries, des corroicries, des parchemineries, des mavoufactures de poterie et de porcelaine, etc. Près de Chateauroux, on exploite des carrières de pierres lithographiques fon.
estimées.
Superficie totale, 6,810,70 kilom. carrés. — Popul. totale, 271,938 hab. — Populat. par kil. carré, 39,93. — Quatre arrondissements : CHATEAUROUX, 8 cantons, 83 communes, 102,949 habitants; .LE BLANC, 6 cantons, 56 communes, 61,077 habit; LA CHATRE, 5 cantons, 9 communes , 57,344 habitants;
. Issoubun, 4 cantons, 49 cowmmun., 50,568 ha-
bitants.
Viles et bourgs principaux :
CHATEAUROUX, 14,276 hab.s 257 kil.
de Paris ; Ardentes, ©,480 habit., 13 kil. de Chateauroux ; Argenton, 5,332 hab., 28 kil.s Saint-Marcel, 2,680 hab., 27 kil ; Buzançais, 4,979 habit., 22 kil ; Vendœuvre-en-Brenne, 1,607 hab , 28 kilém.; Villedieu, 2,443 hab., 12 kilom ; CAdtillon-sur-Indre, 2,925 hab, 44 kil; Ecvillé, 1,420 hab , 40 kilom.; Leœroux, 3,576 habit, 20 kilom ; Vaiencay, 3,627 habitants, 40 kilom.; Lucay-le-Mäle,
1,845 hab., 39 kil, — LE BLANC, 6,330 hab, 293 kilom. de Paris et 52 de Châteauroux; Belabre, 2,346 hah., 13 kilom. de Le Blanc; Mézières-en-Brenne, 1,541 hab., 24 kï'om.; Azay-le-l'erron, 2,144 hab., 25 kil. ; Saint. Benoît-du-Sault,1,258 hab., 33 kil. ; Saint- Gaultier, 1,793 habit., 28 kilom ; Tournon.
Saint-Martin, 1,402 habit., 14 kilom. — La Carre, 4,970 hab., 291 kiloin. de Paris et 86 de Chateauroux; Aigurande, 2,330 hab, 26 kilom de La Uhâtre ; Eguzon, 1,507 hab, 34 kil.; Neuvy-Saint-Sépulcre, 2,165 hab, 17 kil.; Chais, 2.085 hab , 19 kilom ; Suinte. Sévère, 1,00 hab., 13 kilom. -— IssOUDur, 13,346 habit. , 233 kilom. de Paris et ?7 de Chateauroux ; Reuilly, 2,586 hab., 14 kilom, d’Issoudun : Saint - Christophe - Bayelles, 555 habit., 34 kilom ; Chabris, 2,572 hab, 42 kilom.; Poulaines, 2,028 habit, 38 kim Vatan, 3,212 hab., 20 kilom.
Cateauroux, sur la rive gauche de l'Indre, est une ville triste, irrégulière et mal bâtie. Elle n'offre ricn de remarquable ; ses édifices les plus
France.
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{importants sont l’église gothique de Saint-Martin, la préfecture, construction récente, et l'hôtel de ville. On y trouve une petite bibliothèque publique de 5,000 volumes. Chateauroux s’honore d’avoir donné le jour au général Bertrand, grand maréchal du palais de l’empereur qui fut à la fois un modèle de bravoure et de fidélité. Argenton, l'Argentomagus des Romains, est divisé en deux parties par la Creuse ; on y voit quelques restes d’un vieux château-fort qui couronnait un rocher escarpé. Chatillon-sur-Indre est remarquable par sa tour dite de César et les débris d’un vaste château. Levroux a été, sous le nom de Gabatum, une ville importante pendant la domination romaine : c’est ce qu’attestent les médailles, les inscriptions ct les débris antiques qu’on y a découverts. A Valençay, sur le Nahon, on admire un magnifique château bâti sur les dessins de Philibert Delorme. Ce château, qui appartenait naguère au prince de Talleyrand, a servi de prison, depuis 1808 jusqu’en 1814, à Ferdinand VII et aux Iufants d'Espagne.
Le Blanc, sur la Creuse, n’a rien qui nous puisse arrêter. C’est une ville irrégulière et mal bâtie. Saint-Benott-du-Sault, toute pelite ville, située dans un canton riant et pittoresque, doit son nom à une ancienne abbaye de Bénédictins et à la belle cascade de Montgerno que l'on voit dans ses environs.
La Chdtre, sur l’Indre, est aussi peu intéressante que Le Blanc. On remarque à Aigurande un monument antique dont on ignore ct la date et la destination. C’est un édifice octogone en pierres de taille, élevé sur un stylobate de 8 marches, couvert d’un dôme, et éclairé par de trèspetites fenêtres.
Issoudun, sur la Théols, est la ville la plus régulière et la mieux bâtie du département. Elle est la patrie de Baron, auteur dramatique, mais plus célèbre comme acteur.
INDRE-ET-LOIRE
Le département d’Indre-et-Loire appartient à la région centrale de la France. Il est borné, au nord, par le département de la Sarthe; à l’est, par celui de Loir-et-Cher ; au sud-est, par celui de l'Indre; au sud
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et au sud-ouest, par celui de la Vienne ; à l’ouest, par celui de Maine. et-Loilce
L'Indre-et-Loire répond assez exactement à l'ancienne Touraine. Son climat est si bien tempéré, si doux et si agréable qu’il lui a valu le surnom de Jardin de la France. Malgré ce nom, le sol du département est loin d'être partout fertile. On y distingue plusieurs cantons, d’après la nature et la productivité des terres, Celui des Varennes, situé le long de la Loire, offre des terres sablonneuses aistes à cultiver, qui produisent du seigle, de l'orge et des légumes, Le Véron, petit pays situé près de Chinon, entre la Loire, l'Indre et la Vienne, a des terres plus grasses, où l’on cultive le froment, et où l’on récolte des vins, de très-bons fruits, et surtout des prunes qui font l’objet d'un commerce important. La Brenne, limitrophe des départements de la Vienne et du Loir-et-Cher, est un pays humide, marécageux et couvert d'élangs. La Champeigne ou Champagne-Tourangelle, entre le Cher et l'Indre, offre un territoire uni, dont le sol est gras et fertile, principalement en froment. La Gâtine, au nord de la Loire, offre des terres sèches, difficiles à cultiver, qui produisent peu de blé et de fruits, Les coteaux de la Loire et du Cher sont chargés de vignes, où l’on récolte une grande quantité de vins, parmi lesquels ceux de Vouvray sont les plus estimés, En plusieurs endroits du département, il y a de vastes landes dont quelques-unes ser vent de pâlurages. Autrefois les forêts étaient bien plus nombreuses qu’à cette heure : les plus considérables sont celles d'Amboise, de Lochos et de Chinon. Le fer abonde dans plusieurs localités, et l’industrie sidérurgique est la principale du département, La manufacture de limes, établie à Amboise, est renommée ; elle consomme chaque année plus de 200,000 kilogrammes d'acier fin, y a aussi quelques falenceries, poteries et papeteries, La fabrication des draps, autrefois considérable, se relève un peu, il en est de même des manufactures d’étoif s de soie et des tanneries, Toutefois l'industrie manufacturière est loin d’avoir repris, dans l’ancienne Touraine, le développement qu'elle avait jadis.
Surerficie totale, 6113,70 kilom. carrés, — munes, 90,197 hab.; LOCHES, 6 cant., 68 com- Populit. totale, 315,641 hab. — Populat par munes, 64,699 habitants. kilom. carré, 51,63 hab. — Trois arrondissee Villes et bourgs principaux ; meuts : TOURS, 11 cantons, 126 commuues, TOURS, 90,189 bab., 235 kil. de Paris;
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268, 2,127 hab., 10 kil; Mettray, 2,090 hab. Skil.; Mont-Louis, 2,301 habit., 11 kilom,; Saint-Symphorien, 2,334 hab., 11 kil.; Amboise, 4,762 hab., 23 kil.; Bléré, 3,676 hab, 97 kilom ; Chdteau-Renault, 3,270 lnbit., 28 kil, ; Chdieau-la- Vallière, 1,400 habit. , 33 kil; Montbazon, 1,181 hab., 13 kilom.s Cormery, 1,046 hab., 19 kil.; Neuillé- Pont.
Pierre, 1,570 hab,, 21 kil ; Neury-le-Roi, 1,605 habit., 29 kilom.; Saint-Christophe, 1,504 hab., 33 kil; Saint-Paternre, 2,022 h., 31 kil; Vouvray, 2,418 hab., 9 kil.; Roche corbon, 1,722 hab., 6 kilomètres. — CHINON, 6,075 hab., 279 kil. de Paris et 43 de Tours ; Azay-le-Rideau, 2,034 habit,, 21 kil. de
pelle-sur-Loire, 3,188 hab, 17 kil,; Chourésur-Loire, 3,690 habit,, 17 kil,; L'{e- Bou chard, 1,716 habit, 16 kilom.; Langeats, 3,307 habit., 26 kilom.; Cinq-\ars-la-Pile, 1,880 hab., 40 kil; Richelieu, 2,049 habit,, 19 kilom. ; Champigny, 1,264 hab., 12 kil; Sainte-Maure-de- Touraine, 2,744 hrbit., 30 kil; Saint-Enain, 2,010 hab,, 27 kilom.
— Locues, 5,040 hub., 249 kil. de Paris et 39 de Tours; Benulien, 1,600 hab., 2 kilom.
de Loches; La Haye- Descartes, 1,800 hab., 29 kil; Ligueit, 2,044 hab., 17 kil.; Mon trésor, 760 hab., 16 kil, ; Genillé, 2,063 hab, 8 kil ; Pressigny-le-Grand, 1,876 habitants, 28 kil,; Preuilly, 2,374, hab., 40 kilumètres.
Chinon ; Bourgueil, 3,405 hab., 16 kil; Cha-
A l’époque de l'invasion romaine, Tours était déjà une cité importante et la capitale des Turones, d’où lui vient son nom actuel. Après la conquête, elle avait pris celui de Cæsarodunum. Durant tout le cours du moyen âge, cette ville a joué un rôle considérable. Les États-généraux du royaume y furent convoqués en 1470, 1484 et 1506. Enfin, rendant les fureurs de la Ligue, en 1589, le parlement de Paris et autres cours supérieures y furent transférés. Tours est situé sur la rive gauche de j Loire, dans une plaine riante et fertile. Elle est généralement :::4! bâtie et la plupart de ses rues sont étroites et tortueuses, Tout: fois, elle s'améliore chaque année, et déjà elle possède nombre de maisons élégantes et plusieurs rues bien percées. La rue Royale qui traverse la ville dans toute sa largeur est d’une rare beauté ; de charmants boulevards entourent la ville. Le principal édifice du moyen âge que renferme Tours, est sa cathédrale, l’un des plus beaux monuments gothiques de la France. On voit dans l’une de ses chapelles le mausolée de Charles VIT. Parmi les édifices modernes, nous citerons le palais archiépiscopal, la préfecture, l'hôtel de ville, le bâtimen! du musée et le pont sur la Loire. Ce dernier a 434 mètres de longucu:, sur 14 mètres 60 centimètres de largeur; il se compose de 45 arches, ayant 24 mètres 40 centimètres d'ouverture. L'école secondaire de médecine, l’école de dessin, la société d'agriculture, des sciences, arts et belles lettres, la société archéologique de la Touraine, la société médicale, la bibliothèque publique riche de 35,000 volumes et 4,000 manuscrits, le musée des tableaux, sont les principaux établissements scientifiques et littéraires que possède Tours. Cette ville a donné le jour à plusieurs hom-
qu CHAPITRE QUATRIEME.
mes illustres. Nous mentionnerons Bérenger, fameux hérésiarque du xi° siècle, le jésuite Rapin, le maréchal Boucicaut, le poète comi. que Destouches, le chanoine Grécourt, trop connu par ses contes licencieux, l’estimable littérateur Bouilly, et notre grand romancier moderne, Honoré Balzic. A un quart de lieue de la ville, on voit les restes du château de Plessis-lès-Tours, qu'habita long-temps et où mourut Louis XI, en 1483.
Près du bourg de Mettray, se trouve une colonie agricole pénitentaire, qui peut servir de modèle à tous ies établissements de ce genre. La petite ville de Luynes, jadis appelée la Roche-sur-Loire, renferme un bel hospice. Les rochers crayeux qui bordent la Loire en cet endroit, sont couverts de vigriobles ; mais l’intérieur est creusé en forme de chambres et de magasins qu’occupent les cultivateurs. Amboise, l’ancienne Ambacia, est une petite ville fort laide, bâtie au pied d’un rocher sur le rive gauche de la Loire. Sur le rocher, s'élève un vaste et magnifique château qui fut la demeure de plusieurs de nos rois. C'est ici que Louis XI, le 4°" août 1469, institua l’ordre royal de Saint-Michel. Amboise est fameux dans l’histoire par la conjuration que les calvinistes, que l’on commença dès lors à nommer Huguenots, y formèrent, en 1560, contre les Guise. Aux environs de Bléré, pelite ville insignifiante, située sur la rive gauche du Cher, on admire le superbe château de Chenonceaux, qui fut habité par Diane Poitiers et Catherine de Médicis. Cet édifice, construit dans le style dit de la renaissance, est en partie bâti sur pilotis au milieu des eaux du Cher. Près de AMontbazon, sur la rive gauche de l’Indre, se trouve la poudrière impériale et la raffinerie de salpètre de Ripault, Ce bel établissement, qui date de 1786, produit annuellement 250,000 kilogrammes de poudre.
Chinon, sur la rive droite de la Vienne, n’offre de remarquable que les ruines encore imposantes de son vieux château fort, longtemps habité par Charles VII. C’est là que Jeanne d’Arc vint le trouver pour lui déclarer sa mission. Notre grand satirique Rabelais, est né aux environs de cette petite ville, dans une métairie appelée la Devinière. Langeais, petite ville assez agréable sur la rive droite de la Loire, possède un château gothique construit au x° siècle, et assez bien conservé. Richelieu, patrie du grand minislre de ce nom, n’était qu'un village, lorsque le fameux cardinal y fit construire un immense et magnifique château,
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FRANCE, 24% et voulut en même temps transformer en une ville importante sou village natal; mais sa volonté despotique ne put parvenir à rien fonder de durable. Aujourd’hui il n’existe pas une seule pierre de ce monument grardiose, et la ville qu’on avait fondée n'a jamais en qu’une chétlive existence. Elle est située dans une vallée spacieuse où serpente une petite rivière nommée l’Amable, et n’est remarquable que par la régularité de son plan.
La pelite ville de Loches est bâtie en amphithéâtre sur ia rive gauche de l'Indre. Au sommet d’un rocher qui la domine, s’élèvent les restes d'un vieux château, célèbre par le séjour de Charles VII et d’Agnès Sorel. Plus tard, Louis XI en fit une prison d'état, et c’est là que le cardinal La Balue, ancien favori de ce roi, resta onze ans enfermé dans une cage de fer. L'église de Loches mérite aussi d'être vue; elle renfermait encore, il y a une quarantaine d'années, le tombeau d’Agnès Sorel, qui actuellement est déposé à l'hôtel de la sous-préfecture. Le bourg de La Haye a droit à une mention spéciale, pour avoir donné le jour à l’un des plus profonds philosophes et des plus grands mathématiciens de tous les temps, Descartes, dont il a pris le surnom. La maison de cette homme célèbre a été conservée avec un soin religieux.
ISÈRE
Ce département est situé sur la frontière, dans la région sud-est de la France. A l’est, il est limité par la Savoie; au nord, par le département de l’Ain dont il est séparé par le Rhône; à l’ouest, par les départements du Rhône, de la Loire et de l'Ardèche, dont il est également séparé par le Rhône; au sud-ouest, par le département de la Drôme; enfin, au sud et au sud-est, par celui des Hautes-Alpes.
Une grande partie de l'Isère, notamment toute la région au nord, à l'est et au sud de Grenoble, est couverte de montagnes très-élevées, Aussi le climat, ainsi que la nature et les productions du sol, offrent-ils une grande variété. On y distingne quatre climats principaux, celui des plaines arides, celui des plaine: marécageuses, celui des vallées, et celui des montagnes. Dans les plaines de la première espèce, on éprouve en été une assez grande chaleur et des vents impétueux; dans les plaines
marécageuses qui se trouvent surtout dans l'arrondissement de la Tour-du-Pin, la chaleur est moins considérable, et il y a des brouillards fréquents, principalement dans les cantons appelés terres froides ; du reste, les saisons y suivent à peu près leur cours naturel. Il n’en est pas de même sur les hautes montagnes; on n’y observe que deux sai. sons, l'été et l’hiver, et cette dernière est la plus longue. Dans les vallées profondes, on éprouve souvent des chaleurs accablantes et des froids très-rigoureux. Les variations du thermomètre y sont très-rapides; les pluies et les sécheresses y sont souvent d’une longue durée, L'agriculture a fait de notables progrès dans l'Isère. Les habitants intelligents, actifs et laborieux, tirent le meilleur parti possible des terres même les plus infécondes. Dans les montagnes, il est vrai, ils ne peuvent guère récolter que du seigle, de l’orge, des pommes de terre, des choux et quelques légumes ; mais les pâturages sont abondants, et l'on élève un grand nombre de bestiaux, bœufs, moutons et mulets. Les forêts qui couvrent les sommets des montagnes, sont composées pour la plupart de bois propres au chauffage et à la construction : il y en a aussi de sapins bons pour la grande et petite mâture. Les plaines produisent une assez grande quantité de céréales. Les coteaux qui bordent le Rhône sont plantés de vignobles : Il en existe aussi sur la rive droite de l'Isère ct dans la vallée de Graisivaudan. Néanmoins, les vins sont en général médiocres ; il faut seulement faire une exception pour ceux des environs de Vienne, où l'on distingue les vins de la porte de Lyon, de Scyssuel et de Reveutin. La culture du müricr et l’élève des vers à soie se sont exttèmement développés dans toute la partie du département que borde le Rhône et qui avoisine le département de la Drôme ; elle constitue une précieuse source de richesses pour le cultivateur.
La vallée du Graisivaudan, au fond de laquelle coule l'Isère, est sans contredit la plus belle et la plus fertile vallée de la France. « La route, dit Ad. Thiers, y est bordée d'habitations qui, se montrant à une lieue du fort Barraux, ne s'interrompent plus qu’à Grenoble. Pendant ce long trajet, elles ne présentent qu’un village continuel, où les maisons propres et quelque peu semblables aux châlets suisses, seraient légèrement espacées. Les femmes sont toutes assises sur le seuil de leurs portes; les unes cousent avec une merveiileuse rapidité et une propreté
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extrême les fameux gants de Grenoble; d’autres filent le lin à ta quenouille, pour le transmettre aux tisserands. A ce spectacle s’en joint un autre : de grands bœufs, au large front, liés deux à deux, traînent d'énormes sapins qui, nés sur les montagnes de la Chartreuse, vont se diviser en planches dans les scieries de Grenoble, ou floiter sur l'Isère etle Rhône, pour vieillir enfin dans les plaines du midi. » — « Le sol de cette fameuse vallée, dit l’éminent agronome Lullin de Châteauvieux, est en grande partie formé de marnes calcaires, descendues des montagnes de la Savoie. Avide de produire, il a montré dès l'abord aux eultivatours tout ce qu'ils pouvaient obtenir, en lui confiant à la fois les productions les plus variées. Aussi y recueille-t-on le colza à l'ombre des gigantesques noyers, et le mürier fournit sa dépouille printanière sur la même tige où l’automne vient mürir le raisin. Le maïs, le chanvre, les pommes de terre, le trèfle, la iuzerne et le blé, se succèdent dans les champs auxquels on dérobe encore des récoltes d'orge, de sarrazin, de millet et de navets, sans que le cultivateur prenne d’autre peine que celle de sillonner le sol fécond pour y déposer la semence qu’il lui convient d’y répandre. Ces productions croissent dans les intervalles régulièrement laissés entre les lignes d’érables ou de müriers, qui aident à supporter la vigne, dont les sarments, tirés d’une souche à l'autre, forment des tables d’où pendent les grappes rougissantes du raisin. Ces vignes se nomment hautains, et rien n’est plus riche que la vue des moissons qui jauniscent entre ces larges rubans de verdure. L'agronomie la plus savante ne saurait, en fait de production, aller au delà de ce que la petite culture obtient de ce sol fécond. »
Le département de l'Isère est en outre un des plus riches de la France en productions minérales. La mine d'or de la Gardette est célèbre, quoique les essais d'exploitation qu'on a tentés à diverses reprises n'aient pas eu de succès. La mine d'argent de Chalange exploitée jusqu’au commencement de ce siècle, a donné, en moins de vingt ans, 9,500 kilogrammes d'argent, évalués a plus de 2 millions de francs. On ytrouve du cuivre, du plomb, du zinc, de l’antimoine, du bismuth, du cobalt, du fer, du soufre, de l’alun, de la houille, des tourbières abondantes, des carrières de marbre, de granit, de pierre calcaire, de gypse, etc. Enfin, les gîtes de cristal de roche sont assez m'ltipliés. Les mines de fer sont les seules qui soient exploitées sur une grande
échelle : aussi la métallurgie est-elle la première industrie du départes ment. On y compte dix-huit hauts fourneaux, cinq lamineries, vingt. cinq aciéries, trente-six taillanderies, un grand nombre de cloute. rices, etc. Vienne est le siége d’une fabrication considérable de draps; Greioble est renommé par ses fabriques de gants; dans d’autres loca. lités, il existe diverses autres manufactures d'étofles, des filatures, etc. Parmi les industries les plus importantes, nous citerons encore les tan. nerics, les fabriques de sucre de betterave, les papeteries, les verreries, les poteries, les fabriques de toiles, les teintureries, les établissemen:s pour le peignage &:: chravre, les chapelleries, les filatures de soie et les
fabriques de liqu£urse
Superficie totale, 8290,56 kilom. carrés, — Populat totale, 603,497 hab. — Popul. par kil. carré, 72,79, — Quatre arrondissements : GRENOBLE, 20 cantons, 212 communes, 220,192 hab.; SAINT-MARCELLIN, 7 cantons, 84% communes, 87,198 hab.; La TOUR-Du-PIN, 8 cantons, 122 communes, 136,593 habitants; VIENNE, 10 cantons, 133 communes, 159,514 habitants.
Villes et bourgs principaux :
GRENOBLE, 26,852 habit., 545 kilom. de Paris; A/levard, 2,638 hab., 40 kil. de Grenoble ; Saint-Pierre-d'Allevard, 2,027 habit., 32 kilo. ; Bourg-d'Oisans, 3,212 hab., 49 kilom. ; Allemond, 1,275 hab., 46 k.; Clelles, 746 hab., 51 kil. 5 Corps, 1,441 hab.,58kil.; Domène, 1,579 habit., 11 kil.; Saint-Martin d’Uriage, 2,400 hab., Gkil.; Goncelin, 1,547 hab., 30 kil.; Pontcharra, 2,562 hah., 43 kil; Theys, 2,445 hab , 25 kil. ; Mens, 2,093 hab., 50 kil. ; Monestier-de-Clermont, 837 hahit., 34 kil.; La Mure, 3,648 habit., 38 kil ; La Maotté-Saint-Martin, 755 hab., 30 kil.; Suint- Laurent.u- Pont, 1,886 hab., 30 kil.; Miribel, 2,707 habit, 28 kil.; Sassenage, 1,513 hab., 6 kil; Le Touvet, 1,683 hab., 25 kil,; Barraux, 2,029 hab., 34 kil., Chapareillan, 2,612 hab, 39 kil; Valbonnaix, 1,327 hab., 51 kil; Vif, 2,433 hab.,16 kil.; Claix, 1,639 nab., 10 kil; Villard-de- Lans, 2,597 habit.; 22 kiluin.; Vizille, 2,115 hab , 17 kilomètr.s Voiron, 8,480 habitants, 24 kilomètres; Voveppe, 2,970 habit , 14 kilomèt. — SAINT- MaucCELLIN, 3,460 hab.; 580 kil. de Pariset 51 de Grenoble * Chatte, 2,443 hab., 4 kilom.
de Saint-Marcellin; Pont-en-Rouans, 1,266 hab., 15 kil.; Æives, 2,339 hab., 50 kilom.; Moirans, 2,769 hab., 30kil.; Roybon, 2,294 hab, 16 kil.: Viriville, 2,078 hab., 28 kit,; Saint. Elienne-de-Sainl-Geoire, 2,051 kab,, 28 kil; Saint-Siméon-de-Bressieux, 2,115 bab, 24 kil; Tullins, 4,618 hab., 24 kil, Vinay, 3,429 hab, 10 kil; Saint-Gervais, 709 hab., 18 kil. — LA TouR-DU- PIN, 2,559 hab., 522 kit. de Paris et 64 de Grenoble; Dolomieu, 2,292 hab., 10 kil. de la Tour-du.
Pin; Bourgoin, 4,749 hab., 14 kil.; Jallien, 3,153 hab , 16 kil.; Saint-Chef, 3,650 hab., 10 kil.; Crémieu, 2,302 hab., 32 kit; La Balme, 850 hab , 32 kil.; Le Grand Lemps, 2,200 hab., 20 kil.; Morestel, 1,340 hab, 16 kil.; Les Avenières, 4,256 hab., 28 kil.; Pont. de-Beauvoisin, 2,394 hab , 20 kil. ; Saint.
Geoire, 4,350 hab., 24 kil.; Virieu, 1,285 hab., 12 kil.s — VIENNE, 20,753 hab. 497 kil. de Paris et 80 de Grenvble; Septême, 2,836 hab., 11 kil. de Vienne; Beaurepaire, 2,480 hab., 29 kil.; La Côte-Saint-Andre, 4,429 hab , 35 kil ; Hegrieu, 1,520 hab., 20 kil ; Saint-Bonnet-de-Mure, 2,290 hab., 23 kil ; Saint-Georges-d'Espéranche, 2,292 hab., 17 kil.; Meyzieux, 1,353 hab., 29 kil ; Roussillon, 1,594 hab., 18 kil.; Le Péage-de Roussillon, 1,515 hab., 24 kil. ; Saint-Jean. de-Bournay, 3,298 hab., 18 kil ; Châtonnay, 8,968 hab., 29 kil.; SainteSymphorien d'Ozon, 1,793 hab., 15 kil.; Saint-Priest, 2,209 bab., 20 kil.; La Verpillière, 1,186 hab., 25 kilomètres.
Grenoble est située dans une plaine au pied des montagnes, et sur l'Isère, au coufluent de cette rivière avec le Drac. Une preuve de la haute antiquité de cette ville, c’est que Plancus en fait mention dans
ses lettre Cularo.
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ses lettres à Cicéron. Elle appartenait aux Allobroges, et s'appelait alors Cularo. L'empereur Gratien l’ayant fait rebâtir, elle reçut le nom de Gratunopolis, qu’elle porte encore aujourd’hui, quoique corrompu. [Isère la parlage en deux parties inégales ; celle qu’on nomme Bonne, forme un demi cercle sur la rive gauche de la rivière; l’autre, appelée la Perrière ou le quartier Saint-Laurent, est située sur la rive opposée, et se trouve dominée par une montagne sur laquelle le gouvernement de Louis-Philippe a fait construire une forte citadelle, appelée la Basile. Le quartier de Bonne est entouré de fortifications à la Vauban. Grenoble est en général propre et bien bâtie; mais ses rues sont mal percées. Parmi les places publiques, lu seule qui soit spacieuse, quoique irrégulière, est la place Grenette. On y remarque un superbe châteaud'eau. La place de la cathédrale est décorée d’une belle fontaine, celle de Saint-Louis d’un obélisque élégant, et la place Bayard est ornée de la statue en bronze du chevalier sans peur et sans reproche. Les principaux édifices de la ville sont la cathédrale, l’ancien hôtel Lesdiguières qui sert aujourd’hui d'hôtel de ville, l’ancien hôtel de l’intendance, aujourd'hui {a préfecture, le palais de justice, le palais épiscopal, ke théâtre et l'hôpital. Les jardins de l'hôtel de ville, ainsi que le Cours qui l'avoisinent, sont des promenades charmantes. Grenoble est riche en établissements scientifiques et littéraires, parmi lesquels on distingue h faculté de droit, et celle des sciences, la bibliothèque publique, composée de 50,000 volumes et 1,100 manuscrits, l’école de dessin et de ainture, le musée, le cabinet d’antiquités, celui d’histoire naturelle, “lui des machines, le jardin botanique, la société des sciences et des arts, celle de statistique, des sciences naturelles et des arts industriels, l'école secondaire de médecine, et celle d'artillerie. Cette ville a donné le jour à plusieurs hommes célèbres; nous nonimerons l'historien Bourchenu de Valbonnais, la fameuse madame de Tencin, l’iliustïe mécanicien Vaucanson, le président Salvaing de Boissieux, le poëte Gentil-Bernard, le philosophe Condillac et son frère, l’histcrien Mably, ks constituants Mounier et Barnave, le conventionnel Amar, le professeur de droit Berriat-Saint-Prix, l’académicicn Campenon, le compositeur Hectot Berlioz, etc.
Le petit bourg de Claix, à une lieue au sud de Grenoble, est remar-
quable par son magnifique pont jeté sur le Drac. Ce pont se compose Vle | 82
d’une seule arche, qui a 39 m. de hauteur et 43 m. 85 cent. d'ouverture, Une belle avenue crnbragée unit le bourg à Grenoble. Le touriste qui passe par Grenoble ne manque jamais de faire un pèlerinage au monas-
tère de la Grande-Chartreuse, situé à 30 kilomètres au nord-est de cette À
ville, et fondé par saint Bruno en 1084. Ce monasière estle principal de l’ordre des Chartreux, qui en prirent le nom. Des roches énormes, des précipices affreux, des torrents dont les eaux resserrées entre Les monia. gnes font reteutir au loin le bruit de leurs chutes réitr:Ges, des chemins
d’une montée difficile, omhragés de forêts de pins et ‘2 soins, te |
sont les traits sous lesquels s'annonce la tolitaire demeure des enfants de saint Bruno. Mais le monastère lui-même, ses vastes salles, ses cel. lules propres, et ayant chacune son jardin particulier, les galcries, la bibliothèque, la promenade nommée l’£spatiénent, tout cet ensembie porte un certain caractère de grandeur et de simpiicite, An sud-est de Grenoble, le Bourg-d'Oisans, distingué par son activité industrielle, est
situé 168 de la Romanche, affluent du Drae, dans une vallée piltores. |
‘que qui, au x: siècle, fut changée en un lac par un débordement de la Romanch®. «ee lac se conserva jusqu’en 1229, A celte époque, les caux du torrent ayant rompu les digues qui fermaient la vallée, le lac se dé. versa tout à coup, en détruisant tous les villiges ct toutes les habitations situées sur le passage de ses eaux. Le bourg de Saint-Martin-d'Uriage possède un établissement de bains assez fréquenté : il y a deux sources, l’une ferrugineuse, l’autre sulfureuse, mais froides toutes les deux. A Pontcharra, on visite avec respect les restes du châtean de Bayard : la chambre où naquit cc héros subsiste encore aujourd'hui. La Mure, petite ville, sur la route de Gap, mérite d’être citée à cause
son activité industrielle. Le village de La Motie-Saint-Martin, à une source saline thermale qui jouit d'une grande réputation. Le petit bours de Sussenage est renommé par ses excellents fromages, les meilleurs {le France, après ceux de Roquefort : onu y remarque de fort belles grottes rangées au nombre des merveilles du Dauphiné. Le fort Barraux, près de la fontière de Savoie, domine la route de Grenoble à Chambéry et défend l'entrée de la vallée du Graisivaudan. Le bourg de Vizille, sur le rive druite de la Romanche, est important par ses établissements industriels: On y voit un grand château qui fut construit par le connélable dè Lesdiguières et où se réunirent, en 1788, les Étals-généraux
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nrier. C’est près du bourg de Vif, dans la commune du Gua, que se touve la Fontaine Ardente, si fameuse à une époque où les sciences phyjques n’existaient pas, Ce n'est autre chose qu’’une source, dont l'eau, mprégnée de gaz hydrogène, bouilionne constamment. Lorsqu'on en mue la vase et qu'on approche un corps en ignition, il s’élève des glonnes de flammes plus ou moins considérables. La petite ville de
Boiron, située sur la rivière de Morge, est le centre d’une grande fabri-
alion de toiles de chanvre, dites toiles de Voiron. Saint-Marcellin est une assez jolie petite ville, située dans un terribre fertile, près de la rive droite de l'Isère. Rives est une des localités ks plus industricuses du département. On y compte plus de vingt hriques d'acier, et de nombreux métiers à tisser le fil et la soie. Au pit village de Suint- Gervais, il existe une fonderie de canons en kr pour la marine, La Tour-du-Pin ct Bourgoin sont deux petites villes assez insignifianks, situées sur la rive gauche de la Bourbre. La première est le siége e la scus-préfecture, ct la seconde, celui du tribunal de première jstance de l'arrondissement. Le Grand-Lemps est important par son marché de céréales, qui sert de régulateur pour le département. Pontk-Beauvoisin est situé sur la rive droite du Guiers, qui sépare ici la France de la Savoie, Ce bourg possède des eaux minérales estimées. Cest dans le canton de Crémieu, au village de la Balme, près de la rive auche du Rhône, que se trouve la fameuse grotte de Notre-Dame-de= lBalme, immense caverne creusée très-irréguliérement dans une montagne assez élevée. Elle est composée d’une grande salle dans laquelle on a pratiqué une chapelle dédiée à la Vierge. Viennent ensuite deux longues galeries remplies de stalactites offrant les figures les plus bizarres et les plus variées. Au fond de ceile qui est à gauche, on trouve un lac dont l'eau présente toujours un calme parfait; les curieux peuvent s’y promener en bateau, mais l’abaissement des rochers ge permet pas d'arriver à la source qui l’alimente. Dans la saison des pluies, les eaux du lac débordent et forment un ruisseau qui, après avoir parcouru le galerie et la salle d’entrée, va se jeter dans le Rhône. L'existence de Vienne a précédé la conquête romaine. Lorsque la Gaule fut soumise, cette ville devint le chef-lieu d’une des grandes pro=
ne,
vinces de l'empire; elle eut un sénat et fut la résidence d’un préfet dl prétoire. Elle s’élève en amphithéâtre sur la rive gauche du Rhône, : confluent de la petite rivière de Gère. Les maisons sont en génér, assez bien bâties; mais les rues sont étroites, peu régulières et parfo très-escarpées. De nombreux débris antiques témoignent de son cienne splendeur. La Maison carrée est un temple oblong entouré colonnes cannelées, qui était dédié à Auguste et à Livie. Au moyen âge les colonnes furent réunies par une murailles, et l'édifice ainsi dénau
qurs bOmM jy, qui prit juant Cha jjnidass PO pile Ch. Noublions 1311, le f ts prélate
devint l’église de Notre-Dame-de-la-Vie, Le plan de l'aiguille est une pyréimnèrent | mide élevée sur un corps d'architecture de forme carrée, construite di a Côte-Sd grandes picrres sans chaux ni ciment. Chacun des angles de cette es quises con
pèce de socle est orné d’une colonne engagée, dont le chapiteau n'a pas taillé, et chacune de ses faces est percée d'une arcade. On suppos que ce monument singulier est le cénotaphe de quelque grand person nage. Les débris d’un arc de triomphe, ceux de la naumachie etde aqueducs méritent aussi d’être vus. Plusieurs de ces derniers ont &
tention lot
récemment réparés, et rendus à leur destination première. Ils approli Ce départe visionnent d’eau les divers quartiers de la ville; de temps à autre, ofmn orienta ouvre les écluses, et les rues se trouvent nettoyées en un instan@it a Haute- Parmi les monuments du moyen âge, on remarque l’ancienne cathélre; au s drale, bel édifice gothique construit dans le style dit flamboyant, die par le l’église de Saint-André-le-Bas. Ce dernier offre un clocher et les restdl£ Ce que no d’un ancien cloître construits dans le style byzantin pur. Les ruines ddhine du . vieux fort appelés la Bätie, Pipet et Mont-Salomon, qui domineni la villh sol et de produisent un eflet pittoresque. Les édifices modernes les plus impuMfint nous
tants, sont l’hôtel de ville, le collége, la halle, la caserne de cavalerdh superfici l'hôpital, l'hospice et l’abattoir. Le quai magnifique qui borde le Riônalité : on et le pont suspendu de deux arches qui traverse le fleuve, ne peuvenkes, dont
être passés sous silence. Les deux rives de la Gère sont bordés, sur unçon de Gr longueur de deux kilomètres, d'usines et de manutactures dont les nl: céréales
chines sont mises en mouvement par les eaux de la rivière. La fonde@urs endr rie de cuivre, élablie au faubourg de Pont-l’Evéque, est la plus considé@kipartemer rable qui soit en France, upres celle de Romiliy. Vienne possède u théâtre. Elle avait naguère un riche musée d’antiquités et une li bliothèque de 10,000 volumes ; mais tous denx viennent d’être con plétement détruits par ur incendie. Celte ville a donné le jour à plu
aussi des Ci mportante:
upe le pre jaune vil
e du Rhône, 4 sont en génér.
ulières et parfo nent de son ar blong entouré >. Au moyen âge ce ainsi dénaty ille est une pyrs
ée, construite d
gles de cette es e chapiteau n'es ade. On suppos ue grand perso aumachie et de derniers ont & mière. Ils appro emps à autre, o en un instan l’ancienne cathé t flamboyant, & cher et les resta ir. Les ruines de domineni !a ville
S les plus imp:
erne de cavalerie ui borde le Rhôn ve, ne peuver t bordés, sur un ures dont les ni iviére. La fonde t la plus considé enne possède u dités et une bi neut d’être cum né le jour à plu
e d’un préfet dé
FRANCE. 253 qurs hommes éminents. Nous nummerons le poëte Claudien, le pape ay, qui pritle nom de Clément IV, l’historien Nicolas Chorier, le conjuant Chabroud, les généraux Alméras et Bron, Pichat, auteur de nidas, Ponsard, un des grands poële: de notre époque, et le jeune pile Ch. Reynaud, qu’une mort prématurée a enlevé aux lettres. fublions pas de dire que c'est dans les murs de Vienne que se tint, 1311, le fameux concile œcuménique où le pape Clément V et lrois pts prélats, sur les poursuites et les instances de Philippe-le-Bel, conhmnèrent l’ordre religieux et militaire des Templiers. La petite ville la Côte-Saint-André est tout à fait insignifiante; mais ses liqueurs quises connues sous le nom de liqueurs de la Côte, méritent une setion honorable.
JUR À
Ce département est un département frontière et appartient à la régon orientale de la France. Il est limité au nord, par le département ke la Haute-Saône ; à l’onest, par ceux de la Côte-d’Or et de Saône-ct- Lire; au sud, par celui de l’Ain; à l’est, par celui du Doubs, ainsi ge par le canton de Vaud, qui appartient à la Suisse.
Ce que nous avons dit, en décrivant le département du Doubs, de la have du Jura, du climat de cette région montagneuse, de la nature du sol et de celle des productions, s'applique également au département nt nous parlons à cette heure. Les forêts occupent plus du quart de à superficie du Jura. Les pàlurages sont très-étendus et d'excellente nalité : on y nourrit une énorme quantité de bestiaux, surtout de vahes, dont le lait fournit à une fabrication considérable de fromages, ïçon de Gruyère. Les plaines et les vallées sont consacrées à la culture des céréales, dont le produit suffit à la consommation locale. Dans plueurs endroits, on récolte des vins estimés. La richesse métallique du département consiste en mines de fer d’exceliente quaiité. 9n y trouve aussi des carrières de marbre et de gypse, des tourbières, et des salines mportantes, L'industrie du Jura est active et variée. La métallurgie ocupe le premier rang ; on compte une douzaine de hauts-fourneaux. I]
faune vingtaine de papeteries. L’horlogerie occupe un assez grand
nombre d'ouvriers dans quelques localités. Saint-Claude est le centré d’une immense fabrication de bois:ellerie et de tourneric. ;
Superficie totale, 499,01 kilom. carrés.
Popul. totale, 313,299 hab. — Populat. par kil. carré, 62,73. — Quatre arrondissements : LONS-LE-SAULNIER, 11 cantons, 212 communes, 105,214 habitants; DOLE, 9 cantons, 1:38 communes, 75,360 habit. ; POLIGNY, 7 cantons, 152 communes, 78,249 habitants; SAINT-CLAUDE, D cantons, 82 communes, 51,486 habitants.
Villes et bourgs principaux :
Lons-LE-SAULNIER. 8,450 hab, 409 kil, de Paris; Arinthod, 1,126 hab., 35 kil. de Lons-le-Saulnier : Beanfort, 1,208 hab., 15 kil. ; Cousance, 1,800 hab., 24 kil.; Bletterans, 1,230 hab, 12 kil; Clairvaux, 1,240 hab., 20 kil.; Conliège, 1,270 hab., 4 kil.; Orgelet, 2,123 hab., 16 kil.; Saint-Amour,2,2S4hab, 32 kil; Saint-Julien, 755 hab., 33 kil; Seldières, 1,899 hab., 20 kil.; Voiteur, 1,104 bab., 12 kil. — Do, 9,913 hab., 351 kil.
de Paris et 47 de Lous-le-Saulnier; C'hau-
mergy, +90 hab., 28 kil.; Chaussin, 1 38 bab., 17 kil.; Chemin, 448 hab., 90 Ki, Dampierre, 606 hab., 22 kil.; Gendrey, 74 hab., 29 kil. ; Montbarey, 508 hab., 16 ki] Montmirey-la-Ville, 503 bab., 4 kil; Moi sey, 1,100 hab, 12 kil ; Rochefort, 566 hab 6 kil. — PoLiGNy, 5,615 hah., 388 kil 4 Paris et 28 de Lons-le-Saulnier; Arbois, 6 99 bab., 10 kil. de Poligny; C'hampagnole, 3,11 hab., 18 kil.; Sirod, 1,150 hab, 26 kil; No zeroy, 950 hab, 28 kil ; Les Planches, hab , 5 kil; Foncine-le-Haut, 1,517 lab 42 kil.; Salins, 7,112 hab., 29 kil; Viler Farlay, 93 habit., 20 kilom — Sy CLAUDE, 5,835 hab., 465 kil, de Paris et ; de Lons-le-Saulnier ; Septmoncel, 1,309 lb 12 kil.; Les Bouchoux, 1,116 hab , 0 ki Moirans, 1,530 hab., 20 kil ; AMorez, 31; hab , 28 kil.; Saint-Laurent, 1,308 hab., 1 kilomètres.
La ville de Lons-le-Saulnier, sur la Vallière, doit sa fondation, sari chesse, sa célébrité et son surnom, aux sources salées qu’elle possède Elle est assez bien bâtie, mais ne renferme pas de monument remar quable. On cite cependant l’église qui décore la place d'armes, l'hoshice et les vastes bâtiments dits de graduation, où s’extrait le sel dont son chargées les sources salées que nous venons de mentionner. Ceite vil
o-sède une société d'émulatiou, une bibliothèque de 6,000 volumes etun musée de tableaux et d’antiquités. Elle est la patrie du brave wi ncral Lecourbe et du poële Rouget de l'I-le, dont la Marseillaise guid si souvent à la victoire les armées de la révolution. Aux environs dk Lons-le-Sauinier dans la commune de Révigny, on voit de vastes grolt d’où l’onextrait annuellement une grande quantité de salpêtre. L
petite ville de Saint-Amour fut le berceau du célèbre Gocteur Guiliii ss
de Saint-Amour qui soutint, au xue siècle, la lutte Ce !' Université con
tre Les ordres mendiants.
Dôle, qui fut pendant un temps la capitale de la Franche-Comté, ë la ville la plus considérable du Jura. Elle est située sur la rive droit du Doubs, dans une contrée qu'on appelle le Val d’Amour, à cause d8 sa beauté et de sa fertilité. Le canal du Rhône au Rhin baigne aussi se
murs. Dôle est irrégulière et mal bâtie. Elle possède toutefois quelque
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l'RANCE, 05% gfices remarquables, tels que l’ancienne cathédrale, la prison neuve, kthéâtre et les bâtiments de l'ancien collége des jésuites, si fameux sous le nom de collége de l’Arc. On y trouve une société d'agriculture, une bibliothèque publique de 22,000 volumes, une école de dessin, peinture et architecture, un musée de tableaux et d’antiquités, et une icole de musique. Dôle est la patrie du général du génie, Bernard, misistre de la guerre sous Louis-Philippe.
Poligny est une assez jolie petite ville située au pied d’une montagne scarpée, près des sources de la rivière de Glantine. On voit dans ses environs deux pierres druidiques, et des dévris d’une vaste construc-
Lion romaine connue sous le nom populaire de chambrettes. La petite
sille d’Arbois, sur la rivière de Cuisance, est renommée par ses vignobles. Elle a donné le jour au général Pichegru qui, pour sa gloire, aurait dû mourir après avoir conquis la Hollande. Le bourg de Syrod, important par ses forges, est situé dans un territoire remarquable par ses beautés pittoresques. Celui de Nozeroy possède une belle église gotique. Le plateau sur lequel il est bâti présente encore les débris d’un saste château construit et habité par les princes d'Orange. La petite ile de Salins est située sur la rive droite de la Furieuse, affluent de la Loue, au pied du mont Poupet, et dans une gorge étroite, torlueuse et profonde de 350 mètres. Après le terrible incendie qui la réduisit en cendres en 1826, elle a été reconstruite d’une façon régulière et élégante. On y remarque une jolie église, le théâtre, les casernes et le bâiment du collége, où se trouve une bibliothèque de 4,000 volumes. Sains doit son nom aux sources salées qu’elle possède. L'établissement des salines occupe le centre de la ville : les vastes constructions qui le composent et dont certaines parties datent du x° siècle, ressemblent assez à une forieresse du moyen âge. Deux forts, appelés fort Bélin et fort Saint-André, défendent Salias ou plutôt le passage du Jura où elle ist bâtie. Salins est la patrie de l’académicien d’Olivet et de l’auteur dramatique Fenouillot de Falbaire,
Saint-Claude est bâtie au confluent de la Bienne et du Lizon, dans un bassin étroit, formé par de hautes montagnes. Détruite en 1799 par un incendie, elle a été reconstruite sur un plan régulier. Aujourd'hui elle est ornée de jolis édifices, de fontaines élégantes et eutourée de charmantes promenades. Elle a vu naître le célèbre jurisconsulte Du=
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nod. Saint-Claude possédait une abbaye fameuse dont les religieux étaient propriétaires de toutos les terres du pays, et où tan: les habitants étaient serfs du couvent. Tout individu domicilié juis un an et un jour sur le territoire de l'abbaye contractait dès-lo:s les mêmes obli. gations. La révolution de 89 vint changer cet état de choses, con-
tre lequel s'étaient élevés vainement les écrits do Voltaire, ce grand ! apologiste des droits de l'humanité, Le village de Septmoncel est important |
par sa fabrication de fromages et par ses fabriques d'objets de tabletterie,
Eu outre, 1,200 individus y sont occupés à la taille des pierres fausses |
dites strass, Le bourg de Morez, sur la Bienne, renferme des forges, des clouteries, des fabriques d'horloges à poids, de pendules, de cadran
d’émail, et d’autres établissements industriels, qui cnrichisseut sa popu. 4
lation laborieuse.
LANDES
Le département des Landes appartient à la région sud-ouest et maritime de la France. Il a pour limites, au nord, le département de la Gironde ; au nord-est, celui ue Lot-et-Garonne ; à l’est, celui du Gers; au sud, celui des Basses-Pyrénées; tandis qu’à l’ouest, il est baigné par l'Océan Atlantique.
Toute la partie du département qui est située sur la rive gauche de l’Adour et de la Doure, prise conjointement, c'est-à-dire toute l’ancienne Chalosse, a le sol léger, mais assez fertile et très bien arrosé; il produit des vins, des fruits excellents, du seigle, du froment, du maïs, du lin, du chanvre, etc. Il y a d'excellents pâturages où l’ou nourrit une assez grande quantité de bétail, La contrée à la droite des deux rivières que nous avons nommées, offre, au contraire, le triste spectacle de la stérilité, Elle constilue ce qu'on appelle les Landes d'où le département a pris son nom, Voici en quels termes les décrit le baron d'Haussez, ancien préfet du département, e Un sol uni couvert d’un tapis de bruyères, du milieu desquelles se détachent quelques massifs de pins, se déroule sans cesse à la vue, Çà et là, et toujours à d'immenses distances, des batiments d'une architecture sauvage sont disposés pour servir de refuge aux bcstiaux, et l’on voit à l'horizon quel-
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ques pâtres montés sur de hautes échasses. Quelqnefois une caravane, composée de plusieurs chars traînés par des bœufs qu'enveloppe une
règne dans le costume des conducteurs, aux peaux de mouton qui les couvrent, à leur air, à leurs manières âpres, on se croit transporté au wilieu d’un peuple étranger à la civilisation. Mais quelle est la surprise du voyageur, lorsque, à travers les troncs dégarnis des pins, il aperçoit un de ces lacs magnifiques qui séparent la contrée des landes de celle des dunes. Il approche, et sa vue se repose sur une vaste nappe d'eau découpée au milieu des pignadas, ct dont les bords sont ornés de villages. D'immenses prairies couvertes de bestiaux, des marais dont !es roseaux servent de refuge à des buffles, et des landes plus sèches où des troupeaux de chevaux sauvages déploient leur vitesse, embellissent ce riant paysage, qu'animent les fréles nacelles des pêcheurs, Peut-être oublierait-on que l’on parcourt les landes, si un des côtés du cadre de ce tableau n’était formé par les dunes qui s'étendent le loug de la ner sur une largeur de deux lieues, et dont la hauteur varie de 100 à 150 pieds, avec une pente de 20 degrés du côté de la mer, et uu talus de 50 du côté opposé. Tantôt jes dunes sont disposées en chaînes régulières, tantôt elles présentent des surfaces unies ; quelquelois elles sont isolées et séparées par des vallous qu’on appelle têtes. Leur forme varie continuellement ; elles s'élèvent, s’abaissent, s’eloignent, se rapprochent
à l'est, et leur font parcourir chaque année un espace d'environ vingt mêires. Un ouragan met en mouvement celte masse énarme de sable, àlaqrelle rien ne résiste. Elle avance, et bientôt on ne reconnait plus la place qu'occupaient les habitations et les terrains cultivés, qu'aux branches de quelques pins jadis plantés devant la porte des maisons, et dont la cime perce encore la surface du sol. C’est ainsi qu'à Mimizau, l'église menacée par une dune de 120 picds d'élévation, allait dispariître, comine l’a fait uue portion considérable du village, lorsque l'ensemencement en pins de cette montagne l’a fixée à environ G pieds de l'edifice, Tout est triste, tout est mort dans cette malheureuse cuntrée. La marche, très pénible par la mobilité du sol, est rendue plus accablaute encore pur un silence absolu. Aucun chemin n’est tracé, et des fon
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bile blunche, traverse lentement ces vastes plaines, Au désordre qui
suivant le caprice des veuts qui les poussent dans la direction de l'ouest.
à l’imprudent aui oserait parcourir sans guide ces afMeuses solitudes, » — Tout le littoral des Landes présente une série de vastes lignnes où étangs. Les principaux sont ceux de Cazau, de Biscarosse, de Parentis, de Mimizan ou d’Aureilhan, de Saint-Julien, de Léon, de Soustons, de Tosse et d’Orx. Il serait facile de les dessécher, à cause de l'élévation de leur fond au-dessus de l'Océan, mais toutefois après avoir fixé les du. nes par des semis de pins.
L'industrie est comme dans l'enfance dans le département. Il possèue cependant une douzaine d'établissement mélallurgiques où l'on traite le minerai de fer exploité dans le pays. Il y a en outre quelques tanneries, distilleries, moulins à huile et poteries. Les habitants des landes fabriquent des toiles à voile avec le chanvre qu’ils récoltent, et tirent aussi un produit important du goudron de leurs pignadas ou plautations de pins.
Superficie totale, 9321,31 kilom. carrés. Popal. totale, 302,196 bab.— Populat. par kilom. carré, 32,42 hab — Trois arrondissements:
MONT-DE-MARSAN, 19 cantons, 116 communes, 102,761; Dax, 8 cantons, 108 counmunes, 110,780 habitants, SAINT-SÉVER, 8 cantons, 108 communes, 88,655 habitants.
Villes et bourgs principaux :
MONT-DE-MARSAN, 4,463 hab., 690 k.
de Paris ; Arjuzanx, 6.0 hab., 3 kil. de Montde-Marsan, Gabarrat, 886 hab, 46 kil; Grenade, 1,500 hab., 15 kil.; Labrit, 1,100 bab., °4kil.; Mimizan, S5% hab., S3 kilom,s Parentis-en-Born, 1,740 hab., 80 kil ; Pissos, 2,262 hau., 54 kil. ; foquefort-sur- Douze, 1.721 hab., 21k ; Sabres, 2,324 habit , 34 kil ; Sore, 1,740 hah., 50 kil; Fil leneuve-de-Marsan, 1,560 hab., 16 kil. — Dax, 5,009 hab., 740 kil. de Paris, 56 de Mout-de-Marsan; Saint-Paul-les-Dax, 3,022
bab , 11? kit. de Dax; Castets, 1,782 hab.
2% kil.; Monttort, 1,644 hab. 18 kil.; Pey.
rehorade, 2,734 hab., 22 kil.; Pouillon, 4,368 hab, 15 kil, Hubas, 5,803 hab., 92 kil; Saint-Esprit, 6,819 hab , 27 kil.; Saint. Martin-de-Seignaux. 2,592 hab, 27 kil; Saint-Vincent-de-Tyrosse, 900 hab , 24 kil.
Cap-Bretun , 92à hab, 32 kil. ; Soustons, 3,123 h., 27 k.; Mageseq, 1,600 h., à kil.:
Saint-Geours-de-Marenme, 1,700 bab., 16 k.; Vieux-Boueaut, 2735 hab., 32 kil, -— Sarre SÉVER, 4,169 hab., 50% kil. de Paris et 16 de Mont-de-Marsan; Aire-sur l'Adour, 4,517 hab, 40 ki. de Saini-Séver; Amou, 9,197 hab., 8 kil; Castelnau-Chalosse, 1,509 hab, 81 kil : Pomarez, 2,04 ‘hab ,31ki.; Geaune, 865 hab., 6 kil; Hagetmau, &,119 hab, 11kil., Mugron, 7,158 hab , 17 kil; Tara, 3,023 hab., 20 kilomètres.
Mont-de-Marsan a été fondée en 1140 par Pierre Labaner, vicomte de
Marsan, dont elle a pris ie nom. Elle est située au confluent du Midou
et de la Douze qui, après leur réunion, portent le nom de Midouze. C’est
une petite ville, régulière, bieu bôtie et ornée de plusieurs beaux édi-
fices. On cite la préfecture, le palais de justice, l’hospice et la caserg:, Elle possède une bibliothèque de 3,000 volumes, une société d'agri- Culture, sciences et arts, et une péjinicre départementale. Le village CS Labrit, près du Lestrigon, aflucnt de là Midouze, occupe l’emplace-
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société d'agrile. Le village ape l’emplace-
ment de l’ancienne ville d’Albret, capitale du duché de ce nom. Les bourgs de Mimizan et de Sabres, situés, le premicr dans les dunes, le second au milieu des landes, ont chacun une église remarquable. Celle de Sabres passe pour avoir été construite par les Templiers.
Dax, sur la rive gauche de l’Adcur, est une petite ville encore entourée de vieilles murailles flanquées de tours. On y remarque l’ancien palais épiscopal, où sont aujourd’hui la mairie et la sous-préfecture, l'ancienne cathédrale, et un beau pont sur l’Adour. Elle a des sources salines thermales fort abondantes, et un bel établissement de bains. C'est à ses sources qu’elle doit son nom; les Romains en effet l’appe-
M hient Aque Turbellicæ. Cette petite ville est la patrie du célèbre physi-
cien Borda. L'admirable saint Vincent-de-Paule esi né dans un petit vil-
® hge des environs.
Saint-Esprit, sur la rive droite de l’Adour, n’est en réalité qu'un faubourg de Bayonne, avec laquelle elle communique par un pent de bois.
D La majeure partie de sa population se compose de Juifs qui s’y sont
fxés lors de leur expulsion de l'Espagne. Cap-Breton, à un kilomètre environ de l'Océan, était jadis une ville maritime importante, lorsqu'elle était baignée par l’Adour.
Saint-Sever, sur la rive gauche de l’Adour, date du xe siècle. C’est upe petite ville assez bien bâtie ; ses principaux édiñces sont l’église paroissiale, le palais de justice et l'hôpital. Aire-sur-l'Adour doit son im portance au siége épiscopal qu’elle possède. Tartas, sur la Midouze, doit son nom aux Tarusates, peuplade gauloise qui occupait cette coutrée. Elle n’est pas mal bâtie et possède de jolies promenades.
LOIR-ET-CHER
Ce département fait partie de la région centrale de la France et appartient au bassin de la Loire. Il a pour limites, au nord, le département d'Eure-et-Loir, au nord-est, ceiui du Loiret ; à l’est, celui du Cher; aue suû, celui de l'Indre; à l’oucst, ceux de la Sarthe et d'Indre-et-Loire.
Le territoire du Loir-et-Cher consiste généralement en vastes plaiues dont la pente est peu seusible. On n’y rencontre aucune montagne,
mais sculement des chaînes de collines couvertes, pour la plupart, de vignobles. Les terres n’y sont pas également fertiles : celles situées au nord sont d’un rapport bien plus considérable que celles situées dans la partie méridionale du département. On y recueille des grains de toute »spèce, des fruits, des légumes, du chanvre et surtout des vins en abondance, dont une grande partie sont convertis en eau-de-vie et en vi-
- maigre. Les pâturages y sont très-bons et nourrissent une grande quan-
tité de bestiaux, principalement de vaches, dont le lait est excellent, et de moutons dont la laine est estimée. Plus du dixièrie de la superficie du départemeut est couvert de bois et de forêts. L'arrondissement de Romorantin, qui fait partie de l’ancienne Sologne, est formé d’une terre argileuse, et renferme un grand nombre d’étangs ct de marécages; aussi est-il stérile et insalubre. Les étangs sont très-poissonuoux. Dans le reste du Loir-et-Cher, au contraire, l'air est sain, doux et tempéré.
Le département du Loir-et-Cher possède des mines de fer assez riches et d'immenses carrières de pierres à fusil, qui occupaient naguère un nombre considérable de bras. Il renferme plusieurs établissements sidérurs ‘ques, des tuileries, des fayenceries, des verreries, des pape. teries, des fabriques de sucre de betterave, des manufactures de draps, serges, bonncteries de laine, etc. Il y a aussi de nombreuses tannerier d’où sortent des cuirs estimés.
Superficie totale, 6350,92 kilom. carrés. — Popul. totale, 261,892 habit. — Populat. par kil. carré, 41,24, — Trois arrondissements :
BLOIS, 11 cantons, 138 communes, 131,917 habit ; ROMORANT N, 6 cantons, 48 commun., 20,999 habit. ; VENDOME, 8 cant., 110 commuanes, 79,554 habitants,
Villes et bourgs principauæ :
BLOIS, 15,104 hab, 179 kilom. de Paris, Saint-Dnis-sur Loire, 508 hab., 6 kilom. de Blois ; Vineuil, 9,188 hab., 8 kil; Bracieux; 4,007 hub , 17 kilom.; Saint-Dyé-sur-Loire, 4,150 hab., 19 klom.; Contres, 2,173 habit, TK; Cour-Cheserny, 2,250 hab, 13 kil.; Les Montils, 1,109 hab , 19 kil; /Zerbautt, 273 habit, {6 kilom.; Onzain, 2,178 habit., 16 kil.; Sarchenoir, 529 bab , 30 kit ; Oueques, 1,900 hab., #8 kil., Mer, 4,232 habit., 49 kil.; Méuars, 900 habit., 9 kii.; Montri-
chard, 2,854 hab'i., 32 kilom.; Pont-Lxoy, 2,580 hab, 24 kil.; Saint-Georges, 2,158 h., 37 kil.; Ousouer-le-Warché, 1,278 habit.
45 kil; Saint-Aignan, 2,434 hab, 38 kil.— RononanrTiN, 7,952 hab., 185 kil. de Paris et 12 de Blois; Mennetou, 858 hab., 135 kil de Romorantin ; La Molte-B»sacron, 785 hab., 35 kilom.; Mourg-sur-Beuvron, 1,034 habit., 21 kil; Suébrés, 1,676 hab., 26 kil ; S'lles. sur-Cher, 4,544 hab.. 17 kil, — VaexDouE, 8,100 hab, 177 kil. de Paris et 33 de Blois; Droué, 1,88% hab., 30 kilom. de Vendôme; Dintdonbleau, 1,675 hab , 27 kil ; Montoire, 8,180 habit, 18 kil.; Les Roches, 1,200 hab.
16 kil. ; Morce, 1,325 hab., 12 kil.; Sainte Arand, 560 habit., 14 kitom.s; Savigny-sur- Bray , 2,898 habit, 23 kilom.s; Selonumes, 22€, hab., 12 kilon. de Veudôme,
Blois, sur la rive droite de la Loire, est remarquable par sa situation
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pittoresque. Elle est bâtie en amphitnéâtre sur une colline qui forme un demi-cercle, et dont les'extrémités s'appuient à la rivière. La plus grande partie de la ville se compose de rues étroites et escarpées que bordewt de vicilles maisons ; mais le quartier qui avoisine le quai est assez élégant. Le plus ancien monument de Blois est un superbe aqueduc romain qui a été rendu à sa preinière destination. La cathédrale, le palais épiscopal, la préfecture et l'hôtel-de-ville sont des édifices qui méritent d'être vus ; mais le plus important et le plus curieux de tous est le vieux château bàli au sommet de la coiline. Ce monument, œuvre de différents siècles, est formé de constructions de tous les styles. Louis XII yestné; François Ier, Charles IX et Henri III l'ont habité. Sous le règne de ce dernier prince, en 14588, il fut le lieu de réunion des Étatsgénéraux pendant la tenue desquels le duc de Guise fut assassiné. Le pont eur la Loire est digne d'attention : il se compose de 11 arches ct présente une longueur de 302 mètres; il unit à la ville le faubourg de Vienne. Blois possède une société des sciences et lettres, une société d'agriculture, une bibliothèque de 20,000 volumes. Elle a vu naître le savant oratorien J. Morin et le célebre physicien Papin, le véritab'e inventeur de la machine à vapeur, ainsi que l’a démontré Arago. Le peit village de Ménars, à 9 kilo. de Blois, renferme une école d'arts et métiers fondée, il y a une vingtaine d'années, par le prince de Chimay. A 16 kilom. à l’est du chef-lieu, on visite le fameux château de Chambord, situé sur le Cosson et près de la rive gaucbe de la Loire. Cet im mence édifice, construit sous François ler sur le plan du Primatice, est un des spécimens les plus curieux du style de la renaissance; mais d'autres constructions, entreprises par Louis X!Y et non (erminées, ont considérablement rodifié l’œuvre du premier artiste. Il est entouré d’un vaste parc de 12,000 arpents qu’enceint une muraille qui ra pas moins de 30 kilom. de lougueur. Chambor:, 20omme on le sai!, fut offert au duc de Pordeaux par une souscription publique.
Le bourg de Marchenoir est remarquable par les débris de ses ane ciennes fortifications, qui en firent jadis une place importante. Il en est de même de Montrichard, petite ville bâtie dans une position pittoresque sur la rive droite du Cher. Pont-Levoy possède une ferme-école et un collége qui jouit d’une certaine réputation. Saint-Aignan, sur la rive gauche du Cher, renferme des manufactures de draps. Dans ses envie
rons, on exploite en grand le silex pyromaque, vulgairement appelé pierre « feu.
Romorar!in, sur la rive droite de la Saudre, au ccufluent du Moranüo, est une petite ville assez jolie et distinguée par son industrie : op y fabrique des draps et d’autres étoffes de laine. Elle a donné son nom à l’édit célébre que le chancelier de L’'Hôjital y fit rendre par Char. les IX, et qui épargna à la France la honte et les horreurs de l’inquisition, A Sellesewr-Cher, on remarque un grand et beau château construit par Philippe de Béthune, frère de lillustre ministre et ami d'Henri IV. |
Vendôme est une fort jolie petite ville située sur les bords du Loir. On y remarque l’ancienne erthédrale, curieuse surtout par son portail, le quartier de cavalerie, le bâtiment du collége, l'un des plus heaux qu’il yait en France, et plusieurs promenades agréables. Vendô ne rossède une bibliotheque de #,500 volumes. Le bourg d's Roches, situé sur la rive droite du Loir, mérite d'être mentionné à cause de sa singularité, Au lieu de maison:, il se compose d'environ 200 prtites grottes qu’habitent enviran 1200 individus. Ces grottes sont creusées dans un rocde tuf taillé à pie, et offrent des chambres, des grangrs, des caves et des étables. On y trouve des salles qui sont assez vastes pour contenir une centaine de personnes, et qui servent de lieux de réunion pour les veil-
lées pendant Phiver. La plupart de ces grottes ont été creusées par les
habilants eux-mêmes; ceux-ci les augesentent lorsque leurs familles prennent de l’accroissement.
LOIRE
Le département de ce nom appartient à la région centrale de la France et coufine à celle de l’est, fl a pour limites, au nord, le département de Saône-et-Loire; au nord-ouest, celui de l'Allier; à l’ouest, celui du puy-de-Dôme, au sud, ceux de la Haute-Loire et de l’Ardèche; à l'est enfin, ceux du Rhône et de l'Isère.
Le sol de la Loire est très- varié; mais il est en général peu fertile. De .baules montagnes qui fout partie de la chaîne des Cévennes, et qui
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FRANCE. 263 portent ici le nom de chaîne du Forez, siflonnent d'abord irrégulière ment la partie méridionale du département; ensuite elles forment une rangée qui borde à l’est la vallée de la Loire et la sépare du bassin du Rhône et de la Saône. Le département ne produit ni assez de céréales, ni assez de vins pour sa consommation; mais il renferme de vastes'et bons pâturages qui nourrissent beaucoup de bestiaux. Dans la partie méridionale qui avoisine le fleuve du Rhône, le mürier est cultivé ep grand, et l'on élève des vers à soie, dont le produit est très-recherché. Dans la région montageuse, il y a beaucoup de châtaigniers, dont les fruits sont vendus sous le nom de marrons de Lycn. L’arrondissement de Montbrison renferme environ quatre cent cinquante étangs, que lon pêche et que l'on vide tous les deux ans. La Loire est rangée avec raison au nombre des départements les plus industrieux de la France. Ce pays doit cet avantage aux nombreuses et riches mines de houille et de fer qu'il possède. Les houilleres fournissent anuuellement plus de dix millions de quintaux métriques. Les hautsfourneaux, les forges, ls aciéries, les clouterie:, les fabrique: de coutellerie, taillanderie, serrurerie, occupent un trèes-crand nombre de bras. Il en est de mème
de la f.brication des armes à feu et des machines à vapeur. Après les
établissements métallurgiuues qui sont coucenirés surtout daus Parrondissement de Saint-Étienne, nous devons nommer les nombreuses etimporlantes verreries qui se irouvent dans le même territoire. Les manufactures de rubans de soie, de tissus de coton et de fil, de lacets, sont encore une source de richesses pour cel arrondissement. Dans celui de Roanne, l'industrie comprend la filature, le tissage et la teinture de coton, la fabrication ct la broderie de la mousseline. Il ÿ a anssi de grands chantiers jour la construction des bateaux qui servent à transporter les divers produits, et suriout la houilie extraute des département.
Superficie tntale, 4770,» kiora. carrés.— de ‘Saint-Étienne 3 Outre-Furens, 6,770 hab.,
Population totale, 479,9SN hbitants. — Populat par kilum carré, 99,07 habitants — SAINE-E TIENNE, 9 cant, 74 communs, 205,148 habit ; MonNtTBRISON, 9 cant, 138 comm nes, 132,446 habitants; ROANNE, 10 cantons, {09 communes, 135,324 havituuts.
Val set bomgs principaux :
SAINT ÉTIENNE, 83, 40 hibit, 461 kil, de L'uriss Moninud, 5,726 lalur.. 4 kil,
1kil 3; St-Jean-Ronn-fond, 6,337 hab., 5 kil,s Vaibenoite, 6,040 habit, 2 kil; Bourg-Àrgental, 2,139 hab, La kil; Chambon, 3,868; hub ,.7 kil; La Ricamarie, 2,739 hab., 3 kil, Pelussin, 3,744 hab, 24 kil; Firminy, 5,374 hab, 19 ki: Lire-de-Gier, 13,186 hab., 20 kil 5 lioretie, 2,830 bab , 27 kil ; Saint-Genise Ferre. Nore, 2,674 hab, 22 kil ; SteMartine la-Plaie, 2,163 hab , 30 ki! ; Saiut-Paul-en-
RES ,094 hab., 15 : Saint-Chamond, lin, 2,018 hab., 12 kil, Sainf-Grorges.en. 8,897 hab, 10 kilom ; : A 2,798 hab., je Couzan, 1,092 hab., 28 kil; Saint-Jean.So. kil. ; Saint-Julien-en- Jarrêt, 3,526 hab., deymienx, 1,449 hab , 15 kil.; Saint. Lanbert, kil : Saint-Genét Malifaux, 3,301 hab. ii 3,759 hab., 12 kil.; Andrésieux, 673 hab. kil; Marlhes, 2,842 hab., 20 kil; Sai.: 1%kil; Sury- le-Contal, 2,701 hab, 12 kil: Ieand, 3,605 hab., 12 kil.; La Fouillouse, — ROANNE, 13,221 hab, 385 kil, de Paris: 2,179 hab. 10 kilont, — MoNTBRISON, 6,435 Belmont, 3,713 hab., 36 kilom. de Roanne : habit., 447 kilom. de Paris et 34 de Saint- Charlien, 3 3,981 hab, 18 kil.; Néronde, Étienne : Boen, 1,624 hab , 12 kil. de Mont- 1,216 hab., 27 kil.; La Pacaudière, { .868 brison ; Feurs, ? 2,933 h: b, 22 kil.; Pauis- hab., 20 kil; Perreux, 2,607 hab, 4 kil, sière, 4,047 hab. 38 kil.; Saint-Manrice-en- Saint. Germain- Laval, 1,80% hab, 36 kil; Gourgois, 2,516 hab, 30 kil.; Noirélahle, Suint.ILuon-le- Chätel, 719 hab, 12 kil: 1,751 hab., 30 kil. ; Saint. Bonnet-le-Ché- Saint. Alban, 1,109 bab . 13 kil; Saine. eau, 2,108 hab , 20 kil. Usson, 3,736 hab , TbensOhenalal, 2,662 hab., 25 kil ; Suint. 44 kil, Saint- Datier 2,999 hab , 160 kil Symphorien-de- Lay, 4,236 hab, 17 kil: Chazelles, 3,079 hab., 20 kil; Saint-Marerl. Saint.Just-la-Pendue, 2,318 hab., 23 kil,
Montbrison n’a dû qu'à sa position centrale le titre de chef-lieu de département qui vient d’être donné à Saint-Étienne. C’est une petite ville assez lriste et presque totalement dépourvue d'industrie, quoiee bâtie sur le Vizezy, qui pourrait animer de nombreuses usines. Ses principaux édifices sont l’église Sainte-Marie,.commencée au xui° siécle et non terminée, le bâtiment du collége, le palais de justice et la halle aux blés. Montbrison possède une société d'agriculture et de commerce, et une bibliothèque de 6,000 volumes. Feurs, petite ville aujourd’hui insignifiante, est la plus ancienne cité du pays; c'est le Forum Segusianorum des Romains, d’où est venu le nom de Forez que portait naguere la province. On ya trouvé plusieurs antiquités intéressantes. Saint-Bonnetle-Château est bâtie au sommet d'une montagne où s’élevait autrefois une forteresse romaine, nommée Castrum Vari. On y voit une assez belle fglise gothique. Le bou: ; de Saint-Galmier, près de la rive droite de la Coise, est connu par sa source ferrugineuse et acidulée qui y attire de nombreux visiteurs. Ces eaux étaient déjà fréquentés par 1 s Romains qui avaient donné à ce lieu le nom d’Aquæ Segestræ. À Saint-Rambert-sur- Loire, on construit un tres-grand nombre de bateaux pour le trans-
port de la houille. Le borrrg d'Andrézieux doit toute son impe”!ance au chemin de fer qui init à Lyon et à Saint-Élienne, et au grand entrepôt de houille dont elie est le siége.
Roanne, la Rodumna de Ptolémée, est située sur la rive gauche de la Loire. Elle est assez hien bâtie et se distingue par son industrie. A l’exception de son pont sur la Loire, elle n'offre aucune construction reimarquable. On y trouve une bibliothèque publique de 10,000 volumes.
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FRANCE. 265 Le joli bourg de Saint-Alban doit toute sa prospérité aux sources acidules gazeuses qu'il possède : ces eaux ont beaucoup d’affinité avec l'eau de Sellz. La petite ville de Saint-Symphorien-de-Lay est importante par ses fabriques de toiles et de mousselines.
Saint-Étienne est la ville de France dont l’industrie et la population vont s’accroissant avec le plus de rapidité. Celle-ci qui ne dépassait pas 26,000 àmes en 1817, s'élève aujourd’hui à plus de 50,000. Elle atteindrait 80,000, si l'on y comprenait les habitants de sa banlieue. On évalue à olus de 80 millions de francs le produit ennuel de l’industrie stéphanaise. Les principaux établissements industriels de Saint-Étienne, sont les forges et hauts-fourneaux, les aciéries, les fabriques de coutellerie, de clouterie et de quincaillerie, les manufactures d'armes de gucrre, les wrreries, les fabriques de rubans, de velours, de lacets de soie, fil et coton, les filalures de coton, les teintureries, papeteries, etc. La ville est située dans un vallon peu profond, au fond duquel coule le Furens, petite rivière qui anime une multitude d'usines, et dont les eaux passaient na-
guère pour particulièrement propres à la trempe de l'acier. Elle est généralement régulière et bien bâtie; mais ses maisons, toutes noircies par la fumée de la houille, lui aonnent un aspect des plus tristes, On n’y voit aucun édifice digne d'attention: les plus importants sont l'hôtel de ville, le palais de justice et !e théâtre, Il existe à Saint-Étienne une s0ciété industrielle et agricole, ainsi qu'une bibliothèque publique ; mais cette dernière ne renferme que 3,600 volumes ; ce qui fait mal augurer du goût des habitants pour les lettres. Nous avons déjà parlé de son école de mineurs : nous devons encore citer les cours de géométrie et de mécanique appliquée aux arts qui ont éte établis pour liustruction pratique des ouvriers.
Saint-Jean-Bonnefond possède de grands établissements métailurgiques. Bourg- Argenta, sur la Déaume, a des fabriques considérables de crêpes et de lacets, Firminy fabrique de la coutellerie, de la clouterie, des rubans, ele, On y exploite aussi de riches mines de houille. Rive-de- Gier, sur les bords du Gier, est importante par ses mines de houille, ses usines et ses verreries, On y remarque l'hôtel de là compagnie du caual de Givors, hel édifice, dont la façade de 74 mètres de longueur s'étend au bord du canal. Le bassin de Couzon, vaste réservoir destiné à alimenter le canal en cas de sécheresse, mérite d’être visité. Il est à
vi, 34
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deux kilomètres de Rive-de-Gier. Saint-Chamond, au confluent du Gier et du Janon, est une assez jolie ville qui prospère par ses nombreuses fabriques de rubans et de lacets. Au faubourg de Saint-Julien, on voit une des principales usines sidérurgiques de la France. Saint-Chamong a une bibliotuèque publique de 7,600 volumes.
LOIRE (HAUTE
Le département de la Haute-Loire fait partie de la région centrale de
la France, Il a pour limites, au nord, ceux du Puy-de-Dôme et dela M
Loire ; à l’ouest, celui du Cantal ; au sud-ouest, celui de la Lozère ; etau sud-est, celui de l'Ardèche.
Tr ol de la Haute-Loire étant traversé par les mêmes chaînes de 4
montagnes que l’Ardèche, le sol de ces deux départements offre la plus grande analogie. Les trois cinquièmes des terrains de la Haute-Loire ont une base granitique; les deux autres cinquièmes sont le produit des déjections volcaniques. Parmi les cratères de ces volcans aujourd'hui éteints, on remarque ceux du Bouchet et du Bar, qui sont à cette houre occupés par deux lacs, ayant chacun 4,500 mètres de diamètre environ, Les coulées de laves et les productions basaltiques présentent, comme dans l’Ardèche, les phénomènes les plus curieux. Il y a aussi de: cascades fort pittoresques : celle de la Baume, sur le versant ouest ‘du Mézenc, a près de 100 pieds de hauteur.
Le climat est froid, attendu l’élévation genérale du sol, et les variæ tions atmosphériques sont très fréquenies. Du reste l’exposilion des terres, la direction des vallées, etc., exercent une grande influeuce sur la température locale, qui offre des différences considérables d’un endroit a l'autre. Le fond des vallées est assez fertile ; maïs les sommets et les pentes mèmes des montagnes soni ordinairement tout à ft nus et stémiles. Aussi les forêts w’occupent-elles guère qu'une suprrficie de 40.000 hectares. Les habitants récoltent assez de céréales pour leur consommation ; la vigne ne donne que des rroduits médiocres ct ine suffisants. Les prairies naturelles sont vastes et bien arrosée: : celles nourrissent un grand nombre de bêtes à cornes, race bovine. On
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Superficie totale, 4962, 26 kilom. carrés. —- Populat. totale, 404,615 habitants. — Popu- Jation par kilomètre carré, 61,39 habitants. — Trois arrondissements : LE PUY, 14 cantons, 111 communes, 134,430 habitants; BRIOUDE, Bcantons, 106 communes, 83,021 habiants ; YSSENGEAUX, 6 çaut, 39 comm., 87,164 hahitants.
Villes et bourgs principaux :
LE PUY, 14,00: hab., 510 kil. de Paris ; Polignac, 2.000 hab., 3 kilom. du Puy; A/4gre, ?,018 hab, 28 kil ; C'ayres, 1,60 hab., 17kil ; Craponne, 4,627 hab , 30 kil.; F'ayl-Froid. 808 habit., 27 kilum.; Saint-l'rond, 2,600 habit., 20 kilom ; Londes, 1,325 hab., 12kil.; Le Monastier, 3,464 hab., 14 kilom.: Laussoune, 2,000 hibit , 14 kil ; Pradetles, 1,582 bab , 44 kil ; Saint-Julien-Chapteuil, 3,115 habants, 14 kilumèt. ; Saint-Paulien, 2,748 hab., 11 kil; Saugues, 3,908 habit, 42 kilom.; Solignac-sur-Loire, 1,053 habit., 8kil ; Vorey, 2,115 hab . 14 kil ; Rositres,
élève aussi des chevaux et beaucoup de mulets. L'industrie du déparlement est à peu près nulle. La plus répandue est la fabrication des rubans, ainsi que celle des dentelles de soie et de fil, qui occupent un grand nombre de femmes dans la campagne. On exploite cependant quelques mines de houille, de plomb, d’antimoine, et quelques carrières de grès propres à faire des meules.
452 kilomèt. de Paris et 64 du Puy; Auzon,
1,405 habit, 10 kilom de Brioude; Blesle, 1,490 hab., 21 kil.; La Chaise. Dieu, 1,923 bab , 24 kil.; Langeac, 4,024 hab , °# kil, Lavoute-Chithac, 709 hab., 15 kil ; Paulkaguet, 1,270 hab., 14 kil.; Pinols, 800 hab., 43 kil. — Y3SENGEAUX, 7,018 hab , 508 kil.
de Paiis et 28 du Puy; Lapte, 4,041 habit., 10 kil. d'Yssengeaux ; Retournac, 4,43'$hab,, 10 kil; Bas-en-Basset, 3,386 hab , 28 kil; Saint Pal-de-Chalençgon, 2,485 bab., 24 kil.; Monistrol sur-Loire, 4,619 bb , 22 kilom,; Bauzac, 2,626 hab., 18 kil.; Saint-Mauricede-Lignon, 2,162 bab., Kkil.; Sainte-Si:oline, 3,407 hab., 10 kil; Montfaucon, 1,114 hab, 18 kil.; Dunières, 2,237 hab, 21 kil.; Riotort, 2,706 hab, 26 kil; Saint-Didier-la- Seauve, 4,555 habitarts, 43 kilom. ; Aurer, 2,700 habit, 14 kilom.; Saint-Pal.de-Mons, 9,080 hab., 16 kilom ; Tezre, 6,200 habit., 16 kil; Saint-Jeurre, 2,862 habit., 8 kitom ; Saint-Voy-de-Bonas, 2,681 habit., 13 kilom.
2,859 hab., 72 kil. — BRIOUDE, 4,635 hab.,
La ville du Puy n’est remarquable que par le pittoresque de sa position. Elle est située sur la rive droite de la Borne, nou loin de la Loire, sur la pente d’un mamelon que surmonte un roch'r élevé, nommé le rocher de Corneille. Ses rues sont élroites e! escarpées ; ses maisorts, construites en lave, présentent un aspeci sombre et sont d’ailleurs fort peu élégantes. On trouve néanmoins dans cette ville deux ou trois monuments qui méritent l'attention. Le plus curieux est la cathédrale, vieil édifice gothique assez lourd, qui s'élève sur un rocher et auquel on arrive par un é:calicr de cent-vingt marches. Elle renferme une fort ancienne statue de la Vierge qui paraît être en bois de cèdre et qui fut rapportée d'Orient par saint Louis. Cette image jouit d’une grande vénération et on lui attribue une foule de miracles. L'église de Saint-Laurent, dans la partie basse de la ville, possède nne relique plus précieuse et plus authentique : ce sont les restes du connétable Dugnesclin. L'hôtel de la préfecture, le bâtiment du collce et celui du séminaire sout des con-
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structions de bon goût. Il existe au Puy une société d'agriculture, deg sciences et des arts, une bibliothèque publique de 8,000 volumes,
et un musée de tableaux et d'antiquités. Cette ville a vu naître la care M
dinal de Polignac, auteur de l'Anti-Lucrèce, et le sculpteur Julien. Tout près du Puy, on visite le rocher de Saint-Michel, espèce de cône À È tronqué, au sommet duquel est bâtie une chañeile, à laquelle on monte 4
par un cscalier de deux cent-soixante degrés iaillés dans le roc et décri. M
vant une spirale, Le village d'Expailly, sur la Borne, à 2 kilom. du Puy, £ est remarquable par une masse de colonnes basaltiques dont l'arrange. ment offre quelque analogie avec celui des jeux d’or; ?s : aussi ce phé. nomène naturel est-il connu sous le nom d’Orgucs € :.: ailly. Le bourg'# de Polignac est situé au pied d’un plateau basaltique escarpé de tous les cô'és, et sur lequel se voient les débris d’un vieux château qui apparte. nait à la famille de Polignac. Mais le nom de cette famille même dé | vait de celui d’Apollonicum, c'est-à-dire d’un temple d'Apollon qui était ! bâti au sommet du plateau, avant la construction de la forteresse féo. | dale. On trouve encore, au milieu des ruines du château, une tête d'A pollon scu!ptée sur un disque de marbre blanc qui recouvre l'ouverture du puits du fond duquel les prêtres faisaient parler l'oracle. Auprès du village de Goudet, on remarque deux constructions bizarres formées par un courant de lave. Ce sont une tour ronde terminée par un toit de figure conique, et le péristyle d’un édifice orné de colonnes sur dix mé. tres de large et soixante de hauteur. |
Brioude, près de la rive gauche de l’Allier, estune petite ville mal percée et mal bâtie, qui n’offre de curieux que le porche de la très-antique église de Saint-Julien. Le bourg de la Chaise-Dieu est ainsi appelé dela célèbre abbave de ce nom. L'église abbatiale, dont la construction est due au pape Clément VI qui fut abbé de ce monastère, est un de nos plus beaux monuments d'architecture gothique. Le chœur, au milieu duquel s'élève le tombeau de ce pape, est entouré de peiutures fort curieuses qui représentent la danse macabre.
Yssengeaux ne mérite pas de nous arrêter ? c’est une petite ville fort triste, bâtie sur une colline rocailleuse et très-él: ;ée. Les environs ne sont ni plus intéressants ni plus agréables que la ville elle-même.
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LOIRE -INFÉRIEURE
ce département appartient à la région occidentale et maritime de la france. Il a pour limites, au nord, celui d'flle-et-Vilaine; à l’est, celui de Maine-et-Loire; au sud, celui de la Vendée; enfin, du côté de ouest, il est baigné par les flots de l'Atlantique.
Le sol de la Loire-Inférieure ne présente qu’une vaste plaine, variée gulement par quelques chaîues de collines. Une partie de la côte offe des dunes sablonneuses, dont il serait facile d’arrêter les enva-
bissements. Vers le milieu du xvine siècle, n bourg d’Escoublac a ité complétement enseveli sous les sa ‘1n; mais ce phénomène a eu lieu graduellement. II est a nombreux cours. d'eau, et on y compte, en outre, plus de : ; & ans; un seul mérite le
nom de lac, c'est celui de Grand-Lieu dont nous avons parlé ailleurs.
Les terres sont en général remarquables par leur fertilité : elles pro-
duisent en abondance du froment, du seigle, du sarrazin et des pommes
de terre. La vigne n’y donne que des produits médiocres, à cause de
l'humidité du climat. Les forèts n’occupent qu’une superficie d'environ
38,000 hectares. Les pâturages y sont très mullipliés et nourrissent
beaucoup de bêtes à cornes, de moutons et de chevaux. L'industrie manufacturière et surtout l’industrie commerciale de la Loire-Inférienre sont à peu près concentrées à Nantes. Le commerce étant d’ailleurs l'objet principal, les manufactures n’y ont pu prendre tout le développement dont elles étaient susceptibles. Gependant les métiers À tisser, là fabrication des toiles de coton, la raMiucrie des sucres, la chapellerie, lhtannerie, la mégisserie, la verrerie, la corderie, la papeterie, la brasserie, y possédent des établissements très-considérables. L'exploitation des marais salants est une des branches importantes de l’industrie du département, La construction des bâtiments doit être mentionnée. La pêche occupe naturellement un assez grand nombre de bras; celle des sardines en particulier estextrêmement fructucuse. Les richesses minérales du département ne sauraient être passées sous silence. On extrait, à Nort et à Montrelais, de la houille d’excellente qualité. La tourbe, com
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mune en beaucoup d’endroits, s’exploile en grand dans les marais de Montoir. Des mines de fer limoneux très-abondantes, existent dans les arrondissements d'Ancenis et de Chateaubriand. Elles alimentent plu. sieurs forges et hauts- fourneaux. Il y a du kaolin qui est employé dans les fabriques de porcelaines du département. Enfin, on exploite encore, M dans la Loire-Inférieure, des ardoisières, des carrières de granit et de à
Arntes es quais ma esquart aux plus sont la P place RO\
pierre calcaire, etc.
Saperficie totale, 6874,42 kilomèt. carrés.
— Population totale 533,664 bahitants. — Popalat. par krvinètre carré, 77,9 habitants. — Cinq arrondissuments : NANTES, 17 can tons, 66 communes, 249,440 habitants ; AN- CEN:S, 5 cantons, 27 communes, 48,102 habitants ; C'HATEAUBRIAND, 7 cantons, 37 come munes, 71,402 habitants; PAIMBOŒEUF, 5 cantons, 25 communes, 46,767 habuants ; Sa- VENAY, Li cantons, 51 comm., 128,893 hsbit.
Villes et bourgs principaux :
NANTES, Y1,303 hab , 380 kil. de Paris; Chautenay, 4,966 hab., 3 kil. de Nantes ; Aigrefeuille, 1,500 hab., 20 kil.; Maisdun, 2,226 hab., 18 kil ; Vieille- Vigne, 5,422 habit., 28kil.; Bouaye, 1,298 hab, 16 kilom.; Bouguenais, 3,413 habit. 8 kil.; Rozé, 6,644 hab , 5 kil.; Carquefou, 2,399 hab., 11 kil.; Chopelle-sur-Erdre, 2,554 hab., 12 kilom. ; Ciisson, 2,718 labit., 24 kilom.; Légé, 3,703 hab , 40 kil; Le Loroux, 5,932 hab., 16 kil.; La Chapele-Basse-Mer, 4,496 habit., 25 kil.; Saint-Julien-de-Concel'es, 3,907 hab., 20 kil.; Macheronl, 3,622 hab, 32 kiom ; Saint- Philibert, 3,571 hab , 20 kil.; Vallet, 6,268 hab., 4 ki om.; Vertou, 5,944 habit., 8 kil. — ANGENIS. 3,61 hab , 353 kiiom. de Paris et 35 de Nantes ; Oudon, 1,680 habit.
19 kil. d'Aucenis; Ligné, 2,331 hab 14 kil ; Le Cellier, 2,337 habit , 19 kilom.; Riaëllé, 1,897 habit., 23 kilom.; Joné-sur-Erdre, 2,580 habit, 28 kil; Sainc-Mars-la-Jaille, 1,831 hab, 19 kil; Varades, 3,401 habit., 15 kol.; Montielais, 2,154 habit, 16 kil. — CHATEAUBRIAND, 4,010 hah., 350 kil. de Pa risiet 65 de Nantes; Soudan, 2,349 habit., 8 kil, de Châteaubriand ; Derval, 2,480 hab.,
24 kil.; Sion, 2,717 hab., 17 kil.; Moisdon, 2,529 hab., 11 kil.; La Meilleraye, 850 hab.
18 kil ; Abbaretz, 2,363 hab., 28 kil.; Nort, 5,617 habit., 24 kilom.; Héric, 4,474 habit, 44 kil,; Nozau, 3,369 hab., 28 kil; Saffré, 3,3Nà hab., 30 kil; Vay, 2,679 hab., 36 k, Rouge, 9,710 hab., 11 kil; Saint-Julien.de.
Vouvantes, 1,704 habit:, 1 kilom. ; Erbray, 2,183 hab., 18 kil. — PAIMBOEUF, 4,080 ha.
bit., 432 kil. de Paris et 44 de Nantes: Bourg
neuf-en-lèetz, 2,889 hab., 34 kil. de Paim.
bœuf; Le Pelerin, 1,750 hab., 28 kil.; Port.
Saint-Père, 1,826 habit., 28 kilom ; Pornic, 1,324 habit., 21 kilom.; Saint-Père-en-Retz, 2,977 habit, 14 kilom.; Frossay, 2,7 1% habit, 10 kil. — SAVENAY, 2,381 hab., 410 kil. de Paris et 36 de Naules ; Bouvron, 2,716 habit. 12 kilom. de Savenay; Cambon, 4,415 habit.
G kil; Blain, 6.170 habit., 17 kilom. ; Fay, 4,31 hab., 28 kil; Le Croisic; 2,524 hab, 43 kil ; Guéméné, 4,630 hab., 36 kil.: Mes.
quer, 1,750 h., 45 kil.; Guéranrle, 8,648 h, 47 kil.; Batz, 3,700 hab. , 40 kil; Le Pou.
liguen, 2,300 habit, 39 kilom ; Herbignac, 3,555 habit., 30 kil.; Donges, 2,806 habit, 15 kil.; Montoir, 5,023 hab., 18 kil.; Saint. Joachim, 3,000 hah., 22 kil.; Pont. Chdieau, 3,667 hab., 15 kil.; Cordemais, 2,575 hab, 10 kil ; Couéron, 4,214 hab., 26 kilom.; Vigneux, 3,026 hab, 16 kil; Suint-Etienne.
de-Montixe , 4,778 hab., 15 kil.; Missillac, 2,877 huh, 26 kil; Saint-Gildas-des-Bois, 1,804 habit., 19 kilcm.; Saint-Nuzaire, 5,318 hab., 76 kil.; Plessé, 4,433 habitants, 22 kil.; Saint-Nicolas-de-Redon, 1,817 habitauts, 32 kilomètres:
Nantes est l’une des villes les plus remarquables de l'empire par sa beauté, sa population et son commerce. Elle est située sur la rive-droite de la Loire, au confluent de l'Erdre et de la Sévre-Nantaise avec ce flcuve. Elle paraît occuper l'emplacement de l’ancienne Cundivinoum,
capitale de la peuplade critique des Nannètes, dont elle a pris son nom.
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ttes est en général bien bâtie; on'y'remarque de belles places, des Dquais magnifiques, et plusieurs édifices dignes d’une aussi grande cité. desquartiers «ppelés Graslin, l’Ile-Feydeau et laFosse, sont comparables wx plus beaux quartiers de Paris.Les plus remarquables parmi ses places. wnt la place Graslin, la place de la Préfecture, la place de Launay, la place Royale et la place Louis XVI, ornée d’une colonne, appelée Colonne départementale, qui est haute de 23 mètres et surmonté d’une statue. de ce roi. Cette dernière place sépare l’un de l’autre le Cours Saintandré et le Cours Saint-Pierre, deux promenades fort agréables. Le rdin-des-Plantes forme encore une autre promenade plus pittoresque a plus spacieuse. Nommons encore les promenades qui portent le nom de Cours d'Henri IV et de Cours du Peuple. Nantes renferme un assez grand nombre d’édifices qui méritent d’être vus. Nous citerons d’abord les restes du vieux château des ducs de Bretagne, célèbre par ses souvee À virs et surtout par le séjour qu'y fit Henri IV. C'est pendant ce séjout que ce prince signa cet édit si connu dans notre histoire, sous le. sm d’édit de Nantes. Il ne reste plus qu’une tour de l'antique ch& eau de Bouffai ; elle renferme une cloche qui pèse plus de 8,000 kilogammes et qui sert de beffroi aujourd’hui comme dans les temps passés. La cathédrale, beau monument du xv* siècle, est le seul édiice religieux considérable qui soit à Nantes. L'hôtel de la Préfecture, dis le palais de la cour des Comptes, l’Hôtel-de-Ville, la Bourse, l'hôtel des Mounaics, le Théâtre, la Halle-aux-Blés, sont des monuments re- A uarquables, quoique tous soient modernes. Nantes, comme toutes nos grandes villes, possède un grand nombre d'établissements de bienfaisance : nous mentionnerons seulement l’Hôtel-Dieu, l’hospice du Sü= üitat, et celui des Incurables. Elle n’est pas non plus dépourvue d’inslitutions scientifiques , artistiques, et littéraires. Les principales sont : h société académique, celle des amis des beaux arts, la: bibliothèque: D publique composée de 31,000 volumes, le musée des tableaux et des antiques, le cabinet d’histoire naturelle, la plus riche des collections: départementales de ce genre, le musée industriel, maritime et com> mercial, l'observatoire, et l’école àe navigation, de géométrie et de mé+ anique. Nantes a vu naître un grand nombre de personnages célèbres: ädestitres fort divers. La reine Arne de Bretagne, femme de Louis XIT; l'orientaliste La Croze; le célèbre marin Cassard; le savant voyageur
Cailliaud; le fameux Fouché duc d'Otrante, d’abord oratorien, puis ‘ conventionnel terroriste et thermidorien, enfin ministre de Napoléon et é de Louis XVIII, sont les premiers noms qui se présentent à notre mé. M moire. Le brave général Cambronne est né presque à la portede :
Nantes, au village de Saint-Sébastien.
C'est dans une petite île qui s’élève au milieu de la Loire, à 8 kilomètres à l’ouest de Nantes, que le gouvernement a fondé, il y a vingt. à
cinq ans, le magnifique établissement d’Indret, où ont été construites en grande partie les puissantes machines qui animent notre nouvelle marine à vapeur. Le village appelé le Palet où Palais, au bord de la Sauguèse, est la patrie du célèbre Abeilard; on voit encore derrière l’église
_les ruines du château de Béranger, son père. La petite ville de Clisson, | bâtie au confluent de la Sèvre et de la Moine, n’est pas moins remar- À quable par son site pittoresque et la beauté de ses envh'ens, que par #
les grands souve:.‘”s historiques qui s’y rattachent. Les ruines de la puissante forteresse des seigneurs de Clisson sont encore imposantes par leur masse et leur étendue. Le bourg de Saïnt-Philibert, à l’extré mité sud du lac de Grand-Lieu, mérite d’être mentionné à cause de deux monuments druidiques qui se trouvent dans ses environs. Ancenis est une assez jolie petite ville située sur la rive droite de la
Loire et dominée par un vieux château gothique. Elle possède un beau
pont suspendu sur le fleuve. Le fameux chef vendéen Charette est né au village de Couffé, à peu de distance d’Ancenis.
Chateaubriand est une ville fort ancivnne, mais très-irrégnlièrement bâlie, qui n'offre de curieux que les ruines de son château. Le bourg de la Meilleraye est connu par son couvent de trappistes. Ces religieux se ivrent avec le plus grand succès à l'aÿ lture. Près de la petite ville de Nozay, on visite l’école régionale à éricullure et la frrme modèle de Grand-Jouan.
Le port de Nantes, situé à 56 kilomètres de l'embouchure de la Loire, ne peut recevoir que des bâtiments de 200 tonneaux. Les gros navires sont obligés de mouiller au port de Paimbæuf, sur la rive gauche du fleuve, qui n’est élaigné de la mer que de douze kilomètres. Pain:bœuf n’était, au commencement du xvu* siècle, qu’un hameau de pêcheurs; aujourd'hui, c’est une assez jolie ville, importante par son commerce.
Savenay est une petite ville assez mal bâtie qui n'oflre qu’un intérèt
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prement historique : c’est là que furent détruits les restes de l'armée wndéenne. Guérande est assez industrieuse et commerçante. C'était hdis une place forte considérable : elle conserve encore sa vieille enœinte de murailles construites dans le xv° siècle. Le Pouliguen est imprtant par ses marais salants. Saint-Nazaire, à l'embouchure de la Lire, possède un petit port assez fréquenté. Le Croisic est important wmme entrepôt des sels qui se récoltent dans ses environs. En face de sn port, sur un banc de roches à fleur d’eau, appelé plateau du Four, sélève le phare du Croisic qui signale aux navigateurs l'embouchure de la Loire.
LOIRET
Ce département doit son nom à une petite rivière qui y prend sa sgurce et se décharge dans la Loire : il fait partie de la région centrale de la France. Il a pour limites, au nord, les départements de Seine-etdise et de Seine-et-Marne ; à l’est, celui de l'Yonne; au sud-est, celui de la Nièvre ; au sud, ceux du Cher et de Loir-et-Cher ; au sud-ouest, « dernier département ; et au nord-ouest, celui d'Eure-et-Loir.
Le Loiret est généralement un pays de plaines ; néanmoins les bords sptentrionaux de la Loire présentent une suite de collines pittoresques ouvertes de vignobles ou agréablement boisées. Le sol est fertile dans h partie du département au nord de la Loire, quoique l'arrondissement de Montargis renferme de nombreux étangs. Le territoire au sud du fleuve, au contraire, offre de vastes plaines incultes, marécageuses et fertiles. L'agriculture du pays est assez avancée. La récolte des céréales dépasse la consommation. Celle des vins est considérable; toutefois ceux-ci sont médiocres, et une grande partie était transformée en vinaigre avant l’invention du vinaigre du bois. On cultive le safran dans les arrondissements de Pithiviers et de Montargis. Les ruches à miel y sont fort répandues. L'industrie n’a pas encore fait de grands progrès dans ce département. Cependant on y trouve des fabriques de draps communs, de couvertures de laine et de bonneterie, des filatures de coton, des tanneries, des distilleries, des blanchisseries de cire, des
papeteries et des faïenceries.
LE
Superficie totale, 6765,13 kilom. carrés, — Population totale, 341,029 habitants. — Populat. par kilom. carré, 50,41 habitants. — Quatre arrondissements : ORLÉANS, 14 cantons, 106 communes, 154,600 habit. ; GIEN, 5 cantons, 49 communes, 49,162 habitants ; Monrancis, 7cant., 95 comm., 76,434 habit.; Piruiviens, 4 cant, 98 comm., 60,833 habit.
Villes et bourgs principaux :
ORLEANS, 43,405 habit., 115 kilom. de Paris; Ingré, 2,265 hab., 6 kil. d'Orléans; Olivet, 3,399 babit., 5 kilomètres; Artenay, 4,128 hab , 20 kil.; Beaugency, 5,258 hab., 20 kil.; C'hdleaunenf-sur Loire, 3,247 hab., 26 kil.; Cléry-sur-Loire, 2,578 hab., 16 k.; La Ferté-Saint-Aubin, 2,117 bab , 20 kil.; J'argeau, 2,801 bab., 20 kilom ; Meung-s. r- Loire, 4,646 bab., 18 kilom.; Neuville-aux- Bois, 2,514 hab., 24 kil ; Patay, 1,273 hab.
29% kil — G1EN, 6,036 hab., 148 kilom. de Paris et 68 d'Orléans ; Coulon, 2,136 habit.,
12 kil. de Gien; Briure, 3,477 hab., 10 &.+ Bonng, 2,139 hab., 21 kil ; Chütil/on.rme Loire, 3,132 habit., 16 kilom. ; Beaulieu 2,446 habit., 24 kilom.; Ouzouer-sur. Loire, 864 hab., 14 kil.; Sul/y, 2,500 hab, 21 le:
Saint-Benoit-sur-Loire, 808 hab. , 36 kil. M MonranGis, 7,394 hab., 110 kil. de Paris et 69 d'Orléans ; Amilly, 2,013 habit , 4 kilom. de Montargis ; Belle-Garde, 1,015 habitants, 23 kil.; Ladon, 950 hab., 15 kil.; Chüteaue
Al W:
Vs me SU GE 2
SP Pete LR PAT
Renard, 2,529 hab., "17 kil.; CAdtillon-sure V Loing, 2,613 bab, 22 kil ; Noyen-sur-Ver. 1
nisson, 1,217 habit., 27 Kilom.: Courtenay, 2,779 hab., 24 kil.; Ferrières, 1,849 babit., 12 kil.; Lorris, 2,088 habit, 21 kil, — Pre THIVIERS, 4,112 hab., 85 kilom. de Paris et 42 d'Orléans ; Boynes, 1,200 Lab., 10 kilom,
de Pithiviers; Beaune-la-Rolande, 2,131ha !
bit, 17 kil.; Malesherbes, 1,614 hab , 19 k.; Outarville, 564 hab., 70 kilom.; Puiseaux, 1,876 hab., 17 kilomètres.
Orléans occupe sur la rive droite de la Loire une position agréahle. C’est une ville fort ancicnne qui, précisément à cause de son antiquité, est en général irrégulière et mal bâtie. On y distingue cependant le quai
sur le fleuve, la rue Royale, celle dite du Prince-Royal, la place du | Mariroy que décore la statue en bronze de Jeanne d’Arc, la promenade |
du Mail et celle des boulevards. Parmi les monuments qui décorent Orléans, ceux du moyen âge son! les plus remarquables. La cathédrale est rangéeau nombre des plus belles œuvres de l’art gothique. L'église de Saint-Aignan mérite aussi d’êlre citée. L'ancienne maison d’Agnès Sorel attire l'attention de tous les voyageurs. Les édifices modernes les plus importants sont le palais de justice, l’abattoir et la halle aux grains, Lo ; out sur la Loire, construit il y a un siècle, est long de 324 inètres; il se compose de 9 arches dont la centrale a 32 mètres d'ouverture. Orléans reuferme plusicurs établissements littéraires et scientifiques. Nous citrons la société impériale des sciences, helles-lettres et arts, la bibliothèque publique riche de 34,060 volumes, le musée d: peinture ct d'antiquités, le cabinet d'histoire naturelle et le jardin bo'anique. Cctte ville : donné le jour à plusieurs hommes célébres, tels que les savants Bougars et Pelau, l'historien Amelot de la Houssaye, l'architecte Audrouet du Cerceau, et le jurisconsulte Pothier dort les écrits ont servi de base à la rédaction du Code civil. Beaugency, sur la rive droite de la Loire, est une ville mdu:tiieuse; les débris de ses fortifications féodales ,$out ce qu'elle offre de plus curi:ux. Cette petite ville, qui est la patr!2
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FRANCE. 278 de l’acidémicien Aignan et du physicien Charles, possède une bibliothèque de 1,600 volumes. Cléry-sur-Loire renferme une église remarquable, sous l'invocation de Notre-Dame. On connaît la dévotion partie euhère qu'avait Louis XI pour Notre-Dame de Cléry. Le tombeau de ce roi, l’un des plus grands su’ait eus la France, n’est pas le moindre ore sement de ce temple. Meung, également sur la rive droite de la Loire, renferme de nombreuses tanneries. Elle a donné le jour à l’un des auteurs du fameux Roman de la Rose.
Gien, sur la rive droite de ls Loire, est remarquable par son beau pont sur ce fleuve, et par son ancien château qui a été habité par plusieurs de nos rois. Briare, qui donne son nom au canal qui joint la Loire au canal du Loing, doit sa prospérité à sa situation. La petite ville de Sully, bâtie sur la gauche de la Loire, est intéressante par son vieux chât'au qu'habita longtemps le fidèle ministre d'Henri IV.
Montargis, située à la jonction des canaux d'Orléans, de Briare et du Loing, est triste et mal bâtie; on y voit une belle église et une jolie salle de spectacle, C'est dans cctte ville qu’est né le peintre Girodet. A Châtillon-sur-Loing, on remarque le vieux château où est né l’amiral de Co‘igny. Courtenay n’a aussi de curieux que l’ancien château des seigneurs de ce nom, dont la famille donna des empereurs à Constantinople.
La célébrité des pâtés de Pithiviers est curonéenne, mais la ville elle même n'offre aucun intérêt. Elle est cependant bâtie dans une situation pittoresque sur les bords de la rivière de l'Œuf, Nous mentionnerons la petite ville de Halesherbes, à cause de son château qui a appartenu au fidèle et courageux ami de Louis XVI.
LOT
Le aëpartement du Lot est situé dans la région sud-ouest de l’empire. li est horné : au nord, par le département de la Corrèze; au nordouest. jar celui de la Dordogne; à l’ouest, par celui du Lot-et-Garonne; au sud, par celui de Tarn-et-Gurunue ; à l’est enfin, par ceux du Cantal et de l'Aveyron.
Le territoire du département est presque entièrement montagneux
bles. La cathédrale est le plus important de tous; toutefois, elie pré-
276 CHAPITRE QUATRIÈME. fi : | , 4 sente et rocailleux. Les montagnes qui le traversent en général dans la ui. M dan rection du sud-ouest, sont des ramifications de la chaîne du Cantal. on f D débris ÿ trouve néanmoins de belles et fertiles vallées. Les forêts occupent î ha ü une superficie de près de 400,000 hectares. L'agriculture est peu avan. il de cée. La production des céréales suffit cependant à la consommation. Les i ; s 0 vignobles sont abondants, et la plus grande partie de leur produitest % en 18 convertie en eau-devie estimée, sous le nom d'eau-de-vie de Cahors, Sa Le tabac y prospère. Les prairies pourraient être bien plus nombreuses M dis . .
et nourrir une grande quantité de bestiaux. La culture du mürieretla } définie production de la soie seraient une source de richesses pour les habitants le jou dé la campagne; mais il faudrait des capitaux pour accélérer les amé Fig liorations désirables. Le Lot ne possède pour ainsi dire aucune indus- cepen trie. Deux forges à la catalane et un haut-fourneau, un marlinet à cuivre, quelques houillères mal exploitées, quelques tuileries et poteries, ère une trentaine de tanneries; quatre papeteries communes; un petit de l'E, nombre de fabriques de draps communs, de bonneterie, d’étoffes de qui fo coton et de toiles; voilà à quoi elle se réduit. La même cause qui pa- qu'il o ralyse l’agriculture, paralyse l'essor industriel; car les habitants se dis- rate tingucnt par leur amour du travail. Un très-grand nombre d’eutre . . eux se sont illustrés dans la carrière des armes. près d
Superficie totale, 5212,92 kilom. carrés. — 584 kil. de Paris et 56 de Cahors ; Casdenac, châtea Population totale, 296,224 habitants. — Po- 1,300 habit., 6 kil. de Figeac; Brefznoux, gothiq pulation par kilom. carré, 56,82 habitants. — 852 habit., 40 kilom.; C'ajarc, 2,055 habit. : Trois arrondissements : CAHORS, 12 can- 94 kilom.; La Capelle-Marival, 1,472 ab. agrea tons, 127 communes, 118,515 habit.; FIGEAC, 21 kilon.; La Tronquière, 523 hab., 20 kil.;
8 cantons, 112 communes, 94,345 habitants ; Sousceyrac, 2,065 hab., 12 kilom.; Livervon, marqu GourDoN, 9 cant., 73 comm., 83,364 habit 850 hab., 20 kil.; Saint-Ceré, 4,406 habit. latea Villes et bourgs principaux : 23 kil. — GounDon, 4,920 hab., 538 kilom. pla°
CAHORS, 12,102 habitants, 596 kilom.de de Paris et 44 deCahors; La Bastide-2lsrat, châtea Paris ; Castelnau-de-Montratier, 4,057 hab., 1,668 habit., 15 kil. de Gourdon; Gramat, 25 kil. de Cahors ; Catus, 1,534 hab, 16 k3; 3,995 habit., 48 kil.; Rocamadour, 1,300 ha- Turen Cazals, 593 habit., 31 kilom.; Lalbenqae, bit., 24 kil.s Miers, 1,400 hab., 36 kilom.; 9,115 babit., 16 kilom.; Lauzès, 497 habit., Martel, 3,150 habit., 48 kilom.; Payrac, Gou 28 kilom ; Limogne, 1,247 habit., 31 kilom.; 1,253 habitants, 16 kilom.; Saint-Germain, d'une Luzeckh, 1,865 habitants, 18 kilom.; Montcug, 1,106 habit., 18 kil.s Salriac, 2,294 hab., 2,356 hab., 28kil.; Puy-l'Évéque, 2,353 h, 13 kil.; Degagnac, 2,009 hab., 20 kil., Souil- qui off 34 kil.; Duravel, 3,125 hab., 38 kil.; Preyse /ac, 3,248 hab. 24 kilom.; Vayrac, 1 730 hasac, 2,048 habit, 28 kilom.; Sainf-Géry, bitants, 53 kilomètres. pays p 908 hab., 13 kilom. — FIGEAC, 7,197 hab., à.
un ass Cahors, l’ancienne Divona Cadurcorum, est située sur la rive droite du marges Lot. Elle est irrégulière, mal bâtie et présente peu d’édifices remarqua- : vi orato
al dans la didu Cantal. on rêéts occupent est peu avanmmatinn. Les ar produit est vie de Cahors.
s nombreuses u mürier et la r les habitants lérer les amé-
\ucune indus-
nartinet à cuies et poteries, nes; un pelit e, d’étoffes de cause qui pabitants se disjmbre d’eutre
Cahors ; Casdenac, geac; Bret2noux, jure, 2,055 babit.
rival, 1,472 ab.
525 hab., 20 kil, kilom.; Liverton, l'eré, 4,406 habit., 0 hab., 538 kilom.
La Bastide-Ælsrat, Bourdon ; Gramat, inadour, 1,300 ha- D hab., 36 kilom.;
kilom.; Payrac, Ls Saint-Germain, viac, 2,29% hab., ab.,20 kil., Souil- Vayrac, 1 730 ha-
rive droite du es remarquafois, ele pré-
sente des constructions d’époques très-diverses. Après elle, il suffit de sommer la préfecture, l'évêché et le séminaire. Il y a bien quelques débris antiques, mais fort mutilés. La ville possède une bibliothèque de 40,000 volumes *t une société d'agriculture. Cahors est la patrie du pape Jean XXII, du poëte Clément Marot, et des généraux Ramel, dont l'un fut massacré à Toulouse, dans le désordre dela réaction royaliste en 1815. Les petites villes de Castelnau-Montratier, de Luzech, de Montcug, de Puy-l’Évéque, ont joué un rôle dans la croisade contre les Albigeois : toutes présentent des ruines pittoresques, débris de leurs anciennes fortifications. Preyssac doit être mentionnée comme ayant donné le jour au maréchal Bessières, duc d’Istrie.
Figeac, sur le Cellé, est une petite ville triste et mal bâtie; on y voit cependant deux églises assez belles. Celle de Notre-Dame-du-Pin est remarquable par la hardiesse de sa voûte. C’est à Figeac qu’est né lillustre Champollion, dont le nom sera toujours inséparable de l’histoire de l'Egypte antique. Le bourg de Cupdenac est bâli sur une montagne qui forme une presqu'île entourée par le Lot. On s'accorde à penser qu'il occupe l’emplacement de l'antique Uxellodunun, si célèbre par la résistance désespérée que les Cadurques y opposèrent à César, vainqueur de tout le reste de la Gaule. Brétenoux est une assez jolie petite ville, près de laqueile se voient les restes imposants et curieux de l’ancien château des seigneurs de Castelnau. Cajare, sur le Lot, a une belle église gothique construite au xme® siècle. Saint-Céré occupe une position agréable dans une ile formée par la Bave. Au nord de la ville, on remarque une butte conique haute de 200 mètres, et terminée par un plateau de 4,000 mètres, où s'élèvent les débris considérables d’un vaste château fort qui, au xme siècle, servait de résidence o 1, vicomtes de Turenne.
Gourdon est une petite ville assez pittoresque, bâtie sur les bords d’une petite rivière appelée la Bleue. Elle possède une église gothique qui offre des détails vraiment curieux. Rocamadour est célèbre dans le pays par son oratoire et son église qui sont chaque année visités par un assez grand nounbre de pèlerins. On montre dans cette église un morceau de fer aplati, que l’on prétend être la fameuse épée de Roland. La ville est bâtie sur le flanc d’un rocher que couronuent l'église et l'oratoire. Le bourg de la Bastide se glorifie d’avoir donné le jour à
Joachim Murat, beau-frère de Napoléon et roi de Naples. Souillac, sur la rive droite de la Dordogne, est assez jolie et industrieuse. Un peu en amont de la ville, on voit un très-beau pont en pierres de taille. Aux environs se trouvent deux sources intermittentes, le Gourd et le Bouley, qui alternent entre elles. L’éruption de celle-ci est précédée par un bruit souterrain assez fort.
LOT-ET-GARONNE
Le Lot-et-Garonne appartient à la région sud-ouest de la France, Ia pour limites, à l'est, les départements du Lot et du Tarn-et-Garonne ; au nord, celui de la Dordogne; au sud, celui du Gers; à l’ouest, celui de la Gironde et celui des Landes.
Le département ne présente pas de montagnes élevées; néanmoins il est accidenté par de nombreuses collines, dont les sommets sont malheureusement arides et déboisés. Les plaines qu’arrosent la Garonneet le Lot se distinguent par leur fertilité ; mais le territoire qui avoisine les Landes se compose de sables presque absolument stériles. Les céréales et les vins constituent le principal produit agricole du département. Il exporte chaque année environ 300,000 hectolitres de vins et une quantité considérable d’eau-de-vie. Le tabac du Lot-et-Garonne passe pour le meilleur de France. Le chanvre y est magnifique. Au siècle dernier, les arsenaux de l4 marine ont tiré des environs d’Agen jusqu'à 900 milliers de chanvre. Les prunes, les figues séchées, les volailles et oics grasses comptent parmi les ressources importantes du cultivateur. Les pins des Landes fournissent au commerce de la térébenthine, du goudron et des planches. Les chênes-liéges de l'arrondissement de Nérac donnent environ 120,000 quiutaux métriques de bouchons ou de liége fabriqué. L'industrie fait des progrès assez sensibles dans le département. Outre les manufactures impériales de toiles à voiles d'Agen et de tabac de Tonneins, outre les nombreuses distilleries, minoteries, et fabriques de bouchons que l'on y compte, il y a aussi des papeteries, des tanneries, des filatures de laine , des manufactures de couvertures, de serges, de bonneteries, des verreries, des faïiencenes, et
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beaucoup de corderies. Mentinnnons encore plusieurs martinets À cui. gre, ainsi que neuf hauts-fourneaux et forges qu’alimente le for extrait des mines du département.
Saperficie totale, 6454,05 kiltm, carrés. — bit,, 21 kilnm ; Le Mas.d'Agenais, 2,113 bn
Popu'at. totale, 341,345 habitants. — Popul, bit., 12 hab.; Caumont, 2,500 habit , 8 kil.s par kilomètre carré, 63,75 habit. — Quatre Mrilhan, 2,268 habit., 12 kilom ; Seyches, arrondissements : AGEN, 9 cantons, 72 communes, 84,092 habit.; MARMANDE, 9 cantons, 1,330 hab , 90 kil; Tonneine, 7,349 h bit., 96 communes, 104,044 habitants; Nénac, 18 ki'om.; Clairac, 4,381 habit, 22 ki'ow. 7 cantons, 62 communes, 60,818 hahitantss — Nénac, 7,090 habit., 659 kilom de Paris VILLENEUVE-D'AGEN, 10 cantons, 82 comuwe, et 7% d'Agen; Custeljntoux, 2,852 bibit,, 95,394 babitants,
1,450 habit., 10 kilom ; Saint-Barthelemy,
80 kil de Nérac; Damazan, 1,719 hbit., Villes et bourgs principaux : 23 kil; Franeescas, 1,200 hab , 44 kKlom.; AGEN, 11,965 habit, 611 kil. de Paris; Moutrrabeau, 2,352 hab, 16 kil.; //cuerlteg,
Astaffort, 2,608 hab , 20 kilom. d'Agen; Laye 1,812 habit., 31 kil.; Lavardac, 1,895 hab., nc, 2,710 hahitants, 40 kilom.s Heauville, 7 kil ; Burbaste, 1,742 habit., 6 kil ; Viauue, 1,567 hab., 30 kilom ; La Plume, 1,:07 hae 931 habit, 10 kil; Xaintrailles, 868 habit, bit., 13kilom; Port-Sainte-Marie, 3,022 ha- 14 kilom.; Mezin, 4,027 hab., 13 kilom. bit., 20 kilom.; Aiguillon, 4,020 hab., 30 kil; Prayssas, 1,718 h.,22kil. ; Moutpezat, 1,920 de Paris et 96 d'Agen; Eysses, 1,560 habit, hob., 24 kil. Puy Mirol, 1,636 hab., 22 kil; 1 kil. de Villenruves Cancon, 1,539 h bit,, Roque-Tim bant, 1,113 hab. 24 kil, — Man 19 kilum ; Caseneuil, 2,065 hab , 16 kilom,s MANDE, 8,257 hab , 632 kil. de Paris et 59 Castillones, 2,100 habit., 42 kilum. ; l'umel, d'Agen; Sainte-Buzeille, 2,790 hab., 6 kil. de 2,881 hab., 5 kil 3 Montcluu, 1,984 hab t,, Marmande ; Bouglon, 954 hab., 14 kil.; Cas- 15 kilom ; Montflanguin, 4,017 hab.; 1 kil,s
VILLENEU\E-D'AGEN 11,767 habit., 584 kil,
tel-Moronesur-Lot, 2,240 habit., 30 kilom.; Penre, 4,464 hab , 8 kiom ; Sainte-Livrade,
Duras, 1,701 habit, 24 kilom.; Lauzun, 2,993 hab, 10 kilom.; Tournon, 4,:8N hab.,
1,349 habit., 32 kil; Miramont, 1,800 La- 22 kil.s Villereul, 1,687 Lab., 28 kilumètres.
Agen est située sur la rive droite de la Garonne, au milieu d’un pays charmant. Elle est fort ancienue, et Ptolémée la désigne comme la cae pitale des Nitiobriges. Ses rues, eu général étroites et tortueuses, et ses maisons mal bâties offrent un aspect peu agréable. Néanmoins elle renferme quelques édifices assez beaux et de belles promenades. Nous citerons les églises de Saint-Caprais et des Capucius, la préfecture, le séminaire, le théâtre, la maguifique promenade du Gravicr entre la ville et la Garonne, et le beau pont en pierre de 41 arches qui traverse le fleuve. Le pont-canal de 23 arches et le pont suspendu de 170 mètres de jetée qui franchit la Garonne méritent aussi d'être mentionnés. Agen possède uue société d'agriculture, sciences et arts, et une bibliotheque publique de 18,000 volumes. Elle est la patrie du savant J. Sciliger, des naturalistes Lacépède et Bory-Saint-Vincent, et de l'illustre potier Bernard de Palissy. La petite ville d’Aiguillon, au confluent de la Garonne et du Lot, a un beau pont sur celui-ci. On y remarque aussi le vaste château des ducs d’Aiguillon, composé de constructions appartenant à tous les styles d'architecture.
Marmande est une assez jolie petite ville bâtie en amphithéâtre sur la M Les MOT rive droite de la Garonne. Ses principaux édifices sont Yhôtel de ville, M Y "€11CC le palais de justice et le collége ; elle a une bibliothèque de 3,500 vo. MM vastes « lumes. Le bourg de Afiramont, sur la rive gauche du Drot, est propre plus ou et bien bâti. C’est là qu'est né l’ancien ministre Martignac. Tonneins, M de celui sur la rive droite de la Garonne, est la plus jolie ville du département; M climat € elle en est aussi la plus industrieuse et la plus commerçante. On y voit M froid et un pont suspendu aussi solide qu'élégant. Clairao, sur la rive droite du M granit, Lot, est une petite ville propre et bien bâtie. plomb «
Nérac est bâtie sur les deux rives de la Baïse dans une sitnation pit. À et chau toresque. Les deux parties de la ville communiquent par deux ponts en M territoit pierre. On y remarque une belle église moderne, une halle spacieuse, de trav et une charmante promenade appelée la Garenne; mais ce qui attire M céréales surtout l'attention du voyageur, ce sont les débris du vieux château M lation. royal qui appartenait jadis aux rois de Navarre, et dans lequel Heuri1y Mi (77e et passa une grande partie de sa jeunesse. paysan:
Villeneuve-d’Agen est située sur le Lot qui la divise en deux parties grande inégales ; celle à la droite de la rivière est la plus considérable et la MR sieurs mieux bâtie. D'ailleurs les rues de la ville sont larges et régulières. Les QE Une SO! anciens fossés qui l'entouraient ont été transformés en promenade. Le MR dernier pont sur le Lot mérite d’être cité. Son arche principale a 18 mètres de M !° . hauteur ct 35 d'ouverture. Eysses possède une maison de détention M ©°UV' établie dans les bâtiments d'une ancienne et riche abbaye. Cette mai- M ‘€ Ville
’ son reçoit les condamnés de onze départements voisins. de l'ox] serges €
Dans d LOZÈRE. de cou papeter
Le département de la Lozère doit son nom à une haute montagne M ‘5 | jui fait partie de la chaîne des Cévennes. Il appartient à cette région disseme qui forme la transition entre le plateau central de la France et la zône M ‘migre méditerranéenne. Il a pour limites, au nord, les départements du Cantal de la | et de la Haute-Loire; à l’est, celui de l’Ardèche ; au sud, celui du Gard, épargu et à l’ouest, celui de l'Aveyron.
Le sol de ce département est extrémement montagneux, et représente NO dé
un plateau élevé de 700 à 1,000 mètres au-dessus du mveau de la mer. WE À sie
CE ne er
FRANCE, 281 Les montagnes offrent le même caractère que celles de l'Ardèche ; on y rencontre des vestiges d'anciens volcans, des roches cscarpées, de vastes cavernes, de nombreuses cascades, et une foule de cours d’eau
ithéâtre sur la À hôtel de ville, e de 3,500 vo-
‘ot, est propre k plus ou moins considérables. 11 y a plusieurs lacs : la forme circulaire À ‘ gnac. Tonneins, A de celui de Born porte à croire qu’il occupe le cratère d’n volcan, Le St département; Ë climat est sujet à de trè:-grandes variations; mais il est en général ne }, ante, On y voit M froid et humide, La Lozère est riche en substances minérales utiles, ei à rive droite du ù granit, porphyre, gypse, marbre, kaolin, fer, houille, manganèse, et o4 plomb argentifère. Il y a aussi de nombreuses sources minérales froides NS e sitation pit. M ct chaudes, de nature et do propriétés diverses. Uno grande partie du | 4 deux ponts en MR territoire est impropre à la culture ; néanmoins los habitants, à force | LE
de travail, tirent un assez bon parti de ce sol ingrat. La récolte des céréales et celle des vins sont insuffisantes pour les hesoins de la popu- D TAS lation, En outre, ces dermers sont de mauvaise qualité, Les pommes de | terre et les châtaignes fourniss nt un supplément à l'alimentation des paysans. Il y a d'excellents pâturages qui nourrissent surtout une tue grande quantité de moutons. Le chanvre et le lin prospèrent dans plu- net
sieurs locilités. La culture du mûrier s'étend chaque année et deviendra PUS une source de richesses pour les habitants. L'industrie a f'ait dans ces derniers temps des progrès considérables. L'exploitation des mines et
le service des usines qu’elles alimentent occupent un grand nombre ANT d'ouvriers. Outre du plomb, de l'argent et du cuivre, la fonderie centrale A “| | de Villefort livre au commerce de la grenaille, de la litharge rouge et Où EP de de l’oxyde blanc de plomb. La filature de la laine et la fabrication des # ktivé serges et des cadis ont leur centre dans l'arrondissement de Mende. Dans d’autres parties du département, il existe des fabriques d'escot, de couvertures de laine, des filatures de coton, des bonnetcries, des
alle spacieuse, is ce qui altire | vieux clâteau lequel Henri 1V À
n deux parlies sidérable et la régulières. Les promenade, Le a 18 mètres de n de détention aye. Gelte mai-
papeteries, des teintureries, des chapelleries, des tanneries, et des po- pal ies. > Ï trouvent princ palement d ' " MR aute montagne teries Les filatures de soie se trou p D ans l'arron ae Là cette région dissement de Florac. Un grand nombre d’habitants de la Lozère ‘te Arioë el la bn émigrent chaque année, et vont travailler dans les diverses provinces rar de la France pour revenir ensuite au pays jouir du fruit de leurs SARA
ments du Cantal
, celui du Gard, épargucs.
, Superficie totale, 5166,66 kilom. carrés. — arrondissements : MENDE, 7 cantons, 63 come et x, et représente D popul. totale, 144,705 habitants. — Popul. munes, 49,361 habitants, FLORAG, 7 cantons, D veau de la mer, par kilom. carré, 28,01 habitants, — Trois 52comuunes, 41,426 habitants ; he - Fr ke Vle LP AN
40 cantons, 78 communes, 53,918 habitants.
Villes et houigs principaux :
MENDE, 6,345 hab., 567 kilom. de Paris; Blaymard, !:83 habit., 29 kilom. de Mende, Baguols-les-Bains, 386 hab, 14 kilo ; C'4ddeauneuf-de-Randon, 700 habit , 24 kilom.s Grandrieu, 1,509 hab., 38 kil. ; Langogre, 8,156 bub , 44 kilom ; Saint-Amans, 346 h., 22 kilom.; Villefort, 1,623 habit, 60 kil. — FLorac. 2,786 hab., 603 kilum. de Paris et 86 de Mende; Ispagnac, 1,767 habit, 9 kil.
de Florac; Barre, 717 hab., 14 kilom ; Massegros, G70 habit., 41 Kkilom.; Meyrueis, 2,186 habit., 26 kilom.s Vialas, 2,06 habit,
17 kilom.; Sainte-Enimie, 1,194 habitants 10 kilom.; Saint-Projet, 620 hab., 40 kilom,s Suint-Germain-de-Calberte, 1,300 hab tant, 45 kil. — MARVESOLS. 4,218 hab., 553 kil!
de Paris et 30 de Mende ; Aumont, 1,07 à be bit., 24 kil de Marvejols ; Javols, 1,008 hab,,
20 kilom ; La C'anourgue, 1,910 habitants, |
25 kil; Chanac, 1,520 hab, 14 kil; Fours nels, 467 hab., 41 kilom. ; Malzieu-Ville, 1162 hab , 40 Lil; Nasbinals, 1,0%? hab.
24 kil.; Saint-Chely-d'Archier, 1,389 hab., 32kilom ; Suint-Germain-du- Teil, 1,517h,, 16 ki om.; Serverette, 998 habit , 24 kilom,s Saiut-Albau, 2,249 hab., 30 kilomètres.
31 kil. ; Pont-de-Montvert, 1,332 hubitauts,
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Mende est située sur la rive gauche du Lot dans un charmant vallon 1 entouré de montagnes. La ville est irrégulière et mal bâtie, et ne ren- | ferme que deux édifices dignes d'être mentionnés, qui sont la préfecture À et la cathédrale. Celle-ci a deux clochers remarquables par leur élé. ! gance ct leur hardiesse. Mende possède une société d'agriculture, !
sciences et arts, ainsi qu’une bibliothèque publique de 8,000 volumes.
Le pape Urbain V est né dans uu village aux environs de cette ville,
Bagnols-les-Bains doit son nom à une source thermale sulfureuse qui est très-fréquentée. Ce bourg, situé sur le Lot, est la patrie du spirituel littérateur Rivarol. Chéteauneuf-Randon était au xiv° siècle une forteresse importaute. C’est en 14380, pendant qu'il faisait le siége de c.tle place occupée par les Anglais, que mourut le brave Du Guesclin. Un monument y u été érigé, il y a quelques années, en l'honneur du héros français. Langogne, sur la rive gauche de l'Allier, se distingue par son industrie. Véllefort est bâtie au pied du mont Lozère, daus un vallon étroit qu’arrose la Devèze. Elle doit sa prospérité à ses mines de plomb argenüfère et à sa grande usine pour le traitement des mincruis. Cetle j.etite ville est la patrie d’Odilon Barrot, ancien député et ancien ministre.
Florac est bâtie dans un joli vallon, sur la rive gauche du Tarnon; elle n’offre rien d’intéressant au voyageur. Il existe des grottes fort curieuses dans les environs du bourg de Weyrucis. Celui de Viulus est impoitant par ses miues de plonib. Auprès du villige de Saint-Projet, le Tarn coul entre deux moutignes hautes d'environ 600 métres et dont les soinmiets sont si rapprochés qu'il serait facile de les unir par u! pout.
La petite ville de Warvejols, sur la rive droite de la Colagne, est r'égu-
ère, biet planqnet doit être apitale « un ASSCZ ; bourg sit ponume bique à dospice ] lancicn «
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Les pa coulent | pendant ches, et abondat ble pout sous du et en vil un rang abonda cornes, bonne, coles d des ric
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Aumont, 1,075 ba avuls, 1,008 hab., » 1,910 habitants, ab, 14 kil; Foure ; Mal:ieu-Ville, bénals, 1,022 hab, chier, 1,389 hab, .du- Teil, 1,517h habit , 24 kilom,s 30 kilomètres.
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gne, est r'égu-
Aire, bien bâtie et assez industrieuse. Elle est la patrie de l’amiral
planqnet du Chayla. Le village de Javols, sur le ruisseau de Tréboulin,
Aaoit être mentionné comme occupant l’emplacement de l’ancienne
apitale des Gabali. Les fouilles qu’on y a pratiquées ont fait découvrir un assez grand nombre d’antiquités romaines. Les environs de Chanac, bourg situé sur la rive gauche du Lot, offrent aux curieux plusieurs monuments druidiques. Le bourg de Nasbinals possède une église gobigue assez belle qui date du xiv° siècle. A Saint-Alban il existe un bospice pour les femmes aliénées. Il est établi dans les bâtiments de lancicn château.
MAINE-ET-LOIRE
Le département de Maine-et-Loire appartient à la région nord-ouest de l'empire. Il a pour limites, au nord, les départements de la Mayenne et de la Sarthe; à l'est, celui d'Indre-et-Loire ; au sud-est, celui de la Vienne ; au sud, celui des Deux-Sèvres ; au sud-ouest, celui de la Vendée; et à l’ouest, celui de la Loire-Inférieure. Il doit son nom à la rivière du Maine, qui résulte de la jonction de la Mayenne et de la Sarthe, et à la Loire qui le traverse de l’est à l’ouest, en le divisant en deux parlics presque égales.
Les parties les plus fertiles du département sont les larges vallées où coulent la Mayenne et la Loire; les autres sont moins productives; cependant on n'y compte pas plus de 30,000 hecta*cs en landes et en friches, et environ 44,000 en forêts. L’agriculiure y donne des produits abondants. Les céréales et les vins fournissent un excédant cousidérable pour l’exportation. Ces derniers, toutefois, sont en général au-dessous du médiocre; mais une grande partie est convertie en eau-dc :vie et en vinaigre. Les légumes secs, le lin, le chanvre, les fruits occupent un rang important dans la production agricole. Les pâturages sont abondunts et d’excellente qualité : aussi élève-t-on beaucoup de bêtes à cornes, un nombre considérable de moutcns dont la race est assez bonne, ainsi que des chevaux et des mulets estimés. Aux produits agricoles de Maine-et-Loire, il faut joindre ceux que donne l'exploitation
des richesses minérales du sol, charbon de terre, fer, pierre à bâtir,
chaux et ardoises. Les ardoisières des environs d'Angers fournissen | yntla ca
près de 130 millions d’ardoises chaque année : on les exploite à ciel ouh
vert. Il existe en outre, dans le département, diverses espèces de ma
de mouchoirs, de linge de table, de cotonnades dites guinécs et de fla
nelles.
Superficie totale, 7125,63 kilom. carrés. — Populat, totale, 515,452 habitants. — Popul.
par kilom. carrés, 7?,84 habhitants. — Cinq arrondissements : ANGERS, 9 cant., 89 communes, 154,945 habitants ; BAUGÉ, 6 cantons, 66 communes, 79,713 habitants ; BEAUPRÉAU, 7 cantons, 76 communes, 121,375 habitants ; SAUMUR, 7 cantons, 83 commun., 97,339 habitauts; SEGRÉ, 5 cantons, 61 communes, 62,080 habitants.
Villes et bourgs principaux :
ANGERS, 43,088 habit, 302 kilom. de Paris; Briollay, 984 bab., 12 kil. d'Angers; Tiercé, 2,026 hab., 14 kil ; Chalonnes sur- Loire, 4,975 hah., 25 kilom.s Rorhefort-sur- Loire, 2,600 hah., 20 kil.; Le Louroux-Beconnais, 2,728 hab., 28 kil ; Les Ponts-de- C'é, 3,839 hab., 5 Lilom ; Saint- Mathurin, 2,931 ‘hab., 16 kil.; Saint-Georges-sur-Loire, 2,725 hab., 17 kilom.; Ingrande, 1,452 hab., 42 kil., Savenières, 2,744 habit., 12 kilom.;s Thouarcé, 1,630 habit., 28 kilom.; Brissac, 972 hab., 16 kil. — BAUGÉ, 3,147 habitants, 274 kil. de Paris et 38 d'Angers ; Beaufort, 5,207 habit., 20 kilomètres de Baugé ; Corné, 2,143 habit., 20 kilom ; Mazé, 3,836 habit., 20 kil.; ; Durtal, 8,553 hab., 18 kil.; Morannes, ? 803 hab., 34 kil ; Longué, 4,1 13 hab.,
19 kil. ; Mouliherne, 2 063 babit , 12 kilom.; Noyant, 1,467 habit., 17 kiicm.; Seiches,
1,100 hab., 19 kil. — BEAUPRÉAU, 3 »448h.,
363 kilom. de Paris et 55 d'Angers; Gesie,
2,146 habit., 10 kil. de Beaupréau ; Jallais, 3,120 habit., 10 kil.; Le May, 3.604 h: bit.
12kil.; : Champtaceaux, 1 40 hab.,929 k: lom.s
Liré, ?, 220 habit. , 24 kilom.; "C'hemillé N.
4,729 hab, 20 kilom.s Chollel, 10,385 lab !
20 kil.; : Maulevrier, 2 2,398 babit., 32 kilom,; Montfaucon, 800 habit., caire, 2,204 habit , 12 ki lom.; Aontrerault, 951 bab. . 10 kilom. : .3 Saint-Florent-le. Vieil, 2,318 hab., 19 kilom.; Montjean, 3,176 hàb, 26 kilon.; La Pommeraye, 3.722 habitants, 22 kilom. — SAuyMuk, 12,603 hab , 257 ki de Paris et 48 d'Angers; Alloines, 9, 503h, 10 kil. de Saumur; Montsoreru, l 080 habit, 11 kilom.; Les Rosiers, 2,781 bab, 90 kil,:
Varennes, 2,536 huabit., 14 kilo. ; Dhué, 3,194 habit, 17 kilo. 5 Martigné-Biiand, 2,124 hab., 28 kilom.; Gennes, 1,774 habit.
16 kil.; Montreuil-Bellay, 1,884 ha .biturts, 16 kil.; Fontevrault, 3,631 habit., 14 kilom.; Vikiers, 1,505 habit. 7 kilom. — SECRÉ, 2.631 hab , 331 kil. de Paris et 35 d'Angers: Candé, 1,604 habit., 20 kil. de Segré; Cid.
teauneuf sur-Sarthe, 1,326 hab , 31 kilom.; Champigné, 1,200 habit., 25 kilom. Le Lion.
d'Angers, 2,160 habit., 14 kilon.; Ver, 2,079 habit., 10 kil.; Pouancé, 2,895 habit.
25 kilomètres.
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La ville d'Angers, située sur les deux rives du Maine, à
nuit kilomèé- | tres du confluent de cette rivière avec la Loire, est une des plus anciennes cilés de la France. Avant les Romains, elle était la ville principale des Andecatt. Vue de dehors, elle offre un aspect pittoresque; mais l’intérieur est des plus tristes. Les rucs sont étroites et irrégulières ; il y a beaucoup de maisons construites soit en bois, soit en schiste ardoisicr, dont la vue est loin d'être réjouissante. Ses principaux édifices
ksdeux fl
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nufactures. Nous nommerons les manufactures de toiles à voile, leshi
filatures de lin, les corderies, les blanchisseries, papeteries, les verreries, les distilleries, les raffneries , les poteries et les tuileries. Chollet est le centre d’une immense fabricak tion de coutils, de siamoises, de guingamps, de percales, de calicots,bl
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Ras Mint la cathédrale, beau monument gothique, dont on admire surtout p'oile à ciel ou ks deux flèches symétriques, hautes de soixante et treize mètres ; l’anti-
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jsaint Louis; l'a: : couvent de Saint-Aubin, aujourd’hui la préfecwe; l’ancienne asbaye de Saint-Serge, aujourd'hui le séminaire; hôtel de la mairie, la halle dite la Poissonnerie, et la salle de spectacle, es trois derniers de construction moderne. Angers possède une société mpériale d’agriculture, sciences ct arts, une société industrielle, une bibliothèque publique de 25,000 volumes, un musée de tableaux assez the, une école de sourds-muets, un cabinet d’histoire naturelle, un jrdin botanique, et une école d’arts et métiers dont nous avons déjà mrlé. Cette ville a donné le jour au savant jurisconsulte Ayrault, à kan Bodin, que son livre de la République a fait nommer le Montesqieu du xvie siècle, aux trois frères Du Bellay, au savant littérateur Ninage, au voyageur Bernier et à l'excellent Laréveillère-Lepeaux, anien conventionnel et ancien directeur.
La petite ville de Chalonnes, sur la rive gauche de la Loire, est imgrtante par la riche houillère qu'on y exploite. Le bourg d’Ingrande pssède une belle verrerie qui occupe environ cinq cents ouvriers. La mtite ville appelée les Ponts-de-Cé, est bâtie sur la rive droite et sur une le de la Loire. Elle doit son nom à une suite de ponts et de chaussées, lngçue de 3,000 mètres, qui met en communication les deux rives du leuve.
Baugé, sur la rive droite du Couesnon, est assez bien bâtie, quoique es rues soient irrégulières. Elle possède un beau pont en pierres de hille. La ville de Beaufort se trouve sur la rive gauche de la même rière. Les ruines de son vieux chîteau sont remarquables. Durtal est agréablement bâtie sur le penchant d'une colline, au pied de laquelle
Moule le Loir, et dont le sommet porte les restes encore imposants d’un
taste château bâti par Geoffroy-Martel, comte d'Anjou.
dans un territoire fertile, à peu de distance de l’Évre. Chemillé, près de l'Hirôme, doit sa prospérité à son activité industrielle. Elle fabrique les articles dits de Chollet. Cette dernière viüle, la plus manufacturière et la plus commerçante du département, esl bâtie dans une situauon
Beaupréau est une petite ville florissante par ses fabriques, et située
agréable, près de la rive droite de la Moine. Saint-Florent-le-Vieil s'élève
de la manière la plus pittoresque au sommet d’une falaise escarpée, au î pied de laquelle coulc la Loire. L’église rrincipale de cette petite ville î renferme le tombeau de Bonchamp, l’un des plus braves et le plus hu. main des généraux vendéens. Ce tombeau est décoré d’une belle statw due au ciseau de David.
Saumur s'étend au pied et sur le penchant d'une colline, sur la rive M gauche de la Loire. Elle est assez bien bâtie, et l’on y remarque plu. À sieurs beaux édifices. Les principaux sont l’église Saint-Pierre , l'hôtel À de ville, vieux château gothique, l’hospice, le théâtre, les casernes, eth surtout l’École impériale de cavalerie, ainsi que le nouveau manége, On doit encore citer les deux beaux ponts sur la Loire, et l’antique chà. teau fort qui couronne la colline. Il sert aujourd’hui de dépôt d’armes # et de munitions. Saumur est peu industrieuse ; néanmoins, elle a quel. M ques tanneries. Une fabrication spéciale, celle des chapelets en coco et! en verrolerie, occupe environ six cents ouvriers. Elle possède une bi. bliothèque publique de 8,000 volumes. Dans les environs immédiats de Saumur, il existe plusieurs monuments druidiques. La petite ville de Doué renferme trois monuments curieux : ce sont les restes d’un am-! phithéâtre romain taillé dans le roc, les débris d’un vieux palais dont on attribue la fondation à Dagobert, et une magnifique fontaine aussi remarquable par l'élégance de son architecture que par l’abondance et la limpidité de ses eaux. Fontevrault, si célèbre par son ancienne ab. nive, est siiuéc au milieu d’une forêt. Les vastes bâtiments jadis occu- :
‘s par les religicuses, sont aujourd'hui consacrés à la réclusion des } jmmes et filles condamuées anx travaux forcés. Ils peuvent loger 4,00 individus.
Segré est une assez jolie petite ville située au confluent de l'Oudon ct de la Vrrzée. Le bourg de Pouancé est important par ses forges ct ses briqueteries. |
MANCIHIE.
Ce département fait partie de la région marilime et nord-ouest de la France. La Manche, qui lui donne son nom, le baigne à l’ouest, au nord et au nord-est. A l'est, il est borné par les départements du Calvados et
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de l'Orne, tandis qu'au sud, il a pour limites ceux de la Mayenne et d'ille-et-Vilaine.
La Manche se compose en général de plaines vastes et fertiles parfaitement propres à la grande culiure. On y trouve néanmoins plusieurs milliers d'hectares de landes et bruyères, qu'il scrait facile de renüre très-productives. Il y a aussi 12,000 hectares de marais qu'on pourrait fort bien dessécher. Les côtes se compo-ent presque partout de falaises très-élevées ; elles présentent plu-ieurs ports intéressants ; le plus cousidérable de tous est celui de Cherbourg. L'agriculture de ce départetement, quoique productive, a encore des progrès à faire. La récolte des céréales fournit un excédant pour l'exportation. Les pommiers sont extrêmement nombreux, car ici le cidre remplace le vin : dons plusieurs endroits, on en fait de fort estimé. Les pâturages sont excellents ; l'élève des chevaux, des bêtes à cornes et des moutons constitue h principale source de richesses de la Mmche. Les bœufs et les moutons sont engraissés pour l’approvisionnement de Paris. On exporte aussi une quantité énorme de beurre, d’œufs et de volailles. La pêche, grande et petite, et le cabotage occupent une portion considérable d'habitants de la côte. Les substances minérales que recèle le sol, fer, plomb, houille, marbre, granit, ardoise, etc., donnent aussi lieu à des exploitations considérables. Eufin, l’industrie manuficturière proprement dite a pris un assez grand dévelo’pement. Il y a de nombreuses papetcries, des verreries, des coutelleric:, des manufactures de draps, des filitures de lin et de coton, des fabriques de toiles et de cotonuades, des atclicrs de chaudronnerie, des tanueries, c'e. La fabrication des blondes et des dentelles fouruit du travail à une multitude de femmes. Quelques communes ont pour industrie particulière la fabrication d’objets en osier, tels que paniers, hottes et vans qui s'expédient dans le reste de la Normandie et daus la Bretagne.
Superficie totale : 5933.59 kilom. carrés. — Villes et baergs principaux +
Population tota'e, 600,882 hab. — Popu'ation par kilom. carré, 101,27. — Six arroudissements + SAINT-LO, 9 cantons, 117 communes, 99,099 habit.; AVRANCHES, 9 cantons, 124 communes, 147,03 habit. ; CHERBOURG, 5 cantons, 73 communes, 85,297 habitants ; CourTaxces , 10 cantons, 138 communes, 130,470 habt., MonRTaiN, 8 cantons, 74 come muues, 76,041 habit., VALOGNES, 7 cautuus, 118 communes, 92,236 habitants.
SAIN'T-LO , 9,115 habit., 256 kilom. de Paris; Canisy, 929 hab., 8 kil de Suint-16; Carentan, 2,386 hab., 28 kiom ; Harisny, 4,589 hab., 19 kilum.; Percy, 3,228 habit., 24 kil. ; Saint-Clair, 709 hobil., à E Kilom.s Cerisy-lal'orèt, %,055 hab., 18 kil: Sainte Jean-de-Duye, 518 hab., 14 kilom ; Tessy, 1,649 habit, 18 kil; Torignyg ?,206 habit, 13 kil. — AVRANCHES, 8,580 hab., 319 kil.
de Paris et 22 de Saint-Lô; Brecey, 2,338 h.,
16 kil.; Ducey, 1,832 habit., 11 kil.; Granville, 10,035 habit., 25 kilom.; Saint-Nicolas, 3,420 habit., 23 kilom.; La Haye-Pesnel, 1,101 habit., 15 kil.; Pontorson, 2,014 hab., 22 kilom. ; Mont-Saint-Michel, 1,082 habit., 16 kilomètres; Saint-James, 3,363 habitants, 18 kil.; Sartilly, 1,144 hab., 11 kil.; Ville. dieu-les-Poëles, 3,848 habit., 22 kilom.; — Cuennouns, 24,212 hab., 343 kil. de Paris et 74 de Saint-Lô; Beaumont, 849 habitants, 17 kil. de Cherhourg ; Octeville, 1,878 hab., 3 kil. ; Equeurdreville, 3,622 hab., 3 kil.;
Tourlaville, 4,677 habit., 4 kil. ; Les Pieux, 14,021 habit., 21 kilom.; Saint- Pierre. * Église, 2,430 hab., 16 kil. ; Le Vast, 1,521 habit., 19 kil, — COUTANCES, 7,295 “hab. 310 kil, de Pariset 28 de Saint-Lô; Brekal, 1,600h., 19 kilom. de Coutances; Cérences, 2,244 hab, 16 kilom.; Cerizy-la-Salle, 2,110 habitants, 13 kilom.; Garray, 1,970 habit, 19 kilom.; Hambye, 3,362 hab , 17 kilom.; La Hayedu-Puits, 1,312 hobit., 31 kilom. ; Lessay, 1,619 hab., 23 kilom.; Montmartin-sur-Mer, 861 hab., 10 kilom.; Quettreville, 950 habit,
10 kilam.; Périers, 2,901 habit., 16 kilom.:
Saint-Mato-de-la- Lande , 460 hab., 6 kilom, H Agon, 1,561 hab., 12 kilom ; Saint. Sauveur Lendelin, 1 1,950 hab. 10 kil, — Monr AIN, 2,221 habite, 271 kilom. de Paris et 56 ce Saint-L6, Burenton, 3,009 hab., 10 kilom. de Mortain; Ger, 2,624 habit., 12 kilom ; Saint. Cyr-du-Bailleul, 2,133 hab., 12 kilom.; Jai.
gny, 351 hab., 16 kilom ; ; Juviqny-le- Tertre, 839 habit., 9 Lilou. ; Saint-Hilaire. du: Hars couel, 1,132 habit. 16 kilom.; Sain!- Pois,
856 Lab, 16 kilom.; Sourdeval, 4,325 labit,,
11kilom.; Le Teilleut, 2,604 bab., 16 kilom, _ VALOGNES, 5,707 bab., 324 kil, de Paris et 58 de Saint- Lé; Brix, 2, 756 hab., 11 kil. de Valognes ; Barneville, 1,205 hab, 26 k.;
Portbail, 2,057 hab., 28 kilom.; Briquebes, 4,446 habit. + 13kil; Montebonrg, 2 471h.,
7 kilom.; Qnettehou, 1,734 hab, 14 kilom.:
Barfleur, 1,185 hab., 24 kilom.; Sainte-Mère. Église, 1,562h.,17 "kil. , Picauville, 2.332 h.,
16 kil.; Saint-Sauveur-le- Vicomte, 2 ,818h,
19 kilom.; Saint-Vaast-la-Longue, 4,313 bac bit., 17 kilomètres.
PE RRSRTE me «
Saint-Lô est une ville fort ancienne, qui s'appelait originairement Briovera, c’est-à-dire Pont sur la Vire. Elle est située sur un roc qui domine la rive droite de cette rivière. Quoique généralement assez mal
bâtie, elle possède plusieurs édifices modernes de bon goût, tels que la préfecture et le palais de justice. Mais ce qu’elle renferme de plus remarquable, ce sont les deux églises de Notre-Dame et de Sainte-Croix, La première, qui est la cathédrale, est un monument gothique d’une légércté et d’une élégance singulières. La seconde est considérée comme le plus beau de tous les monuments d'architecture saxonne que nous ayons en France. Il y a à Saint-Lô une société d’agriculture et de commerce, une société d'archéologie et d'histoire naturelle, une société philharmonique, une bibliothèque de 4,600 volumes, un musée d'’antiquités et de tableaux. Carentan est située dans un pays murécageux, sur la rive gauche de la Taute; les grosses barques y arrivent à l’aide de la marée. La ville est entourée de vicilles murailles qui la font classer pari les places fortes de l'empire : toutefois ce sont les marais environnants qui forment sa principale défense. Carentan est la patrie d’Elie de Beaumont, célèbre avocat dusiècle dernier. et du grand jurisconsulte Jacques Godefroy.
A l’époque de la conquête romaine, Avranches était la capitale des Abrincatæ, d’où lui vient son nom. C’est une assez jolie ville, bâtie sur
gne colli mer. Son dété d’a 10,000 ve d'Abeilar général \ ros, due ville, Gra arpé qu quoique | profonde dautre r entourée un rang et la bon pèche de au gran $cz gran Le Mo perficie « côte. Il € tifié à sa flots de qui sont de rivièr bitinen centrale plus re:
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riginairement ur un roc qui ent assez mal üt, tels que la ne de plus re- Sainte-Croix, othique d’une idérée comme nne que nous re et de com- >, uue société musée d'’antirécageux, sur à l’aide de la a font classer marais envila patrie d’Eand juriscon-
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une colline, près de la rive gauche de la Sée et à peu de distance de la mer. Son ancienne cathédrale n’existe plus. Avranches possède une &oété d’archéologie, littérature, sciences et arts, une bibliothèque de 10,000 volumes, avec quelques manuscrits précieux, tels que le Sic et non d'Abeilard, un musée, et un jardin botanique. Elle a donné le jour au général Valhubert, mort à Austerlitz. Une statue en marbre de ce héros, due au ciseau de Cartellier, orne l’une des places publiques de la ile. Granville est bâlie à l'embouchure du Boseq, sur un rocher esarpé qui s’avance dans la Manche, où elle a un port sûr et commode, quoique étroit d'entrée. Ce port peut recevoir 90 navires, mais il a peu de profondeur et assèche à la marée basse, La ville est mal bâtie et n’a d'autre monument qu’une ancienne cathédrale gothique. Granville est entourée de fortifications peu importantes, qui lui donnent néanmoins un rang parmi nos places de guerre. En 1783, les Anglais l’attaquerent et la bombardèrent inutilement. Les marins de Granville se livrent à la pêche de la baleine et de ia morue, à celle des huîtres dites de Cancale, au grand et au petit cubotage. Il se construit dans ses chantiers un assez grand nombre de navires de commerce.
Le Mont-Saint-Michel est un rocher granitique de 9,000 mètres de superficie qui s'élève au fond de la baïe de Cancale à 2 kilomètres de la côte. Il est de forme conique, cscarpé de presque tous les côtés, et forfé à sa base aux endroits les plus accessibles, A la marée haute, les flots de l'Océan couvrent les vastes grèves qui entourent le roche, ct qui sont comjosécs de sables mouvants qu’entrecoupent piusieurs bras de rivière. La ville ne forme qu'une seule rue escarpée qui conduit aux bâtiments de l’ancienne abbaye, aujourd’hui transformée en maisor centrale de déteution. Ceux-ci constituent un des édifices gothiques les plus remarquabices qui existent. La chapelle qui couronnait le rocher & été en grande partie détruile, il ya trente ans, par un incendie terrible: et l’on doit mentionner à cette occasion le dévouement des prisonniers qui firent les plus grands efforts pour éteindre le feu. Les graud:s ra
rées du Mont-Sa nt-Michel sont prodigieuses; Pamplitude de loseillaUon y dépase queiquefois 43 mètres : sur la plage, un ekeval au ge'on ne peut lutter de vitesse avec [1 mer montante.
Cherbourg est située à l'extrémité nord de la presqu'i'e du Cctontin, à embouchure de la Divette, et au fond de la baie comprise eat ?o cp
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Lévi à l’est, et le cap de 14 Hogue, à l’ouest. La ville elle-même n'oftre rien d’intéressant. Elle doit toute son importance à son port militaire qui est le troisième de l’empire et le seul que nous possédions sur la côte septentrionale de la France. Les établissements de la marine impériale méritent d’être visités. Ce sont les chantiers, les cales couvertes, les corderies, les magasins, l’hôpital de la marine, les puissantes fortif. cations qui défendent la place et le port, enfin l'immense diguc de 3,768 mètres qui ferme la rade et garantit contre la lame les navires qui y sont mouillés. Le port militaire peut contenir 50 vaisseaux de ligne,
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constamment à flot pendant les marées les plus basses. Le port du com. î
merce, formé par l’embouchure de la Divette et du Trottebec, est d’un accès facile : une superbe jetée maintient toujours dans le chenal une hauteur d’eau de 6 mètres. Il existe à Cherbourg une Société académique, un Musée d’antiquités, une école de navigation, et une petite bibliothèque publique de 3,000 volumes. A l'extrémité nord-est de la côte sur laquelle est bâtie Cherbourg, nous devons encore citer le beau phare de Gatteville, construit en granit et haut de 81 mètres.
Coutances est une ville fort ancienne, située au sommet et sur le penchant d’une colline, près de la rive droite de la Soulle. Le seul monument curieux qu’on y trouve est une belle cathédrale gothique. Elle possède un petit théâtre et une bibliothèque de 6,000 volumes. Les environs de la ville offrent un aqueduc romain assez bien conservé.
Mortain, sur la Cance, est une petite ville d’un aspect triste et sombre, Elle renferme toutefois une belle église construite dans le x1° et le xut siècle.
Valognes est, une ville assez bien bâtie, dans un joli vallon, sur le bord du Merderet. Elle a une bibliothèque de 14,000 volumes, Cette ville a vu naître le célèbre médecin et anatomiste Vicq-d'Azyr. À G kilomètres au sud-est, se trouve le bourg de Montebourg où il y a un beau haras. Sarfleur est un bourg maritime silué à l'extrémité nord-est de la presqu’îile du Cotentin. Il possède un port qui peut recevoir des bâtiments de 300 à 350 tonneaux. On y voit en outre deux phares dont l’un a 27 mètres de hauteur. La petite ville de Srint-Sauveur-le- Vicomte, située dans une vallée agréable qu’arrose la Douve, est propre ct bien bâtie. Elle possédeuncéglise fort ancienne et assez belle. Saint-Waast-la-Hougue est une petite ville maritime située vis-à-vis des îles de Tatihou et
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MARNE
Le département de ka Marne est compris dans la région nord-est de la france. 11 a pour limites, au nord, le département des Ardennes; à lest, celui de la Meuse ; au sud, ceux de l’Aube et de la Haute-Marne ; il'ouest, ceux de l’Aisne et de Seine-et-Marne.
La Marne ne forme guère qu’une vaste plaine, variée seulement par gelques chaînes de coteaux le long des rivières. Le sol, en général
Ronposé d’un tufcrayeux que recouvrent à peine quelques centimètres
k terre végétale, est maigre, froid, et d’un aspect fort triste. Il y a fusieurs marais et étangs dans les parties est et ouest du département. ls Champenois tirent un assez bon parli de leurs terres ingrates. Des jantations de pins commencent à couvrir les endroits arides et sablonmux. La récolte des céréales dépasse de beaucoup les besoins de l& ansommation locale. La production des légumes est considérable ; mis ce sont les vins qui constituent la principale richesse agricole de la rne. Ils se recommandent particulièrement par leur finesse et leur klicatesse ; néanmoins ce que le vulgaire aime surtout en ex, c’est leur asse pétillante, emblème de la joie des festins. Les vignobles les ls célèbres se trouvent dans les arrondissements de Reims et d'Éperny. Les vins blancs de première classe sont ceux de Sillery, Av, Mamil, Hautvillers, Pierry et Dizy; ceux de seconde sont ceux de Cranant, Avize, Oger et Ménil. Pour les vins rouges, on classe au premier ing ceux de Verzy, Verzenay, Mailly, Saint-Basle, clos de Saint-Thierry, ! au second, ceux de Haatvillers, Mareuil, Dizy, Pierry, Épernay, aissy, Ludes, Chigny, Rilly, Villers-Allerand et Cumières. Les habi= ints de la Marne se distinguent par leur activité industri@: ? et com,
- Rs
merciale. Les filatures de laine, les manufactures de tissus de laine de tout genre, draps, tricots, couvertures, mérinos, flanelles, etc., figuren | au premier rang : c’est Reims qui est le centre de toute cette fabrication, M Il y a en outre dans le département, des teintureries, des tanneries, sh
chapeller:es, des papeteries, des verreries, des faïenceries, des fabriques
de savon noir, cte. Dans beaucoup d’endroits, il y a des fabriques de blanc de craie, appelé blanc d'Espagne. Dans l'arrondissement d’Épernay, on exploite des carrières de pierres à meule ; dans celui de Vitry, ilà existe une mine de fer qui alimente deux hauts-fourneaux. Enfin on
fabrique à Épernay une quantité considérable de poteries à l’épreuve du feu, connues sous le nom de terre de Champagne.
Snperficie tota!'e : 8180,41 kil. carrés, — Popul. totale, 373,302 habitants. — Populat.
par kilom. carré, 45,63 habitants. — Cinq arrondissements: CHALONS-SUR-MARNE, 5 cantons, 108 commuues, 52,562 habitants; ÉPERNAY, 9 cantons, 178 comm., 93,090 habitants.; REIMS, 10 cantons, 183 communes, 138,031 habit, SAINTE-MENEHOULD, à cantons, 80 co: munes, 36,246 habitants; ViTRY- LE-FRAxçoIs, 6 cantons, 128 communes, 53,473 habitan*s.
Villes et bourgs principaux :
CHALONS-SUR-MARNE, 14,468 habit.
170 kilomètres de Paris; Æcury-sur-Coole, 33 habit., # kilom. de Châlons; Marson, 373 hab., 13 kilom.; Courtisols, 2,200 hab., 12 kilom.; Suippes, 2,474 habit., 24 kilom.; Vertus, 2,432 habit., 28 kilom. — EPERNAY, 7,380 habit., 142 kil, de Paris et 30 de Chà- Jons ; Damery, 1,872 hab., 7 kil. d'Épernay; Anglure, 721 hab. 54 kil.; Avize, 1,800 hab. , 10 kilom.; Dormans, 2,249 habit, 24 kilom ; Esternay, 1,469 habit., 44 kilom ; Fere- Chiampenoise, 2,130 habit., 29 kilom.s Mont-
mirail, 2,570 habit., 38 kilom. : ; Montmort \ 81? habit. 17 kilom.; Orbais, 1. »015 habit, 23 kilom.; "Sésanné: 4, 431 habit., 36 kilom, _— REIMS, 43,643 bab. …, 156 kil, ‘de Paris et 45 de Chälons; 4y, 34,302 hab , 21 kilom, de Reims ; Mare uilsureAy, 840 hab. , 27 kilom,; Beine, 1,058 habit, 13 kilom. ; “Bourgogne, | 1,013 habit. «+ 12kil; Bazaucourt, 1,137 hab,; 16 kil.; Warmeriville , 1,134 be 5 17 kil; Chétillon-sur-Marne, 9.4 habit., 2$ kilom :
Fismes, 2,425 hab,, 26 kil.; Very, 1 Oh, 15 kil; Sillery, 462 hab. * 10 kil; Ville. en Tardenois, 880 hub. 18 kil. — SAINTE- ME.
NEHOULD, 4,137 hab , 212 kilom, de Paris et 40 de Chälons ; Dommartin-sur- Verre, 271 habit., 19 kilom. de Sainte-Meuehould ; Ville-sur-Tourbe, 511 hab., 12 kil ; V'iennes de-Chäteau, ?,035 hab, 10kil. _ ViTRY-LE.
Fuançois, 7,706 hab , 181 kil, de Paris et 59 de Châlons; Aeiltz-le-WMaurupt, 885 habit, 19 kil de Vitry; Saine. Lèemy-en-Bouzemont, 820 habit , 14 kilom ; Sompuis, 571 habit, 16 kil.; T'hicl/emont, 283 habit., 10 kilom.; Sermaize, 2,502 habitats. » 26 kilom.
Chélons-sur-Marne est une très-ancienne ville, jadis nommec wuro Catalauni, située sur la rive droite de la Marne. Ses rues sont assez régulières ; cependant l’intérieur de la ville est triste, parce que la plupart des maisons sont en bois. Ses principaux édifices sont la cathédrale, construction gothique du xt siècle, avec une ridicule façade de style grec, l’église du collège, l'hôtel de la préfecture, l'hôtel de ville, l'ancien couvent de Saint-Picrre, aujourd’hui transformé en caserne, le bâtiment ae l’École des arts et métiers, et la porte dite de Saintv-Croix
qui a la forme d’un arc de triomphe. Mentionnons encore le b:au pont
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FRANCE. 293 ar la Marne et la charmante promenade appelée le Jard. Châlons pos-\ #de une Société d'agriculture, commerce, sciences et arts, une biblio=! bèque publique de 20,000 volumes, un cabinet d’histoire naturelle et
a jardin botanique. Il a déjà été question de son École d'arts et mé-
iers. Cette ville est la patrie de l’astronome Lacaille, de l'architecte slondel et du général Sainte-Suzanne. Le village de Courtisols, sur la tesle, frappe le voyageur par sa propreté et la beauté des cultures qui l'entourent, quoique le sol soit des plus ingrats, Les habitants de ce illage se distinguent de ceux des communes voisines par divers usages jnguliers et par une espèce de patois qui n’est pas compris ailleurs.
Epernay, sur Îa rive gauche de la Marne, est le centre principal du wmmerce des vins de Champagne. Elle n’offre de vraiment curieux que #s immenses caves, creusées dans la craie, qui forment de véritables hbyrinthes souterrains. On trouve à Épernay une bibliothèque de 10,000 volumes. Montmirail, sur 1: petit Morin, est célèbre par la vicbire que Napoléon y remporta sur les armées coalisées, le 41 février 1814. Elle a donné le jour au fameux cardinal de Retz, l’un des héros de la Fronde.
Reims, sur la rive droite de la Vesle, portait à l’époque de l'invasion maine, le nom de Durocortum ; plus tard elle fut désignée par celui de Remi, de la peuplade gauloise qui habitait son territoire. La ville a des rues larges et assez bien percées ; mais ses maisons manquent en ginéral d'élégance et n’ont, pour la plupart, qu’un seul étage. Reims renferme plusieurs monuments curieux. Le plus considérable est la cathédrale, l’un des chefs-d’œuvre de l’art gothique. Elle a 146 mètres de longueur, 30 de largeur dans œuvre à la nef et 50 au transept; l'élévation de la nef est de 36 mètres, et celle des deux clochers de 80. Le portail est de forme pyramidale; il se compose de trois porches, dont le central est le plus grand : il est décoré de 500 statues. L’extérieur de bute l’église en porte environ 4,000. C’est dans ce temple qu'avait lieu le sacre des rois de France. La sainte Ampoule qui servait à cette cérémonie et qui, suivant la légende, avait été apportée du ciel, fut brisée à la révolution. L'église de Saint-Remy est plus ancienne, mais elle est bien moius remarquable : son architecture appartient à la transition du style roman au style ogival. On y voit un superbe mausolée où l’on conserve les restes de saint-Remy, ancien évêque de la ville. Les autres
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édifices de Reims qui méritent d'être cités sont l'hôtel de ville, le palais ns de justice et le théâtre. La place Royale est ornée d’une statue en bronze M
et on pied de Louis XV, et au centre de la promenade appelée le Grand | + ee Cours, s'élève une autre statue en bronze érigée à la mémoire du brave ! des Vos Drouet, comte d’Erlon, l’un des meilleurs généraux de l'Empire. Parmik | 4 les restes antiques qui subsistent encore, on doit mentionner un arc del . triomphe, appelé aujourd’hui la Porte de Mars, et le tombeau er marbre sé du consul Jovinus, actuellement déposé dans la cathédreie. Reims ren.h us ferme une bibliothèque publique riche de 30,000 volumes et d’un millierMf sp à de manuscrits, un musée, et un jardin botanique. En outre du général FA Drouet, plusieurs hommes distingués sont nés dans cette ville : noush NES nommerons l'abbé Pluche, l'avocat et littérateur Linguet, l'érudit Ber-l . safé gier, et le grand ministre de Louis XIV, Colbert. fs Sainte-Menehould est une assez jolie petite ville située sur la rive ne gauche de l’Aisne. On remarque l'élégance de son hôtel dr vilie.À ‘ | Le Le petit village do La Neuville-au-Pont, à 8 kilomètres de Sante" ‘5 Menehould, a vu naître Beautemps-Beaupré, membre de l’Académie! Fons des sciences et le plus habile ingénieur hydrographe qui ait existé. ao Vitry-le-Français, où mieux Vitry-le-François, est bâtie sur la rive es droite de la Marne. Elle cst assez agréable, quoique la plupart de ses se maisons soient en bois. Elle possède une fort jolie église, une belle a halle, de charmantes promenades, et une bibliothèque de 40,000 vo. . pa lumes. lLest la | effet env MARNE (IHAUTE-). a SIIES 0 gent-le-I La laute-Marne appartient à la région est de la France. Elle a pour : Ru limites, au nord, le département de la Marne; à l'est, ceux de la Meur, | et des Vosges ; au sud-est, celui de la Haute-Saône: au sud-ouest, ce- Jr lui de la Côte-d'Or ; à i'ouest, ce dernier département encore et ccluili peus dé LAGbe. Constieor | | bateaux Ce département est extrêmement montagneux. Il est traversé vers son tiers inférieur par la chaîne appelée le plateau de Langres, qui uiit ; uperfici
le système des montagnes vosgiennes avec les montagnes de la C4 ph toi
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FRANCE. 208 d'Or. Toutefois, il n'existe dans ce plateau aucun sommet très-élevé : le plus haut ne dépasse pas cinq cents mètres au-dessus du niveau de la mer. Les montagnes du département avec celles de ln Côte-d'Or et des Vosges, forment le point de partage entre les eaux qui se rendent
3 la Manche et la mer du Nord, et celles qui appartiennent au bassin secondaire de la Saône. Ainsi, parmi les mvières qui ont leur source dans lo département, on compte la Saône, l’Apance, l'Amance, le Saubnet la Vingeanne, ces quatre dernières affluents de la Saône ; la Marne
l'Aube, ot plusieurs affluents secondaires de ces rivières, qui appar-
tiennent au bassin de la Seine; et la Meuse qui va se décharger dans la mer du Nord.
ll résulte de là une extrême variété dans l'aspect du sol de ce dépar-
LemeuL. érès du tiers de sa superficie est couvert de forêts. Le climat y A 1 froid, l'air pur et vif, Les nombreuses vallées sont en général f'erti-
ls ; l'agriculture est assez avancée. La production des céréales suffit à ha consommation locale. Il y a peu de vignobles, et leur produit est médiocre, Les habitants cullivent le chanvre, les plantes oléagineuses et toutes sortes de légumes. Les pâlurages sont excellents, et nourris sent beaucoup de chevaux et de bètes à cornes, races bovine et ovine. La Haute-Marne renferme des carrières de pierres de taille, de marbre, de gypse, d'albûtre, de l'argile, de la houille, de la tourbe, ete. Mais le kr constitue la richesse minérale la plus importante du département. lLest la base d’une foule d'exploitations et d'industries. On compte en effet environ soixante hauts-fourueaux et cent soixante forges. Il y a de nombreuses fabriques de c'ous, de tôles, de limes, d'outils, d'ustusiles et d'articles de quincaillerie. La coutellerie de Langres et de Nognt-le-Roi jouit, depuis longtemps, d’une réputation méritée, Chaumont 1euferme des fabriques de gauts et de bonneterie assez estimée, armi les autres indus'ries, on doit distinguer encore les tanncries, Ics ilatures de laine et de coton, etc. Enfin, les bois de construction ct de chauffage, pincipalement chêne et sapin, donnent lieu à uu commerce gnsitérable, À Saint-Dizier, il se fabrique un nombre cousidérable de bateaux pour la navigation de la Marne.
kil. carré, 43,15 habit, -« Trois arrondissements : CHAUMONT, 10 cantons, 195 come
Superficiettotale, 4219,84 kilom. carrés. —
munes, 88,571 hab. ; LANGRES, 10 cantons, 210 communes, 106,424 hab.; VASsY, 8 cantons, 145 communes, 73,403 habitants, Villes et bourgs principaux :
CHAUMONT, 6,088 hab , 254 k. de Pa- ‘ss Andelot, 1,077 hab., 20 kilom. de Chaumont; Arc-en-Barrors, 1,545 hab., 23 kil.; Bourmont, 1,041 hab., 40 kil ; C'hâteau-Vildain,?,0%0 hab., 20 kil.; Clefmont, 560 hab., 32 kil.; Breuvarnés 1,246 habit., 60 kilom ; Jusennccourt, 40 à habit., 16 kilom.; Nogent-
30 kil.; Bourbonne-les-Bains,4,135 hab., 108
kil.; Le Fayl-Billot, 2,562 hab., %4 kilom,; À El ét Bussières-lès-Belmont, 1,100 Lab: 2 kilum : 4 . La Ferté-sur-Amance, 620 hab., 40 kikom, : E: saline,
Longeau, 741 hab., 13 kil.; ; Montigny. -le-Roi, 1,267 hab., 23 kil: : Neurily-l'Évéyre., l 240 hab. ,19 kil.; Prauthoy, 62 hab., 2 Lilo .
Varennes-sur-Amance, 1,33» h. b: 25 Litom, à
nées, & Leur tc
Hautes Marne: 3,098 hab., 20 kil, ; Suint- Blin, 603 hab., 32 kil ; Vignory, 718 habit., 20 kil. — LaANGRES, 8,646 hab., 289 kil, de Paris et35 de Chaumont; Auberive, 544 hab., 26 kil. de Langres ; Poinsenvt, 1,800 habit.,
Chaumont est située sur un plateau stérile et élevé, entre la Marne al la Suize, à deux kilomètres de leur confluent. Elle a quelques fortifica- M tions qui la font classer parmi les places de bien bâtie; ses principaux édifices sont l’hôtel-de-ville, l'hôpital et Ë le collége. Chaumont possède une bibliothèque de 26,000 volumes et 4 un cabinet de physique. Le sculpteur Bouchardon y a reçu le jour, ; Arc-en-Barrois, sur la rive droite de l’Aujon, présente encore une partie Ë du magnifique château qui appartenait à la famille d'Orléans. Noyent- ; le-Roi, près de la rive droite de la Treire, est importante par ses fabri. | ques de coutellerie. Pendant la révolution, elle portait le nom de M4 gent-Ilaute-Marne.
La peuplade gauloise des Lingones a donné son nom à Langres, bälie sur une montagne escarpée, haute de quatre cent soixantc-treize mètres au-dessus du niveau de la mer, et près de la rive droite de la Marne. La ville est asscz jolie, avec quelques monuments remarqu bles. Nous citerons la cathédrale, bel édifice roman-gothique, l'hôtel. de-ville, le théâtre, et l’are de triomphe antique, érigé en l'honneur des deux Gordien. Il existe à Langres une Société historique ct archiologique, une bibliothèque de 6,000 volumes, une école des beaux-arts, un cours de géométrie et de mécanique appliquées à l’industrie. Ceite ville est la patrie de Denis Diderot, le fondateur de l'Encyclopédie. Bourbonne-les-Bains est agréablement située sur le plateau et sur le penchant d’une colline, au confluent de l’Apance et de la Borne. C'est une ville assez jolie et ornée de promenades agréables. On remarque l'hà tel-de-ville, le magnifique établissement des bains, et l'hôpital militaire fondé par Louis XV. Les sources qui alimentent l'établissement ther
— Vassv, 2.826 hab , 229 kilo. de Pariset M tigrad( 60 de Chaumont ; Chcvillon, 990 kil; 17 k. |
Doulaincourt, 1,008 hab., 34 kil. ; Doulevant, 14 Vass,
707 hab., 18 kilom. ; Joinvillos: 3,005 habit. Elle es
18 k.; Aonliérendes: 1,396 hab., 15 kilom., À
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à Langres, bâtie | xantc-treize mèe droite de la ents remarqua othique, l'hôtel.
jé en l'honneur rique ct archio- > des beaux-arts, industrie. Ceite l'Encyclopédie, au et sur le pen- 3orne. C'est une remarque l'hà hôpital militaire lissement ther.
FRANCE. 297 À mo! étaient déjà fréquentées par les Romains. Elles sont de nature saline, et sont surtout utiles dans les affections rhumatismales et cutanées, ainsi que dans les cas d’engorgement des viscères abdominaux. Leur température varie de cinquante-cinq à soixante-cinq degrés centigrades.
Vassy est une assez jolie petite ville sur la rive droite de la Blaise, Elle est célebre dans l’histoire de France par les représailles exercées contre les protestants le 1°° mars 4562. À Joinville, sur la rive gauche de la Marne, on voit les restes du vicux château où sont nés le sire de Joinville, historien de saint Louis, et le fameux cardinal de Lorraine. Saint-Dizier est une ville assez agréable, bâtie sur la rive droite de la Marne, à l’endroit où cette rivière devient navigable; cette circonstance a fait de Saint-Dizier un centre de commerce assez important.
MAYENNE
Ce département fait partie de la région nord-ouest de la France. Il est borné au, nord , par les départements de la Manche et de l'Orne ; à l'est, par celui de la Sarthe; au sud, par celuide Maine-et-Loire; à l’ouest, par celui d’Ille-et-Vilaine.
Le territoire de la Mayenne est coupé en tous sens par des chaînes de coteaux peu élevés, formant des vallées arrosées par un grand nombre de rivières et de ruisseaux. Le sol est en général argileux, compacte et d’une culture pénible ; néanmoins ilest assez fertile. 11 y a plusieurs étangs assez considérablesetle climat estgénéralement froid et humide. L'agriculture laisse beaucoup à désirer, car les habitants sont exlrèmement tenaces dans leurs routines et lcurs préjugés. La production des céréales fournit et au delà aux besoins de la cousommation. La vigne n’y réussit pas ; l'usage du cidre et du poiré est substitué à celui du vin. Le lin et le chanvre sont cultivés en grand.
La Mayenne renferme d’excellents pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs et de moutons. On y élève aussi des chevaux qui ne sont pas sans mérite. Ce département possède des mines de fer
et de houille assez médiocre:, qui alimentent huit hauts-fourneaux et un
Vie
assez grand nombre de forges. On y exploite aussi des ardoisières, des carrières de marbre, et de la pierre calcaire que de nombreux fours transforment en chaux. Parmi les autres industries locales, nous nom. merons les papetcries et tanneries, les blanchisseries , les teintureries et les manufactures de tissus de coton ; maïs la plus ancienne et la plus importante de toutes est celle de la filature de lin et du tissage de la toile. Elle est répandue dans tout le département ; néanmoins Laval et
Châtcau-Gonlier en sont le centre.
Superficie totale, 5162,01 kilom. carrés.
— Popul. totale, 374,566 hab. — Populat, par kilom. carré, 72,56 habit. — Trois arrondissements : LAVAL, 9 cantons, 92 commun., 130,523 habitants; CHATEAU-GONTIER, cant., 72 communes, 78,862 habitants; MAYENNE, 12cantons, 110 communes, 165,181 habitants.
Villes et bourgs principaux :
LAVAL, 17,538 hab., 238 kil. de Paris; Chaugé, 2,046 hab., 4 kil. de Laval; Entrames, 1,100 hab., 5 kil.; Argentré, 1,70? hab., 10 kil.; Andouillé, 3,044 hab., 10 kil.; C'haëlland, 2,573 hab., 29 kilom.; La Baconnière, 2,592hab ,17 kil; Juvigné-les-Landes, 3,011 habit., 30 kil; Æuron, 3,461 hab., 33 kil.; Sainte-Gemme-le-Robcrt, 2,579 hab.,38 kil.; Loiron, 1,320 hab., 15 kil.; Le Bourgneuf, 2,100 habit., 20 kil.; Meslay, 1,596 habit., 20 kil.; Montsurs, 1,735 hab., 20 kil.; Saint- Ouen-des-T'oits, 2,060 hab , 14 kil.; Sainte Suzanne, 1,760 hab., 36 kil.; Saint-Jean-sur- Erve, 1,190 hab., 31 kil. — CHATEAU-GoN- TIER, 6,443 hab., 294 kil. de Paris et 30 de Laval; Bicerne, 1,105 hab., 12 kil ; Saint- Denis-d'Aujou, 2,830 hab., 21 kil.; C'ossé-le-
Vivien, 3,592 habit., 22 kilom., Quelaines, 2,048 hah., 14 kilom.s Craon, 4,171 habit.
18 kil.; Grez-en-Bouère, 1,543 hab., 15 kil,; Bouère, 2,186 hab., 18 kil.; Saënt-Aignan.
sur-Roc, 810 hab., 35 kil.— MAVENNE, 9,588 hab., 253 kil. de Pariset 30 de Laval, Marti gué, 2,236 hab., 16 kil. de Mayenne; Ois.
seau, 3,912 hab., 4 kil.; Saint-Gevrges-Buttavent, 2,441 hab., 5 kil.; Ambrières, 2,599 hab., 10 kil.; Bais, 2,348 habit, 32 kilom.; Saint-Martin-de-Connée, 2,197 hab., 30 kil,; Saint-Pierre-la-Cour, 2,258 hab., 20 kilom.; Couptrain, 522 hab., 32 kil ; Javron, 2,689 hab., 30 kil.; Lignères, 2,651 hab., 42 kil,; Eraée, 5,614 hab., 23 kil.; Saint-Denis-de.
Castines, 3,458 hab., 18 kil; Gorron, 2,430 hab., 20 kil.; Chatillon-sur-Colmont, 9,575 hob., 8 kil; Le Horps, 1,683 hab., 16 kil; Landivy, 2,085 habit., 40kilom.; Fougerolles, 2,512 hab., 36 kil.; Lassay, 2,655 hab., 20 kil.; Prez-en-Pail, 3,736 hab., 13 kil.; La Paoté, 3,150 hab ,46 kil ; Villaines-la-Juhel, 2,623 habit., 30 kil; Courcité, 2,113 habit.
32 kilomètres.
Laval est divisée par la Mayenne en deux quartiers mis en communication par deux ponts. La ville, irrégulière et mal bâtie, ne renferme pas de monument bien important. Les principaux sont l’église de la Trinité, l'aucien château converti en maison d'arrêt, le palais de justice et la halle aux toiles. IL existe à Laval une bibliothèque de 8,100 volumes. Cette ville est la patrie d'Amboise Paré, protestant, chirurgien de Charles IX; aussi à la journée de la Saint-Barthélemy, ce prince voulut-il l'épargner. Le bourg d’Argentré, près dela rive droite de la Jouanne, est important par ses carrières de marbre. À Evron, on remarque les vastes bâtiments d’une ancienne abbaye de Bénédictins œui sont aujourd’hui occupés par un établissement de sœurs hospitalières.
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bien bâtie, et florissante par son commerce de fils et de toiles. Cella de Craon, près de la rive gauche de l’Oudon, mérite d’être citée comme ayant donné le jour à Volney, philosophe plus que médiocre, mais plus
distingué comme savant.
Muyenne est située dans une position pittoresque sur la rive droite
de la rivière de même nom. Elle n'offre de remarquable que le vieux château de ses anciens ducs. Ernée, sur la rivière ainsi nommée, est une petite ville assez régulière et micux bâtie que les autres villes du département. A peu de distance de celle de Lassay, on voit un ancien château assez bien conservé , qui, au moyen âge , était une forteresse importante.
MEURTHE
Le département de la Meurthe est compris dans la région nord-est de la France. Ses limites sont : au nord, le département de la Moselle ; à loucst, celui de ia Meuse; au sud, celui des Vosges; et à l’est, celui du Bas-Rhin.
Les montagnes des Vosges envoient de nombreuses ramifications dans la Meurthe; aussi le sol y est-il fori inégal et extrêmement accidenté. Près du tiers de sa superficie est couvert de forêts. IL y a de vastes étangs dans la partie ouest du département ; le plus étendu est celui de Lindre, près de Dieuzé. Quoique le climat soit un peu froid, les terres sont généralement fertiles. On exporte chaque année une assez grande quantité de céréales. Les vignobles sont très-étendus; les vins qu’ils produisent sont pourtant au-dessous du médiocre. Il y a de beaux et bons pâturages; mais il serait facile de les multiplier, et l'éducation des bestiaux pourrait devenir une source de richesses pour le cultivateur. On élève un nombre considérable de porcs. Les chevaux sont assez nom breux, et leur race s'améliore, quoique avec lenteur. Les richesses mi néreles de la Meurthe consistent en fer, marbre, albâtre, tourbe ct pierres calcaires; en outre, le département renferme de riches mines de sel gemme, et les sources salées les plus abondantes qu’il y ait en France. Leur exploitation produit annuellement 45 millions de kilogrammes de
sel, et un million de kilogrammes de soude factice. L'industrie manu: facturière n’a pas encore pris un développement considérable. Les prin. cipaux établissements industriels de la Meurthe sont les verreries, les faïenceries et poteries, les tanneries, les filatures de coton, les manu fac. tures de draps et de cotonnades, les fabriques d'outils en fer et en acier. Les broderies dites de Nancy occupent plus de 20,000 femmes. Phals.
bourg a des distilleries où se fabriquent des liqueurs estimées, con: nues sous le nom de liqueurs de Lorraine.
Superficie totale, 6094,60 kilom. carrés. — Popul. totale, 450,423 hebitants. — Populat.
par kilom. carré, 73,91 habitants. — Cinq are rondissements : NANCY, 8 cantons, 187 communes, 147,978 habitants; CHATEAU-SALINS, 5 cantons, 147 communes, 68,634 habitants ; LuNÉVILLE, 6 cantons, 145 commun., 88,978 habitants ; SARR1 BOURG, 5 cantous, 116 communes, 76,667 habitants; TouL, 5 cantous, 119 communes, 68,16 habitants.
Villes et bourgs principaux :
NANCY, 40,289 hab , 316 kil. de Paris; Haroue, 666 hab , 36 kil. de Nancy; Nomeény, 1,347 hab., 28 kilom., Pont-à-Mousson, 7,843 hab., 30 kil.; Dieulouard, 1,575 hab., 21 kil.; Pagny-sur-Moselle, 1,200 habit., 37 kilom ; Saint-Nicolas-du Port, 3,429 habit., 13 kil.; Rosière-aux-Salines, 2,359 habit., 18 kil.; Veze/ize, 1,603 hab., 28 kilom. — CHATEAU-SALINS, 2,394 habit., 356 kilom.
de Paris et 30 de Naucy; Albestroff, 317 babit., 36 kil. de Château-Salins ; Delme, 616
hab., 12 kil.; Dieuzé, 3,996 hab., 21 kilom.; Marsal, 1,200 habitants, 12 kilomètres ; Vic, 2,884 habit., 6 kil.; Moyenvic, 1,500 habit.
8 kil. — LuNÉVILLE. 12,476 hab., 343 kil.
de Paris, et 30 de Nancy ; Baccarat, 3,520 hab., 24 kilom. de Lunéville; Badonvillers, 2,556 hab., 34 kil.; Bayon, 910 hab , 20k., Blamont, 2,576 habit., 30 kil.; Gerbéviller, 2,293 hab., 13 kilom. — SARREBOURG. 2,194 babit., 390 kilom. de Paris et G6 de Nancy; Fenestrange, 1,470 hab., 16 kil. de Sarre.
bourg ; Lorquin, 1,260 hab., 10 kil.: Abres.
chwiller, 1,620 hab., 15k.; Cirey, 2321 ha.
bit., 21 kil; Saint-Quirin, 1,977 hahit., 17 kil.; Phalsbourg, 5,192 habit., 19 kil; Ré.
chicourt-le-Chäteau, 1,070 hab., 20 kil. — TouL, 7,271 hab., 294 kil. de Paris et 23 de Nancy ; Blénod, 1,554 hab, 12kil de Toul; Gondreviile, 1,700 hab., 6 kil. ; Colombey, 1,039 habit., 16 kil.; Domévre-en- Haye, 391 habit, 15 kil; Thiaucourt, 1663 hab., 35 kilom.
L'ancienne capitale de la Lorraine, Nancy, est située à un, kilomètre de la rive gauche de la Meurthe. Elle se divise en ville vieille et ville neuve : la première est bâtie irrégulièrement et formée de rucs assez mal percées où l’on trouve cependant de fort beaux hôtels; la seconde se distingue par la beauté de ses rues , toutes fort larges, bien alignées et coupées à angles droits, par la grandeur et la régularité de ses places, par l'élégance de ses maisons et le bon goût de ses édifices publics. Parmi ces derniers, on remarque l’hôtel-de-ville, l'évêché, le théâtre, la préfecture, l'hôpital et les casernes. La place Royale, que décore la statue de Stanislas, roi de Pclogne, auquel Nancy doit tous ses embellissements, est une des plus magnifiques qu'il y ait en France. La vieille ville nous présente le château gothique des ducs de Lorraine, la Rotonde des Cordeliers qui renferme les tombeaux de ces princes, et l'église de Boz-Secours où l’on voit les mausolées de Stanislas et de son
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à un, kilomètre vicille et ville e de rucs assez hôtels; la set larges, bien a régularité de de ses édifices le, l'évêché, le ce Rovale, que cy doit tous ses en France. La de Lorraine, la ces princes, et islas et de son
épouse, dus au ciseau de Girardon. La belle promenade de la Pépinière a droit à une mention. Nancy possède plusieurs établissements scientifiques et littérzires importants. Nous avonsnommé ailleurs le lycée, l’é- £ole secondaire de médecine, l’école impériale forestière; nous citerong ici la Société impériale des sciences, lettres et arts, la société de médecine, l’école des sourds-muets, la bibliothèque publique riche de 27,000: volumes, le musée des tableaux, le cabinet d’histoire naturelle, et le jardin botanique. Nancy a donné le jour à plusieurs hommes célèbres, tels que le peintre Claude Gelée, surnommé le Lorrain, le graveur Callot, le savant béaédictin dom Calmet, Saint-Lambert, l’auteur du poëme des Saisons, le général d'artillerie Drouot, et plusieurs soldats distingués de la République et de l'Empire.
Pont-à-Mousson est une assez jolie petite ville, bâtie sur les deux rives de la Moselle. L'église principale, le bâtiment du collége et la caserne de cavalerie, sont ses édifices les plus importants. Près de Dieulouard, sur Ja rive gauche de la Moselle, on trouve quelques vestiges d’une ancienne cité romaine détruite au xe siècle. Saint-Nicolas-du-Port, sur la rive gauche de la Meurthe, possède une fort belle église gothique. A Rosière-aux-Salines, également sur la Meurthe, on trouve un magnifique haras impérial. Le petit village de Roville, sur la Moselle, est célebre par sa ferme expérimentale et son école d’agriculture, qui rappellent le nom de Mathieu de Dombasle.
Château-Salins, sur la petite Sville, Dieuze, Moyenvic ct Vic, sur la Scille, doivent leur importance à leurs sources salées auxquelles la première de ces villes doit son rom. Du reste, aucune d’elles n’oflre rien d’intéressant. Marsal, sur la Scille, est une petite place forte située au milieu de marais qui en rendent l'accès très--dificile.
Au confluent de la Vezouze et de la Mourthe, se trouve la charmante cité de Lunévalle, avec sou beau palais où résida Stanislas et qui est aujourd'hui transformé en quartier de cavalerie, sa jolie église paroissiale, sa magnifique caserne dite de l'Orangcrie, son vaste manége couvert, et son Champ-de-liars qui n'a pas mcius de 200 hectares de superficie, C'est duns cette ville que fut signé, en 1801, !2 traité dit de Lunéville, qui mit fin à la gucrre cutre la France et l'Autriche. Baccarat est importante par sa maguilique cristalicrie, la plus considérable de toutes celles qui existent en France. Les progres accomplis par cet éta-
blissement depuis quelques années sont très-sensibles ; néanmoins, ses produits n’alteignent pas encore la perfection de ceux de la Bohême,
Sarrebourg doit son nom à sa position sur la Sarre; c'est une petite ville sans importance. Phalsboury est une place forte bâtie sur une éminence à l'entrée du défilé des Vosges. Son hôtel-de-ville et sa caserne sont ses principaux édifices. Les deux bourgs de Cirey et de Saint-Quirin, situés, le premier au pied des Vosges à la source de la Veèoure, le second entre la Rouge-Eau et la Sarre-Blanche, doivent leur prospérité à leurs superbes manufactures de glace où l’on coule des pièces de la plus grande dimension. Ces deux établissements appartiennent à une seule et même compagnie.
Toul, sur la rive gauche de la Moselle, n’offre de curieux que sa cathédrale gothique, dont on admire le portail. La ville d’ailleurs est assez mal bâtie. Les fortifications qui l’entourent l'ont fait ranger au nombre des places de guerre de quatrième classe.
MEUSE
Ce département appartient à la région nord-est de la France : par son extrémité nord, il forme la frontière de l'empire, car il touche au Grand- Duché de Luxembourg. Du côté de l’est, il a pour limites les départements de la Moselle et de la Meurthe; au sud, ilest borné par ceux des Vosges et de la Haute-Marne ; et à l’ouest, il est limité par ceux de la Marne et des Ardennes.
La Meuse ne renferme pas de montagnes élevées; son territoire est néanmoins coupé par plusieurs ramifications des Vosges qui forment des plateaux assez larges par lesquels soni séparés les bassins de l'Ornain, de la Meuse et de la Moselle. La hauteur moyenne de ces plateaux est de 300 à 350 mètres. Le climat y est assez dur et froid, quoique
sain. Les terres sont médiocrement fertiles et exigent beaucoup detra-
vail. sauf dans les vallées de l’Ornain ct de la Meuse où le sol d'alluvion est gras et productif. De vastes forêts couvrent le quart de la superficie du département. L'agriculture est assez avancée. La récolte des éréales et des vins suffit, et quelquefois au delà, aux besoins du pays. La
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nes prairies, surtout dans la vallée de la Meuse. Les habitants élèvent principalement des chevaux. Les porcs sont très-commuus. La principole industrie de la Meuse consiste dans Pexploitation e: le travail du
à A fer. On y compte une trentaine de haute-fourneaux et une soixantaine
de forges qu’alimentent les nombreuses mines que renferme le département. Il y a aussi des fabriques d’outils en fer et acier de tous genres. Après les industries qui vivent du fer, nous nommerons les filatures et
Mes manufactures de coton, les papeteries , les verreries, les tanneries, A les flenceries et poteries , les fabriques de sucre de betterave. Nous
rappellerons encore que Verdun est renommé pour ses dragées et ses liqueurs, et que Bar et Ligny continuent de fabriquer avec le mêmesoin kurs confitures de groseilles et de framboises.
Superficie totaie, 6231,10 kilom, carrés. —.
| Populat. totale, 328,657 habit. — Population
par kilom. carré, 52,74 habit. — Quaire arrndissements : BAR-LE-DUC, 8 cantons,
4 i 128 communes, 86,338 habitants ; Commency,
7 cantons, 180 communes, 87,664 habitants ; MonrmkDy, 6 cantons, 131 communes, 69,096 habitants; VERDUN, 7 cantons, 149 commun.
85,539 habitants.
Villes et bourgs principaux :
BAR-LE-DUC, 14,303 hab., 233 kilom.
de Paris ; Fains, 850 hab., 3 kilom. de Bar ; Ancerville, 2,233 hab., 20 kil ; Cousancesaux-Forges, 1,301 habit , 20 kilom.; Ligny, 3,234 habit., 16 kilom.; Monticrsesur-Saulx, 1,351 habit., 39 kil.; AÆevigny, 1,640 habit., 17kil.; Triaucourt, 925 habit., 26 kilom.; Paubecourt, 1,088 hab., 20 kil.; Favincourt, 762 hab., 7 kil. — Couuercy, 3,735 habit., 211 kil. de Paris et 39 de Bar; Gondrecourt,
1,681 hab., 34 kil. de Commercy; Pierrefitte, 646 hab., 30 kil.; Saint-Mihiel, 5,274 hab., 17 kil.; Vaucouleurs, 2,655 hab., 20 kilomèt.s Vigneulles, 1,053 hab., 28 kil.; Void, 1,561 hab., 9 kilom.; Sorcy, 1,600 hab , 7 kilom.; — MonTMÉDy, 2,132 hab., 281 kil. de Paris et 86 de Bar ; Aviothe, 460 hab., 9 kilom. de Montmédy ; Marville, 1,325 hab., 10 kilom.s Danvillers, 998 habit., 22 kilom.; Dan-sur- Meuse, 950 hab., 22 kilom.; Brieulles, 1.243 habit., 27 kilom.; Montfaucon, 1,271 habit. 35 kil.; Spincourt, 461 hab., 33 kil : S£enay, 3,390 hab., 14 kil.; Mouzay, 1,760 hab, 18 kil. — VERDUN, 10,549 hab., 251 kilom. de Paris et 47 de Bar; Charny-sur-Meuse, 441 hab., 7 kil de Verdun; Clermont-en-Argone ne, 1,424 habit., 25 kil; Etain, 2,873 hab.
20 kil.; Fresnes-en- Woczre, 1,020 habit, 21 kil.; Souëilly, 955 hab., 17 kil.; Varennes, 1,607 habit., 29 kilomètres.
Bar-le-Duc, appelée aussi Bar-sur-Ornain, du nom de la rivière qui l’arrose, est une ancienne et assez jolie ville , bâtie partie sur le sommet, partie sur le penchant et au picd d’une colline dont la base est baignée par l'Ornain et rar le canal de la Marne au Rhin. Ses principaux édifices sont l'hôtel-de-ville, la préfecture, le collége, le théâtre. On admire dans l'église de Saint-Pierre, un des chefs-d’œuavre de la sculpture française: c'est le tombeau de René de Châlons, prince d'Orange, tué en 1544 au siége de Saint-Dizier. Il se compose d’un autel de marbre noir, sur le= quel e:t debout un squelette en marbre blanc, tenant un sablier dans sa
D main gauche. Des muscles desséchés, des lambeaux de peau échappés
à la destruction couvrent çà et là des ossements décharnés. Cet admira. ble morceau de sculpture est dà à Léger Richier, élève de Michel-Ange. Bar est la patrie du savant bénédictin Dom Cellier, ainsi que des maré. chaux Excelmans, et Oudinot, duc de Reggio. Ligny, sur la rive gauche de l'Ornain, est une charmante petite ville, régulière, bien bâtie, et
ornée de jolies promenades. Elle a donné le jour au brave générai W Barrois. 4
Commercy est une jolie petite ville située sur la rive gauche de 14 t] Meuse. Son ancien château est un édifice élégant qui sert aujourd'hui " de caserne de cavalerie. Saint-Mihiel, sur la rive droite de la Meuse, est h plus considérable que Comme :y; ausii est-elle le siége du tribunal de È première instance de l’arrondissement. Son église paroissiale est remare |
TR NE à
quable par sa belle colonnade, et celle de Saint-Etienne renferme un M monument des plus précieux de la sculpture moderne, dû au ciseau M
de Léger Richier. Ce monument est connu sous le nom de Sépulcre de Saint-Mihiel, Il se compose de treize figures, et représente le moment
où le corps de Jésus-Christ, descendu de la croix, va être placé dans le #
sépulcre. La petite vilie de Vaucouleurs, sur la rive gauche de la Meuse, # est célèbre dans les annales de notre pays. C’est là que Jeanne la Pucelle 4 vint s'offrir pour chasser les Anglais qui assiégeaient alors Orléans. |
Ce même endroit a vu naître la trop fameuse Dubarry, maîtresse’ de 4
Louis XV.
Montmédy est une petite ville irrégulière et mal bâtie, située sur les deux rives de la Chicrs. Elle n’est intéressante que par ses fortifications et ses établissements militaires. A deux lieues de là, se trouve le petit village d’Aviothe, qui possède une église gothique remarquable par ses dimensions et son extrême élégance. Le bourg de Marville, sur l’Othain, parait occuper emplacement d'une ancienne cité romaine, comane l’attestent les débris antiques qu’on y à découverts. Stenay, sur la rive de la Mouse, était jadis une place forle importante. On y voit de belles casernes de cavalerie.
L'ancienne Firodunum, aujourd’hui Verdun, s'étève sur les deux rives de la Meuse. Elie est assez bien bâtie, mais dépourvue d'édifices remarquables. On cite cependant le palais épiscopal, le théâtre, et le quartier de cavalerie. Elle pos-ède une société philharmonique, unc L.bliothèque de 46,000 volumes , aiusi qu’une collection intéressante de tabicaux,
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MORBIHAN
Le Morbihan est un des départements maritimes de la région nordouest de la France. Il a pour limites, à l'ouest, le département du Finistre ; au nord, celui des Côtes-du-Nord ; à l’est celui d’Ille-et-Vilaine ; au sud-ouest, celui de la Loire-Inférieure; au sud enfin , il est baigné par les flots de l'Océan. Il doit son nom à un golfe assez vaste qui a conservé jusqu’à nous sa vieille dénomination celtique de Morbihan ou petite mer.
Le territoire de ce département est sillonné par des collines qui courent du nord au sud et sont des ramifications des Montagnes Noires. Elles ne font que varier la surface du sol, car aucune d'elles n’atteint une élévation de 100 mètres. Les terres les plus fertiles sont celles qui avoisinent les côtes ; dans l’intérieur, la couche végétale est en général peu profonde. Quoique l’agriculture soit fort arriérée, et que les deux dinquièmes de sa surface consistent en landes et terres incultes, le Morbihan exporte annuellement environ un million d'hectolitres de céréales. La culture des plante textiles y est aussi une source de richesse pour les habitants. 11 y a des pâturages abondants, et le nombre des bœufs et des moutons est considérable. On expédieà l’étranger beaucoup de beurre frais et salé. Les chevaux du Morbihan sont petits, mais vigoureux et d’un excellent usage. L'éducation des abeilles est fort répandue et fournit un produit évalué à plus de 400,000 francs. La pêche maritime, le cabotage et l'exploitation des marais salants occupent la majeure partie des habitants des côtes. La construction des navires du commerce emploie aussi un assez bon nombre de bras. Quant à l'industrie manufacturière , elle n’a fait encore que fort peu de progrès. L'industrie sidérurgique , alimentée par les mines de fer du département, et représentée par G hauts-fourneaux et une dizaine de forges, doit être placée au premier rang. Viennent ensuite les tanneries, les
fabriques de toile, les manufactures de draps et de tissus de laine gros-
siers, les papeteries, les verreries, les filatures de coton, les brasseries,
les chapelleries, etc.
Superficie totale, 6,803,24 kilom. carrés. — Popul. totale, 478,172 hab. — Populat. par kilomèt carré, 70,29 habit, — Quatre arrondissements: VANNES, 11 cant, 75 commun., 1392,.71 habit, ; LOL'ENT, 11 cant , 49 communes, 148,759 hab; PLOERMEL, 8 cantons, 61 communes, 91,238 habh.; PONTIVY, 7 cantons, 49 communes, 105,984 habitants,
Villes et bourss principaux :
VANNES, 12,396 hob:t., 459 kil. de Paris; Allaire, 9,149 hab., 48 kil. de Vannes; El ven, 3,496 hab., 16 kil.; Gacilly, 1,505 hub, GO kil.; Carentoir, et à h,99 kil. Grand.
Champ, 5,235 hab.,15 k ; Muzillue, 2,492 hab., 24 kil: Queste nur 0,804 hub , 24 kil.; La Roche Bernard, 1,270 hab, 40 kil.; Rochefort-en-Terre, 73 kb » 2kil.; Sarzeau, 7,425 habit, 24 Kilom. — LORIENT, 22,961 hab., 498 kil. de Paris et 46 de Vane nes ; Ploërmeur, 8,413 hab., 4 kil. de Lorient; Auray, 3,882 habit., 38 kilom ; Locmariiker, 2,166 habit., 49 kil; Botz, 1,615 habit , 19 k.; Hensebon, 4 A =70 hab., ka Languidic, 6,358 hab.,18k.; Plouay, 4,30% hab, 24k 3 Bubry, 3,450 hab, 388 k.; RES 4,793 hab., 32 kilom.; Port-Scorff, 1,590 hab, 12 kil; Guidel, 3,500 bab., 9 kil ; Port-Louis, 2, 974 hab., 6 kil.; Riautec, 3,578 hubit., 14
Vannes était, à l’époque de César, la cité principale des Veneti, d’où lui vient son nom. Elle e:t située sur le sommet et le penchant d'un coteua |
kil ; Kerv'gnac, 2,564 hab., 12kil. ; Quiberon, 3,498 hab , 40 kilom. ; Carnac, 2,900 hab, 37 kil; Le Palais (dans l'ile de Belle-tste. -Ehe Mer), 4. 972 habic., 68 kilom de Lorient, PLOURMEL, 5,199 hab, #15 kil, de Paris et 49 de Nanness Guer, 3,936 hab., 96 kil de Ploërmel ; Josselin, »,808 bab., 1 k1; La Nouée, 3 67 hab , 19 kil; Mute 'stroit, 1,676 hab , 16 kil.s Sérents : 3,19? 0 hab, 16 kilom,; Mauron, 4,246 hab., 90 kilom.s Lohan, s0I bab., 32 kil; Brehan-Tondéar, 9,400 habit, 28 kil; Saint-Jean. Brerelay, 9,114 lübit,, 28 kil; Pignan, 3,081 hab, 32 kil : : Plume:
lec, 3, 070 hauit., 24 kil; La Trinité, 387 bab , 3 kil; Molon, 2,199 habit., 98 kil:
Guilliers, 2,197 hbit ,15 kil; Méncac, 4, 560 #4
hab ,97 KI, — Poxrivs, 6,980 habit ‘61 kil. de Paris et 46 de Vannes; 5 Noyal, * 1,805 hab., 6 kil de Pontivy; Ban, 9,409 habit,
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68 kKilom.: Langommet, &,44% hab., 54 kilom.: Gueméné, habit, 2% kilom.; Zecminé, 1,858 habit, 23 kilomitres.
à 20 kilomètres de l'Océan , auquel clie communique par le canal du Morbihan. Eile a un petit port bordé de beaux quais, mais qui ne reçoit que des bâtiments de 100 tonneaux. La ville, irrégulière cet très
mal bâtie, offre l’aspect le plus tri-te.
La cathédrale, Jourde conslruc-
tion gothique, la préfecture, le palais épiscopal, et I£s casernes sont ses édifices les plus importants. Il existe à Vannes une socièlé polymatique,
et une bibliothèque pubiique d'environ 10,000 volumes. La peti'e ville
d'Elven n'est remarquable que par les restes de sa vieille forteresse féodale: on y voit encore uue belle tour octogone, constuite en granit, et haute de 40 mètres. Sur le territoire de Sarzseau, petite ville habitée par des pêcheurs et située dans la presqu'île de Rhuis, on reinarque
les ruines majestucuses et pittoresques du château de Suscinien, quik
était le séjour de plaisance des anci ns ducs de Bretagne. La foudalion de Lorient, situéc à embouchure du Scorf et du Blavet
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FRANCE. 207 au fond de la baie du Port-Louis, et aujourd'hui le troisièrm
rt mili-
d'uire de l'empire sur l'Océan, ne remonte qu'aux premières nmées du Avi siècle : aussi la ville est-elle régulière et très-bien bâtie. ;le a des Œrues larges ct tirécs au cordeau, de jolies places et des quais superhes. Ses
principaux édifices sont l’hôtel-de-ville, l'église paroissiale et le théâtre. Mais ce que Lorient offre de plus remarquable, ce sont les établissements qui appartiennent à la marine. Nous nommerons l'hôtel de la préfecture maritime, le pare d'artillerie, les magasins de la marine, les anticrs de construction et la cale couverte. Le port est sûr, vaste, wmmode, et bien fortifié. Lorient est la patrie du général Bourke et du tice-amiral Bouvet,
Port-Louis, à l'embouchure du Blavet, n’est importante que par ses
A ortifications et son port : ce dernier est assez vaste pour contenir plu-
jeurs vaisseaux de guerre et un assez grand nombre de vaisseaux marchands. Hennebor, sur le Blavet, à S kilomètres au-dessous de l’emtouchure de cette rivière dans l'Océan, est une petite ville généralement brt mal bâtie ; le port peut recevoir des bâtiments de moyenne grandur. La petite ville d’Auray, à l'embouchure de la rivière de ce nom, est isez jolie, et possède un port où entrent des navires d’un fort tonnage. Pres de la ville se trouve la chapelle de Saiïnt-Anne-d'Auray qui attire, haque année, le jour de la fête, une foule immense de visiteurs. locmariaker, située dans la presqu'île de Crach à l’entrée du golfe du Morbihan, possède un port où les bâtiments de guerre et de commerce trouvent un licu de refuge en cas de nécessité. Non loin de là subsistent encore deux monuments druidiques remarquables. On en voit égalcment plusicurs dans la presqu'île de Quiberon, devenue fameuse dans l'histoire de la révolution par le désastre qu’y éprouva un corps nombreux d’émigrés, appuyé par une escadre anglaise. Le fort Penthièvre occupe la partie la plus étroite de la péninsule, et à l'extrémité sud de ælle-ci se trouve le bourg maritime de Quiberon. Un peu au nord-est de la presqu'île, le bourg de Carnac est célèbre par un monument celtique des plus curieux. Il se compose de onze rangées d'obélisques grossiers, au nombre de plus de 4,000, qui forment des allées perpendiculaires à la côte,
Ploermel est une jolie petite ville régulière et assez bien bâtie. L'église mroissiale, celle des Ursulines, le tribuual et l’hospice sont ses-tifices
les plus importants. A Josselin, située sur la rive droite de l’Oust, on À remarque les restes de l’ancien château du duc de Rohan , qui était un magnifique monument de l'art gothique. C’est dans la lande qui sépare ! Josselin de Ploërmel qu’eut lieu, en 1351 le célèbre combat des Trente, !
où trente chevaliers bretons défirent en combat singulier pareil nombre ! ru de chevaliers anglais. isrour Pontivy, appelée sous l'empire Vapoléonville, est bâtie sur la rive droite MM le Meurth du Blavet. L'ancien château des ducs de Rohan, la sous-préfecture , 16 M grand du panes.
palais de justice, la caserne de cavalerie, et de jolies promenades, font À de Ponti’y une des cités les plus agréables de la Bretague. La petite 1 Sans él ville de ‘uéméné a donné le jour au lieutenant de vaisseau Bisson : sur M ! est trav l'une des places publiques de Lorient, on a érigé unestatue à la mémoire M mais aux de ce jeune héros. Ace Vo
Plusieurs îles plus ou moins considérables dépendent du département M "es Sont 1 du Morbihan. Les plus iraportantes, dans le golfe du Morbihan, sont # de chênes l'Ile aux Moines et l'Ile d'Ay. La première a 1,600 habitants environ, et Mi ! à quelq la seconde 1,100, Elles produisent des céréales et du chanvre. Les hom. fi ‘antageu mes étant tous marins, ce sont les femmes qui se livrent aux pénibles à l'excepti travaux de l’agriculture. Parmi les îles qui sont baignées par l'Océan, | intelligent les principales sont Belle-Isle-en-Mer, Groix, Houat et Hoedic. Belle-lsle | sntune est située à 40 kilomètres sud-est de Lorient. Elle est assez fertile et 4 bres fruiti compte une population de près de 9,000 âmes. Elle possède eu outre fi ment au-c deux ports d'échouage et un excellent mouillage. Le bourg le Palais, breux ; m4 qui est le chef-lieu de l'ile, doit son port et ses principaux édifices au Îi} DomiAre fameux surintendant Fouquet. Il est défendu par une citadelle. À 21% turiére n° kilomètres du Palais, on voit uu vaste réservoir d’eau douce établi pari sources d Vauban, pour l'approvisionnement des vaisseaux. L'Ile de Groix, à butes. Le
‘ ” . Ù L.,1 4 (. t 16 kilomètres sud-ouest de Lorient, ne renferme que 4,710 habitant: stz grano fabrique
principau d'Herseran laine, de &
qui tous sont à la fois pècheurset cultivateurs. Elle possèe un port, uue pelite fortcre:se , et deux phares. Houat et Hoedie sont deux ilot situds à {2 et 15 kilomètres au sud de là presqu'île de Rhuis. Hs sont occupés par quelques centaines de pècheurs,
Hombourg Creuzwald l'arrondis tes à Meisé
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La Moselle est un de nos départements frontières, région du nord-est. fa pour limites, à l’ouest, le département de la Meuse ; au sud, celui de la Meurthe ; au s'%l-est, celui du Bas-Rhin, Au nord, il est borné par le grand duché de Luxembourg, et à l’est par la Prusse et la Bavière rhépanes.
Sans être montagneux, le département offre un territoire fort inégal. l'est traversé par plusieurs chaînes de collines de médiocre hauteur, mais aux pentes souvent rapides et brusques, qui se rattachent à la chaîne Vosgienne. Une grande partie de ces collines sont boisées, d’autres sont presque complétement stériles. Les forêts, en général peuplées de chênes, couvrent à peu près un cinquième de la superficie du sol. Il y a quelques étangs et plusieurs marais dont le desséchement serait avantageux sous tous les rapports. En résumé, les terres de la Moselle, taux pénibles à l'exception des vallées, sont peu fertiles. Malgré cela, les habitants, s par l'Océan, intelligents et laborieux, en tirent un bon parti. Les céréales fournisedic. Belle-Isle À sent un excédant pour l'exportation; les plantes oléagineuses ct les ar-
bres fruitiers donnent des produits abondants. Les vins sont géuérale- D ment au-dessous du médiocre. Les pâturages ne sont pas assez nombreux ; mais l'usage des prairies artificielles se répand de plus en plus, et lenombre des bestiaux s'accroît en conséquence. L'industrie manufacturière n'a pas encore pris les développements que comportent les ressources du pays. La métallurgie est de beaucoup la plus importante de toutes. Le département a de riches mines de fer qui alimentent un ass&z grand nombre de hauts-fourneaux, de forges, et d'usines où lon fabrique une grance quantité de fer blanc et de tôle noire. Parmi les principaux établisssements métallurgiques, nous nommerons ceux d'Herserange, de Bure-la-Forge, de Cons-la-Granville, de Longuyon, de Moulaine, de Sainte-Claire-de-Villerupt, dans l'arrondissement de Briey; de Hombourg, de Mouterhausen, dans celui de Sarrezuemines; d’Hayange, de Creuzwald, de Moyœuvre, d'Ottange, de Schrémange et do Suzange, dans l'arrondissement de Thionville. Il y a aussi des verreries très-importantes à Meisenthal, Goelzembruck, etc. La superbe cristallcrie de Saint-Louis,
la rive droite
réfecture , le 4 enades, font À boue. La petite M Bisson : sur * > à la mémoire M
département M orbihan, sont # its environ, et 4 ivre. Les hom-!
issez fertile et giède en outre ourg le Pulais, aux édifices au citadelle. A 2 juce établi par Lle de Groix, à ,710 habitant:
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à HMunsthal, près de Bitche, est une des plus considérables de l'Europe, À La faïencerie de Sarreguemines jouit d’une réputation méritée; il existe À encore d’autres grandes faïenceries à Saint-Avold et à Longwy. À Sarralbe 1
et à Sarreguemines, on fabrique une énorme quantité de tabatières ct
d'autres objets en carton-pâte. Les autres industries de la Moselle qui M
méritent encore d'être mentionnées sont la papeterie, la drapcrie, la fabrication des toiles, la tannerie, la fabrication de la colle et la
poterie.
Superficie tatale, 5,369,69 kilom. carrés. — Populat. totale, 429,684 habitants. — Popul.
par kilomètre carré, 85,61 habit. — Quatre arrondissements : METZ, 9 cantons, 223 communes, 169,479 habitants; BRiIEY, 5 cantons, 132 communes, 67,481 habitants ; SARREGUE- NINES, 8 cantons, {535 commun., 151,025 habitants; THIONVILLE, 5 cantons, 118 comm , 91,708 habitants,
METZ, 43,484 hab., 316 kilom. de Paris; Boulay, 2,819 habit., 23 kil. de Metz; Fautquemont, 1,0%7 habit., 32 kilom,; Longeville Sarnt-Avold, 2,198 habit., 40 kilum ; Gorze, 1,800 habit., 20 kilom ; Ars-sur-Moselle, 2,784 habit, 10 kilom.; Pange, 41? habit, 20 kilom.; Verny, 528 habit., 13 kil.; Vigy, 564 habit., 14 kilom — BRIEY, 1,956 habit., 295 kil. de Paris et 26 de Metz; Audun-le- Roman, 476 hab., 16 kil. de Brily ; Conflans.
kilom ; Lonawy 3,374 habit., 40 kil. — San.
REGUEMINES, 4,917 habit, 393 kil. de Paris
et 75 de Metz ; Gross-Bliderstroff, 2,190 ha.
bit., 6 kil. de Sarreguemines; Bitche, 3,797 hab., 40 kilom ; Lemberg, 1,960 habit , 29 kilom.; Gœtzembruck 1,102 hahit., 42 kilom.:
L'orback, 4,826 habit., 20 kilom.; Gros- Ten. L quin, 850 habit. : 31 kilom. ; Morhange, 2
1,285 habit., 43 kilom.; Rokrbach, 1,475 h,
20 kilom ; Rabling, 1,600 habit, 25 kilom,; # Saint Avold, 4,021 hab , 31 kil; Hombourg, 2,140 habit., 30 kil,; Sarralbe, 3,460 habit, 4 15 kil.; Puttelange, 2,642 hab., 11 kil; Vol. mansler, 1,227 hab., 30 kil. — THIONVILLE, !
5,500 habit, 336 kilom. de Paris et 24 de 4 Metz; Hayange, 2,093 habit , 13 kilom. de 4 Thionville ; Moyeuvre, 1,578 hab. 13 kilom.:; !
Bouzonville, 2,129 hab., 30 kil.; Cattenom, 1,100 hab., 10 kil.; Actzerwrsse, 799% hab. 10 kil.; Sierct, 2,194 hab., 29 kilomètres.
440 hab., 15 kil.; Longuyon, 1775 hab.,40
Metz, au confluent de la Seille et de la Moselle, est célèbre comme l’une des places de gucrre les plus fortes de la France. Non-seulement elle n’a jamais été prise, mais à l’époque de l'invasion des armées alliées, elle ne permit à aucun soldat étranger de pénétrer dans l'enceinte de ses murailles. La ville est médiocrement bâtie, mais elle s'améliore chaque jour. Elle possède d’ailleurs de belles promenades et plusieurs édifices remarquables. Au premier rang, on doit placer sa cathédrale, bel édifice gothique de 417 mètres de longueur sur 24 de largeur, que surmonte une flèche admirable de légèreté et haute de 121 mètres. Cette fléche porte une cloche du poids de 12,727 kilogrammes. On re- Marque encore l’église de Saint-Vincent. l'hôtel de la préfecture, l'hôtelde-ville, le palais de justice, le théâtre, le marché couvert, le bâtiment du lycée, celui de l’école d'artillerie, l'arsenal, l'hôpital militaire ct les casernes. Jl existe à Metz de nombreux établissements scientifiques et
littéra nature de 33, arts et toire r le jard d'appl marqu jour à le mai minist minis!
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FRANCE. 311 littéraires : nous nommerons l’Académie impériale, la société d’histcire naturelle, celle des sciences médicales, la bibliothèque publique riche de 33,000 volumes dont un millier de manuscrits, le conservatoire des arts et métiers, la collection des modèles, le musée de peinture, d’histoire naturelle et d’antiquités, l’école de commerce, celle de dessin, et le jardin botanique. Il a été question ailleurs du lycée et de l’école d'application du génic et de l'artillerie. Près d’Ars-sur-Moselle, on remarque les restes d’un magnifique aqueduc romain. Metz a donné le jour à plusieurs hommes célèbres à divers titres. Il suffira de nommer Je maréchil Fabert, les généraux Custine, Barthe et Lasalle, l’ancien ministre de la guerre sous la Convention, Bouchotte, et Barbé-Marbois, ministre du Trésor sous l'empire.
Briey est une très-pelite ville bâtie sur le penchant et au pied d’un coteau que baigne le Woigot, affluent de l'Ornes. Elle n’a rien qui puisse nous arrêter. Longwy, sur la petite rivière de Chiers, est une place forte importante. L'intérieur de la ville est agréable : on remarque l’église paroissiale, l'hôtel-de-ville et l'hôpital.
Sarreguemines est une charmante petite ville, bâtie dans une position agréable, sur la rive gauche de la Sarre, à la jonction de cette rivière avec la Blise ; néanmoins, elle ne présente rien de remarquable. Le défilé des Vosges entre Sarreguemines et Weissembourg, est défendu par la forteresse de Bitche, construite sur la cime d’un rocher isolé et escarpé de 50 mètres d'élévation. Tout l’intérieur du rocher est voûté et casematé. Mille hommes suffisent pour garder cette place, qui est re= gardée comme impreuable. Cette petite ville est bâlie au pied du rocher. Le joli bourg de Forbach est bâti en amphithtâtre sur le penchant d'un coteau. C’est là qu'est établi le premier bureau de douanes sur la route de Francfort, Surralbe, au confluent de l’Albe et de la Sarre, est importante par sou industrie et la riche saline qu'on exploite dans ses environs. Le village de Salzbronn, à 15 kilomètres de Sarreguemines, possède aussi une source salée qui doune lieu à une exploitation assez considérable.
Thionville est une jolie petite ville située sur la rive gauche de la Moselle, Elle n'offre de renarquable que ses casernes et son manége couvert. Ses fortifications la classent parmi les places de guerre de troisième classe. Elle est la patrie du con\entionnel Merlin, illustré par la défense
de Mayence. Le village d’Hayange, que nous avons déjà cité pour son
vaste établissement métallurgique, se glorifie d’avoir vu naître le maré.
chal Molitor. La petite ville de Sierck, sur la rive droite de la Moselle, se distingue par son activité industrielle. Elle est le siége d’un bureau de douanes important,
NIÈVRE
Le département de ce nom appartient à la région centrale de la |
France. Ses limites sont : au nord, les départements du Loiret et de
l'Yonne ; à l’est, ceux de la Côte-d'Or et de Saône-et-Loire ; au sud, ce 4
dernier et l'Allier; à l’ouest, celui du Cher, dont il est séparé par le cours de la Loire.
de belles forêts et dont les vallées forment de riches prairies. La plu-
part des terres sont de qualité très-inférieure ; celies de la plaine qui
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Never théâtre
A a-dess La Nièvre est sillonnée par des montagnes assez élevées que couvrent
borde la Loire sont les plus fertiles. Il existe un assez grand nombre ! d’étangs ; aucun d’eux cependant n’est très-étendu. L'agriculture et là !
salubrité du pays gagneraient beaucoup à leur desséchement. Néanmoins
les récolles en céréales et en v'ns suffisent à la consommation locale, !
L'éducation des bestiaux est une des grandes ressources du cultivateur; ils viennent presque tous se vendre sur les marchés de la capitale. Ce
sont aussi les forêts de la Nièvre (elles couvrent plus du quart de ha |
surface du département) qui fournissent à Paris la plus grande partie
du bois de chauffage qu’il censomme. Les richesses minérales du sol |
donnent lieu à de grandes exploitations. Il y a des mines de fer abondantes et d’exéellente qualité, des mines de houille, des carrières de pierre meulière et de pierre à bâtir. Les principaux établissements industriels de la Nièvre sont les hauts-fourneaux et les forges. On y trouve encore de grandes fabriques de coutellexie et de quincaillerie, des verreries, des faïenceries et poteries ; des manufactures de toiles; des papeteries, des tanncries, ele,
Superficie totale, 6,816,56 kilomèt. carrés. tons, 99 comm, 105,484 hab. ; CBATEAU-CrI-
— Population totale 327,161 babitants, — NON, 5 cant., 59 comm., 69,083 habit.; CLa- Populat. par kilomètre carré, 47,99 habitants. MECY, 6 cantons, 93 communes, 77,638 hab.;
_ Quatre arroudissements: NEVERS, 8 can- COsNE, 6 cantons, 65 comm., 74,956 habit.
que, Mi rues sO struites cependa Nevers, menade industr appliqu N'oubli( année €
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Villes et bourgs principaux :
NEVERS, 16,113 hab., 234 kil. de Paris; Imphy, 1,76 hab., 15 kil. de Nevers; Decize, 3,994 hab., 40 kilom.; La Machine, 2,267 bab., 35 kilom.; Dornes, 1,282 hab., 40 kil.; 1,507 babit., 52 kilom.; Pougues,
D 1,175 hab, 15 kil; Fourchambault, 1,300
hab., 8 kil; Garchisy, 4,593 hab , 13 kilom.; Guérigny, 1,150 hab., 13 kui.;s Saint-Denis.
d'Azy, 1,766 hab., 18 kil ; Saint-Pierre-le- Moutier, 2,406 hab., 24 kil.; Saint-Saulge, 2,311 hab., 40 kilom. — CHATEAU-CHINON, 2,925 hab., 271 kilom. de Paris et 65 de Nevers ; Chatillon-en-Bazois, 1,439 habit., 25 kil. de Château-Chinons Luzy, 2,326 habit., 35 kil.; Montsauche, 1,800 habit., 25 kilom.;
hab., 25 kilom.; Monlins-Engilbert, 3,011 hab, 16 kil.; Saint-Honoré, 1,235 habit., 25 kil. — CLAMECY, 6,002 habit., 209 kilom. de Paris et 72 de Nevers: Brinon-les-Allemands, 590 habit., 23 kil. de Clamecy; Corbigny, 2,053 hab , 29 kil.; Cervon, 2,191 hab , 30 kil., Lormes, 3,937 hab., 35 kil.; T'annay, 1,496 hab., 14 kil.; Varzy, 3,502 habit, 16 kilom.; Entrains, 2,542 habit. , 20 kilom. — CosnE, 6,245 habit., 183 kilom. de Paris et 55 de Nevers; La Charité, 4,944 hab., 35k. :
de Cusne; Donzy, 4,053 hab., 20 kil.; Châteauneuf-Val-de-Bargis, 2,288 hab., 25 kil.; Pouilly-sur-Loire, 3,169 hab., 19 kil.; Prémery, 2,325 habitants, 53 kilum. ; Sainte Amand-en-Puisaye, 2,178 habit., 18 kilom.
Alligny, 2,648 hab., 30 kil.; Ouroux, 2,729
Nevers, l’ancienne Noviodunum des Romains, est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline baignée par la Loire, un peu
À au-dessous du confluent de la Nièvre. Elle offre ainsi un aspect pittoress que couvrent :
grand nombre |
riculture et la ent. Néanmoins amation locale, du cultivateur;
la capitale. Ce
du quart de la s grande partie
inérales du 50! À s de fer abon- À
es carrières de établissements les forges. On e quincaillerie, ures de toiles;
ab. ; CHATEAU-CFI- 39,083 habit.; CLAtunes, 77,638 hab.; min., 74,956 habit,
que, mais l’intérieur ne répond pas à cette première impression. Ses rues sont irrégulières, étroites et iortueuses ; et ses maisons sont construites sans goût. Il y a peu de monuments remarquables. On nomme cependant la cathédrale, la préfecture, le vieux château des ducs de Nevers, la porte en arc de triomphe sur la route de Bourges, et la promenade appelée le Parc. Nevers possède une Société d'agriculture , industrie et arts; une école de dessin, de géométrie et de mécanique appliqués aux arts, et une bibliothèque publique de 9,000 volumes. N'oublions pas de mentionner la fonderie impériale, qui livre chaque année environ 150 canons de fonte pour la marine.
Le village d’Imphy, sur la rive droite de la Loire, est important par son usine pour le laminage du cuivre et la fabrication de la tôle de toute espèce. Decize est une petite ville assez commerçante, bâtie sur un rocher qui s'élève au milieu de la Loire. Deux ponts l’un en pierre, l'autre suspendu, la mettent en communication avec les deux rives du fleuve. C'est dans ses environs que s’exploite la plus riche houillère du départ: ment. Dans la commune de Garchisy, à peu de distance de la Loire, s'élève le magnifique établissement métallurgique de Fourchambault, qui se livre à la fabrication des grands appareils mécaniques et de tout le matériel propre à la construction des chemins de fer. Près de Guerigny, on remarque encore la fonderie impériale de la Chaussade, où
l'on fabriqu: des ancres et des câbles en fer pour la marine. Le bourg nu 40
314 CHAPITRE QUATRIÈME de Pougues possède une source froide, chargée de gaz acide carbonique et de carbonate de soude, qui est fort usitée dans le cas d’atonie des organes digestifs.
Chäteau-Chinon, assez jolie petite ville bâtie près de la rive gauche de l'Yonne, doit sa prospérité au grand commerce de bois dont elle est le centre.
Il en est de même de Clamecy, autre chef-lieu d'arrondissement, située au confluent du Beuvron et de l'Yonne. On y remarque le chàteau moderne de Veauvert, qu’entoure un jardin délicieux.
Cosne cst agréablement située sur la rive droite de la Loire au confluent du Nobain. Elle renferme des fabriques de coutcllerie, de eloute. rie et de quincaillerie. Les vius des coteaux qui avoisineut Pouilly-sur- Loire, sont estimés. La Charité, également située sur la rive droite de la Loire, est une petite ville assez agréable : on y voit un beau pont suspendu.
NORD
Ce département est le plus septentrioxal de toute la France; c’est cette circonstance qui lui a valu son nom. Il a pour limites, à l’ouest, le département du Pas-de-Calais; au sud, celui de la Somme et celui de V'Aisne ; au sud-est, celui des Ardennes; tandis que du côté de l'est, il est limitrophe de la Belgique, et que du côté du nord, il est baigné par la mer d'Allemagne, appelée aussi mer du Nord.
Le territoire de ce département ne renferme aucune montagne; il est à peine varié par quelques collies de peu d’élévation. Le sol est généralement fertile, à l’exccption des parties qui avoisinent la mer où l'on trouve des dunes sablonneuses et arides. Il y avait jadis beaucoup d’étongs et de marais ; la plupart ont été consacrés à la culture et il faut espérer que ce qui en reste encore ne tardera pas d’être desséché, Le Nord est le pays de la France où l’agriculture a fait le plus de progrès. On y cullive toutes les espèces de grains, de légumes, de plantes textiles, de plantes fourragères et d'arbres fruitiers que permet le climat. La vigne n’y pouvant réussir, la bière y remplace le vin; aussi de grands espaces sont-ils consacrés à la culture de l’orge et du houblon. Les plantes oléa-
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gineuses sont cultivées en grand et fournissent une quantité d’huile
| considérable. En un mot, malgré la densité de sa population, ce dépar-
tement peut encore exporter une partie notable de ses produits agricoles.
Après la Seine, le Nord est le département le plus industrieux de tout l'empire. Ce déveloy pement industriel est aussi favorisé par l'extrême mullislicité des routes et des canaux, ainsi que par la possession des mines de houille les plus riches de la France. Sous l’inflnence de cette activité fécondante, de simples villages ont acquis une population supérieure à celle de beaucoup de villes du reste de la France, supéricure même à celle de certains chefs-lieux de département. Nous n’cssaicrons pas d’énumérer les industries qui prospèrent dans cette province ; il faudrait les nommer toutes. C’est par une heureuse alliance de l’intelligeuce agricole et du génie industriel, par exemple, que le Nord est devenu le centre de cette immense fabrication de sucre de betterave qui peut aujourd’hui soutenir la concurrence avec le suers des colonies les
plus favorisées de la nature.
Superficie totale, 5,680,87 kilom. carrés. -— Popul. totale, 1,158,285 habit. — Populat.
par kil. carré, 203,89 habitants, — Sept arrondissements : LELLE, 16 cant., 132 commuues, 971,156 habit ; AVESNES, 10 cantous, 153 coimun., 145,040 habitants ; CAMBRAI, 7eaut., 118 communes, 174,245 hab ; Douai, 6 cantons, 66 communes, 101,199 habtarts :
DuNKEMQUE, 7 cantons, 59 commun, 105,441 habit ; HazrBRoucKk, 7 cantons, 53 commun., 104,515 habit.; VALENCIENNES, ? cantons, 81 communes, 156,759 habitants.
Villes et bourgs principanx :
LILLE, 68,463 habit., 241 kilom. de Paris; Esquermes, 3,127 habit., 3 kil. de Lille ; Faches, ?.316 habit, 6 kilom.; Fives, 3,618 habit , 2 kiom.; La Magdeleine, 1,947 hab, 2 ki'om ; Marquette, 1,749 habit., 5 kilom.; Les Mouliis-Lille, 4,875 habit. 2 kit; Wambrechies, 4,579 habit., 6 kilom.s Wazemmes, 13,086 habit., 2 kil ; Armentières, 8,340 habit, 16 kil; Erquingkem, 2,194 hahit., 19 kil; Frelinghien, % 084 habit., 11 kil.; Houplines, 2,244 habit, 17 kilom.; La Bassée, 2,755 hab , 23 kii., Cysoing. 2,876 habhit., 15kil.; Bouvines, 501 Habit., 13 kil.; La Chapelle-d’Armentières, 7,039 hab., 20 kil.; Templeuve, 3,145 hab., 18 kilom.; Æaubourdin, 3,210 hab , 7 kil.; Lomme, 2,421 hab., 5 kil.; Loos, 4,08% hab , 5kil.; Wavrin, 2,818 hab., 4kil.; Lannoy, 1,600 hab., 12 kil,; Anua-
pes, 1,821 habit., 6 Lil.; Ascq, 1,799 habit., 7 kil; Flers, 2,365 hab , 6 kil; Iem, 2,289 hab, 10 kilom.; Pont-à-Mareg, 794 hab., 14 kil.; Aselin, 1,682 habit., 14 kilom ; Bersee, 1,744 hab, 20 kil; Fretin, ?,072 habit, 12 kil.; Quesnoy-sur-Deule, 4,238 hab., 10 kil.s Comines, 5,298 hab., 17 kitum.; Deulemont, 2,060 habit , 17 kil.s Wersick, 1,73 habit., 20 kil ; Roubaix, 34,698 h:b., 11 kil ; Croix, 1,574 hab.,8 kil; Wasquehal, 9,030 habit., 7 kil; Wattrelos, 9,43? hab., 15 kil., Seclin, 3,344 hab , 11 kilom.; Anneulin, 3,405 h:b., 18 kil; Bauvin, 1,883 hab , 21 kilom.s Tourcoin;, 27,615 hab., 34 ki; Bondues, 3,098 hab ,7 kil; Pou<becques, 1,912 hab., 18 kil.; Hailuin, 5,408 hab., 18 kil.s Linsel= les, 3,635 hab. 2° kil, Mareg-en-Parœul, 5,989 hab., 4 kil ; Mouveaux, 2,2:3 habit,, 8 Kkilom ; Roncq, 3,637 habit, 15 kilon, — AVESNES, ?,946 hab, 193 kil, de Paris et 96 de Lille; Etreungt, 2,290 hab , 7 kilom.
d'Avesnes; Bavay, 1,620 habit., 25 kilom.; Berlaimont, 2,353 hib ,14 kil.; Landrecies, 3,984 hab., 17 kil ; Marolles, 2,171 babit., 19 kil; Maubruge, 7,717 hab., 18 kil.; Le Quesnoy, 3,534 habit , 34 kil; Commeguies, 3,098 habit, 38 kilom.; So/re-le-Chäteau, 2,758 habit., 14 kilum ; Trelon, 2,212 hab., 16 kilom.; Anor, 3,066 habit , 20 kil ; Fourmies, 3,360 habit., 14 kilom.; Wigueries, 2,415 hab., 15 kilom, — CamurAi, 18,987
hab., 178 kil, de Paris et 60 de Lille; Iwuy, 3,663 hab., 9 kil. de Cambrai ; Carnières, 1,489 hab., 8 kil.; Avesnes-les- Aubert, 2,785 habit., 13 kil.; Quiévy, 2,785 hab, 18 kil.; Saint- Aubert, 2,595 hab., 16 kil.; Le Cateau, 8,233 habit., 25 kil ; Catillon, 2,640 habit., 34 kil.s, Saint-Souflet, 2,453 habit, 24 kil.; Clary, 2,406 hab , 17 kil ; Bertry, 2,331 habit., 20 kil.; Busigny, 2,788 h:bit., 25 kil.; Caudry, 3,685 hab , 14 kilom.; Marets, 2,595 habit, 23 kilom ; Walincourt, 2,127 habit., 45 kilom ; Marcoing, 1,631 hab , 8 kilum.; Crévecœur, 2,195 habit., 10 kil.; C'ouzeaucourt, 2,354 habit, 19 kilom; Masniéres, 1,800 habit., ? kilom.; Villers-Guisain, 2,025 hab., 16 kil.; Solesmes, 5,579 habit., 21 kil.; Haussy, 2,960 hah., 20 kil.; Saulzoir, 2,213 hab , 20 kilom. — Douat, 18,013 habitants, 202 kilom. de Paris et 32 de Lille; Aniche, 3,037 hab , 13 kil. de Douai ; Flines, 3,660 habit., 10 kil.; Arleux, 1,721 habit., 1{ kil.; Marckiennes, 3,047 habit., 18 kil.; Fenain, 2,000 hab ,16 kilom.; Orchies, 3,508 habit., 148 kilom.; Landas, 2,346 habit., 32 kilom.; Somain (en Ostrevent), 3,065 hab., 17 kilom.
DUNKERQUE, 26,886 hab., 281 kil. de Paris et 76 de Lille; Synthe-Petite, 2,369 habit.
5 kil.; Bergues, 5,968 habit., 10 kil ; Bour- Gourg, 2,528 habit., 20 kilom.; Gravelines,
5,078 hnbit., 20 kilom.; Hondschoote, 3,800 hab., 20 kil.; Rexpoede, 2,001 habit., 16 kil.+ Wormhout, 3,869 hab., 20 kil ; Ekelsberg, 2,015 h, 10 kil. — HAZEBROUCK, 7,539 h., 258 kil, de Pariset 47 de Lille ; Morhecque, 3,816 hab., 4 kil. d'Hazcbrouck ; Bailleul, 10,078 hab., 19 kil.; Nieppe, 3,582 hab., 97 kil; Steenwerck, 4,800 hab., 24 kil.; Vieux.
Berquin, 3,361hab., 11 kil. ; Cassel, 4,334 hab., 14 kil.; Merville, 5.954 hab., 14 kil,; Estaires, 6,863 hab., 19 k.; La Gorgue, 3,293 bab.,18 kil.; Steenworde, 3,966 hit , 11 kil. — VALENCIENNES, 20,625 hab., 210 kil. de Paris et 51 de Lille; Anzin, 5,006 hab, 2 kil, de Valenciennes ; Bruay, 2,463 habit., 5 kil; Famars, 597 hab., 5 kilom.; Quaroulle, 2,197 habit., 7 kilom.; Trith, 2,495 hab, 5 kil, Wallers, 3,301 habit., 10 kilom.; Bouchain, 1,577 hab., 17 kilom.; Denain, 8,614 habit.
8 kilom. ; Escandain, 2,028 habit., 13 kil.:
Haspres, 3,059 habit., 10 kilom.; Lourches, 2,798 hab., 14 kilom.; Condé-sur-l'Escant, 5,110 hab , 15 kilom.; Fresnes, 4,913 habit.
10 kilom.; Vieux-Condé, 4,720 hab., 14 kil,:
Saint-Amand, 9,527 hab., 13 kil.; Braille.
Saint Amand, 2,240 habit., 10 kil.; Hasnon, 8,600 habit., 13 kil.; Lecelles, 2,185 habit, 14 kil.; Qnnaing, 3,427 hab., 6 kil.; Raise mes, 3,678 habitants, 5 kilomètres,
Lille, chef-lieu du département et l’une des villes les plus considé-
rables de France, est située au milieu d’une plaine extrêmement fertile, sur la Moyenne-Deule et sur le canal de la Sensée à la mer. Elle re. présente un ovale assez régulier, dont le grand axe à 2,400 et le petit 4,200 mètres, entouré par des fortifications formidables, dont la force est encore augmentée par une magnifique citadelle, l’un des chefs d'œuvre de Vauban. Les rues de la ville sont en général régulières et assez larges; les places, quoique de peu d'étendue, sont belles; les maisons hautes de deux à trois étages, sont bien construites. Elle possède en outre plusieurs édifices remarquables. La vieille église gothique de Saint-Maurice, celle de Saint-André, celie de Saint-Elienne et celle de Sainte-Catherine méritent d’être visitées. L'église Sainte-Madeleine est surmontée d’une coupole élégante. L'hôtel-de-ville, vaste assemblage de constructions hétérogènes, offre quelques parties remarquahiles. Le palais de justice, l’hôtel de la préfecture, le théâtre, le bâtiment du musée, celui de la douane, l'hôtel de la monnaie, la bourse, la salle de concert, le magasin aux b'és, la caserne Sain‘-André, et l'hôpital milie taire, sont dignes de l’importance de la ville. La promenade de l’Espla-
nade, en 46 partic l'emp lin, de tulle € cerics étran/ une sl social d'hort que d servat meme donné de ph; Au) breux jour damn centre lage 1] Philip Comi divers sur lc plus premi {issus langé un ÿe para Ave la Sat possè place
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belles; les maies. Elle possède lise othique de nne et celle de e-Madeleine est aste assemblage marquahies. Le âtiment du muire, la salle de et l'hôpital milinade de l’Espla-
nade, ct la porte de Paris, bel arc de triomphe d'ordre dorique, érigé en 4632, après la réunion de Lille à la France, ont droit à une mention particulière. Lille est placée au rang des cités les plus industricuses de l'empire. Elle renferme un grand nombre de filatures de coton et de lin, des manufactures de toiles blanches et peintes, des fabriques de tulle et de dentelle, des forges, des huileries, des distilleries, des faïencries, ete. Nonobstant leur activité laborieuse, les habitants ne sont pas étrangers au goût des sciences, des lettres et des arts. On trouve à Lille une société impériale des sciences, de l’agriculture et des arts, une association pour l’encouragement des lettres et des arts, une société d'horticulture, une société philharmonique, une bibliothèque publique de 22,000 volumes, une école de dessin et d’architecture, un conservatoire de musique, un musée de tableaux dont plusieurs sont extrémement précieux, une riche collection de dessins des écoles italiennes donnée à sa ville natale par un artiste distingué, M. Wicar, un cabinet de physique, un musée d'histoire naturelle et un jardin botanique.
Aux portes de Lille, Wazemmes et Loos se distinguent par leurs nombreux établissements industriels. L'ancienne abbaye de Loos est aujour’E ai transformée en maison de détention occupée par 1,500 condamnés deg deux sexes. La jolie ville d’Armentières, sur la Lys, est le centre d'une fabrication considérable de tissus de fil et de coton. Le village insignifiant de Bouviner a donné son nom à la grande bataille où Philippe-Auguste défit l’armée de l'empereur Othon. La petite ville de Comines, patrie de l'historien de ce nom, prospère par ses fabriques diverses. Il en est de mème de La Bassée, qui donne son nom au canal sur lequel elle est située. Roubaix et Tourcoing sont au nombre des cités les plus manufacturières et les plus commerçantes du département. La première fabrique surtout de belles étoff:s de laine, des châles, des
tissus pour gilets, ete. ; la seconde, du linge pour table, des tissus mé-
langés et des tapis. On remarque à Roubaix une belle salle de spectacle, un vaste hospice et quatre puits artésiens qui alimentent la ville auparavant dépourvue d’eau.
Avesaes est uns place de guerre située sur l'Helpe majeure, affluent de la Sambre. La ville, assez mal bâtie, n'offre rien de remarquable. Elle possède une société d'agriculture. .Landrecies et Maubeuge sont deux places fortes situées sur la Samore. Celle-ci renferme une belle manu
facture d'armes à feu. Le village de Murolle;, à peu de distance de Lan À drecies, donne son nom aux fromages qui se fabriquent duas le pays et À
dont il s’'expédie des quantités considérables. Le bourg de Bavay oc= cupe l’emplacement d'une ancienne ville romaine, ainsi que le démor.. trent les restes d’un aqueduc et d’un cirque qu’on y a découverts. Le
Quesnoy est une place forte assez importante, qui renferme de vastes |
casernes, un jo hôtel-de-ville et un bel hôpital militaire.
Cambrai, sur la rive gauche de l’Escaut, est à la fois une ville distin- !
guéc par son industrie et une place de guerre assez considérable. Oa ;
fabrique particulièrement beaucoup de linons et de balistes. La ville est
en général régulière et assez bien bâtie. La cathédrale, où l’on voit le
tombeuu de lillustre Féuelon qui fut archevêque de cette ville, l'hôtel. 4 de-ville et le théâtre sont ses principaux édifices. Cambrai possède une M
socicté d'érulalion et une bibliothèque publique riche de 33,800 volumes dout 1,246 manuscrits. La petite ville du Cateau-Cumbresis doit sa prospérité à son industrie qui est Lres-varice. C’est la palrie du maréchal Merticr, duc de Trévise.
Douai est une assez grande et fort belle ville située sur la Scarpe, rivière navigable qui communique par le canal de la Sensée avec Cambrai, Lille, Saint-Omer et Dunkerque. Celle position avantageuse favcri-e singulièrement son industrie et son commerce. Gette ville esien général bien percée, propre, bien bâtie et renferme plusieurs beaux édifices, parmi lesquels on distingue surtout l'église Saint-Picrre, l'hôtel-de-ville et l'arsenal, regardé comme l’ün des plus considérables de France, Ses établissements scicniifiques et littéraires sont nombreux. Nous cilerous la société impériale d'agriculture, sciences et arts, celle de médecise, chirurgie et pharmacie, celles des amis des arts ct des amis de l'industrie, la bibliothèque publique composée de 35,000 vo-
Jumes dont un millier de manuscrits, l'école de musique, le jardin de botanique et celui d’horticulture, le musée des tableaux et d’antiquités, enfin, le cubinet d'histoire naturelle. Douai a vu naître le célèbre sculpteur Jean de Bologne et le fameux ministre de Calonne qui fit tant de mal à l’ancienne monarchie. N’rublions pas de dire que cette ville a rang parmi nos places de gucrre, qu’elle renferme une école impériale d'artillerie et possède une grande fonderie de canons.
Dunkerque est la place maritime la plus importante que possède la
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es et arts, celle des arts ct des de 35,000 vole, le jardin de etd’antiquités, le célèbre sculà qui fit tant de que cette ville a école impériale
que possède la
France dans le voisinage de la Belgique. Elle est située à la jonction
des canaux de Bergues, de Furnes et de Saint-Omer. Snn port est vaste, tres commode et très-fréquenté. I est défendu par une citadelle et de
À bonnes fortifications. La ville est bien percée et bien bâtie. Les établis-
sements et monuments les plus remarquables sont les écluses de chasse, la jetée, le bassin militaire, le cha itier, la tour dite des Pilotes, la salle de spectacle et celle des concerts. Dunkerque a une société d'agriculture, une société philharmonique, une bibliothèque de 5,000 volumes, une école de navigation, un musée de tableaux et d'histoire natu'elle, et une école de dessin. La population maritime se distingue par son esprit d’entreprise et par son courage. Dans toutes nos guerres maritimes, les corsaires Dunkerquois ont fait éprouver à l'ennemi des pertes énormes. Parmi les hommes célèbres qui sont nés dans celte ville, illustre Jean-Bart est le plus populaire ; nous nommerons encore le général Guilleminot ct l'amiral Vanstable. Le département du Nord possede encore une autre place forte maritime 5 c’est Gravelines, située à l'ouest de Dunkerque, à l'embouchure de l'Aa, La ville est petite, mais régulière et bien bâtie. Quant au port, il est peu considérable et se remplit de v:se. Les habitants se livrent activement à la pêche de la morue, du hareng et du maquereau. Bergues est une jolie petite ville situce sur la Colome ; elle est assez industrieuse et très-importante par ses fortifications. Elle peut inonder tout le territoire qui l’environne. £n 1206, elle était une des cités les plus florissantes de la Flandre par ses manufactures de toiles et de draps. On remarque son hôtel-de-viile d’archilecture très-gracieuse, et les deux vieilles tours, derniers restes de la belle abbaye de Saint-Winox.
Hazebrouck est une assez jolie ville située sur la petite riviere de Bourre qu'un canal met en communication avec la Lys, et au milieu d’un territoire extrémement fertile. Elle possède un élégant hôtel-deville, deux salles de spectacle et une société d'agriculture. La petite ville de Cassel, qui était, à l’époque de l'invasion romaine, la capitale des Morini, est bâtie sur une hauteur dans une situation assez pittoresque. On y remarque une belle église construite en 1290.
Valenciennes, au confluent de l'Escaut et de la Rhonelle, est en même temps une place de guerre et une cité florissante par son industrie. Elle a une citadelle construite par Vauban et renferme de nombreuses fa
briques de toiles, de calicots, de balistes, de dentelles, des raffineries de sucre, etc. La ville est en général assez mal bâtie; Cependant on y remarque une vasle place d'armes, un hôtel-de-ville pittoresque, un joli théâtre et un bel hôpital. Il existe à Valenciennes une société d’agri. culture, sciences et arts, une académie de peinture et de sculpture, une
bibliothèque de 20,000 volumes, un musée de tableaux et un cabinet _ d'histoire naturelle. Le bourg d’Anzin, situé presque à la porte de Valenciennes, a droit d’être nommé comme le centre de la plus vaste et de la plus riche exploitation houillère qui soit en France. Il y existe, en outre, diverses usines et, entre autres, une fabrique considérable de verres à vitres et de bouteilles. Le village de Denain, sur la rive gauche de l’Escaut, estimportant par sa nombreuse population et son grand établissement métallurgique. C’est sur son territoire que le maréchal Villars, en 1712, remporta sur les Impériaux cette mémorable victoire qui sauva la France de l'invasion. Un obélisque mesquin conserve ce grand souvenir historique. Un autre village, celui de Raismes, possède aussi des établissements métallurgiques considérables. Condé-sur- V'Escaut est une petite ville fortifiée, bâtie dans une situation très avantageuse pour le commerce, au confluent de la Hayne avec l’Escaut. Pendant la révolution, elle avait reçu le nom de Nord-Libre, La ville de Saint-Amand est située sur la rive gauche de la Scarpe, dans une plaine fertile qui est le centre de la culture de ce lin précieux employé à la fabrication des inimitables balistes françaises. Mais elle est plusconnue à cause de ses eaux et de ses boues minérales, dont l'efficacité avait déjà été constatée par les Romains.
OISE
L'Oise fait partie de la région septentrionale de lempire. Il a pouf limites : au nord, le département de la Somme ; à l'ouest, ceux de la Seinc-luifcricure et de l'Eure ; à l'est, celui de l'Aisne; et au sud, ceux de Scine-et-Oise et de Seine-et-Marne.
Le territoirr de ce département consiste généralement en Lelles pla nes remarquables par leur fertilité. Quelques chaînes de collines en varient un peu l'aspect ; mais aucune d’elles re dépasse 200 mètres
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d'élévation. L'Oise renferme de belles forêts, dontles principales sont telles de Compiègne, de Hallate et de Chantilly. L'agriculture est assez avancée. Le produit en céréales fournit un excédant pour l'exportation. On y cultive le lin, le chanvre, les graines oléagineuses, et une grande quantité de légumes qui servent à l’approvisionnement de la capitale. l'y a très-pou de vignes; mais les pommiers et les poiriers sont trèsnombreux, ct l’on fabrique beaucoup de cidre et de poiré. Les pâturags nourrissent un grand nombre de besliaux, et particulièrement de feux, quise consomment à Paris. Le lait, le beurre et les fromages sont
Rencore une source de richesse pour l'habitant des campagnes. Il s’en
axpédie des quantités considérables. L'Oise est peu riche en substances minérales ; toutefois celles qu’il possède sont exploitées avec intelligence : telles sont les carrières de grès, de pierre calcaire à bâtir, de pierre meulière, de gypse, les tourbières des marais de Bresles, de Chaumont et des environs de Compiègne, les terres sulfureuses ct pytiteuses d’où l’on extrait du sulfate de fer et de l’alun. L'industrie masufacturière du département est excessivement variée. Les plus petits tillages joignentle travail industriel au travail agricole. On y remarque surtout de beaux élablissements mélallurgiques, de grandes fabriques de faïences, porcelaines ct potcries; des filatures de fil, de coton et de hine ; des manufactures de draps, de couvertures, de tissus de coton, de toiles, de tapis et de tapisseries; des fabriques de tullez, de bounelrie, de passementerie, de blondes et de dentelles; des blanchisseries, des teintureries, des papetcries, des tanneries, des ganteries, etc. Où v tnfectionne aussi plus de soixante millions d'articles de tibletterie.
Superficie totale, 5,854,51 kilom. carrés.—
Population totale, 403,837 habitants. — Pofiat. par kilom. carré, 68,48 habitants, — Quatre arrondissesients : BE XU VAIS, 12 cane üns, 242 comn nes, Lul,O83 Babitants ; CLERMONT, Ke ntons, 165 communes, 90,513 bbtants; COMPEGNE, 8 cant., 157 comm., 98,190 habit ; SENLIS, 7 cantons, 133 comdunes, 84,169 habitants,
Villes et hourgs priuripaux :
BEAUVAIS, 12,408 hab., 72 kil. de Panes Auncail, 1,30 à hab,, 12 kil, de Beauvais; Céarnmonteen-Voxin 1,413 hab., 28 kidom ; L' Co d'ay-Saint Grrmer, 3640 bab., 953 k.s Formerie 4,:98 hab, 2Kkil 3 Grandeilliers, 19104bhbt, 28 kil Marseille, 580 habir., Ük.; Méru, 2,071 hab., 26 kil.ÿ Niviliiers,
Vle
1,197 hab, 6 kil.; Bresles, 1,900 hab., 13 kilom.; Noailles, 1,022 habit, 13 kil.s La Boissière, 1,500 hab, 18 kiom.s Sengeons, 1,089 hab., 22 ki, = CLERMONE, 1,274 hac bit, 83 kil. de Pariset 6 debeauvais; Bulies, 1,072 habit., 41 kit. de Clermont; Breteuil, 2,736 hab., 40 kil; Anseauvillers, 1,450 las Dit, 29 kil; Crovecæwur, 9,116 hab., 32 kil; L'roissy, 679 hab, 24 kil; Liancourt, 1,530 hab., 6 kil; Magnolay, Ta7 habt., 20 kil, Houy, ?,766 hubit., 10 Kilom 3; Saint.fuste en-Chaussce, 1,564 ba, 16 Kilom, = Come PIÈGNE, 8,496 hab, 73 kil. de l'avis et EG de Beauvais; Attichy, 968 hib., 16 ki. de Come piégncs Parelonds, 4,540 hab, 16 Ki Æeérces Saint-Denis, *,30S hab , 12 kil; Grêgs card, 3,575 hab., 32 kil; Lassigny, 90: has.
bit., 24 kil.; Noyon, 6,322 habit., 24 kilom; rent, 1,231 hab., 12 kil.; Crépy, 2,787 bab., Ressons-sur-Matz, 1,104 hab , 10 kil.; Rie 24 kil.; Béthisy- Saint- Pierre , 1,60 habit! Gecourt, 627 hub., 14 kil, — SENLIS, 5,154 12 kil.; Nanteuil-le- Haudoin, 1,600 babit,! habit, 43 kilom, de Paris et 52 de Bauvais ; 19 kilom.; ; Neuilly-en- Thelle, 1 1703 habit, Morte!ontaine, 387 habit., 10 kil. de Senlis; 28 kil ; Chambly, 1321 hab., 27 kil.; Pont. Betz, 531 hab., 28 kil.: Creit, 2.656 habit., Sainte-Mayence, 2,444 hab., 12 Lil,; : Verbes 8 kil.; Chantilly, 2,454 hab., 8 kil; Montae rie, 1,400 bab,, 16 kilomètres.
taire, 2,057 hab,, 12 kil.; Saint- Leu-d'Esse-
Beauvais est une des cités les plus anciennes de la Gaule: elle doit ! +on nom aux Bellovaci dont elle était Ja ville principale. lle est située dans un riche vallon, entourée de collines boisées et au confluent de : l’Avelon et du Thérain, qui circule dans l’intérieur de la ville, où il se divise en plusieurs branches favorables à l’exploitation d’un grand nombre de manufactures. Elle est irrégulière et mal bâtie, et renferme beaucoup de maisons en bois d’un aspect pauvre et triste. Quelques. unes néanmoins sont curieuses par leur architecture. Ses plus beaux édifices sont la cathédrale et l’église de Saint-Étienne. La première eût été un chef-d'œuvre sans égal de l’art gothique si elle eût été achevée; le chœur qui seul a été terminé est admirable. On remarque surtout la X hardiesse de sa voûte qui a 46 mètres 75 centimètres d’élévation, et M la beauté de ses vitraux. La seconde offre un exemple curieux de la ! transition du style roman au style ogival; ses vitraux sont également 4 de toute beauté. L'hôtel de ville, le théâtre et l'hôpital sont les édifices modernes les plus importants, L'étranger ne doit pas oublier de faire une visite à la manufacture impériale de tapisseries, fondée par Col. | bert en 1664. On y fabrique des tapisseries pour l’ameublement des palais, des édifices nationaux et des églises. La fabrication s'opère sur des métiers de basse-lisse, et tout en présentant les mêmes résultats, diffère de celle des Gobelins. Le travail peut s’exécuter à l'envers ct à l'endroit. Ce dernier procédé, découvert depuis peu, a apporté une grande perfection dans les produits. L'Athénée, la bibliothèque publique, composée de 7,500 volumes, et le cours de géométrie et de méca 3ique appliquées aux arts, sont les seuls établissements seientifiques de Beauvais, qui, cependant, a donnéle jour ausavant Lenglet-Dufresnoy, à l'historien Dubos et à l’antiquaire Vaillant. Elle est aussi la patrie de Jean et de Philippe de Villiers de l’isle-Adam, tous deux grands-mailres de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
Clermont-en-Beauvoisis est une petite ville bâtie dans une situation
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pittoresque, sur le penchant d’une colline dont la Brèche baigne le pied, et au sommet de laquelle s’élève un ancien château aujourd’hui
{transformé en maison de détention. On remarque à Clermont l'hôtel
de ville et la bibliothèque publique, riche de 10,000 volumes environ, Le joli bourg de Crèvecœæur n'offre rien d'intéressant, si ce n’est sonam. en château qu’entourent un beau parc et des jardins agréables.
Cumpiègne est située entre la forêt de ce nom et la rive gauche de l'Oise, un peu au-dessous du confluent de l'Aisne. Ce n'est pas une jolie ille, mais elle renferme plusieurs monuments remarquables. Nous dterons d’abord son magnifique château, rebâti par le roi Louis XV, terminé par Louis XVI et embelli par Napoléon. C’est une des plus belles résidences impériales de France. La façade du côté de la forêt et les jardins sont superbes. L'hôtel de ville est un édifice gothique vraiment curieux, On y remarque encore trois belles églises gothiques, le Pont- Neuf composé de trois arches surbaissées dont la centrale a vingt. quatre mètres d'ouverture, l'hôpital militaire, la salle de spectacle, les rstes de la célèbre abbaye de Sainte-Corueille, la vieille tour qui faisait partie du palais de Charles le Chauve, et la chaussée romaine, appelée à tort chaussée de Brunehaut, qui traverse la forêt, Compiègne possède une bibliothèque publique de 3,000 volumes. Elle a vu naitre le cardinal Pierre d’Ailly. Le bourg de Pierrefonds est remarquabie par sa jolie église et surtout par les ruines majestucuses et pittoresques de son château jadis si redoutable. Noyon, l’ancienne Noviomagus, est une petite ville assez agréable, bâtie au pied et sur le penchant d’une colline, près de la rive droite de l'Oise. Ses principaux monuments sont la cathédrale, vaste édifice de style roman où Charlemagne ful couronné, l'hôtel de ville et l’ancien évêché. Noyon est la patrie du fanatique Calvinet du ministre Roland.
Senlis est une ville fort ancienne, agréablement située sur le penchant d’une colline que baigne la Nonette ; elle est ass°z bien bâtie. On y voit quelques débris de constructions romaines et de nombreuses ruines
de constructions du moyen âge ; mais ce qu'elle offre de plus remar- , quable, c’est une belle cathédrale gothique dont la flèche élégante s’élance à la hauteur de 70 mètres. Il existe à Senlis uve bibliothèque publique de 8,200 volumes. Le joli bourg de Chantilly, près de la forêt de ce nom etsur le bord de la Nonette, mérite d'être visité. Le souvenir |
du grand Condé y est toujours vivant, mais le magnifique château, {imites,
construit par la famille de Condé, a été détruit. Le petit château et le bâtiment des écuries, qui subsistent encore, peuvent donner une idée
de ce que Chantilly devait être à l'époque de sa splendeur. Le parc est M également fort beau. Les dentelles qui se fabriquent à Chantilly sont ! estimées, et les courses de chevaux qui s’y font tous les aus attirent de M nombreux visiteurs. Les villages de Mortefontaine et d'Ermenonville ne à peurent être passés sous silence. Tous deux sont remarquables par î
leurs beaux châteaux et les parcs qui en dépendent. Le premier, qui a appartenu à Joseph Bonaparte, rappelle le traité de paix avec les Etats. Unis qui y fut signé en 1800; le second, qui appartenait à la famille Gi. rardin, est célèbre par le séjour et 14 mort de J. J. Rousseau. On voit, dans une île au milieu du pare, le monument élevé à la mémoire du philosophe écrivain. Creil, sur la rive gauche de l'Oise, n’offre de curicux que son église qui paraît dater du vire siècle, et quelques restes du vieux château qu’habita Charles VI pendant sa démence. La grande
manufacture de faïence, façon anglaise, qui y est établie, a droit à une | mention toute spéciale, pour la qualité et la quantité de ses produits, À
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Tous les auteurs de statistique ont signalé le nombre extraordinaire de manufactures et de fabriques que renferme le canton de Creil. Nous !
n’essaierons pas de les énumérer; nous nous contenterons de citer comme l’une des plus considérables le bel établissement métallurgique de Afontataire. À Pont-Sainte-Maxence, jolie petite ville située sur la rive gauche de l'Oise, on admire un pont surerbe, construit par le célèbre ingénieur Perronnet. {l se compose de trois arches supportées par des groupes de colonnes, au licu de piles. Verberie, sur la rive gauche de l'Oise, était jadis une ville importante; elle renfermait un palais où résidèrent souvent les rois francs des deux premières races, et où mourut Charles-Martel. Aujourd'hui Verberie n’est plus qu'un bourg insiguifiant,
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Ce département doit son nom à la rivière de l'Orne qui y prend sa source. Il est compris dans la régioa nord-ouest de la France, et a pour
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ifique château, 1 | limites, au nord, le département du Calvados; au nord-est, celui de it château et le 1 q'Eure ; à l'est, celui d'Eure-et-Loir; au sud, ceux de la Sarthe et de la onner une idée DM Mayenne : à l’ouest enfin, celui de la Manche. ur. Le parc est PA Une chaîne de coteaux élevés traverse le département de l’est à Chantilly sont Alouest, et forme le point de partage entre les eaux qui se rendent à la s aus attirent de WA Loire et celles qui vont se décharger dans la Manche. Les ramifications rmenonville ne à de cette chaîne varient agréablement la surface du sol. Les forêts occuarquibles par À gent environ le dixième et les pâturages le septième de la superficie premier, qui a Au département. Il renferme un grand nombre de petits étangs et plusieurs marais tourbeux. L'agriculture a encore bien des progrès à faire à la famille gi Mans cette partie de la France. Quoique les terres soient en général sseau. On voit, krliles, la récolte des céréales ne suffit pas à la consommation locale ; émoire du phi- à il y faut suppléer par le sarrazin et la pomme de terre. La vigne n'y fre de curieux PM pouvant réussir, le cidre y remplace le vin. Les plantes textiles fournisquelques restes Mint des produits abondanuts, Mais c’est l'élève des bestiaux, des porcs ence. La grande Met de la volaille pour l'approvisionnement de Paris, qui constitue la e, a droit à une M princirale richesse agricole de l'Orne. La race chevaline a été fort de ses produits, améliorée depuis quelques années ; et les produits du département en ktraordinaire de M ægeure sont fort recherchés. L'Ornce est riche en substances minérales. de Creil. Nous Me (er s’y montre partout ; on y trouve en outre du kaolin, des pyrites aterons de citer 4 sulfureuses, de beaux granits, de magnifiques pierres calcaires, etc. t métallurgique L'industrie métallurgique occupe le premier rang parmi les industries tuée sur la rive locales. On compte dix hauts-fourneaux et un grand nombre d'usines, jt par le célèbre où le fer est la matière première du travail. Nous citerons les tréfilcries, pportées par des M les clouteries, les fabriques de quincaillerie, les manufactures d'ai- , rive gauche de À guilles. Viennent ensuite les manufactures de toiles, de coutils, de tissus t un palais où M de cotou, les fabriques de lacets, de passemeutcrie, de dentelles, les s races, et où D blanchisscries, les verreries, les papeteries, les faienceries et poteries, 15 qu'un bourg D les tanneries et les fibriques de peignes et d'articles de tabletterie-
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Superficie totale, 6,100,09 kilom. carrés.— ALENCON, 13,825 hab., 193 “ilom. de Popul. totale, 439,88 habitants, —— Populat, Paris; C'arouges, 2,062 hab., 30 kil. d'Alenpar kitom carré, 72,10 hab. — Quatre arron- çor: Courtomer, 1,215 hab , 35 kilom.; Le disseme:ts: ALENCON, 6 cantons, 91 come Aesle-sur-Sarthe, 850 hab., 23 kilom.; Séez, munes, 72,298 habitants; ARGENTAN, 11 can 5,005 hab, 214 kilom. — ARGENTAN, 5,125
tons, 176 communes, 406,85% habit. ; Dome habit, 192 kilom, de Paris et 50 d’Alençon ;
FRONT, 8 cantons. 95 communes, 138,657 ha- Briouze, 1,568 hab., 30 kilom. d’Argeutan ;
ui y prend sa bit; MontaGNe, 11 cantons, 149 communes, Æcouché, 1,505 hab., 40 kil., Ranes, 2,581 Re 122,075 habitants. hab., 23kil; Exmes, 775 hab , 18 kil.; Le race, et a pour Villes et bourgs principaux : Pin-au-Haros, 500 hab., 13 kil; La Ferté
Fresnel, 494 hab. 45 kil., Guov, 1,941 habit., 27 kilom.; Le Merlerauit, 1,424 habit.
28 Lilom.; Mortrée, 1,418 hab. 15 kil.; Putanges, 743 habit., 20 kil.; Sainte-Honorine- Ja-Guillaume, 2,000 habit,, 36 kilom.; Trun, 1,578 hab., 19 kil.; Vimouticrs, 4,078 hab., 28 kilom ; Le Sap. i,300 hab., 40 kilom. — DouFrorx:, 2,773 hab., 254 kil. de Paris et 62 d’Alencon ; Céaucé, 3,507 hab., 10 kilom.
de Domiront; Champ-Secret, 3,443 habit., 8 kil.; Lonlay-l’ Abbaye, 4,566 bab., 6 kil.s Athis, 4,605 hab., 29 kil.; La Ferté-Macé, 6,039 hab., 25 kil., Couterne, 1,701 habit., 20 kil.; La Sauvagère, 2,170 hab., 20 kilom.; Flers, 8,461 hab., 20 kil.; La Lande-Patii, 2,750 hab., 22 kil.; Mantilly, 2,470 hab., 16 kilom.; Juvigny-sous-Andaine, 1,619 habit, 43 kilom.; La Chapelle-Moche, 2,630 habit.,
bit., 17 kil.; Bellou-en-Houlme, 2,872 habit, 16kil.; Passais, 1,991 hab., 13 kil: Sainte Fraîmbault, 2,841 hab., 12 kil.; Saint-Marse d’Egrenne, 2,210 hab., 10 kil.; Tinchebra, 4,174 hab., 22 kilom.; Chanu, 2,772 habit,
17 kil.; Fresnes, 2,108 hab., 23 kil; Sainte W
Cornier-des-Landes, 2,033 hab., 17 kilom.— MoRTAGNE, 4,848 hab., 154 kil. de Paris et
45 d'Alençon; Bazoche-sur-IToëne, 1,443ha.
bit., 8 kil. de Mortagne: Belléme, 3,126lne M bit., 17 kil.; Laigle, 5,678 hab., 35 kilom.s
Longny, 2,732 hab., 20 kilom.; Moulins-]ge
Marche, 1,040 hab., 16 kilom.: Noce, 1,734 k |
hab., 20 kil.; Pervenchères, 988 hab., lom.; Remalard, 1,845 hab., 25 kil; Breton.
celles, 2,244 hab., 23 kil.; Le Theil, 860 ha bit., 35 kil.; Céton, 3,417 habit , 32 kilom,; Tourouvre, 1,963 hab., 12 ki:omètres,
15 kil.; Saint-Germain de-Messei, 1,780 he-
Alençon est une assez jolie ville bâtie au confluent de la Sarthe et de la Brillante. Néanmoins elle ne possède aucun monument considérable, L'église Notre-Dame , construction gothique médiocre, la préfecture, l’hôtel de ville et la halle au blé, sont ses édifices les plus importants. On y trouve une bibliothèque de 10,000 volumes. Cette ville a vu naître
Nr rever
plusieurs hommes célèbres à des titres bien divers ; ce sont le maréchal ! de Matignon, qui épargna à ses concitoyens les horreurs de la Saini. À
Barthélemy, le conventionnel Valazé, l’infâme journaliste Hébert, l’au- 1
teur du Père Duchesne, le botaniste Labillardière, le brave général Bonet, el l’excellent docieur Desgenettes. Disons, avantde quitter cette ville, que |
la fabrication des dentelles, connues sous le nom de points d'Alençon, est presque complétement abandonnée. Séez, sur l'Orne, à peu de distance de la source de cette rivière, est une petite ville assez agréable. Sa cathédrale, bel édifice gothique du xn° siècle, et son palais épiscopal sont tout ce qu’elle possède de remarquable.
Argentan, patrie de l'historien Mézcrav, est une jolie petite ville bâtie sur les deux rives de l'Orne. D’agréables promenades ont remplace ses anciens remparts. Le village du Pin est remarquable par son magnifique haras impérial, Chaque année il s’y fait des courses où viennent concourir leséleveurs desdépartemcets voisins, La petite ville de Vimoutiers, sur la Vie, prospère par son indusirie et principalement par ses fabriques de toiles dites cretonnes ; et le village de Saënte-Honorine-la-Guil. laume par l'exploitation de ses carrières de granit,
Donfront est une ville très-pelite, très-mal bâlie et très-trisle, mais
qui s’éli pied du ) Ses anc 2urce | Ces eau rbumat
Morta édifices fabricat château Catinat.
chant d Dh cité l ainsi qu France.
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FRANCE. 327 ulme, 2,879 habit, D {qui s’élève d’une façon pittoresque au sommet d’un rocher escarpé, au ab., 13 kil.; Sainte :
Aus Suite Murse Lo duquel coule la Varenne. On voit encore quelques vestiges de 0 ki incheb “2h hanu, ?, 77 habite ! gs anciénnes fortifications. Le joli village de Bagnoles possède une
b., 23 kil ; ; Sainte
TA RTE ps à À scurce thermale saline, ei un établissement de bains pour les militaires.
4 li. de Paris a k. Ces eaux sont usitées dans les affections atouiques, et dans les c&5 de; Bellme, 3,126 he M rbumatisme et de paralysie. A ae 4 Mortagne est une pelilc ville très-agréahle, qui renferme plusieurs es: 94 hub 1 ki édifices publics simples, mais élégants. Elle est le centre d’une grande ab., 25 kil.; Breton. fabrication de toiles. A huit kilomètres de distance se trouve le modeste château des Forges, qui a été la propricté et la résidence du maréchal de Catinat. L'Aigle, sur la Rille, est une jolie petite ville, Lâtie sur le penchant de deux coteaux et près de la belle forêt qui porte son nom. C’est
À Le Theil, 860 hae habit 32 kilom.s 2 ki:omètres.
RARES
la Sarthe et de À La cité la plu: industrieuse du département. Ses manufactures d'épingies id u | 3 Va] ï ) « . . 4 t considérable, qu que d'aiguilles à coudre et à tricoter sont les plus importantes de la préfecture, 4 France.
lus importants. 4 ille a vu naître !
pont le maréchal 1 rs de la Saini. À te Hébert, l’au. M :-*tement tire son nom du détroit qui le sépare de Angleterre, général Bonet, Me aigue au nord. A l’ouest, il est baigné par la Manche; tandis recette ville,que M qu'au sud, ilest borné par le département de la Somme, ct à l’est, par
PAS-DE-CALAIS
ts d'Alençon, est M celui du Nord. Le Pas-de.Calais Saba tient ainsi à la région nord de la
peu de distance france. l gréable. Sa ca- Sen territoire se compose de belles ct fertiles plaines que varient
s épiscopal sont M sulemert quelques chaînes de collines insignifiantes. Sur 660,562 hectares qui représentent là superficie totale du dépirlement, on eu compte 43,000 de forêts, 4,500 en routes, rivières, canaux, 8,000 en landes et sables (y compris les dunes qui hordent la mer), et tout le reste est soumis à la culture. Celle-ci est très-prrfectionnée. Aussi le sol, du reste généralement fertile, produit-il d'abondantes récoltes de tout genre, en céréales, plantes oléagineuses, in, chanvre, pommes Ge terre, légumes, fourrages, etc. La betterave qui alimente les fabriques de
sucre indigène, “ont on extrait aussi de l'alcool, et dont les résidus sont utilisés nour l'en:rais des moutous ct des porcs, prend chaque année uue extension cozsidérable. Les hestiaux sont nombreux et d'assez
petite ville bâtie at remplace es son magnifique ù viennent conle de Vimoutiers, nt par ses fabri-
anorine-la-Guil-
rès-triste, mais
sonstruction des machines à vapeur, ct des papeteries importantes, MM
, filatures et les fabriques de coton sont répandues dans tout le Pas ; dans l'arrondissement de Béthune, ou s’occupe de la filiture de lin et de la fabrication des toiles; celle des tulles donne du travail ; à une par:ic de là popuiaiicn de Boulogne et de Calais ; Arras renfrrme à quelques fabriques de dentelles. Outre ces établissements, il en exisle M 4
.e-Culais
bonne rece ; il en est de même des chevaux, mais ces derniers ne sont 3 bons que pour le trait. Le pays est pauvre en subetances minérales ; 4 on y exploite seulement de la houille, du marbre, de la pierre calcaire, 4 du grès, de l'argile et de la tourbe. Les fabriques de sucre de belterave 14 l'emportent, par lenombre et la quantité de leurs produits, sur tous les? ! autres établissements industriels du département. Parmi ceux-ci on À È l compte cependant plusieurs hauts-fourneaux, de grands alcliers pour É
encore dansle départementuntrès-grandnombre d'autres d’im}: ortance M 4 très-diverse, tels queles verreries, faienceries, poteries, manufactures de à
pipes, moulins à poudre, savonneries, huileries, amidonneries, bras- , tanneries, etc. Enïn, ia pêche grande et petile, le
series, distilleries
cabotage, la navigation de long cours et la construction des navires 4 occupent une grande partie de la population qui habite la côte.
Superficie totale, 6,805,52 kilom. carrés.— Population totale, 69,994 habitants. -— Poe pulation par kilom. carré, 104,91 habitants, — ARRAS, 10 cantons, 214 communes, 168,919 hab.; BÉTHUNF, 8 cantons, 142 come nunes, 135,94habit.; BOULOGNE, 6 cantons, 100 communes, 117,615 hav. ; MONTREUIL, 6 cantons, 193 communes, 78,472 habitants ; SAINT-OMER, 7 cant , 118 commun., 140,245 habitants ; SAINT-FOL, 6 cantons, 139 communes, 81,500 habitants.
Villes et bourgs principaux :
RRAS, 21,900 habit., 193 kil. de Paris; Bapuume, ?,265 hab., 20 kil. d'Arras; Beaumetz, 477 habit., 10 kil ; : Bertincourts 1,527 hab , 90 kil.; Croisilles, 1,6 Gé hab., 10 kil.s Marquion, 726 hub , 20 kil. Évouttes dite Quentin, 1,650 hab , 22 kilom.; Oisy, 2,070 hab., 27 kil ; Pas, 824 bab., 28 kil.; VPimy,
1,212 habit. + 30 kilom ; Vitry ur-Scarpe.
7,437 hab , 16 kil. — BÉVTHUNE, 7,128 bae F5, 225 kil. de Paris et 30 d'Arras ; Came t jän, 468 hab., 10 kil. de Béthune; Beuuy, 2,728 bab , 4 kilom.; Haisnes, 2,111 habit., 15 kilum ; Bichebourg- l'A voué, 2,033 habit. 13kil.; Ca’ vin, 5,022 hab., 20 kilom.; Cour-
vières, 2,700 hab., 30 Lil.; Héniü-Liétard, 3,142 habit, 30 kil; Hour labre 915 habit, 12 kil.; Taie nlie, 4, 904 hab., 20 kil ; baix, », 965 hab., 25 kil; bit., 15 kil; Sailly-sur- là Lys, 2,430 habit, 18kil.; Lens, 9,796 habit., 20 kil ; 5,429 hab., 1: Kil.: 5 Saint: Venant, %,493 ha Lit., 15 kil: Norrent- L'ontes, 1,445 habit, 20 kil. — BOULOGNE. 29,488 hab , 747 k. de Paris, 118 d'Arras et 28 de Louvres ; Wi mille, 1,859 hab, 4 kil de Boulogne; Anble teuse, 620 hab. 12 kil ; Calais, iu, nt 3 bab.,
272 kil. de Paris, 3° kil de Bou'ogne et 28 de Douvres; Saint-Pierre-lès-Calais, 14,24 ae bit, 32 kil. de Boulogne ; Desvres, 2,907 bac bit, 16 kil; Guines. 4,133 hab., 23 kitom, Marquise, 2,709 habit, 1° kilom.: Samer, 2.182 hab., 16 kilom. — MONTREUIL, « 3,720 hab., 200 kil, de Paris et 74 d'Arras ; Bercke sur-Mer, 2,216 habit, 14 kil. de Muntreuit; Campagne-les-Hesdin, 1,305 habit , 15 kils Etaples, 2,267 habit, 13 kilom.; Fruges, 3,052 habit., 22 kilum.; esdin, 3,380 lab.
24 kilom., Hucqueliers, 733 habit , 1 kilom, — SAINT-UNER, 19,226 hab., 241 kilum. de Paris et 68 d'Arras; Arques, 2,771 habit,
ne
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a kil, de Saint-Omer; Aire, 8,781 habit., 16 de Saint-Pol ; Ai:y-le-Châtrau, 2,790 habit., kil.s Ardres, 9,071 hah., 24 kil; Audruirg, 30 kilom.; Frévent, 3,650 habit. 15 kiloms 2,263 hab ,92 kilom.; l'auquemberge, 1,9 9 Aresnes-le-C'omte, 1,33% habit., 18 ki1m.5 babit., 20 kilom.:, Lumbres, 801 hah., 22 kil, Heuchin, 583 habit., 15 kilum.; Le Parcq, — SAINT-PoL, 3,246 hab., 186 kil. de Paris 820 hab., 20 kilomètres.
et 34 d'Arras ; Aubigny, 666 hab., 20 Lilom.
Arras est une des cités les plus anciennes de France. Avant l'invasion romaine elle était la capitale des 4trebates d’où lui paraît venir son nom actuel. Même du temps des Romains elle était célèbre par ses manufac tures d’étoffles de laine et de pourpre. Au moyen âge et jusqu’au xvi° siècle, ses tapisseries historiques ont été fort estimées. La ville est située sur la rive droite de la Scarpe, et se trouve divisée en deux parties par la petite rivière de Crinchon. Elle est entourée par une enceinte bastionnée et défendue par une citadelle qui la classe parmi nos places de guerre. Elle eit assez bien bâtie, renferme quelques belles places entourées d’arcades et plusieurs édifices remarquables, tels que l'église gothique de Saint-Waast ou la cathédrale, les deux vieilles tours de Pantiqu: abbaye de Saint-Eloi, l’hô'el de ville égale meut de construction gothique, la préfecture, le théâtre, les cascrnes, le manège couvert et l'arsenal. Ses principaux établissements scientifiques et littéraires sont la société impériale pour l'encouragement des science:, des lettres ct des arts, la société des amis des arts, la hibliothèque riclic de 41,000 volumes dont 1,169 manuscrits, le muste, le cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique, l’école de dessin, et celle des sourds-muets. Les hommes les plus célébres qu'’ait produits Arras n'out laissé malheureusement qu’une triste mémoire : ce sont: Damiens, qui tenta d’assassiner Louis XV, les deux Robespicrre et Jose; h Lebon. A trois kilomètres d'Arras, le village de Saint-Laurent Blangy est inportant par sen magnifique établissement sidérurgique. Bapuume cst une petite ville régulière et assez bien bâtie. On remarque son église paruissiale, son hôpital et les débris de son vieux château.
Béthune est une place de guerre importante bâlie sur un rocher au pied duquel coule la Brette. Deux édifices gothiques, l’église parois siale et le belfroi sont tout ce qu’elle offre de curieux. Lens, jadis place torte considérable, mais aujourd'hui démantelée, est célcbre par la victoire que le grand Condé y remporta, en 1648, sur les Impériaux. Saint-Venant est une forteresse située sur l'extrême frontière.
Boulogne est située sur la Manche, à l'embouchure de la Liane, et au
vi, 43
milieu d’un bassin formé par plusieurs étages de collines. Elle se divise en ville haute ct ville basse : la première est mal percée et assez mal bâtie, la seconde est régulière et élégante. Les principaux édifices sont ‘ancienne cathédrale, la sous-préfecture, le théâtre, le collége, l'hôpital général, le magnifique établissement des bains de mer et la colonne de la Grande Armée. Ce monument qui rappelle les immerses préparatifs faits par l’'emyicreur au commencement du siècle, rour porter la guerre chez nos voisins, s'élève sur une colline qui domine la ville et la rade. Boulogne possède une Société d'agriculture, commerce, sciences et arts, une ! !'‘othèque de 26,000 mille volumes, un musée d’antiquités et d’his’ 2 naturelle, une galerie de tableaux, une école de dessin et un jardin »otanique. Le port est formé de deux larges bassins joints ensemble par un beau quai et défendus par plusieurs forts. Le bourg d’Ambleteuse, à l'embouchure de la Sélaque dans la Manche, avait jadis un port considérable, qui futruiné par les Anglais. En 1803, lors de sen projet de descente en Angleterre, Napoléon fit creuser le port et le bassin ; mais ces travaux furent bientôt discontinués.
Calais, sur le détroit auquel il donne son nom, est une jolie ville, régulière, bien bâtie et entourée de promenades agréables. L'église de Notre-Dame-de-Bon-Secours, où l’on voit une belle Assomption de Van- Dyck, l’hôtel de ville, la tour du beffroi, et la cour de Guise, ancien bâtimount cnvironnéde plusieurs gros piliers en forme detours, sont dignes de l’attention du voyageur. Il existe à Calais une Société d’agriculture, sciences ct arts, ainsi qu’une bibliothèque de 5,500 volumes. Cette ville a donné le jour aulittérateur De la Place, °u romancier Pigault-Lebrun, rt'au voyageur Mollien. Le port est petit, mais sûr et commode, il peut recevoir des navires de 400 à 500 tonneaux. Les fortifications et la citadelle, qui défendent le port et la ville, font de Calais une place forte de première classe. Le bourg de Saint-Pierre-lès-Calais est remarquable par le grand nombre d'usines et de manufactures qu'il renferme.
Montreuilest une petite ville bien fortifiée, située près de la rive droite de la Canche, sur une colline isolée et très-cscarpée d’un côté. Elle est régulière ct assez bien bâtie. L'église de Saint-Saulve ét l'hôtel de ville sont tout ce que nous avons à y citer. £éaples, à l'embouchure de la Canche dans la Manche, doit à son petit port. 4e commerce le peu
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FRANCE. 331 d'importance dont elle jouit. Hesdin, sur la Canche, est une petite ville fort agréable et distinguée par son industrie.
Saint-Omer est située sur l’Aa, dans un territoire plat, et marécageux. C’est une ville médiocrement bâtie, mais qui possède une cathédrale gothique, une bibliothèque de 14,000 volumes dont 900 manuscrits, et une société d'archéologie. On y remarque encore les belles ruines de l'antique abbaye de Saint-Bertin. Les forlifications qui entourent Saint Omer en font une place de guerre importante. Nous citerons encore comme place de guerre la petite ville d'Aire, située au confluent de la Lys et de la Laquette. 4rdres, à Ja tête du canal qui porte son nom est célèbre par la fameuse conférence qui eut lieu, en 1520, entre François I* et Henri VIII, roi d'Angleterre. Le luxe que ‘déployérent les deux souverains dans cette entrevue fit donner à l’endroit où elle se tint le nom de Camp du Drap d'Or.
Saint-Pol est une petite ville bâtie au fond d’une vallée près des sources de la Ternoise. Elle n'offre rien d’intéressant, et nous nela mentionnons qu’à cause de son titre de chef-lieu d’arrondissement.
PUY-DE-DOME
Ce département occupe presque le centre de la France. Il a pour limites, au nord, le département de l'Allier; au sud, ceux du Cantal et de la Haute-Loire; à l’est, celui de la Loire; à l’ouest, ceux de la Creuze et de la Corrèze.
La plateau élevé qui constitue la ci-devant Auvergne est célèbre par ses montagnes et par les nombreuses beautés pittoresques qu’il renferme. La montagne appelée le Puy de Dôme, qui a donné son nom au département, n’est cependant pas la plus haute de celles que renferme ce dernier. Elle n’a en effet que 1,465 mètres d’élévation, tandis que le Puy de Sancy en a 4,886. Les chaines qui couvrent la plus grande partie du sol du département renferment de nombreux volcans éteints et une foule de merveilies géologiques. Parmi les curiosités qui intéressent le voyageur, même le moiusinstruit, nous nommerons le cratère du Puy de Pariou qui a 312 mètres de largeur et 91 de profondeur, la
pe
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masse énorme de laves vomies par le Puy de Nadailhat, le Trou de Soucy, vaste excavation naturelle de 32 mètres de largeur que termine un gouffre dont le fond est rempli d’eau, les roches calcaires qui suintent du pissasphalte aux environs de Clermont, les lacs si pittore:ques de Chambon, d’Aydat, de Pavin, les sources et les grottes de Royat, la cascade du serpent, celle de la Dogne, la fontaine et le pont naturel de
Sainte-Allyre, etc.
Le climat du Puy-de-Dôme est sain, quoique froid. Le sol y est en général assez fertile; la vallée de l'Allier, connue sous le nom de Limayne, est célèbre per sa fécondité. La production en céréales et en vins suffit à la consomma.‘on. On y récolte beaucoup de chanvre; les fruits sont excellents. Les montagnes renferment d’excellents pâturages, qui nourrissent beaucoup de gros et de menu bétail, ainsi que des chevaux et des mulets. On n’y compte guère que 80,000 hectares de forêts. Les principales richesses minérales sont la houille, le ploinb argenlifère, l’antimoine sulfuié, la lave, la pierre calcaire, le granit, ete., qui donnent lieu à des exploitations importantes. Quant à l’industrie manufacturière, la principale est celle de la coutellerie et de la quincaillerie, la fabrication des étamines et camrlots, la papeterie, la tannerie, la poterie, etc. Il y a plusieurs fabriques importantes de pâtes dites d’Italie. Les fruits confits et les pâtes de coings et d'abricots de Clermont sont bien counus des gourmets. Enfin l’émigration est une ressource pour les laborieux habitants des cantons les plus pauires du
département.
Superficie totale, 7,958,36 kilom. carrés. — Population totale, 596,897 habitants, — Populat. par kilom. carré, 75,00 habitants. — Cinq arrondissements : CLERMONT-FER- RAND, 15 cautons, 108 communes, 174,126 habitants; AMBERT, 8 cantons, 52 communes, 90,045 habrtan s ; ISSOIRE, 9 cant , 116 communes, 100,671 habit.; Rom, 13 cantons, 128 communes, 146,035 habitants; THIERS, 6 canton, 39 communes, 76,017 habitants.
Villes et bourgs principaux :
CLERMONT-FERRAND 30,563 habit., 382 kilum. de Paris; Aubière, 3,780 habit., 3 kil. de Clermont; Beaumont, 2,000 babhit., 2 kil; Cébazat, 2,062 habit., @ kil. ; Chamaillères, 6°2 hab., 2 kilom.; Gerzat, 2,594 habit, 8kil.; Bi lom, 4,430 hab., 25 ki om.; Saint-Julien-de-Cupel, 2,208 hab., 21 kilom.;
Bourg-Lastic, 2,40% habit., 54 kilom ; Mes.
seix, 2,110 hab., 50 kilom.s Herment, 533 hab., 50kil ; Pont-du-C'haätean, 3,621 habit. 15 kilum ; Cournon, 2,700 hab, 41 kiom; Lenpdes, 1,800 hab., 10 kilom.; &orkrfort, 1,495 habit., 29 kilom.; Murat-le-Quaire, 1,025 habit., 48 kilom.; Saënt-Amund-Tak dende, 1,473 habit, 48 kilom ; Suint-Dier, 1,747 babit., 44 kilom. 5; Samt-Jean-des-0s lières, 2,427 hab., 45 kil. Tours, 2,569 ha bit., 50 kilom.s Fertaison, 7,150 babit., 20 kilom.; Veyre, 7,96 habit., 15 kil; Martregde-Veyre, 2,611 hab., 14 kil., Vic-le-Comte, 3,154 hab., 22 kilom. — AMBERT, 8.05 hae Lit, 411 kilon. de Paris et 85 de Cierinont; Marsac, 2,121 hab ,9 kil. d'Aubert, Arlanc, 4,288 babit., 15 kil; C'unfhat, 3,000 h.bit,, 20 kilum.; Brousse, 2,322 habit., 26 kilum.;
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Olliergues, 7,04" hab., 20 kil ; Marat, 3,154 bab., 13 kil; Saint. Amand-Roche-Suvine, 2,201 hab., 13 kil.; Bertignat, 2,945 habit., 13 kilom.; Saint-Anthème, 4,452 habit, 25 kilom,; Suint-Germain-l'Herm, 2,400 hab , 20kil ; Viverols, 1.224 habit., 28 kil.; Sainte Just-de-Balfie, ®,090 habit., 13 kilom ; Sauvessangues, 2,002 hab., 20 kil.'— ISSOIRE, 5,735 habit, 417 kilum, de Paris et 35 de Clermont; Ardes, 1,796 habit, 20 kil d'Issoire; Besce, 2,167 habit, 50 kilom.; Eglise- Neuve-d'Entraigues, 2,155 habit., 45 kilom ; Mont-Dore-les.lains, 1,061 hab., 3% kilom.; Champeix, 1,864 hab , 13 kilow.; Saint-Nectaire, 1,434 habit., 98 kil ; Jumeaux, 1,820 hab , 16 kil.; Saint-Sauve, 2,295 habit., 58 kilom.; Saint-Germain. Lambron, 2,173 hab., 11 kil; Sauxillanges, 2,23 habit, 11 kil. ; Le Vernet, 2,514 habit., 33 kilom ; Tauves, 2,547 habit, G5 kil; La Tour-Suint-Pardoux,1,921 hab., 55 kilom. — Rio, 10,269 habit, 367 kil. de Paris et 15 de Clermont ; Chatelguyon, 1,775 habit., 4 kil de Riom; Volvic, 3,104 habit., 6 kilom.; Aigueperse, 2,919 habit., 15 kilom.; Artonne, 1,900 hab,
13kilom.; Saint-Myon, 721 hab., 8 Lilom.s Combronde, 2,182 habit., 10 kil ; Enrezat, 1,509 habit., 9 kil.; Manzaé, 2,045 hab, 20 kil.; Charbannières-les- ieilles, 2,393 habit., 20 kil. Châteauneuf, 943 habit., 21 kilom.s Ménat, 2,976 habit., 35 kilom.; Montaigut, 1,652 habit., 0 kilom ; Pionsat, 2,322 hab., 50 kil.; Saint-Maurice, 2,055 habit , 40 kil.s Pautaumur, 1,908 hab., 45 kil.; Giat, 7,150 hab., 68 kil.; Pontgibaud,2,100 hab., 25kil,s, Bromont, 3,004 habit , 29 kiïnm.; Chapdese Beaufort, 2,376 habit., 31 kilom ; Æandan, 2,149 habit., 25 kilom.s Suint-Gervais-d'Aue vergne, 2,604 habit., 35 kilom.; Charenzat, 2 914 habitants, 43 kilom.; Saint-Priest-dese Champs, 2,253 habit., 38 kilum. — TiiERS, 13,74 habit., 385 kilom. de Paris et 42 de Clermont ; Chateldon, 1,691 hab., 15 kil. de Thiers ; Courpierre, 3,810 hab., 35 kilom.s Augerolles, 2,59% habit , 20 kilom.; Vollore- Ville, 3,200 habit., 13 kils Lezoux, 3,803 habit, 15 kil. ; Maringnes, 4,299 habit, 20 kil.; Joze, 1,075 hab., 20 kil ; Saint-lèemy, 4,39 hab., 8 kil.; Arconsat, 2,066 hab,, 20 kil.; Celles, 3,065 hab., 15 kilomètres.
La fondation de Clermont paraît être antérieure à l’invasion romaine.
Elle a porté successivement les noms de Nemossus, d’Augustonemetum, et de Claromons, d’où lui est venue sa dénomination actuelle. Elle est située au pied de la chaîne des montagnes du Puy-de-Dôme, dans un vaste bassin semi-circulaire, et sur un monticule de forme corique, dont la cathédrale couronne le sommet. Elle eit en général irrégulière et médiocre ment bâtie. Elle possède cependant quatre belles places, celle de Jaude, celle de la Poterne, celle du Taureau, et la place Delille, que décoraitune jolie fontaine. On remarque en outre la cathédrale, très-bel édifice gothique, orné de superbes rosaces et de maguifiques vitraux, l'église Notre-Dame-du-Port, antique construction de style roman, l'hôtel de ville, Le palais de justice, la halle aux blés ct celle aux toiles, le théäire, le bâtiment du collége, ainsi que ceux de lIôtel-Dieu et de l'hôpital général. Ses principaux établissements scientifiques sont : l'académie impériale des sciences, belles-lettres et arts; la bibliothèque publique composée de 20,000 volumes ; les cours de géométrie ct de mécanique appliquées aux arts ; ceux de dessin, d'architecture et de musique ; ceux de géologie, de minéralogie et de botanique; le cabinet d'antiquités, celui de minéralogie et de géologie, enfin le jardin botanique. Clern:ont est la patrie du jurisconsulte Domat, de Blaise Pascal,
de l’académicien Thomas, du poëte Delille, et de l’anatomiste Breschet, Une promenade de deux kitomètres de longueur unit à Clermont la petite ville de Montferrand qui n’est plus qu’un faubourg de la première et lui a fait donner le nom de Clermont-Ferrand. Ce faubourg renferme le séminaire diocésain et une assez belle église. Un autre faubourg de Clermont, celui de Sainte-Allyre, est célèbre par sa fontaine incrustante, C’est une source d'eau ferrugineusc chargée de carbonate de chaux qui se précipite à l'air libre; de sorte qu’en la faisant tomber quelques mois sur des végétaux, des grappes de raisins, de petits animaux empaillés,
elle les recouvre d’une couche calcaire qui donne à ces objets l'appa- !
rence d'une pétrification. Les sédiments de la source ont formé une chaussée calcaire qui a 75 mètres de longueur environ, et dont l’une des extrémités est percée d’uue arche irrégulière sous laquelle coule le ruisseau de Tiretaine. Celte arche a recu le nom de Pont-Naturel.
Le bourg de Chamaillières est important par son industrie et par ses eaux minérales. Ses environs sont extrêmement pittoresques. A quelque distance, on visite le petit village de Royat, célèbre par ses grottes et son établissement thermal. On y voit les débris du vieux château de Puy-Chateix, que Pepin incendia en 761 et auquel les habitants ont donné le nom de Grenier de César. Tandis que ie géologue, le minéralogiste ct le botaniste visitent les montagnes si curieuses, au point de vue piltoresque comme au point de vue scientifique, qui entourent Clermont, l’archéologue ne manque pas de faire une promenade à la montagne au sommet de laquelle était bâtie Gergovia, la principale cité des Arverni, que Vercingétorix défendit avec succès contre l’armée de César. Elle est située à 6 kilomètres de Clermont, sur la route d'Issoire. La petite ville de Billom n’offre de remarquable que son église. Celle de Pont-du-Chäteau à sur l'Allier un beau pont de 8 arches.
Amnbert est une assez jolie ville, située au pied des montagnes, près de la rive droite de la Dore. Elle cst florissante par ses nombreuses papetcries; on y fabrique aussi beaucoup de dentelles. Les petites villes de Marsac, Arlanc, Cunlhat, Olliergues, Viverols, se distinguent aussi par leur industrie, A Saint-Amand-Roche-Savine, on exploite une mine de plomb argentifère.
Issoire, l’ancienne Iciodorum, est une petite ville bâtie sur la Couze, près de son confluent avec l'Allier, dans une des plus jolies parties de
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d'introduire en France la vénalité des offices de judicature, Besse, trèse petite ville fort laide située sur la Couze, est remarquable par le grand nombre de curiosités naturelles qui existent dans ses environs. Le joli bourg du Hont-Dore possède un des établissements thermaux les plus beaux et les plus fréquentés de la France. La température des eaux est de 450 centigrades; elles sont chargées de carbonate de soude et semploient utilement dans tous les cas où les alcalins sont indiqués. Les environs sont remplis de beautés pittoresques. Nous nommerons les cascades de Quercilh et de la Vernière, le pic curieux appelé le Rocher du Capucin, le lac Chambon, le lac Pavin, immense cratère qui a la forme régulière d’une coupe, et le Pic de Sancy, le Mont-Blanc de la France centrale. Le village de Saint-Nectaire doit aussi son importance à ses eaux thermales dont la température est de 38° centigrades, et dont la composition et les propriétés sont à peu près semblables à celles du Mont-Dore. Les fromages de Saint-Nectaire sont les meilleurs de l’Auvergne. Le bourg de Sauxillanges se distingue par son industrie : on y voit une grande fabrique d'instruments aratoires. Les villages d’Auzat= sur-Allier, de La Combelle, dc Sellamines et de Brassac possèdent de riches mines de houille en exploitation.
Riom est une très-jolie ville bâtie sur une colline au bord de l’Ambène. Elle doit son importance à ses tribunaux et à laffluence des plaideurs. En effet, outre un tribunal de première instance, elle possède ha cour d'appel dont ressorlissent les départements du Puy-de-Dôme, du Cantal et de la Haute-Loire. Ses principaux édifices sont l’église Saint-Amable, l’ancienne chapelle du château des comtes d'Auvergne, le palais de justice, l'hôpital général et la maison de détention. Les promenades qui entourent la ville sont charmantes. Riom est li patrie des deux savants Jacques et Jean Sirmond, et de l’académicien de Barante. Le bourg de Volvic est bâli sur des masses de laves qu'a vomies jadis le volcan de la Nugère. L'exploitation de ces vastes car rières forme toute l’industrie des habitants. On sait quel parti line dustrie a su tirer de ce terrain. Volvic possède une école d'architecture
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située sur le ruisseau de Luzon , et patrie du chancelier Michel de l'u9. BA Peu es pital, on trouve une dépression de terrain d’où s'exhale du gaz acide @ 4 BTS carbonique en quantité assez considérable pour asphyxier les oiseaux 4 C0PNUS et les petits animaux. Aux environs de Pont-Gibaud, petite ville bâtie H pps sur la Sioule, dans une contrée bouleversée par les volcans, on exploite renfrr une mine de plomb argentifère. : p du cob Thiers est une asæz jolie ville située sur le penchant d’une haute *! _ montagne granitique au pied de laquelle coule la Durolle. Elle ren- ya plu ferme plusieurs grandes rapeteries et de nombreux ateliers pour la Ë établis: coutellerie et la quincaillerie. Saint-Remy a également plusieurs fabri- ! tops ; ques de coutellerie. À Courpierre, sur la Dore, on fait aussi beaucoup se . de quincaillerie. Enfin, le village de Puy-Guillaume se distingue par ses coerie belles scicries hydrauliques. g'expor donne pent ur PYRÉNÉES (BASSES-). js Popular Æ puationr Ce département appartient à la région sud-ouest de la France. Ilest M a a le plus occidental des trois départements qui prennent leur nom dela 4 or grande chaîne des Pyrénées. L'épithète qui le distingue lui a été donné A btans; ( parce que les montagnes qui le séparent de l’E<pagne au sud, vont en ; PA s'abaissant vers la mer. A l’ouest, il est baigné par l'Océan Atlantique; Le mais à l’est, il a pour limites le département des Hautes-Pyrénées, et au ne nord, celui du Gers et celui des Landes. Assnn, 7, Le sol du département, l’un des plus variés de la France, offre les re sites les plus agréables ; des paysages mari'imes, des collines couvertes AT de vignes, des montagnes couronnées de forêts, des vallécs trè:-[cu- Da plées et très-riches, des landes incultes et sauvages s’y succèdent ct | hab, 71 quelquefois s’y entrecroisent. Le climat, froid dans les hautes mouta- a guts, Lès-chaud dans les plaines, n’est nulle part malsain. Le terroir, RS géicralcment sce et montueux, vxige beaucoup de travail pour étre Bardos, : ferülisé. Les pelites plaines et les vallées produisent assez de céréales pour les bescins de ia populaiion. Les vius sont assez bons: ceux de Pau € Jurançon el dc Gan, aux environs de Pau, sont les plus estimés, Le lin domind
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| peu abondants. Les vallées renferment de beaux pâturiges où l'on | engraisse une assez grande quantité de bétail ; on y élève des chevaux
connus sous le nom de Navarrins, Les montagnes sont revêtues de forêts d'où l'on tire des mâts et des hois de construction, Les Basses-Pyrénées renferment des mines de fer remarquables par leur richesse, du cuivre, du cobalt, du marbre, du granit, de l'ardoise, de la pierre calcaire. Le fer et le marbre fournissent à des exploitations assez considérables, 1 ya plusieurs hauts-fourneaux et forges à la catalane. Les principaux établissements industriels du département sont les manufactures d’étolfes et de couvertures de laine, les filatures de lin, les fabriques de toiles et de mouchoirs imprimés, les papeteries et les tanneries, les distilleries d'eaux-de-vie. On fait à Pau des bonnets, façon de Tunis, qui sexportent dans le Levant. Les jambons et chocolats auxquels Bsyonne donne son nom, s’expédient au loin. Enfin la pêc'e et le cabotage occupent une partie de la population du littoral.
Superficie totale: 7,622,84 kilom. carrés.— Population totale, 446,997 habitants, — Population par k:lom. carré, 58,11 habitants, — Cinq arroudissements : PAU, 11 cantons, 185 communes, 126,578 habitants; BAYONNE, 8 cantons, 52 communes, 84,185 hab.; Mau- LÉON, 6 cantons, 103 communes, 74,180 habitants; OLORON, 8 cantons, 80 communes, 75,475 habitants ; ORTHEZ, 7 cautons, 139 commune:, 82,579 habitants.
Ailes et bourgs principaux :
AU,15,174 habit, 756 kil. de Paris; Gan, 3,136 habit., 8 kil. de Pau ; Jurançon, 2,574 habit, 2 kil; Clarar, 4142 habit., 5 k.s Asso, 2,99 habit., 24 kil; Coariaze, 9,414 habit, 19 kil; Garlin, 1,498 habit., 43 kil 3 Lembrye, 4,0% hab., 40 Kil.; Lesear, 2,099 bab., 8 kil; Montaner, 6,06 habit, 56 kil.s Morlaus, 14,336 hab, 10 kil; Nag, 4,978 bib , 17 kilum ; Pontacq, 3,212 hab., 28 k.; These, 510 hab, 29 kil. — BAYONNE, 16,299 hab.t., 789 kilom. de Paris et 79 de Pau; Ane glet, 3,223 habit , 4 kil, de Bayonne; biarritz, 2,048 hab 4 kil s Canbo, 1,300 babe, 18 kil; La Bastide-Clairence, %,097 habitants, do kiom ; Beduche, 2,744 habit, 50 kom; Bardos, 2,612 habit, 28 kilom.; EÆspelette,
1,779 hab., 20 ki! ; Fasparer, 5,10 bitit., 20 kil; SainteJuan-de- Luz, 2,847 ha!.. 20 kil; Urrugne, 3,68% hab., 29 kil.: C'stare rilz, 2,299 hab., 14 kilum ; Saint-Pvs, 5,721 hab., 50 kil, — MAULÉON. 1,654 hab., 791 kilom. de Paris et 34 de Pas: flarcus, 7,341 hab., 10 kil, de Mauléon: Jhoity, 522 hab., 40 kil; Saint-Etiennesae Baigorry, 3,269 hab, 40 kil; Osses, %,169 hab, 44 kilum.s Saint-Jeun-Piederlee Port, 3,162 hab, 40k.3 Suint- Palais, 1,700 hab,, 24 kil.; T'ardets, 006 hab,, 14 kil, — OLORON, 6,27! habit., 789 kil, de Pariset 42 de Pan; Accous, 1,556 hab,, 10 kil; Bedous, 1,20 lub.,24 Kilow.; Aramitz, 1,30 hab., 27 kil; Arudy, 9,096 hab., 18 kil; Laruns, 2,064 habit., 39 kil.; Faux-lounes, 130 habit, 437 kilom.s Eiuxe Chaudes, 200 hab, 97 Kils Lasseuhe, 2,827 ah, 44 Koom 3 Worcin, 0,099 hab, 18 k.; Sainte. Marielle Grignon, 3,939 hab, 2 kil.
_ OMIUEZ, 0,0% hub, à 40 do Pe, ; Arthez, 1,699 habit. 14 kilom ; Arzacg, 2 0 habit, 50 ki; Lagor, 1,755 hih,17ki., Navarreins, 1,533 hab, 204:
Salivs, 0,714 kil; Sauveterre, 1,629 l:' 20 kilauètres,
43 kil, de Paris et
Pau est une fort jolie ville située à l'extrémité d’un vaste plateru si domine une vallée délicieuse où coule le gave de Pau. Elle est bi: bâtie, bien percée, et ornée de belles promenades. L'ancien château
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où es! né Eteuri IV, le palais de justice et le pont sur le Guve sont ses
édifices les plus remarquables. Le château est une construction irrégu
lière, mais il est bien entretenu et rangé au nombre des palais impé-
riaux. On y voit encore l'écaile de tortue qui servit de bercean à Henri IV, le pavillon de Jeanne d'AlL'et, sa mère, la chambre à coucher de cette princesse, etc. Il existe à Pa à une société des sciences, lettres etarts, ainsi qu’une bibliothèque de 20,000 volumes, et un musée,
Cette ville se glorifie d’avoir vu naître, outre Jeanne d’Albret et le plus populaire de nos rois, le maréchal Gassion, le maréchal Bernadotte, mort roi de Suède, et le savant médecin Bordeu. Un haras impérial est établi au château de Gels, sur la rive gauche du Gave.
Bayonne est une ville maritime située à 5 kilomètres de l’Océan, au confluent de l’Adour et de la Nive. Son port, où sr fait sentir la marée, eit sûr et commode, mais la barre à l'embouchure de l'Adour en rend l'entrée difficile. Les deux rivières que nous avons nommées, partagent la cité en trois quartiers, le Grand-Bayonne, le Petit-Bayonne et le faubourg Saint-Esprit. Les deux premiers sont défendus par deux chàieaux, et le troisième par une citadelle, ouvrage de Vauban. Par une
disposition assez bizarre, ke faubourg Saint-Esprit fait partie du dépar. ! tement des Landes. Bayonne est en général assez bien percée et assez bien bâtie. Ses principaux édifices sont la cathédrale et le beau bâti-
ment, orné d'arcades, qui renferme la mairie, le théâtre et la douane, Les marins de Bayonne et de toute cette partie du littoral se sont toue Jours fait remarquer par leur intrépidité et leur esprit d'aventure. Les
liqueurs, les chocolats et les jambons qui portent le nom de cette ville |
sont réputés ; mais ces derniers viennent en majeure partie de Pau, de Jurançon et d’autres petites localités du département. Le bourg de Cambo possède des eaux thermales sulfureuses. Celui de Biarritz, près de l'embouchure de lAdour, a un établissement de bains de mer trèsfréquenté. Saint-Jean-de-Luz et Cibourre sont deux petits bourgs maritimes situés à l'embouchure de la Nivelle, et séparés par cette petite rivière. 1: existe à Saint-Jean-de-[uz une école d’hyürographie et de navigation. Andaye, près de la Bidassoa, est un petit bourg renommé par ses iiqueurs.
Mauléon, près de la rive droite du gave du même nom, n’est men- .tionnée ici que comme chef-lieu d'arrondissement. Saint-Jean-Pie d-de-
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FRANCE. 339 Port se trouve sur une des routes les plus fréquentées pour aller en Éspagne. Le passage est défendu par une citadelle.
Oloron est une petite ville industrieuse et commercçante, bâtie sur le penchant d’une celline, au confluent des gaves d'Oloron et d'Ossau. Deux hameaux voisins, composés chacun de quelques maisons et situés dans ia partie la plus montueuse et la plus haute du département, les Eaux-Bonnes et les Eaux-Chaudes, doivent êlre cités à cause de leurs source: thermales assez fréquentées ; leur principe actif est le sulfure de sodium.
La jolie ville d'Orthez est agréablement bâtie sur la pente d’une colline au pied de laquelle coule le gave de Pau. On y remarque les ruines de Pancien château de Moncade. Saliès a dans son territoire des sources salées qui donnent de beau sel blanc. Navarreins, petite ville fondée au
xvr° siècle par Henri d’Albret, roi de Navarre, est défendue par quelques fortifications.
PYRÉNÉES (HAUTES
Ce département, qui doit son nom à ce qu’il touche aux plus hautes montagnes de la chaîne des Pyrénées et en renferme plusieurs, appartient à la région sud-ouest de la France. Borné au sud par les Pyrénées qui le séparent de l'Espagne, il a pour limites, au nord, le département du Gers; à l’est, celui de la Haute-Garonue; et à l’ouest, celui des Basses-Pyrénées.
Les montagnes les plus hautes du département sont courounées de neiges éternelles et renferment des glaciers qui donnent naissance a une multitude de torrents ou gaves, comme on les nomme dans le pays. Un grand nombie de sommets sont aécharnés; d'autres, moins élevés, sont revêlus de belle forêts qui fournissent des bois pour la couslruction et la mâture. Les pins, sapins et chênes à tan sont les essenees principales de ces forêts, dont la superficie est estimée à pres de 85,000 hectares. Les beautés naturelles que présentent ici les Pyrences sont innombrables; plusieurs sont décrites dans le charmant ouvrage de Ramond. Le climat est naturellement très-varié dans cette parie de k France, En montant de Tarbes vers le Mont-Perdu, l'ou pucourt
toutes les températures de l'Europe, et la végétation suit la même échelle. Les plaines et les vallées basses sont fertiles en seigle, en orge et surtout en miliet ; on y récolte peu de froment. Le sol le plus gras est celui qui s'étend de Tarbes à Rabasteins. Le lin et le mürier y réussissent très-bien; la vigne y donne de très-bons produits. C'est audessus de la vallée de Lourdes, dit Ramond, que l’on quitte la vigne, le figuier, les vergers et les berceaux; là disparaît cette élégante culture qui distingue le Bigorre, et la nature commence à révéler des formes sauvages et pastorales. « L'économie pastorale des Pyrénées, continue cet auteur, a beaucoup de ressemblance avec celle des Alpes, Les bergers ont leurs maisons d'hiver dans les vallées inférieures ; ils placent leurs cabanes d’été partout où ils ont pu former quelques prairies dans les vallées supérieures. Ils déploient beaucoup d'intelligence endirigeantleseaux, au moyen de‘petits canaux qui sillonnent la prairie. Un même filet d’eau abreuve souvent plusieurs possessions contiguës, placées l’une au-dessus de l’autre. Une ardoise placée de champ est la simple écluse qui en coupe et détourne les eaux... Pendant que ces soins et ceux de la fenaison occupent la famille, les troupeaux vont chercher leur pâture dans les montagnes les plus élevées, de l'irrigation desquelles les nuages seuls peuvent faire les frais. Un seul homme les suit et s’y fait une hutte de quelques pierres entassées, si quelque roche creusée par la nature ne lui offre pas un asile. Quand les foins sont renfermés dans la maison d’été, et quand l’automne y ramène le bétail, la famille descend au village (à la maison d'hiver), et le berger se réfugie avec son troupeau dans la maison d’été, où il vit tout seul au milieu des neiges de l'hiver, pendant que le troupeau consomme la provision qui lui a été préparée. Il y reste exposé à beaucoup de dangers. Il l’est surtout lorsque l’hiver, se prolongeant au delà de sa durée ordinaire, met son bétail en disette, et qu’il le voit périr sous secs yeux. (Quelquefois les pâturages inférieurs sont encore couverts de neige au commencement de mai.) Et tant de travaux n'apportent au berger de ces hautc: vallées que l’étroit nécessaire, Il n’a pas, comme celui des Alpes, un bétail vigoureux et des vaches fécondes. »
Le règue minéral des Hautes-Pyrénées offre une grande variété . on ytrouve du fer, du plomb, du cuivre, du granit, de lardoise, du marbre, du sel gemme, de l’asbeste, des cristaux de grenat, elc. Les
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richesses minérales les plus importantes du dénartement. L'industrie manufacturière y est très-neu développée. Des étoffes de laine com< munes, des toiles et des mouchoirs de coton, des cuirs et des peaux,
des fers et des clous, voilà à peu près tout ce qu’elle produit.
Superficie totale, 4,528,20 kilom. carrés.— Populat. totale, 250,934 habitants. — Popul.
par kilom. carré, 57,6% habitants. — Trois arrondissements: TARBES, 11 cantons, 195 communes, 112,963 habitants: ARGELÉS, 5 cantons, 91 communes, 42,558 habitants; BAGNÈRES-nE-Biccrre, 10 cantons, 195 communes, 93,414 habitants,
Villes et hourgs principaux :
TARBES, 12,663 h:bit , 736 kil. de Paris; JIbos, 2,047 habit., 7 kil. de Tarbes ; Castelnau-Rivière- Basse, 1,370 habit., 44 kilam.; Galan, 1,496 habit, 36 kil.; Maubourguet, 2,563 hah., 27 kil; Ossun. 2,964 habit., 10 kil; Pouy-Astrue, 710 hab., 10 kil.; HRabaslvins, 1,389 hab., 18kil.; Tournay, 1,460 hab., 18 kil; Trie, 1,570 hab , 30 kil.; Vicen-Bigorre, 3,663 hab., 16 kil. — ARGELES,
1,589 hab., 781 kil. de Paris et 36 de Tarb Cauteretz, 900 hab., 13 kil. d'Argeles ; Sat Sauveur, 400 hab , 18 kil ; Ancun, 686 hab 15 kil; Lourdes, 4,43: habit., 12 kil; Lu 2,640 habit., 20 kil.; Barèges, 430 habit., 3 kil ; S'int-Pé, 2,907 hab., 22 kil, — Bae GNÈRES-bE-BiGonRE, 8,358 habit., 774 kil, de Paris et 20 de Tarbes; Arrau, 1,593 habit., 42 kil. de Bagnères; Sarrancolin, 1,144 bab , 36 kil.; Borderes, 1,501 hab , 34 kilom.; Campan, 3,900 habit., 6 kil.; Castelnaue Magnoar, 1,513 habit., 592 kil.; La Labarethe-de-Neste, 777 habit, 23 kil.; Lannemezan, 1,108 habit., %5 kil ; Capbern, 500 havit., 19 kil; Maulcon- Birnusse, 904 hae bit., 50 kil; Nestier, 639 habit., 32 kilom.s Bize-Nictos, 3,000 habit., 40 kilum.; Vieille Aure, 394 habit., 45 kilomètres,
Tarbes est une assez jolie ville située sur la rive gauche de l’Adour. La cathédrale, l’hôtel de la préfecture, le collége, le théâtre, l'hôpital, la belle promenade du Prado, les écuries et le manége du haras inpés rial, sont ce qu’elle offre de plus remarquable. Il existe à Tarbes une société d'agriculture, une école de dessin et d'architecture, et uue bibliothèque publique de 7,100 volumes.
La petite ville d'Argelès est bâtie dans une position charmante sur la rive gauche du gave d'Azun. C'est tout ce que nous avons à en dire. Lourdes n’est remarquable que par son château fort qui commande le débouché de la vallée de Lavedan. Cauteretz cst un bourg charmant situé dans un vallon pittoresque, Il est célèbre par ses sources thermales sulfureuses. Celles-ci, au nombre de dix, sont disséminées dans la montagne, à différentes distances et hauteurs. Luz, dans une vallée agréable, n’a de curieux qu’une ancienne église dont la fondation est attribuée aux Templiers. Elle renferme deux fabriques de ces tiss mélaugés de soie et laine qu’on appelle Barèges. Les villiges de Sain Sauveur et de Barèges possèdent des eaux thermaies sulfureuses très renommées qui attirent chaque année de nombreux visiteurs. On remarque à Barèges le bel établissement des bains. Le pays où sont
situés ces deux villages est admirable par ses nombreuses beautés pittoresques. C’est à quelque distance de Saint-Sauveur, dans une des parties les plus sauvages des Pyrénées que se trouve le fameux cirque et Ja magnifique cascade de Gavarnie. Ce qu’on appelle le cirque con. siste en une enceinte demi-circulaire fermée par une enceinte de ro chers verticaux hauts de 380 à 459 mètres. Le sol y est encombré d’un effroyable amas de ruines: les derniers gradins de cet immense amphithéâtre sont couverts de neiges éternelles, et le cirque lui-même est couronné pa: des rochers qui ressemblent à des tours et à des remparts. Une douzriue de torrents ruissellent le long de ces murs naturels, et le gay: de Pau se précipite d’une hauteur de 405 mètres. Le pied de cette cascade, la plus élevée et la plus pittoresque de l’Europe, est à 1,920 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Bagnères-de-Bigorre est une charmante petite ville située sur l’Adour, entre une plaine fertile et la délicieuse vallée de Campan. Ses rues sont bien percées et bien arrosées, et ses maisons sont bâlice avec élégance. Ses eaux thermales salines y attirent chaque année plusieurs milliers d'étrangers. Il existe à Bagnères un musée dit des Pyrénées. A peu de distance, se trouve le joli bourg de Campan, si remarquable
par son industrie, ses carrières de marbre, et sa vaste grolte ornée do stalactites variées.
PYRÉNÉES-ORIENTALES
Ce département, qui est à la fois l’un de nos départements frontières et maritimes, appartient à la région méridionale de la France. Il est borné au nord, par le département de l’Aude, et à l’oucst par celui de l'Ariège, tandis qu’au sud il touche à l'Espagne dont il est séparé par la chaîne pyrénéenne, et qu'à l’est il egt baigné par la mer Méditerranée.
Le territoire des Pyrénées-Orientales est divisé en trois bassins dans lesquels coulent trois rivières, le Tech, la Tet et la Gly, qui reçoivent tous les torrents des montagnes, mais qui, à la fonte des neiges, causent souvent de grands ravages par leurs débordements. Le sol est trèsmontagneux, et le climat ainsi que les productions varient en consé-
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bassins dans qui reçoivent eiges, causent sol est trèsnt en consé-
quence de la hauteur des lieux et de leur exposition. Sur les sommets et dans les vallées septentrionales, la neige reste sept mois de l’année. Dans le reste du département, à l'exception des parties marécageuses de la côte maritime, le climat est sain, quoique chaud plutôt que tempéré. L'hiver y est une espèce de printemps. Les forêts, dont une grande partie a été abattue , n’occupent que le dixième de la superficie du département. Les terres des vallées et celles des plaines qui avoisinent la mer sont fécondées par le limon que déposent les eaux et qui portent le nom de Salanques, sont fertiles en froment, orge, lin, chanvre, légumes. Les coteaux sont couverts d’oliviers et de vignes qui donnent des produits estimés. Les vins de Rivesaltes, de Salces, de Collioure, etc., jouissent d’une réputation méritée. Les fruits sont en général excellents. Dans plusieurs endroits, les orangers et les citronniers croi:sent en pleine terre, et les grenadiers forment une partie des haies. Les collines inculles sontici, comme en Espagne, couvertes de thym, de romarin, de serpolet, de lavande, de geuièvre et d’une quantité de müûriers.Les pâturages sont bons, mais peu étendus. Il y a peu de vaches, mai beaucoup de moutons, dont la chair est excellente el la laine trè:-fine.
Les Pyrénées-Orieutales renferment du fer, du cuivre, du plomb, de la terre alumineuse, de la liguite, ete. Les forges à la catalane et les usines où l’on travaille le f:r occupent le premier rang dans l’industrie du département. Viennent ensuite les manufactures de draps communs, les filatures de soie, les papeteries, les fabriques de bonnct:rie de laine et les tanneries. Sur la côte, la pêche occupe, pendant la saison, un assez grand nombre de bras; il en est de même de la fabrication du sei,
Superficie totale, 4,121,68 kil. carrés. — 1,320 habit, 11 kil. de Céret ; Argelès-sure
Popal. totale. 181,953 hab. — Popul, par kil. carré, 41,19 habit, — Trois ur udissements : PERPICNAN, 7 cantons, 8: come muues, 87,79 habit ; CÉRET. à cantons, 42
communes, 4°,119 hab tants; PRADE:, 6 cantons, 101 communes, 57,051 habitauis.
Villes et bourgs principaux :
PERPIGNAN, 19,192 babit, 846 kil. de Paris; Elne, 2,024 habit, 14 kil. de Perpiguan; Millas, 9,176 hab., tn kil.; Rivesaldes, 5,850 habit , 9 kilom ; Saint-Laurent-dela-Salanque, 4,163 habit, 12 Kiom.; Saint- Paul-de-L'enouillet, 1,499 hübit., 40 kilom. ; Thuir, 2,633 habit., 10 kilom.; La Tour-de- France, 1,259 habit., 25 kil.; Estagel, :,359 habit., 21 kil. — CÉRET, 3,575 haoit., 873 kil, de Paris et 31 de Perpignan ; Le Boulou,
Massane, 2,393 habit., 93 Kiiom ; Collioure, 3,507 habit., 37 kil; Port-Vendres, 2,025 habis , at kil; Arles-sur- Tech, 2,146 habit., ta kil; Armeliecles-Rains, 467 habit, 9 kil; Pralz.de-Molle, 8,270 habit., 32 kil ; Sainte Laurent-de-Cerdans, 2,429 hibit , 99 kil. — PRanes, 3,192 habit., 887 kil. de Paris et 45 de Perpignan ; Molitg, 604% h:bit, 8 kil. de Prades; Villefranche-de-Conflent, 914 habit., 8 ail; Vernet, 1,000 babit., 12 kil.; Monte Louis, 1,084 habit., 43 kil.; Olette, 1,209 babit., 16 kil ; Nier, 500 habit., 24 kilom., Sailiagouse, 646 habit., 35 kil.; La Tour-dee Carol, 1,635 habit., 43 kil.; Sournia, 938 hab., 24 kil.; Vinca, 2,131 habit., 10 k.; Ille, 8,262 habit., 19 kilomètres,
Perpignan est située en partie sur une colline peu élevée, en partie dans une vaste et fertile plaine, sur la rive droite de la Trot, à 8 kilomè. | tres de la mer. a ville se distingue en vieilleet neuve, c’est-à-dire que la k
première est mal bâtie et que la seconde comprend les plus beaux |! quartiers. Les édifices les plus considérables de cette cité sont la cathé. !
_drale, l’église Saint-Jean, l’ancienne bourse, l'hôtel de ville, le palais
| de justice et les hôpitaux. La société agricole, scientifique et littéraire, la bibliothèque j'ublique composée de 13,709 volumes, l'ecole de dessin et d'architecture, le cabinet de physique, le ‘nuse2 at le jardin Ectanique sont ses établissements scientifiques les ÿlis ivrorixits, 1.2 ; épis piére départementale et la superbe bergerie impériale, celle-ci, hors des murs de la ville, méritent d’être mentionnées. Les fortifications et la citadelle de Perpignan font de cette place le boulevard de la Frauve du côté de l'Espagne. La petite ville d’£xe est s'ancienne Jlliberis des Romains ; ayant élé presque détruite elle fut rehâtie par l: ‘nère de Constantiu, d’où elle prit le nom d’Héléna qu'elle a con-ervé quoiqu'un peu défiguré, Le bourg de Rivesaltes sur le Gly est renommé par ses vins. Celui &'£stogel, sur la mème ravicre,s huuure ü avoir vu häîlre le savant Arago,
Céret est bâtie au pied des Pyrénées, pres de la rive droite du Tech que l'on traverse sur un beau pont en picrre d’une seule arche qui a 45 mètres et demi d'ouverture. Collioure, assez pelite ville mal bâtie, avec un port sur la Méditerranée, est défendue par un château et trois petits forts. Plus au sud, Port-Vendres, quoique moins peuplée, est importante par son port vaste et commode, ainsi que parses fortifications,
Elle est on outre assez bien bâtie. Saint-Laurent-de-Cerdans se distingue par son industrie : on y remarque uu bel établissement métallurgique. Pratz-de-Mollo, Bellegarde et les Bains sont des places situées dans les montagnes pour en garder les défilés.
Prades est une petite ville insignifiante, bâtie dans une situation agréable sur ia rive droite de la Tet. San église renferme une chapelle remarquable par sa richesse. Nous nommerons le village du Vernet, à
Cause de ses eaux thermales sulfureuses, dont la réputation s'accroît
-Chaque année ; Villefranche-de-Conflent et Mont-Louis, à cause de leurs fortifications. Mont-Louis est une place forte de deuxième classe, située dans les montagnes, à 4588 mètres au-dessus du niveau de la mer.
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RHIN (BAS
Le Bas-Rhin est un département frontière de la région du nord-est de la France. 1] a pour limites, au nord, la Bavière Rhénanc; à l’est, le grande duché de Bade, dont il est séparë par le Rhin ; à l’ouest, les départements de la Moselle et de la Meurthe ; au sud, ceux des Vosges et du Haut-Rhin. Il prend son nom de sa position sur le cours du Rhin, re- Jativement à ce dernier département,
La chaîne de montagnes qui sépare le bassin de la Moselle de celui du Rhin, et qui appartient au système des Vosges, envoie à l’est des ramifications peu élevées qui varient agréablement le sol du Bas-Rhin. Le quart de la superficie du département est couvert de belles forêts. Les terres sont généralement fertiles et une agriculture avancée sait en tirer des récoltes variées. La production des céréales excède les besoins de la consommation locale; celle des vins est suffisante, mais ils sont au-dessous du médiocre. Les récoltes en pommes de terre et choux sont abondantes. Parmi les autres cultures principales, on distingue celles du tabac, du houblon, de la garance, du lin, du chanvre et des graines oléa.ineuses. Il y a de bons pâturages, et en outre les prairies artificielles sont très-répandues. On élève de beaux chevaux, beaucoup de bêtes à cornes et de porcs. Le Bas-Rhin est également riche en suhstances minérales, fer, houille, lignite, tourbe, asphalte, pierre à bâtir, ardoise, plètre, argile à poterie. Il se distingue aussi par son activité manufacturière et commerciale, et renferme un grand nombre d’établissements industriels, tels que hauts-fourneaux, fabriques d'acier, de quincaillerie et de taillanderie, manufactures d'armes à feu et armes blanches, ateliers pour la construction des machines, chaudronneries, verreries, fuïenceries, papetcries, raffineries de sucre indigène, tanneries, filatures de coton, fabriques de calicots, indiennes, draps, tissus de laine et coton, etc., etc.
Superficie totale, 4,550,34 kilom. carrés.
— Popul. totale, 587,434 habit. — Populat.
par kilo, carré, 129,10 habit. — Quatre arrordisseinents : STRASBOURG, 1? cantons, 161 commun., 244,1,2 habitants ; SAVERNE, 7 cantons, 154 communes, 109,879 habitants;
SCHELESTADT, 8 cantons, 114 communes, 159,678 habitants; WEISSEMNOURG, 6 cane tuns, 104 communes, 93,708 habitants.
Villes et bourgs principaux :
SRASBOURG, 64,242 hab., 456 kil. de Paris; Bischwiller, 6,642 hab., 20 kilom. de
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Strasbourg; Drusenheim, 1,600 hob., 24 kil.; Strasbourg; Chatenois, 4,044 hab., 4 kil, de Herrlisheim, 2,201 hab., 26 kil.; Brumaih, Schelestadt; Barr, 4, 547 habit, 14 kilom,; 4,427 habit., 17 kil.; Wantadinu, 9, 0 hab., Andlau-au-Val, 2,110 hab., 14 kilom.: : Dame 42 kil.; Weyersheim, 2,190 hab., 16 kilom.; bach, 3,539 hab... 6 kil ; Epfg, 2? ,962 hab.,
Geispolsheim, »,228 babit., 11 kil. ; Hague- 9Kkil,; Benfeld, 3, 001 hab. 13 kil: Rhinau, æau, 11,351 habit ,28 kil ® Molshcim, 3,634 1,500 hab., 29 kilom. ; ; Erstein, 3,688 habit,
habit., 0 kil; Mutzig, 3,868 habit., 22 kil; 20 kil.; Marckolsheim,, 2 14 hab ,2 kilom.; Soultz-les-Bains, 864 hab., 20 kib.; Srhilti— Huttenhoim, 2,186 hab.. 19 kil,; Mutte ‘rsholtz, gheim, 3,349 hab , 3 kilom.; Bisheïm, 3,137 2,000 habit., 7 kilo ; Obernai, 5,356 hab,
hab., 4 kil ; Truchtersheim, 695 hab.,25kih; 25 kil.; Rosheim, 3,971 hab., 21 kil ; Grens Wasselonne, 4,73i hab., 26 kil.; Marlenheim, delbruch, 1,625 habit. 28 kil ; Ville, 1,12 2,033 hab., 19 kil.; Westhoffen, 2,054 hab., hab., 12 kil.; Scherwiller, 2,836 hab., 7 kil. 23.kil. — SAVERNE, 5,733 habit., 416 kil de —-VVEissEMBouRG, 5,110 hab.,483 kilom, de
Pariset 33 de Strasbourg; Dettwiller, 2,085 Paris et 32 de Strasbourg; Lauterbourg, #4
hab., 8 kilom. de Saverne; Bouxwiller, 3,973 9,668 hab., 20 kilom. de Weissembourg; hab., 15 kil; Ingwiller, 2 2,219 habit ;°0 kil.; Nisderbront, 3,224 habit. , 35 kilom.; Mertze Pfatfe nlioffen, 1, 650 hab.,25 kil; Drulingen, willer, 1,900 habit. 11 k lom.; Oberbronn, 547 hab., 22 kil.; Hochfelden, 2,524 hab. 1,700h ab ,42 kil. sHReïchshoffen, 2,737 hab. 45 kil.; Marmoutier, 2,589 hab., 5 kil; La 49 kil ; Seltz, 2,402 habit , 52 kil; Soultze Petite-Pierre, 1,249 hab., 16 kilem.: Nenwil- sous-loréts, 1,877 habit., 15 kilom ; Hatten, ler, 1,700 habit., 10 kilom.; Saar-Union, 2,041 habit, 15 kilom. ; Lobsann, 657 habit, 3,694 hab., 35 kilom.; Altwiller, 951 habit., 18 kilom.; Sourbourg, 2,200 habit., 18 kilom,; 46 k.; Keskastel, 1,457 hab., 28 kil.—ScnE- Woerth-Sauer, 1,146 hab., 20 kilom. LESTADT,8,667 hab., 440 kil. de Paris et 42 de
Strasbourg, l’ancienne Argentoratum, est une des villes les plus importantes de l’empire, sous tous les rapports. Elle est située sur la rivitre d'Ill, à 4 kilomètres du Rhin, dans une plaine fertile. Il existe dans la ville un assez grand nombre de rues irrégulières et étroites, mais la plupart des maisons sont bien bâties. Parmi les monuments qu'elle renferme, la cathédrale occupe le premier rang : c’est un des plus vastes et des plus magnifiques édifices de l’art ogival. On admire surtout cette flèche prodigieuse, merveille d'élégance et de légèreté, qui s'élance dans les airs à 142 mètres. La plus grande des pyramides à'kgypte est le seul monument qui le dépasse en élévation, encore n’est-ce œue de 4 rnètres. On remarque dans cette cathédrale unc horloge, chef-d'œuvre de mécanique, qui marque les heures, les jours, le cours du soleil et de la lune, et tout le mouvement de notre système planétaire. L'église de Saint-Thomas mérite d’être vue: elle possède le tombeau du maréchal de Saxe, superbe mausolée dù au ciseau de Pigalle. L'ancien palais royal, actuellement Pévèché, l'hôtel de ville, la préfecture, la palais de justice, le théâtre, l'arsenal, les casernes, la fonderie de canons, sout des édifices digues de l'importance de la ville. Strasbourg renferme un grand nombre de fabriques de natures diverses; elle est aussi le centre d’un commerce considérable. Nonobstant son activité industrielle et commerciale, elle
se distingue par son goût pour les lettres et les sciences. Ses principaux
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les plus imporée sur la rivitre e. Il existe dans étroites, mais la numents qu’elle ‘est un des plus
admire surtout eté, qui s'élance les d'Égypte est n’est-ce œue de e, chef-d'œuvre urs du soleil et détaire. L'église au du maréchal ion palais royal, alais de justice, sout des édifices n grand nombre d'un commerce minerciale, elle
Ses principaux
établissements scientifiques et littéraires, outre ceux qui dépendent de l'université, et que nous avons énumérés ailleurs, sont la société d’agriculture, sciences et arts, celle du muséum d'histoire naturelle, la bibiiothèque publique, riche de 117,200 volumes dont 2,152 manuscrits, le cabinct d'histoire naturelle, l'observatoire, l’école municipale industrielle, et le jardin botanique. Parmi les hommes célèbres que cette ville a vus naître, nous nommerons les généraux Kellermann, duc de Valmy, etKlébcr, le philologue Brunck, l’académicien Andrieux, et Gultemberg, l’un des inventeurs de l'imprimerie. Une belle statue en bronze a élé érigée sur l’une des places publiques de Strasbourg, à la mémoire de cedernier. Nous terminerons en mentionnant les fortifications redoutables qui défendent la ville et la rangent parmi les places de guerre de première classe.
La petite ville de Bischwiller, sur la rive droite de la Moder, est florissante par ses filatures de laine et ses fabriques de draps et nouveautés. Il en est de même de Brumath, sur la Zorn; c’est aussi à son industrie que Haguenau doit sa prospérité. Cetle ville est située près de la forêt de son nom et sur is bords de la Moder. Elle a une bibliothèque de 4,200 volumes, Molsheim renferme une vaste manufacture d'armes blanches, d'outils de tous les genres et de grosse quincaillerie. Mutzig, sur la Bruche, possède une manufacture impériale d'armes à feu. Wasselonne, sur la Mo:sig, a des papeteries considérables. On exploite dans ses environs de belles carrières de pierres de taille et de picrres meulières.
Saverne est siluée sur la Zorn, au pied des Vosges et dans un pays couvert de forêts. Elle est assez bien bâtie. Un beau château moderne, propriété de l’État, l'ancien palais épiscopal aujourd’hui transformé en caserne, et l'hôpital, sont ses principaux édifices. Bouæwiller est une petite ville fort industrieuse, aux environs de laquelle on exploite des mines d’alun et de viiriol,
Schelestadt est une ville importante par son industrie et ses fortifications, située sur la rive gauche de l'Ill, dans une position agréable. Elle est nial bâtie et ne contient rien de remarquable, si ce n’est une église gothique construite dans le xuur siècle. Ou y trouve une bibliothèque publique de 4,000 volumes. Les petites villes de Barr, de Chatenois, de Rosheim, d'Obernai, d’Erstein et de Benfeld , ces deux dernières
sur l'Ill, prospèrent par leur industrie. Le village de Ælingenthal :pos- |
sède une manufacture d'armes blanches estimées.
Weissembourg, au pied des Vo:ges et sur la rive droite de la Lauter, est une petite ville peu intéressante : mais ses fortifications en font une ë
place de guerre de première classe. Une autre place forte, Lauterboury, est également située sur la même rivière, près de son conflüent avec le Rhin. Le bourg de Niederbronn renferme des sources minérales salines assez fréquentées. Les villages de Lampertsloch et &e Lobsann ont des mines de bitume qui donnent lieu à des exploitations assez considérables,
RHIN (HAUT
Ce département appartient à la région orientale de la France. Ila M
pour limites, au nord , celui du Bas-Rhin; à l'ouest, ceux des Vosges, de la Haute-Saône et du Doubs; au sud, ce dernier département et la Suisse, canton de Berne; à l’est eufin, le Grand-Duché de Bade ct la Suisse, canton de Berne.
Le Jaut-Rhin est traversé par une partie de la chaîne des Vosges qui | lui envoie en outre de nombreuses ramifications. Le sol est donc extrè- |
mement monlueux, à l’exception du territoire oriental compris eutre VII et le Rhin, qui forme une plaiue belle et fertile. La région des montagnes est en grande partie couverte de forêts (celles-ci occupent plu; du quart de la surface du département). Elle renferme encore d’excellents pâturages, ct nourrit beaucoup de chevaux et de hêtes à cornes, Mais on y récolte peu de céréales et peu de vins. La plaine vers VIII et le Rhin produit plus de grains; néanmoins la production totale est insuffisante pour les besoins de la population locale. Ge n’est pas à dire que l’agriculture soit arriérée ; loin de là, elle tire le meilleur parti du sol. Ainsi on y remarque de riches cullures en lins, chanvres, graines oléagineuses, plantes putagères, ete. Ilexiste partout une multitude de merisirs dont le fruit sert à fabriquer de fort bon kirsch-wasser. Ce département est bien partagé en substances minérales : il y a de nombreuses et riches mines de fer, et le métal qu’elles donnent est comparable à celui de Suède. On y exploite encore des mines de cuivre,
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| de plomb argentifére et de houille, des tourbières, des carrières de
grès, de la terre à poterie, etc. Les usines où se travaillent les métaux sont nombreuses ct importantes. On y fabrique des machines à vapeur, icaillerie, des fils de fer, des mouvements d'horlogerie, des montres, eic. Les manufactures de draps, la filature, la fabrication des tissus de coton et le tissage mécanique, ont pris
dun grand développement, L’inlustrie des toiles peintes occupe une mule
iitude de bras, particulièrement dans l'arrondissement d’Altkirch. Parmi les autres fabrications importantes, on remarque les papeteries, les blanchisseries, les teintureries, les rubanneries, les bonncteries, les poteries, faienceries et fabriques de porcelaines, les tanneries et maroquineries,
les brasseries et distilleries.
Superficie totale, 4,107,21 kilom, carrés.— Populat. totale, 494,147 habit. — Population par kilom. carré, 120,31 habit. — Trois arrondissements : COLMAR, 13 cantons, 140 communes, 211,682 habit. ; ALIKIRCH, 7 cantons, 159 com., 149,874 hab.; BELFORT, 9 cantons, 191 communes, 132,591 habitants,
COLMAR, 19,153 hab., 450 kil. de Paris ; Andolsheim, 1,09? habit. , 9 kil. de Colmar ; Ensisheim, 3,936 hab.,25 kil.; Oberhergheim, 1,700 hab., 15 kilom.; Riquewir, 1,800 hab., 15 kilom.; Guebwiller, 4,916 hab., 32 kil. ; Kaysersberg, 3,465 habit., 14 kil ; Ammerschwir, 2,205 habit, 9 kil.; Ingersheim, 2,184 b., 6 k' Munster, 1,646 b., 20 k.; Bergheim, 3,596 hab., 15 kil; Neuf-Brisack, 3,893 h., 15 kil; Biesheim, 1,790 hab., 15 kilom.; La Poutroye, 2,631 habit, 22 kilom ; Orbey, 5,896 hab , 26 kilom.; Ribeauvillé, 7,33 h., {5 kil ; Saint-Hippolyte, 2.382 hab., 22 kil ; Kouflarh, 3,630 habit., {+ kilom ; Soulizmatt, ,957 habit , 22 kilom.; Turckheim, 2,87Y%h., ‘kil; Suinte-Marie-aux Mines, 11,613hab, la kilom.; Liepvre, 2,323 babit., 37 kilom.; Sainte-Croix -aux-Mines, 3,657 habitants,
37 kilom.; Sou/tz, 3,600 habit., 37 kilom.; Bollwiller, 1,961 habit., 26 kiloum.s Wintzenheim, 4,014 habit, 6 kilom.; Eguisheim, 2,138 hab., 6 kil. — ALTKIRCH, 3,371 hab.
457 kilom. de Paris et 59 de Strasbourg; Ferretle, 792 habit., 17 kilom. d'Altkirch; Hubsheim, 1,706 habit., 18 kilom. ; Hizach, 1,541 habit., 20 kilom ; Rixheim, 2,970 h,, 23 kilom ; Hirsingen, 1,366 habit., 4 kilom.s Huningue, 2,120 habit., 31 kilom.; Blotzheim, 2,520 hab, 18 kil.; Hegenheim, ?,041 hab., 27 ki'om.; Saint-Louis, 1,263 habit, 20 kil,s Landser, 579 habit., 14 kilom.; Bartenheim, 2 010 hab , 23 kil; Muhouse, 29,574 hab, 16 kil; Dornach, 2,983 hab., 20 kil,— BEL FORT, 0,274 hub., 423 kil. de Paris et 69 de Colmar; Cernay, 3,997 habit., 34 kilom. de Belfort; Watwilier, 1,H00 hab:t., 39 kilom.;s Dannemarie, 1,214 habit., 15 kilom.; Delle, 1,094 habit., 20 kil. ; Beaucourt, 2,228 hab., 23 kiom.; Fontaine, 371 habit., 10 kilom.s Giromagny, 2,700 ha1b., 1° kil; Massevaux, 3,135 hab., 1 kil; Saint-Amarin, ?,166 b., 45 kilom.; Oderen, 1,600 habit., 50 kilom., Willer, 2,669 hab ,38kil ; Thann, 5,864hab., 28 kil ; Bitschwiller, 2,9 18 hab., 58 kilom.
Le chef-lieu, Colmar, est bâti dans une situation pittoresque, sur un
ruisseau appelé la Lauch et sur un bras où canal de la Fecht, aMuent de l'I, C’est une belle ville, riche et industrieuse. On y trouve de jolies promenades et plusieurs beaux édifices, tels que l’ancienne église des Domiuicains, le palais de justice , la préfecture, l'hôtel de ville, le théâtre et l'hôpital civil. Ses principaux établissements scientifiques et littéraires sont la société d'émulation, la société industrielle, et la
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bibliothèque publique, riche de 28,300 volumes. Ensisheim est une | petite ville très-industrieuse, bien bâtie et agréablement située sur la
rive droite de VII. Elle renferme une maison centrale de détention, très-belle et très-bien tenue. Gusbwiller prospire par son industrie variée. On y remarque surtout des filatures de in ot de coton, des fabriques de cotonnades, et un grand établissement pour la construc. tion des machines. Kaysersberg, Munster, Ribeauvillé sont importantes
par leurs filatures de coton et leurs manufactures de toiles peintes, @
Ribeauvillé possède une belle église et un joli hôtel de ville. Neuf.
Brisach est une place de guerre bâtie par Louis XIV et fortifiée par
Vauban, à 2 kilomètres du Rhin. Ses rues sont tirées au cordeau, et ses À
maisons sont toutes de même hauteur. L'église paroissiale et les ca- à
sernes sont de beaux édifices. Sainte-Marie-aux-Mines est une ancienne et jolie ville située sür la Liepvre, qui la divise en deux parties, Elle doit son nom aux mines de plomb argentifère qui s’exploitent dans ses
environs. Elle renferme de nombreux établissements pour la filature }
du coton et la fabrication des calicots, des toiles peintes, des tissus M mélangés, soie, laine et coton, pour articles dits nouveautés et ameu. À blements. A Bollwiller, la superbe pépinière de M. Baumann mérite M
d'être visitée.
Altkirch est une petite ville assez industrieuse, bâtie sur une colline 1
dont le picd est baigué par lII. On est étonné de lui voir conserver ;
encore le titre de chef-lieu d'arrondissement, en présence de l’accrois- !
sement prodigieux de Mulhouse. Celle-ci est située dans une île formée !
par le caual de Neuf-Brisach et la rivière de l’Ill, et sur la rive droite de À cette dernière jusqu’au canal du Rhône au Rhin. La ville est en géucral !
assez bien bâtic ; mais Je quartier situé à la droite de PI], est plus régulier et plus élégant, car il est récemment construit. L'église paroissiale catholi jue, le temple protestant de Saint-Étienne, l”’ pital, le collége et le Casino sont les principaux édifices de Mulhn' *. Cette ville est remplie de manufactures, telles que fabriques de drips, filatures de coton, fabriques de mousselines, etc ; mais son industrie principale est celle de la fabr.cation des toiles peintes, dans laquelle tous ses rivaux sont distancés, IL existe à Mulhouse une société industrielle qui a réuni une curicuse collection d'échantillons de tous les produits manufac-
turés du globe. La petite ville d’Æuningue , située sur la rive gauche du
Rhin, a rétablir fense h dats, ti | 25,000 son, ul
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Rhin, a vu ses fortifications détruites en 1815, avec interdiction de les rétablir. Les alliés ont cru peut-être étoufler ainsi le souvenir de la défense héroïque de cette place, où le général Barbanègre, avec 150 sol. dats, tint en échec, pendant douze jours, une armée autrichienne de
» | 25,000 hommes, et obtint, après avoir perdu les deux tiers de sa garni-
son, une capitulation qui lui accurdait tous les honneurs de la guerre.
Belfort est une jolie ville, située dans un pays couvert de manufaclures, et sur la rive gauche de la Savoureuse. Quoiqu'elle soit une place de guerre importante, elle se distingue par son activité industrielle et commerciale. Sa proximité de la Suisse et de l’Allemagne, ainsi que les sept grandes routes qui y aboutissent favorisent singulièrement son commerce. Ses principaux édifices sont l’église paroissiale, l’hôtei de ville et l'hôpital militaire. La petite ville de Cernay, sur la rive gauche de la Thurr, prospère par ses filatures de coton et ses manufactures de toiles peintes. A Beaucourt, on remarque la magnifique fabrique d’horlogerie de MM. Japy frères. Massevaux, sur la Doller, Wüiller et Thann, sur la Thurr, sont de petites villes florissantes par leurs fabriques, parmi lesquelles les toiles peintes tiennent le premier rang. On voit, à Thann, une belle église gothique du xv° siècle,
RHONE
Le département du Rhône fait partie de la région orientale de Ja France. Il a pour limites, au nord , le département de Saône-et-Loire ; à l’est, ceux de l’Ain et de l'Isère; au sud et à l’ouest, celui de la Loire.
Le territoire de ce département est très-varié, Il est entrecoupé de montagnes, de coteaux et de plaines, En général, les terres sont d’une médiocre fertilité, et la récolte en céréales ne sufMit pas à la
. consommation locale; mais on doit noter que sa population rela-
tive est supérieure à celle de tout le reste de la France, le département de la Seine excepté. Mais il produit beaucoup de vins, dont plusieurs sont renommés, et une quantité considérable de légumes et de fruits. Il y a peu de pâturages, mais les prairies arti-
ficielles sont très-répandues, et la production en bélail est encore assez
PI
forte. De plus, le Rhône est riche en houille, ce moteur nécessaire de toute grande industrie. On y exploite aussi une mine de cuivre, des care rières de pierres à bâtir, etc. Mais c’est l'industrie manufacturière qui fait lafortune du département. Tout le mcadesait que Lyon est le plus grand centre de fabrication pour les soieries en tout genre qui existe en Europe. La fabrication des rubans, des velours, des étoffes d’or et d’ar. gent, de la passementerie , des draps et tissus de laine est importante, La chapellerie est l’industrie la plus considérable de Lyon, après celle des soieries. Tarare est le cenire d’une immense fabrication de mousselines, de tulles et de broderies. On compte en outre parmi les établissements industriels les plus considerables du Rhône, les filatures et fabriques de toiles de fil et de coton, les papeteries, les verrc.ies, les manufactures de papiers peints, les tanneries et corroicries, les brasseries, etc. La charcuterie de Lyon est renommée, et fournit à d’importantes exportalions.
Superficie totale, 2790,49 kilom, carrés.— Popul. totale, 574,745 habitants. — Populat.
par kilom. carré, 205,97 habitants. — Deux arrondissements: LYON, 17 cant., 129 communes, 410,139 habitants; VILIEFRANCHE, 9 canton, 130 comm., 164,606 habitants.
Villes et bourgs principaux :
LYON, 258,494 habit., 468 kilomètres de Paris; Caluire et Cuire, 6,563 hab., 3 kil. de Lyon; Ecully, 2,310 hab., 4 kil.; L'Arôresle, 2,010 habit, :6 kil ; Bessenay, 2,268 habit., 17 kilom.; Saint-Bel, 282 habit., 28 kilom.; Condrieu, 3,200 habit., 39 kilom.; Ampuis, 1,954 hab., 37 kil.; Chaponost, 1,588 hab., 8 kil.; Givors, 9,118 bab ; 2 kil : Limonest, 1,153 babit., 12 kilom ; Saint-Cyr-au-Montd'Or, 1,557 hab., 5 kil.; Mornant, 2,370 h., 21 kilom ; MNeuville-sur- Saône, 2,194 habit. 3 kil.; Saint-Genis-Lavul, %,518 hab., 7 kil.; Brignais, 1,901 hab., 10 kil.; Oullins, 4,566 hab., 5 kil.; Sainte-Foy-lès-Lyon, 3,410 hab.,
2 kil.; Saint-Laurent-de-Chamoussel, 1,650 bab , 23 kilom. ; Saixt-Symphorien-le-C'hd.
eau, 1,800 hab , 46 kilom ; Saint-Martin-en.
Haut, 2,554 habit, 20 kilom.; Vargneray, 1,970 hab., 11 kil.; Charbonnières, 49 hah, 7 kilom. — VILLEFRANCHE, 7,769 habitants, 439 kilom. de Paris et 30 de Lyon; Vaux, 2,280 hab., 10 kilom. de Villefranche, Anse, 2,050 hab., 5 kilom.; Beaujeu, 3,68 habit.
20 kilom ; Villié, 2,39 hab , 20 kilom.; Bel. deville-sur-Saône, 3,070 hab., 12 kil. ; Saint. Georges-de-hReneins, 3,029 hab., 7 kil.; Bois. d'Oingt, 1,338 habit., 14 kilom. ; Mowsols, 1,279 habit, 36 kilom. ; C'ours, 4,688 h:bit., 46 kilom.; Saint-Igny-de- Vers, 2,683 habit, 35 kilom. ; La Mure, 1,184 hab, 21 kiom.; Saint-VincentlcReneins, 2,060 hab., .9 kil.; Tarare, 10,334 habit., 26 kilom ; Valsonne, 1,519 babit., 30 kilom.; T4izy, 2,678 hab., 51 kilom.; Amplepuis, 4,982 hab, 29 kilum.; Cublize, 2,504 hab., 23 kilumètres.
Lyon est, après Paris, la ville la plus peuplée, la plus industrieuse, la
plus commercçante et la plus riche de la France. Sous la domivation romaine, elle portait le nom de Luydunum, et était déjà au nombre des cités les plus considérables de la Gaule. Sa position avantageuse sur la rive gauche de la Saône, près du confluent de cette riviere avec le Rhône, explique aisément son rapide accroissement et sa merveilleuse prospérité, Aujourd’hui Lyon couvre la longue presqu'île qui se trouve
nécessaire de aivre, des care Lurière qui fait L le plus grand existe en Eu.
s d’or et d’art importante, Lyon, après fabrication de utre parmi les e, les filatures les verrc.ies, orroicries, les fournit à d’im-
'hamoussel, 1,650 mphorien-le-C'hde ; Saint-Martin-en.
lom. ; Vargneray, nnières, 496 hah,., 5 75769 habitants, de Lyon; Vaux, Villefranche, Anse, jeu, 3,678 habit., b., 20 kilom.; Bel.
b., 1% kil. ; Sainte hab., 7 kil.; Bois.
kilom. ; Monsols, urs, 4,688 h:bit., rs, 2,633 habit, 5 bab., 21 kilom.; ,060 hab., 2 kil; kilom ; Valsonne, hizy, 2,678 hab., ) hab, 29 kilom.; vinètres.
dustrieuse, la la domination Lu nombre des antageuse sur riviere avee le 1 merveilleuse à qui se trouve
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FRANCE. 303 entre les deux fleuves jusqu'à leur contluent, et s'étend encore sur 1. rive gauche du Rhône, où se trouve le vieux quartier appelé la Guëllotière el le magnifique quartier neuf dit les Brotteau:c. Celui de la Croiæ- Pousse, où se trouve réunie une grande partie de la population ouvrière, est situé sur un cotcan qui termine Lyon au nord, et s'élève entre le Rhône et la Saône. On reproche à Lyon l’irrégularité et l’étroitesse de ses rues, la hauteur exagérée de ses maisons qui ont généralement cinq et six étages; cependant on y trouve quelques rues larges et bien percées, et l’on s’occupe d'en accroître le nombre en ouvrant de nouvelles voies de communication dans les plus vieux quartiers. Parmi les places publiques, il en est plusieurs de fort belles; nous citerons particulièérement celle des Terreaux, celle des Célestins et celle de Bellecour. Celle-ci est une des plus vastes de l’Europe; de belles allées de tilleuls bordent un de ses côtés, et elle est en outre ornée d’une superbe statue équestre et en bronze de Louis XIV. La longuc suite non interrompue de quais larges et bien construits qui bordent les quatre rives des deux fleuves, est un des plus beaux ornements de Lyon. Les ponts, soit en pierre, soit en fer, qui font communiquer les différentes parties de la ville sont tous remarquables par leur beauté ou leur élégance. On en compte 5 eur le Rhône et 9 sur la Saône. Lyon renferme aussi des édifices publics qui méritent d'être vus. La belle cathédrale gothique de Saint-Jean, l’église de Saint-Nizier, élégant édifice du xiv° siècle avec un magnifique portail dù à Philibert Delorme, l’église d'Ainay, dont la coupole est supportée par 4 superbes colonnes de granit d’un seul bloc qui faisaient partie d’un temple dédié à Auguste, l’église des Cordeliers, celle de Saint-Paul, sont les principaux ornements religieux de cette grande ville. La simple et modeste chapelle de Y:‘re-Dame-de-Fourvières, construite sur l'emplacement du Forum vetus ec lantique Lugdunum, doit aussi être mentionuéc à cause de l'extrême dévotion dont elle est l'objet de la part des habitants, et à canse de sa position sur le point le plus éleié du coteau qui large la Saône à l’ouest. De ce poiut on jouit d'un magnifique panorami sur la ville entière, sur le cour: des deux fleuves et sur les campagnes au delà du Rhône.
L'hôtel de ville de Lyon, élevé sur les dessins de Mansard, est le plus bel édifice de ce genre qui soit en France. Son vestibule est orné de
deux beaux groupes en bronze, dus à Coustou, qui représentent le vi 45
Rhône et la Saône. Le palais Saint-Pierre est une belle et ancienne abbaye, qui renferme la Bourse, le musée de tableaux et d’antiquités, et les galeries d'histoire naturelle. L'archevêché, le collége sont aussi de vastes et beaux édifices. Le collége est en outre remarquable par sa riche et élégante chapelle, ainsi que par l’immense vaisseau qui con. tient la bibliothèque publique. Le palais de justice est une lourde et massive construction dont la façade représente un péristyle d’ordre corinthien. Le Grand-Théâtre est également un édifice un pen lourd, L'Hôtcl-Deu, avec sa longue et majestucuse façade sur le quai du Rhône, est, après l'hôtel de ville, le plus beau monument de Lyon. Ce bel édifice est dû à Soufflot. Les bâtiments de l’hospice de la Charité et de l'hospice des Aliénés et des Incurables sont encore dignes d’être visités. Ce dernier hospice, que les Lyonnais appellent les Antiquailles, oceupe emplacement de l’ancien palais des empereurs romains, sur la pente du cotcau qui longe la rive droite de la Saône. Son nom lui vieut ces nombreux débris antiques qu’on y a découverts. Les institutions de cha: ité et de bicnfaisance de Lyon sont très-nombreuses : les habitants se distinguent par leur bienfaisance non moins que par leur activité à s’euricair par le travail. Ils ne sont pas non plus dépourvus de goût pour ies sciences, les lettres et les arts; cependant ils envisagent spécialement les sciences et les arts au noint de vue de leur indus: tie. Parmi les établissements pour Ja diffusion des connaissances scientifiques et artistiques que possède Zyon, nous citcrons l'académie impériale des sciences, belles-lettres et art-, la société impériale d’agriculture, histoire naturelle et arts utiles, la sé été de médecine, la société linnéenne, la société littéraire et celle darehitecture ; la bibliothèque publique, dite du Collége, riche de 409,006 volumes et 1,000 manuscrits, et celle dite du Palais Saint-Picrre, composée de 42,000 volumes ct 500 manuscrits; i’école impériale des beaux-arts, l’école des arts et métiers dite La Martinière, lescours publics d'histoirenaturelle, physique, chimie et géométrie, l'institution des sourds-muets ; le musée de peinture et d’antiquités; les galeries de zoolcgie, botanique, minéralogie et géologie; le conservatoire des arts, l’observatoire, le jardin botanique et la pépinière de naturelisation. Nous n'avons pas nommé, comme avant été mentionnés ailleurs, les établissements universitaires et ceux qui dépendent du Gouvernement. Lyon a donné Île jour à une foule
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FRANCE. 3535 d'hommes célèbres à des titres divers. On distingue, entre autres, les empereurs Claude et Caracalla, le saint évêque Sidoine Apollinaire et lhérésiarque Pierre Valdo; les érudits Spon, Ménestrier, de Boze, Allier de Hauteroche ; les savants mathématiciens Montucla et Ampère; lesbotanistes Antoine de Jussieu et Poivre; l’architectePhilibert Delorme; les sculpteurs Nicolas et Guillaume Coustou, Coysevox et Lemot; les graveurs Boissier, Gérard Audran et autres artistes de ce nom; les peintres Richard, Grobon et Revoil; les littérateurs Terrasson, Bignan, Servau de Sugny; les académiciens Morellet, Leinontey et Ballanche ; les orateurs Camille Jordan et Sauzet; le maréchal Suchet, duc d’Albuféra; et le mécanicien Jacquart, mort parvre après avoir enrichi s& ville natale. Par une reconnaissance posthume, ses concitoyens lui ont érigé sur une de leurs places publiques une belle statue en bronze.
Les environs de Lyon sont extrèémement pittoresques. Sous ce rapport, les bords de la Saône sont particulièrement remarquables. Parmi les petites villes qui font partie de l’arrondissement, il n’en est aucune qui mérite de nous y arrêter. Nous signalerons seulement Givors, sur la rive droite du Rhône au débouché du canal de ce nom, Saint-Symphorienle-Château, près la rive droite de la Coize, et Saint-Genès-Laval, à cause de leur activité industrielle. Le village de Saint-Bel, sur la Brevenne, possède une riche mine de cuivre. Le bourg de Condrieu, sur la rive droite du Rhône, est renommé pour ses vins blancs, et ce sont les coteaux qui bordent le fleuve, au village d’Ampuis, qui produisent les fameux vius rouges de Côüie-Rôtie.
Parmi ies villes de l’arrondissement de Villefranche, il n'en est pas une seule qui offre au voyageur un seul édifice remarquable; mais plusieurs se distinguent par leur industrie ou parleur situation agréable. Villefranche, sur la petite rivière du Morgon, a des fabriques assez im= portantes de fils et de toiles de coton, Les bourgs de Thizy, d’Amplepuis, et de Cours prospèrent par la même industrie. T'arare, sur la Tardine, est le centie d’une immense fabricauon d° mousselines et de broderies, qui occupe plus de 50,000 personnes, soit dans les ateliers de la ville, soit dans les campagnes environnantes. La route qui tourne la mone tagne de Tarare par une pente douce est un chef-d'œuvre de l'art de l'ingénieur. L'ancienne capitale de Beaujolais , Beaujeu, est une jolie petite ville, bâlie dans une situation agréable, sur l’Ardière, au pied
d'une montagne que couronnent les restes de l'antique château de ses seigneurs féouaux. Elle possède des papeteries, des chapelleries et des tanneries : il s’y fait en outre un grand commerce de vins. Le petit village de Chessy est important par ses mines de cuivre, les lus riches de France,
SAONE (HAUTE-).
La Haute-Saône appartient à la région orientale de la France. Elle a pour limites, au nord, les départements de la Haute-Mirne et des Vosges; à l’est, celui du Haut-Rhin; an sud, ceux du Doubs et du Jura ; à l’ouest, ceux de la Haut-Marne et de la Côte-d'Or.
Ce département est sillonné par plusicurs chaînes de montagnes qui sont des ramifications des Vosges et du Jura. Elles sont pour la plupart couvertes de forèts, de façon que celles-ci occupent presque le tiers de lasuperficie du sol. Les coteaux sont revêlus de vignes qui, ilest vrai, ne donnent en général que des vins très-médiocres. LA production de: céréales est ascez abondante pour donner lieu chique année à une exporta. tion considérable. Les pâturages sont excellents et nourrissent beaucoup de bestiaux ; toutefois, il y a peu de moutons. La [aute-Saône est riche en substances minérales : on y exploite des mines de fer d'exceilen‘e qualité, de la houiile, du sel, des carrières d’a!bâtre, de marbre, de granit, de pierre à chaux et à plâtre. Aussi l’industrie a-t-clle fait des progrès considérables. Le premier rang appartient à la métallurgie. On y compte une quarantaine de hauts-fourneaux, et une foule d'usines où le fer revêt toutes i:s formes. 11 y a ensuite beaucoup de verreries, papelerics, faïenceries, poteries, tuileries, ainsi que des filatures et fabriques de coton, des tanneries, des chapelleries, des teintureries, des distilleries, des huileries, etc.
Superficie tota*e : 5,348,98 kilom. carrés. Amance, 1914 hab., 24 kilom. de Vesoul ; Fa- Populat. totale, 437.469 hab. — Popul. par vernev. 1,597 hab., 19 kil ; Combeaufontaïne, kilom. carré, 64,9: hab. — Trois arre: lisse 806 hab., 26 kil ; Jussey, 2,778 hab , 35 kil; ments : VESOUL,, 10 cantons, 215 communes, Montbozon, 906 hab., 2° kilom.; Noroy-le- 413,862 hëb ; Gray, 8 cantons, 165 commu Bourg, 1,817 hab., 15 kil; Port-sur-Saüne, nes, 89, 235 hab.; LURE, 10 cantons, 203 come 2,148 habit, 13 kilom.; 02, 1,027 habit, munes, 144,372 habitants, 97 kil.; Scey-sur-Saûne, 2,0: hab., 17 kil;
Villes et bourgs principaux : Vitrey, 968 habit., 42 kil.— Gray, 6,703 h,,
VESOUL, 6,061 hab , 362 kil. de Paris; 344 k,; de Paris et 56 de Vesoul ; Arc, 2,094
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m. de Vesoul ; Fa- Combeaufontaïne, 773 hab ,38 kil, kilom.; Noroy-le- ; Port-sur-Saûne, Rioz, 1,027 habit,, 029 bab., 17 kil; . Gray, 6,703 h., lesoul ; Arc, 2,094
b., 2 kil. do Gray; Autrey, 1,979 h., 11 kil,; Champ'itie, 3,10 hab., 20 kil.; Dampierree sur-Sulon, 1,548 habit., 16 kilom ; Fresnes Saint-NMames. 610 habit, 28 kilom ; Gy, 2,943 bab , 20 kilom ; Marnay. 1,282 hab., 25 kil ; Pesmes, 2,300 hub., 19 kil. — LURE, 3,346 h b., 391 kilom. de Paris et 28 de Vesoul; C'hanmpagney. 4,328 habit., 1u kil. de Lure; Plincher-les-Mines, 1,480 hob., 25 kil, Ronchamp, 2,353 hab., 13 kil.; 'aucogney,
1,542 hab., 22 kil.; Saint-Bresson, 2,208 h.; 25 kilom ; {/éricourt, 5,770 hab't., 27 kilom., Luxeuil, 4,085 hab., 20 kil; Melisey, 2,376 hab., 11 kil, Servance, 2,47 hab., 20 kil.; Sarnt-Loup-sur-Angronne, 9,759 h., 33 kil; Aillevillers, 2,784 hab., 36 kil ; Fougerolles, 5,524 hab., 37 kil.; Plancher-Bas, ?,109 hab., 24 kil ; Saulæ, 1,329 habit., 19 kilum ; Vauvillers, 1,246 hahit., 46 kiluin.; Fillersexel, 1,5/5 babit., 18 kil.
Vesoul est une ville peu considérable, mais assez jolie, située sur le Durgcon, au pied d’une montagne couverte de vignes. Ses principaux édifices sont l'ancienne cathédrale, l'hôtel de ville, la préfecture, le palais de juttice, le théâtre, la halle et les casernes. Ii existe à Vesoul une société d'agriculture, commerce, sciences et arte, une bibliothèque de 22,000 volumes, et un cabinet de physique et d'histoire naturelle. Aux environs de Vesoul, les curieux vont visiter le Frais-Puits et les grottes d’Echenos-la-Moline. Celles-ci sont de vastes cavernes où se trouve une grande quantité d’ossements d'animaux dont les espèces ont disparu du globe. Le Frais-Puits est un gouffre situé au fond d’une caverne : il n’en sort ordinairement qu’un très-mince filet d’eau; mais lorsqu'il a plu quelques jours de suite, l’eau monte rapidement, s'élance à 8 ou 10 mètres du puits, et en peu d'heures inonde les campagnes voisines.
Jussey est une petite ville fort agréable, bâtie au pied des Vosges, et à ce qu'il paraît, sur l'emplacement d’une ancienne colonie romaine ; car on y a découvert de nombreux débris antiques. À Scey-sur-Saône, On remarque un superbe château, jadis propriété de la famille de Bcaufremont.
Gray s'élève en amphithéâtre sur une colline au bas de laquelle coule la Saône qui y forme un port très-fréquenté. Ua ancien château des ducs de Bourgogne couroune cette colline. La ville est assez mal bâtie, mais elle est fort industrieuse et fort commerçgante. Grâce à sa position, elle est devenue l’entrepôt des marchandises du midi expédiées pour l'est de la France et l'Allemagne. On trouve à Gray une bibliothèque publique de 5,500 volumes.
Lure est une pelite ville bâtie au milieu d’une plaine riche et fertile, près de la rive droite de l’Ognon. L'église paroissiale, l’ancienne abbaye où se trouve aujourd’hui la sous-préfecture, et i’hôtel de ville, édilice
358 CHAPITRE QUATRILME,
vraiment remarquable, méritent d’être vus. Luxeuil doit sa prospérité à ses caux thermales salines déjà fréquentées par les Romains. L'établissement des bains est magnifique. Les petites villes de Champagney, d’Iléricourt, de Saint-Loup-sur-Angronne, se distinguent par leur industrie, Il en est de même des bourgs de Faucogney, de Melisey, de Plancher-les. Mines et de Saint-Bresson, Ce dernier renferme des papeteriesimportantes et renommées, Le bourg de Fougerolles fabrique une grande quantité de kirsch-wasser. Le petite ville de Wüillersexel est dans une situation délicieuse. On y remarque l'église, l’hôpital, et un château regardé comme un des plus beaux de la France
SAONE-ET-LOIRE.
f département, qui est compris dans la région orientale de la France, a pour limites, au nord, la Côte-d'Or; à l'est, le Jura; au sud-est, l'Ain ; au sud, le Rhône et la Loire ; et à l’ouest, la Nièvre et l'Allier.
Le sol de Siône-et-Loire , entrecoupé de montagnes peu élevées, de coteaux et de plaines, se distingue par sa fertilité. On y récolte toutes sortes de grains, du chanvre, des vins estimés, des fruits en abondance. Les vignes occupent le vingtième de la superficie du département ; et les forêts un sixième. Les pâturages y sont bons et multipliés, ct l'on y élève uue grrnde quantité de gros et menu bétail, Indépendamment des avantages que Icur procure la fertilité de leur territoire, les habitants onttrornivé encore de nouvelles sources de prospérité dans les tré-ors que recèle la terre, et dans le développement de l'industrie. De même que la Haute-Saône, le département de Saône-et-Loire est riche en mine: de fer, de Bouille et de manganèse. I y a aussi des carrières de pierres de taille, du marbre, de l'argile à patier, du plâtre, ete. Les établissements métallurgiques sont nombreux ct importants, La fabrication des armes à feu, de la quincaillerie, de la tail'andenie, de l'horlogerie, occure un grand uombre d'ouvriers. Le pays renferme aussides manufactures de couverwures delaine, de toiles, et de tapis de poil, des verreries, des papeteries, des fienccries et poteries, des tanueries, et des fabriques de sucre de betterave.
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Superficie totale, 8,564,10 kilom. carrés. — Popul. totale, 574,720 h:bitants. — Populat.
par kilom. carré, 67,11 habitants. — Cinq are rondissements : MACON, 9 cantons, 131 come munes, 122,401 habitants; AUTUN, 8 cantons, 85 communes, 100,286 habitan:s ; CHALONS SUR - SAONE, 10 cantons, 152 communes, 133,304 habitants ; CHAROLLES , 13 cantons, 136 communes, 140,173 habitants; Lounans, 8 cantons, 81 communes, 88,256 habitants,
Villes et bourgs principaux :
MACON, 12,653 hab, 401 kil. de Paris; La Chapelle de-Guinchay, 2,060 h , 13 kil.
de Mâcon ; Romanèche, 2,382 hab., 17 kil.; Cluny, 4,144 hab., 23 kil.s Lugny, 1,247 h., 91 kilom 3 Matour, 2,336 habit., 34 kilom ; Saint-Gengoux-le-Royal, 1,760 hab., 47 kil; Tournus, 5,324 habt., 40 kilom.; Ra: enay, 3,516 hab., 432 kilum. ; Tramayes, 2,630 h , 23 kil. — AUTUN, 11,094 hab, 300 Kilom. de Paris et 108 de Mâron ; Couches, 2,860 hab , 25 kil d'Autun; Lpinac, 3.973 hab, 18 kil ; Issy l'Evéque,, 1,60 hab., 40 kil ; Lucenayl'Evéque, 1,221 habit., 15 kivm.; Aunost, 3,863 habit, 20 kil.; Mesvres, 1,141 hab., 15 kilom ; Montcenis, 1,700 hab., 26 kilom ; Blanzy, 3,789 hab., 3; kilom ; Le Creusot, 8,083 habit, 30 kilom; Saint-Lrger-sous- Beuvray, 1,417 hab., 17 kilom.— CHaLons- SUR-SAONE, 15,719 hab , 343 kil. de Paris et 60 de Mäcun; Saint-Cosme, 2,7 14 hab , 1 kil. de Châlons ; Vareunes-le-Grand, 1,550 habit.,
9 kil.; Buzy, 1,995 habit., 16 kil.; Chagny, 2,090 hab., 17 kil ; Fontaine-lès. Châlons, 1,620 babit, 14 kil.; Touches, 1,271 habit., 13kil.; Givry, 3,071 habit , 9 kilom.; Sainte Bérainesur-d Heune, 1,054 habit,, 22 kilom,s Mont-Saint- Vincent, 791 hibit., 38 kilom.s Sainte Vallier, 2,688 hab , 47 ki'om ; Saint Germarn- Duplain, 1,400 habit, 13 kilom.; Suint-Martin-en- Bresse, 1,938 habit., 17 kil.s Sennecey-le-Grand, 9,344 hubit., 17 kilom.; Verdun-sur- Doubs, 2.032 hab., 2° kilom., — CHAROLLES, 4,427 hab., 372 kil. de Paris et 92 de Mâcon; Bourbon-Lanry, 3,160 hab., 47 kilom. de Charolles; Chauffailles, 3,826 habit., 29 ki'om.; La Clayette, 1,656 habit., 20 kil; Digoin, 3,291 habit, 21 kil; Gueus gnon, 1,862 hab ,34 kil; Laguiche, 935 hab., 23 kilom.; Marcigny, 9,768 habit., 48 kilom.s Palinges, 1,779 habit., 15 kilum ; Parau-le- Monial, 3,481 habit., 13 kil, ; Saint- Bonnete de-Joux, 1,556 habit., 15 kilom.; Sémur-ene Brion, 1,615 hab, 38 kilom.s Toulon-sure Arroux, 2,183 habit , 33 Lilom. — Lourans, 3,785 habit, 478 kil. de Paris et 0 de Màe con; Beaurepaire, 864 h4b., 14 kil. de Loue hans; Cuiseaux, 1,667 h., 21 kil ; Varennes- Suint-Sauveur, 2,287 hab., 19 kil; C'uisery, 1,758 habit, 21 kil; Montpont, ?,641 hab., 11 kil.; Montret, 981 hab, 11 kil,; Pierre, 2,059 h:1b., 34 kil ; Saint-Germuin-du-Bois, 2,268 hub, 18 kilom.
Mäcon est une ville assez agréable située sur la rive droite de la
Sabne. C’est l’ancien Mustisco Æduorum dont parle César. On y trouve encore quelques restes de monuments antiques. Ses principaux édifices sont l’hôtel de ville, l'ancien palais épiscopal, l'hôpital, le théâtre et les iglises. Les quais sur la Siôue sont fort beaux. Celle ville possède une société d'agriculture, sciences et belles-lettres, une bibliothèque de 5,500 volumes, un cabinct de minéralogie et une école de dessin. Màcon est le principal centre du commerce des vins du département, Romae nèche est un village aux envirous duquel s’exploile une miue de mane gauèse fort riche. Sou territoire produit des vins excellents; les plus réputés sont ceux de Moulin-à-Vin et de Torins. Cluny est une petite ville assez iudustricuse. Avant la révolution, elle était célèbre par son abbaye de Bénédiclins. L'ancien bâtiment de l'abbaye est le seul édifice impor tant qu'elle renferme. Ou trouve à Clury une petite bibliothèque pue blique de 2,000 volumes. La pciite ville de Tournus, sur la rive droite de la Saône, offre peu d'intérêt, Ses édifices principaux sont l’église pa
roissiale et l'hôtel de ville. On y voit aussi un monument en marbra érigé en l'honneur du peintre Greuse, qui est né dans ses murs. Tonrnus renferme une bibliothèque de 2,000 volumes.
Autun, près de la rive gauche de l’Arroux, est une des cités les plus anciennes de la France. C'était la capitale des Eduens, et s’appelaitalors Bibracte ; plus tard, elle prit le nom d'Augustodumum. On y trouve des débris importants de monuments antiques . t#!s sont l’arc de triomphe appelé porte d'Arrouæ, celui nommé porte de Saint-André, les restes d’un temple de Janus, d’un amphithéâtre et d'un théâtre, et la pyramide que quelques archéologues supposent être le tombeau de Divitiacus. Parmi les édificrs modernes de cette ville, nous cit s la cathédrale, beau monument du xue siècle, l’église Saint-Martin, : naiais épiscopal, l'élégante fontaine sur la place de la Cathédrale, le bâtiment au lycée et celui du séminaire : ce dernier est hors des murs de la ville. Les principaux établissements scientifiques et littéraires d’Autun sont la so. ciété eduenne des lettres, sciences et arts, la bibliothèque composée de 7,500 volumes, le cabinet de physique et d'histoire naturelle, le musée d’antiquités. Autun est la patrie du président Jeannin et du général Changarnicr. Les deux bourgs de Hontcenis et du Creusot méritent d'être visités. Le premier doit son importance à ses riches mines de fer et de houille, ainsi qu'à sa belle manufaclure de cristaux ; le second renferme la plus considérable usine sidérurgique qui existe en France. Aux evirons de Blanzy, on exploite au:si de riches mines de houille.
Chéluns-sur-Suône est située sur la rive droite de cette rivière, au débouché du canal du Centre qui joint la Loire à Digoin. Grâce à cette position, elle est l’entrejôt des marchandises qui, des ports de lOcéan et de la Méditerranée, sont dirigées sur l’intérieur de la France, La ville est en général régulière et bin bâtie : ses quais sur la Saône sont fort beaux; elle renferme des promenades agréables ; mais le <eul édifice public que l’on puisse citcr est l'église de Notre-Daine. Le faubourg Saint-Laurent, sur la rive gauche de la Saône, renferme un bel hôpital. Ce faubourg est uni à la ville par un pont. Châlons po-sède une sociélé d'histoire et d’archéologie. Elle a vu naitre saint Césaire, évêque d'Arles, larchéologue Denon et le botaniste Aublet.
Charolles, petite ville bâtie au confluent de la Srmence et de PArtonce, n'offie rien d’intéressant. Nous dirons seulement qu’elle a une biblio-
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FRANCE. 301 thèque de 2,000 volumes, et qu’elle est la patrie du vaudevilliste Bayard, Bourbon- Laney possède des eaux thermales salines assez fréquentes, et qui étaient déjà connues des Romains.
Louhans, sur la rive gauche de Ja Seille, n’est pas un chef-licu d’arrondissement plus considérable que Charolles ; mais il est plus indus tricux,
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Le département de la Sarthe est si France, [l'est limité, au nord, | st, par celui d'Eure-et-Loire; à sud, par ceux d’Indre-et-Loire et « par celui de la Mayenne.
La Sarthe offre un territoire assez varië, quaut à l'aspect et quant à la nature du sol. Le long des rivières on remarque des chaînes de coteaux qui, dans les parties bien exposées, sont cullivés en vignes. Ailleurs, ils sont couverts de bois. Les turres à la droite de la Sarthe sont généralement fertiles en grains et renferment de bons päturages; mais le territoire compris entre l'Huisne et le Loir se compose en graude partie de terres sablonneuses et maigres, ainsi que de landes stériles. Toute= fois la production en céréales et en vins suffit à la consommation ; ces derniers sont au-dessous du médivcre. La culture du chauvre est fort répandue. L'élève des bestiaux est une des principales industries agricoles du département. On y engraisse aussi une grande quantité de porcs et de volailles qui sont très-estimés. On exploite dans le département de la houille, du fer, des carrières. Les priucipales industries ont pour objet la fabrication du fer, la filature et le tissage des toiles, la fabrication des étoffes de laine, la préparation des cuirs. On y trouve aussi des verreries, des papeteries, des blanchisseries, des fabiiques de bougies de cire, des poteries et des savonneries; mais tout cela ne consiitue pas encore un mouvement industriel très-actif.
Vle
WEST MAIN STREET Y
Superficie totale, 6,205,93 kilomèt. carrés.
— Population totale, 473,071 ‘babitants, — Populat. par kilomètre carré, 76,23 habitants. — Quatre arrondissements : LE MANS, 10 cantons, 116 communes, 173,102 habit.; LA FLècue, 7 cant., 76 comm., 105,169 habit., Maners, 10 cantons, 143 communes, 128,531 habitants; SAINT- CALAIS, 6 cantons, d6 communes, 68,269 habitants.
Villes et bourgs principanx :
LE MANS, 23,568 habit., 214 kilom. de Paris; la Bazoge, 2,104 habit., t kiom. du Mans; Parigné-l'Evèque, 3,508 hab , 20 kil.; Pontlieue, 4,413 hab., 2 kil. ; Sainte-Croixlès-le-Maus, 3,251 habit, 2 kiom.s Yvrél'Evèque, 2,265 habit., 7 kï'om ; Ballon, 2,199 habit., 23 kilom.;s Lonlie, 1,627 habit., 21 kilom. ; Tennié, 2,021 habit., 29 kilom.s Ecommry, 3,631 habit., 24 kil.s Marigné, 2,100 habit., 28 kil.s Saint-Mars-d’Outillé, 2.415 hahit., 91 kilom ; Lone, 2,019 habit., 31 kil; Saint-Denis-d'Orques, 2,316 habit, 42 kilom ; Aont/fort-sur- Huisne ou Le Rotrou, 4,185 hab , 19 kil; Connerré, 1,693 habit., 24 kïom ; Sillé-le- Guillaume, 3,183 habit., 37 kil.; La S'uze, 2,49 2 babit., 21 kil. — LA FLÈcne, 6,543 habit, 256 kilom. de Paris et 47 du Mans; Sainte-Colombe, 2,376 hab.,
7 kilom. de La Flèche ; Brulon, 1,815 hab., 38 kil.; Le Lude, 5,430 hab , 22 kil.; Luché. Prirgé, 2,621 habit., 12 kilom.; Malicorne, 1,250 habit., 15 kilom.; Noyen-sur-Sarthe, 2,622 h:1, 23 kilom ; Mayet, 3,764 habit, 31 kil.; Aubigné, 2,05 habit., 22 kil.; Ponte valain, 2,030 h.,2% kil.; Cérans, 2,516 hab., 20 kil.; Mansigné, 2,621 hab., 16kil.; Sable, 5,282 habit., 27 kilom., Auvers-le- Hamon, 2,64 habit., 35 kilom.; Parcé, 2,412 habit, 22 kilom.; Précigné, 38,053 hab., 23 kilom.— Maneus, 5,960 hab., 183 kilom. de Paris et 48 du NMaus; Beaumont-sur-Sarthe, 2,914 hab., 26 kilomètres de Mamers; Bonnétable, 5,028 habit., 23 kilom.; La Ferté-Bernard, 2,615 hab, 53 kilom,; Fresnay-sur-Sarthe, 3,871 hab.,28kil.; La Fresnaye, 1,152 hab.
16 kilom.; Marolles-les-Braxx, ?,133 habit, 14 kil.; Montmirail, 1,022 hab., 49 kilom.; Suint-Paler, 163 habit, 24 kilom.; Tuffe, 1,818 Lbab., 53 kilomètres. — Sainr-CaLaAISs, 3,804 hab., 157 kil. de Paris et 50 du Mans; Bessé-sur-Braye, 2,336 habit., 11 kilomèt, de Saiat-Calais; Bou'oire, 2,128 habit., 16 kid; Le Churtre-sur-le- Loir, \,613 habit., 29 kilom.; Chdteau-du-Loir, 3,080 habit, 42 kil; Luce-le-Grand,92,305 habit , 25 kil,; Vibraye, 3,005 habit., 19 kilomètres.
Le Mans doit son nom aux Cenomani dont il était jadis la cité princi-
pale. Cette ville est agréablement située sur le penchant et au bas d’un coteau, baisné par la Sarthe que l’on y passe par quatre ponts. Les eux quartiers sont mal percés et mal bâtis, mais les quartiers neufs sont résuliers et ornés de maisons élégantes. 11 y à deux promenades fort agréables. Plusieurs de ses édifices publics méritent d’être vus : ce sont d’abord la cathédrale, où le style gothique se trouve surajouté au style roman, et où l’on admire de superbes vitraux; viennent ensuite les anciennes églises de la Couture, du Pré, de la Visitation et de Saiut- Pierre; ce dernicr édifice, qui a cessé d’être consacré au culie, offre des détails curieux. Les autres monuments dignes d'être cités sont le théâtre, remarquable par son élégance, et la halle aux grains. Le Mans possède une société d'agriculture, sciences et arts, une société de médecine, une société archéologique, une bibliothèque riche de 50,000 volumes et 700 manuscrits, un cabinet de minéralogie ct une école de dessin. Cette ville a donné le jour au savant Lacroix-du-Maine, au littérateur Tressan, au célèbre sculpteur Germain Pilon, au père Mersenne savant mathématicien, et au père Lamy de l'Oratoire.
La Flèche est une jolie petite ville bâtie sur la rive droite du Loir, au
Elle tati
spet édil vol con V'H:
fab ten
riv
Ph
Brulon, 1,815 bab., hab , 22 kil.; Luché.
: kilom. ; Halicorne, | Noyen-sur-Sarihe, Jayet, 3,764 habit, abit., 22 kil; Pone Cérans, 2,516 hab, hab., 16kil.; Sublé, Auvers-le- Hamon, Paré, 2,419 habit., 3 hab., 23 kilom.— 3 kilom. de Paris et lsur-Sarthe, 2,214 amers; Bonnétable, La Ferlé-Bernard, 'resnay-sur-Sarthe, ‘esnaye, 1,152 hab., aux, 2,138 habit, 22 hab., 49 kilom.; 24 kilom.; T'uffe, . — SAINT- CALAIS, ris et 50 du Mans; abit., 11 kilomèt, re, 2,128 habit, - Loir, 1,613 habit, Loir, 3,080 habit., 505 habit , 25 kil, kilomètres.
la cité princiet au bas d’un tre ponts. Les juartiers neufs IX promenades d’être vus : ce e Surajouté au nuent ensuite on et de Sainit- ‘ulie, offre des cités sont le ains. Le Mans société de méche de 50,000 L une école de aine, au littéère Mersenne
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FRANCE. 362 milieu d'un charmant vallon, Elle possédait un collége célèbre, qui fut fondé par Henri IV, en 1603, où Descartes étudia, et qui est aujourd’hui remplacé par une école préparatoire militaire. Le bâtiment et l'église du coïlége sont les seuis édifices importants que possède cette ville. N'oublions pas sa bibliothèque publique riche de 13,000 volumes. La Fièche est la patrie des mathématiciens Picard et Sauveur. L’agréable petite ville du Lude est également siluée sur le Loir. On remarque l’ancien et beau château qui domine la ville. Sablé, eur la Sarthe, est une petite ville assez industrieuse. Le château bâti sur une hauteur, et le pont en marbre noir du pays, sont tout ce qu'elle offre de curieux, A quatre kilomètres de Sablé, sur la rive gauche de la Sarthe, le village de Solesmes possède une brille église et une ancienne abbaye de Bénédictins. On remarque les deux groupes de statues qui décorent l’église; et l’abbaye est à cette heure occupée par de nouveaux Bérédiclins, dignes de leur nom. Tout près d’un village appelé la Fontaine-Suint- Martin, et remarquable par une élégante fontaine de marbre, on voit, dans les landes dites des Soucis, plusienrs monuments druidiques intéressants.
Mamers est une ville fort ancienne, située près des sources de la Dive. Elle est régulière et bien bâtie. La halle neuve et le couvent de la Visitation qui contient aujourd’hui la sous-préfceture, la mairie, la salle de spectacle, le collége, la prison et la bibliothèque publique, sont deux édifices qui méritent d’être vus. La bibliothèque se compose de 2,000 volumes. La petite ville de Bonnétable possède un beau château gothique construit dans le xv° siècle, par Jean de Harcourt. La Ferté-Bernard, sur l'Huisne, se distingue par son industrie, qui consiste surtout dans la fabrication des toiles. Une partie de ses anciennes fortifications, qui dutent du x siècle, subsistent encore, |
Saint-Calais est une petite ville assez industricuse, située près de la riviére d’Auille. C’est aussi par sou industrie que prospère la jolie ville de Chäteau-du-Loir, bâtie sur la rivière de ce nom. Elle est célèbre dans l'histoire pour avoir soutenu un siége de 7 ans contre Herbert, comte du Mans. Nons avons déjà parlé des curieuses habitations creusées dans les coteaux crayeux qui bordent cette rivière,
SEINE
Le département de la Seine est complétement cenclavé dans celui de Seine-et-Oise. Il appartient donc à la région nord de la France. Quoique le moindre de tous les départements sous le rapport de la superficie, il est le plus considérable par sa population, son industrie et sa richesse.
Le sol de la Seine est agréablement accidenté par quelques collines,
qui forment des points de vue pittoresques. On y compte 1,354 hectares de bois, 2,784 de vignes, et 10,400 de terres consacrées à la production des céréales et des pommes de terre. Les jardins potagers et d'agrément occupent encore un espace considérable. La production des primeurs et de certains fruits sont une spécialité intéressante de l’horticulture de la Scine. A Montreuil, par exemple, la culture du pêcher est portée à une perfection inouïc. En somme, les récoltes du département sont bien loin de suffire aux besoins de la consommation locale. Mais si la Seine n’est pas un département agricole, il est le premicr de l'empire par son inuustrie et son commerce. Paris est le centre de tout ce mouvement industriel et commercial; néanmoins les petites villes et les villages qui l'entourent renferment une grande quantité de manufactures de tous genres: de nombreuses fabriques sont encore dispersées çà et là dans la campagne. Nous devons encore noter ce fait important que le bassin où est situé Paris est c mement riche en gypse et en picrre calcaire propre aux constructs . Aussi la capitale peut-elle s'agrandir indéfiniment, sans que les matériaux manquent à cet accroissement.
Superficie, 475,50 kilom. carrés.— Populat.
totale, 1,422,065 habitants. — Populat. par kilomètre carré, 2,990,67 habit.
PARIS: 1er arrond, municipal, 112,740 h.s 2e arr., 113,616 hab. ; ie arr., 65,399 hab.s 4° arr., 45,896 habit.; 5e arr., 97,708 habit; 6° arr., 104,540 h ; 7earr., 69,73 h.; 8e arrond., 114,271 hab.; 9e arrond., 50,198 he, 10e arr., 113,875 hab.; 11e arr., 69,581 h., 12° arr., 95,243 hab. — Total, 1,053,262 ha bitauts.
Sous-préfecture de SAINT-DENIS. 4 cantons, 87 commune:, 233,792 habit. — Suus-prélecture de SCEAUX, #4 cantuns, 43 communes, 135,011 habitants,
Vilies et lieux principaux :
SaiNT-DENIS, 13,702 hab., 9 kilom. de Pa ris; Asuières-sur-Seine, 950 bab., 7 kilom. de Paris; Aubervilliers, 2,611 hab, 7 kil ; Auteuil, 4,274 habit., 7 kil.; Bagnolet, 1,298 h., 6 kil; Batignolles-Monceaux, 28,76? habit., 4 kil,; Belleville et Ménilimon‘ant, 34,915 b.,
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ab., 9 kilom. de Pac 0 bab., 7 kilom. de 1 hab, 7 kil; Au- Bagnolet, 1,298 h., ux, 28,707 habit., non‘ant, 31,915 h.,
5 kil.; Bondy, 804 habit., 12 kil,; Boulegne, 7,602 hab , Y kilom.: Le Rourget, 64 hab, 11 kilum ; La Chapelle-Saint-Denis, 8,700 bab , 5 kil ; Charonne (le Grand et le Potit', 6,350 habit, 6 kilom.; Clichy-la-Garenne, 6,444 hab , 7 kilom.; Colombes, 1,638 hat, 12 kilom.; Courbevoie, 5,065 hab., 9 kilom. ; La Courneuve, 572 hab., 10 kilom.; Dugny, 59% habit., 14 kil; Epinay sur-Seine, 1,119 bab , 11 kilom.; Genneviliers, 1,166 habit., 10 kil; Montmartre et Clignancourt, 23,112 habitants, 4 kilom. ; Nanterre, 2,770 habit, 12 kil.; Neuilly sur-Seine, 15.897 h.,8 kil; Noisy-le Sec, ?,321 habit., 9 kilom.; Pantin, 2,341 habit., 6 kilom.; Passy, 14,000 habit., 3 kitom.; Pierrefitte, 827 habit., 12 kilom ; Le Pré-Saint-Gervais, 1,643 habit., 6 kilom ; Puteaux, 4,316 habit., 11 kilom.; Romainville, 2,172 habit., 13 kilom.; Saint-Ouen, 1,800 habit., 8 kilom.; Stains, 1,046 habit., 44 Kilom ; Suresnes, 3,175 habit., 10 kilom ; Les Ternes, 6,000 habit , 5 kil ; La Villette (Grande et Petite), 18,651 hab , 6 kil.
SCEAUX, ?,035 hab., 10 kilom, de Paris; Antony et Berny, 1,360 hab., 15 kilom. de Paris; Arcueil, 3,071 habit., 7 kilom.; Bagneux, 1,075 habit., 8 kilom.; Bercy, 10,8C0 habit.,
4 kil.; Bourg-la-Reine, 1,435 hab., 9 kilom.; Champigny-sur-Marne, 1,610 habit, 14 kil.s Charenton-le Pont, 3,219 habit, 8 kilom.; Chatenay-lès-Bagneux, 525 habit., 12 kilom Châtil'on-lès Bagneux, 1,558 hab., 8 kilom.; Choisy-le-Roi, 3,271 habit, 11 kilom.; Clamort-sous-Meudon, 1,564 habit , 9 kilom.; Créteil, 1,942 hab., 11 kilow.; Fontenay-auxe Roses, 1,176 hab., 9 kilom.; Fontenay-sous- Bois, 1,569 hab., 10 kil.; Gentilly, 13,877 h., 5 kil; Grenelle, 7,878 hab. @ kil ; Issy, 4,312 hab., 8 kilom ; Ivry-sur-Seine, 8,549 hab , 8 kilum ; Joinville-le-Pont, 997 habit., 10 kil.; Maisons-Alfort, 1,892 habit., 7 kil.s Montreuil-sous- Bois, 4,810 habit., 16 kilom.; Montrouge (le Grand et le Petit), 9,223 hab., 6 kilonw ; Nogent-sur-Marne, 2,583 habit., 8 kilom. ; Orly, 591 halt., 13 kilom.; Saint- Mandé, 3,587 habit., 6 kilom.; Saint-Maurles-Fossés, 1,74 habit, 11 kilom.s Saint- Maurice, 2,026 habit., 7 kilom.; Thiais, 1,172 hab., 14 kilom.; Vanves, 3,842 habit., 7 kil.s Vaugirard, 15,515 hab . 6 kilom. ; Villejurf, 1,607 hab , 8 kilom.; Villemonhle, 670 hab., 19 kil.; Vincennes, 8,451 hab, 7 kil; Vitrysur-Seine, 2,559 hab., 8 kilom.
Panis, capitale de l'empire et chef-lieu du département de Ja Seine,
est divisé par le fleuve en deux partiés inégales, dont la plus considérable est située sur la rive droite. La ville couvre en outre trois îles, appelées le Notre-Dame, île Saint-Louis et île Louviers; c’est même dans la première de ces îles où s'élève le quartier de la Cité, que se trouvait, à l'époque de l'invasion roinaine, la réunion de cabanes qui portait le nom de Lutelia Parisiorum. Mais lorsque Julien résida dans les Gaules, Lutèce prit un rapide accroissement. Ce prince se fit construire un palais magnifique sur la rive gauche de la Seine. Il reste encore quelques débris des Thermes, qui en faisaient partie. Aujourd’hui, en considérant Paris dans les limites que lui trace le mur d’enceinte de l'octroi, on obtient 8,400 mètres pour sa plus grande longueur (de la barrière de l'Étoile à celle Picpus), 6,000 pour sa plus grande largeur (de la barrière de la Villette à celle d’Enfer}, ct 31,200 mètres carrés pour sa superficie. On y compte environ 32,000 maisous, 87 places et 1,200 rues présentant une longueur lotale de 360,000 mètres. Le chiffre de la population est supérieur sans doute à celui que donne le recensement officiel. Toutefois, si l’on ajoute à ce dernier S0,000 étrangers qui n’y font qu’une résidence momentanée, mais qui se renouvellent sans
cesse, et le chiffre des diverses agglomérations de maisons qui, quoique hot: du mur d'enceinte, forment une continuation directe de Paris, on peut évaluer à environ 1,300,000 le nombre des habitants de la capitale.
La ville est en général bien hâtie; ses vieilles rucs étroites et irrégulières, ses maisons tristes et mal aérées tombent rapidement sous le marteau, pour faire place à des rues larges et bien alignées, à des constructions élégantes et commodes. Paris est depuis longtemps la première cité de l’Europe et du monde var la multitude et la magnificence de ses monuments publics; le contraste qui existait entre ceux-ci et un trop grand nombre de constructions privées diminue chaque jour avec une rapidité inconcevable. Parmi les rues de la capitale, on en remarque plusieurs qui sont vraiment monumentales, telles que les rues Royale, de la Paix, de Castiglione, de Rivoli, qui s’étend de la place de la Concorde à l’Hôtel de Ville. Les rues Richelieu, Vivienne, Laffitte, de la Chaus sée-d'Antin, et beaucoup d’autres, sont aussi fort belles, et les brillantes boutiques qui les bordent leur donnent un éclat et une animation merveilleux. A côté des rues, nous devons mentionner les passages, qui sont en réalité des rues couvertes. Les plus remarquables sont ceux Véro- Dodat, du Saumon, de Choiseul, Vivienne, Colbert, des Panoramas, Jouffroy et de l’Opéra. Les boulevards, magnifiques avenues plantées d'arbres, constituent un des traits caractéristiques de la capitale. Ceux qui s’étendent de la Bastille à la Magdeleine sont bordés de chaque côté par des constructions élégantes et une infinité de boutiques, où se déploient toute la variété et la richesse de l’industrie française. C’est sur cette ligne magnifique que se trouvent les deux Arcs de triomphe remarquables érigésà lagloire de Louis XIV, et connus sous le nom de porte Saint-Martin et porte Saint-Denis : le premier est cependant supérieur au second. Ils forment la promenade la plus fréquentée de Paris : mais la partie la plus brillante et la plus animée est celle qui s’étend de la porte Saint- Denis à la rue de la Paix. Aucune vilie au monde ne renferme une place comparable à la place de la Concorde. Elle est aussi remarquable par sa magnificence que par son étendue, et par les monuments qui l’entourent ou qui forment sa perspective. L’obélisque de Lugsor, qui en occupe le milieu, les deux superbes fontaines jaillissantes qui la rafraichissent, les huit statues colossales qui la décorent, les lampadaires et
les CO Paris digne ornée statuc formé reur ; mon et en tée d de la lonne une S du P4 ticuli Les cour geur beau nicat les Chan, pont celui cont tain( cord et dé Chàt Sain rue der bell qua plac mè!
ns qui, quoique cle de Paris, on ants de la capi-
roites et irrégudement sous le ées, à des consgtemps la pre.
la magnificence re ceux-ci et un haque jour avec on en remarque les rues Royale, lace de la Contte, de la Chause et les brillantes animation merassages, qui sont sont ceux Vérooramas, Jouffroy antées d’arbres, >. Ceux qui s’ébaque côté par Où se déploient t sur cette ligne remarquables rie Saint-Martin r au second. Ils ais da partie la la porte Saintferme une place arquable par sa nents qui l’enjsor, Qui en ocs qui la rafraflampadaires et
EL
TS
rio
dé
3% pur
les colonnes rostrales qui l’éclairent, font l’admiration des étrangers. Paris possède encore un grand nombre de places fort belles. Les plus dignes d'attention sont la place Vendôme, entourée de beaux édifices et ornée d’une colonne de bronze, haute de 43 mèlres, que couronne la statue de Napoléon; la place du Carrousel, üont le palais des Tuileries forme l’enccinte et que décore un bel arc de triomphe érigé par l’empereur; la place de la Bourse, au centre de laquelle s'élève le magnifique monument de ce nom; la place des Victoires, avec la belle statue équestre et en bronze de Louis XIV; la place Royale, entourée d’arcades et plane tée d'arbres, avec la statue équestre et en bronze de Louis XII1; la place de la Bastille, au milieu de laquelle s'élève la colonne de Juillet. Cette colonne, qui est en bronze et haute de 47 mètres, a pour couronnement une statue représentant le Génie de la civilisaiion. Les places du Châtelet, du Panthéon, de Saint-Sulpice, etc., mériteraient aussi une mention particuliére si l’espace nous le permettait.
Les quais qui bordent les deux rives de la Seine sur tout le parcours du fleuve au sein de la capitale, sont remaiquables par leur largeur et leur beauté. Presque tous sant plantés d'arbres, ce qui ajoute beaucoup à leur agrément. Parmi les 22 ponts qui mettent en communication les quartiers situés sur les deux rives du fleuve ainsi que dans les îles, nous citerons celui d’Austerlitz, le pont d’Arcole, le pont au Change, le pont Neuf, avec la statue équestre et en bronze de Henri IV, le pont des Arts, celui du Carrousel, le pont Royal, le pont de la Concorde et celui d’Jéna. Au nombre des monuments intéressants de Paris, car ils contribuent à l’orner non moins qu’à l’assainir, on doit ranger les fontaines publiques. Nous avons mentionné celles de la place de la Concorde; nous nommerons encore celle des Innocents, œuvre de P. Lescot et de Jean Goujon, la fontaine de la place Louvois, celles de la place du Châtelet et de la place Suint-Sulpice, le Château-d'Eau, sur le boulevard Saint-Martin, les fontaines de la rue de Grenelle, de la rue Gaillon, de la rue de Sèvres, el celles qui décorent et rafraîchissent les Champs-Élysées. Ce dernier nom désigne l’une des promenades les plus vastes et les plus belles de l’Europe. Elle est située, d’un côté, entre la Seine et le superbe quartier appelé le faubourg Saint-Honoré; de l’autre, elle part de la place de la Concorde et s’étend, sur une longueur de près de deux kilomètres, jusqu’à la barrière de l'Étoile. La grande avenue présente,
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368 C:'APITRE QUATRIEME. son entrée, les deux groupes superbes, connus sous {e nom de Chevaux de Marly, et elle se termine par un are de triomphe, le plus colossal qui soit au monde. Ce monument, érigé à la gloire des armées françaises, n'a pas moins de 49 mètres et demi de hauteur sur 44 mètres 82 conti. mètres de largeur, et 22 mètres 21 centimètres d'épaisseur. L'arcade centrale est haute de 29 mètres 42 centimètres, et large de 14 mètres 62 centimètres. Les plus importantes ct les plus fréquentées parmi les autres promenades sont les suivantes : 4° le Jardin des Tuileries, qui s'étend entre le palais de ce nom et la place de la Concorde, la Seine et 19. ruc de Rivoli. Ce jardin, chef-d'œuvre de Lenôtre, offre une superfiie de 24,000 mètres. Il est décoré de nombreuses statues dues au ciseau des meilleurs artistes. % Le Jardin du Luxembourg est moins magnifique, mais plus varié et plus pittoresque que le précédent ; il s’étend du palais de ce nom jusque près de l'Observatoire. 3° Le Jardin des Plantes cest également varié et pittoresque; mais, en outre, ses serres maguifiques, sa ménagerie zoologique, et les nombreuses collections scicotifiques qu’il renferme dans sa vaste enceinte, lui donnent un attrait tout particulier. 4 Le Jardin du Palais-Royal est entouré de belles galeries, remplies de boutiques somptueuses. 5° Le bois de Boulogne, quoique situé en dehors du mur d’ociroi de la capitale, est une promenade purement parisienne, et le rendez-vous de tous les équipages pendans les soirées d'été. Les embellissements qu'il reçoit chaque jour font une promenade sans rivale paf son étendue, sa beauté et sa viriété. C'est ici, il nous semble, le lieu le plus convenable pour mention. ner le Champ de Mars, immense esplinade qui s'étend de Ja façade de l'École militaire à la Seine. Elle a environ 1,000 mètres de longueur sur 400 de largeur, et présente ainsi une superficie de 400.000 mètres carrés. Elle sert aux parades militaires, aux grandes fêtes publiques et aux courses de chevaux.
Nous allons passer rapidement en revue les principaux édific®s publies Ge la capitale, en commençant par les monuments consacrés au cul'e. Les temples desservis par le clergé catholique sont au nombre de 44. La cathédrale, placée sous l'invocation de Notre-Dame, est le plus important de tous. Construite au xu° siècle, Notre-Dame est mise au rang des plus splendides monuments de l’art gothique. Eliea 135 mètres de longueur sur 48 mètre” 70 c. de largeur; l'élévation del:
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nef centrale est de 33 mètres 78, et celle des deux tours de 66 mètres. Saint-Germain des Prés est le temple le plus ancien de Paris; il est presque entièrement construit dans le style roman. Les églises de Saint-Germain l’Auxerrois, de Sain Séverin, de Saint-Merry, etc., sont des édifices gothiques qui méritent aussi l'attention, particulièrement la première. Saint-Étienne du Mont est un édifice fort élégant, qui tient un peu du style mauresque; on remarque surtout son jubé. Saint-Gervais à un charmant portail dans le style de la Renaissance. Saint- Eustache se distingue par la grandeur de son vaisseau, la légèreté de ses colonnes et la hauteur de ses voûtes; Saint-Sulpice, par la beauté de son portique, chef-d'œuvre de Servandoni. Le magnifique édifice qui couronne la colline située sur la rive gauche de la Seine, et qui porta alternativement le nom de Panthéon ou de Sainte-Genevsève, sui— vant l'esprit des gouvernements, est un des plus superbes monuments de la capitale. On admire son dôme, élevé de 79 mètres au-dessus du pavé, les peintures de sa coupole, dues au pinceau de Gros, qui représentent l’apothéose de sainte Geneviève, et son fronton dû au ciseau de David, qui représente la France distribuant des couronnes aux grands hommes. L'intérieur renferme les tombeaux de Voltaire et de Jean- Jacques Rousseau. Cet édifice est aujourd’hui rendu au culte, et par conséquent s'appelle sainte Geneviève. L'église de la Madeleine est un immense temple grec orné d’uu péristyle de 52 colonnes corinthiennes. Saint-Vincent de Paule et Notre-Dame de Lorette se distinguent par leur élégance et la richesse de leur décoration. Les églises de Saint-Roch, de Saint-Louis, Ae Saint-Philippe du Roule, de l'Assomption, doivent encore être visitées. La Sainte-Chapelle est un petit édifice gothique construit par saint Louis pour y déposer la couronne d’épines. Elle est admirable par sa légercté et la délicatesse de ses ornements. Les temples et chapelles consacrés au culte réformé ne présentent rien de curieux ; mais la Synagoque st un édifice assez élégant,
Le Palais des Tuileries fut commencé, cu 1564, par Catherine de Médicis, eur les plans de Philibert Nelorme. Sa façade sur le jardin est longue ce 38 mètres et présente un'aspect grandiose ; mais son architeclure est en général lourde, et de plus appartient à des styles différents. Les appartements impériaux sont de la plus grande magnifi-
conce, Le Louvre est le plus remarquüble des palais de l'Europe : il
forme un carré parfait. On contemple surtout la façade du pavillon de l'horloge, ouvrage admirable de la Renaissance, et la merveilleuse colonnade, chef-d'œuvre de Ch. Perrault. Du côté de la Seine, une immense galerie de 507 mètres de longueur unit le Louvre aux Tuilcries. Aujourd’hui la galerie parallèle vient d’être construite et nous voyons enfin terminée cette immense enceinte de palais restée si longtemps inachevée. Le Palais Æoyal a été bâtie par le cardinal de Richelieu ; mais les belles galeries qui entourent le jardin et dont nous avons déjà mentionné les boutiques splendides, ont été construites par Philippe-Égalité. La construction de la superbe galerie vitrée appelée galerie d'Orléans, est due à son fils Louis-Philippe. C'est eucore un cardiual-ministre, Mazarin, qui a fait conslruire lélégant édifice appelé aujourd'hui Palais de l'Institut, parce qu’il est affecté aux séances de ce corps célèbre. Il est situé sur la rive gauche de la Seine, en face du Louvre et du pont des Arts. Le Palaiïs-Bourbon, sur la même rive du fleuve, en face du pont et de la place la Concorde, est le siége du Corps législatif. On remarque son beau péristyle, et la salle magnifique où les députés tiennent leurs séances. Le Palais du Luxembourg, où siége le Sénat, a été construit par Marie de Médicis, sur le modèle du palus Pitti à Florence; c'est un édifice un peu lourd, mais imposant. Le Paluis de Justice, qui jadis a été la demeure des rois, cst aujourd'hui consacré aux séances des diverses cours de justice. Il représente une vaste masse de constructions de toutes les époques ; sous ce rapport, ilest très-curieux. On remarque sa belle salle des Pas-Perdus et sa grille magnifique.
Mais les palais ne sont pas les sculs édifices monumentaux qui font de Paris une ville sans rivale. Il en est beaucoup d’autres qui ne leur cèdent en rien sous le rapport de l'importance et de la beauté. La Bourse est un véritable temple grec, bâti sur le modèie du Parthénon, mais sur de bien plus grandes proportions ; le péristyle qui l'entoure est formé de soixante-six colonnes d'ordre ionique. Le nom d'Hôtel des Invalides indique la destination de ce majestueux édifice digne de Louis XIV qui l'a construit, et des armées françaises dont il reçoit les nobles débris. On remarque surtout la belle cour d’honneur et la magnifique église dont le large dôme s'élève à la hauteur de 105 mètres. Cette église renferme les tombeaux de Napoléon, de Turenne et de Vauban ; celui de
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l’empereur est digne de l’homme célèbre dont il contient les cendres. Une longue et large esplanade plantée d'arbres s'ét2nd entre ce beau monument et la Scine. L'J'ôtel de Ville est un vaste édifice de style semigothique qui a été récemment restauré et considérablement agrandi ; les appartements d’apparat sont de toute beauté. L'Ecole militaire, bâtie sous Louis XV, est remarquable par son immense et importante façade sur le Champ de Mars; elle sert actuellement de caserne. La somptueuse abbaye du Val de Grdce, construite dans le xvue siècle, est aujourd'hui transformée en hôpital militaire. On remarque particulièrement son église que surmonte une haute et magnifique coupole. Le bâtiment de l’École des Beaux-Arts se distingue par son élégauce; il est digne de sa destination. Les deux édifices du Garde- Meuble et du Ministère de la Marine, qui bordent, au nord, la place de la Concorde, se font remarquer par leur belle colonnade, Le bâtiment de la Monnaie, sur la rive gauche de la Seine, est fort beau, mais simple et sévère, comme l'exigeait sa destination. L'hôtel où siégent le Conseil d'Étatet la Cour des comptes, celui du Ministère des Affaires étrangères,
ne méritent pas moins l'attention, quoique leur architecture ne soit
pas sans défaut. L'hôtel de la chancellerie de la Légion d'Honneur se fait remarquer par son élégante simplicité. L’Élysée est une charmante résidence princière avec un très-heau jardin, il vient d’être notablement agrandi et embelli. Nous mentionnerons encore les bätiments de l’École de Médecine, ceux de l’École de Droit, du Collége de France, de la Sor-
© Donne, des Archives, du Séminaire Saint-Sulpice, de la Bibliothèque im-
périale et de la Bibliothèque de Sainte- Geneviève : celle-ci, œuvre de Labrouste, est remarquable par sa distribution intérieure. La Bibliothèque impériale occupe l’ancien Hôtel du cardinal Mazarin. L'Observatoire, quoique d’une architecture lourde et massive, a également droit à une mention. Il n'entre ni fer ni bois dans sa construction. Enfin, nous nommerons le Palais de l'Industrie, énorme édifice exécuté dans des données toutes nouvelles, et surmonté d’une haute et large voûte en fer et en verre, qui lui a valu le nom populaire de Palais de Cristal.
Parmi les 24 théâtres de Paris, ilen est quelques-uns qui méritent d’être mentionnés au point de vue architectural, Ce sont l’Odéon, l'Opéra italien (-alle Ventadour), le Grand-Opéra, l'Opéra-Comique, ie Thédlre-
Français, le thédtre de la Porte-Saint-Martin, l'Ambigu-Comique, la Gatté et le Cirque.
Mais ce n’est pas tout. Outre les édifices que nous avons énoncés, il en est d’autres qui offrent un tout autre caractère, et qui n’en sont pas moins dignes d'être visités : tels sont les halles et marchés, les casernes, les hôpitaux, les prisons, les abattoirs, les gares des chemins de fer. Nous indiquerons seulement les plus remarquables d’entre eux. La Halle aux Llés est une vaste et belle rotonde que surmonte une coupole en fer qui a 193 mètres de circonférence. La Æalle aux vins est curieuse par l’immensité de ses caves ; elle couvre une superficie de 134,000 mètres carrés. Le marché Saint-Germain et le marché Saint-Jean occupent le premier rang parmi les constructions de ce genre qui existent à Paris. Les halles centrales, dont la superficie est énorme, sont à cette heure en voie de reconstruction. Il y a lieu d’espérer qu’elles scront dignes de la capitale, Il existe à Paris plusieurs belles cascrnes, mais celle qui vient d'être élevée derrière l'Hôtel de Ville est sans rivale; c’est un édifice vraiment monumental. Dans un instant, il sera parlé des hôpitaux. Parmi les prisons, celles de la Roquette et de Mazas sont les seules qui soient construites d’après un plan rationnel.Les cinq abattoirs sont admirablement appropriés à leur destination; leur architecture est d’ailleurs simple et sévère. On doit particulièrement visiter l'abattoir de Grenelle où se trouve le fameux puits artésien dont l’eau jaillit d’une profondeur d'environ 500 mètres, à la température de 98v centisrades. Les gares des chemins de fer sont toutes plus ou moins remarquables : néanmoins, la gare du raiiway de Strasbourg est celle qui offre Paspect le plus grandiose. Enfin, dans toutes les descriptions de Paris il est fait mention, et avec raison, des cimetières. La capitale en compte trois, ceux du Père-Lachaise, de Montmartre et du Mont-Parnasse, Les deux premiers surtout rerferment un grand nombre de tombeaux remarquables par leur architecture ou par les sculptures qui les décorent.
Aucune capitale ne renferme un aussi grand nombre d'institutions scientifiques, artistiques ct littéraires que Paris ; aucune ne compte un
plus grand nombre d'établissements pour tous les genres d’instruction. Dans les premiers chapitres de ce volume, nous avons déjà parlé des cinc Facultés des Sciences, des Lettres, de Droit, de Médecine. et de
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Théologie; du Colléye de France, de l'Ecole spéciale des langues orientales vivantes, de l'Ecole des Chartes, du Cours d'Archéologie, des cours du Muséum d'histoire naturelle, Au Cours d'Astronomie fait à l'Observatorre, de l'Ecole de Pharmacie, de l'Ecole polytechnique, de l'Ecole des ponts rt chaussées, (le celle des Mines, de l'Ecole d'application du Corps impérial d'Etat- Major, de l'Ecole impériale des Beauæ-Arts, du Conservatoire impérial de musique et de déclamatinn, du Conservatoire impérial des arts et métiers, de l'Ecole narmale supérieure, des Lyrées, des Colléyes communaux, des Institu tions, des E.oles primaires etc. Cependant nous avons encore à nommer l'Ecole des jeunes de langues, destinée à former des interprètes pour les langues orientales, le Collége Irlandais, le Collége Arménien, le célèbre Séminaire de Saint-Sulpice, le Petit-Séminaire, l'Ecule des Ingénieurs-géographes, l'Ecole d'ascouchements pour les élèves s1grs-femmes, l'Ecole des sourds-muets, celle des Jeunes-Aveugles , l'Ecole impériale et spéciale de dessin, mathématiques, architecture et sculpture d'ornements, appliqués auæ arts industriels, cl l'Ecole impérials et gratuite de dessin pour les jeunes filles. Parmi les corps savants et les sociétés qui ont pour but l'avancement des sciences, des lettres, des arts et de l’industrie, nous avons également mentionné ailleurs les cinq académies dont la réunion constitue l'Institut de France, Nous avons aussi nommé le Bureau des Longitudes, l'Académie impériale de médecine, la Société impériale pour l’Encouragement de l'Industrie et du Commerce. Il nous reste à citer, indépendamment de plusieurs autres moins im:ortantes, celles dont les noms suivent : Société Géologique de France; Société de Géographie; Société Linnéenne ; Société Cuviérienne, Sociélè Entomologique ; S iciété Ethnologique ; Société Analomique ; Socièté de Médecine de Paris , Société de Médecine pratique, Société Médicale d’émulation, Société Médico-pratique, Société de Chirurgie, Société de Pharmacie; Société impériale et c'ntrale d'Agriculture ; So-
ciété impériale d'Horticulture; Académie d'Industrie agricole, manufacturière et commerciale; Académie des Arts et Métiers, Sciences et belles-
leitres de Paris; Société Philomatique ; Société Philotechnique; Institut Historique; Société de l'Histoire de France ; Société impériale des Antsquaires de France; Société de l'Ecole émpériale des Chartes; Société de Statistique universelle; Société 4siatique ; Société Grammaticale ; Athénée des 4rts, Société libre des Beaux-Arts, Sucièté des Amis des Arts, Société centrale des Architectes ; Société de la Morale chrétienne.
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Les bibliothèques de Paris sont nombreuses : douze d’entre elles sont publiques. Quant aux autres, il en est quelques-unes qui ne sont pas absolument inaccessibles. La Bibliothèque impériale renferme 800,000 volumes, 80,000 manuscrits, et plus d'un million d’estampes, cartes géo graphiques et plans. Celle de l’Arsenal compte 180,000 imprimés et 6,00ù manuscrits. La Bibliothèque Sainte-Geneviève possède 112.000 volumes et 6,000 manuscrits. La Mazarine est riche de 100,006 volumes et 5,000 manuscrits. La Bibliothèque du Louvre renferme 80,000 volumes; celle de la Ville 50,000 ; celle de la Sorbonne ou de l'Université, 50,000 ; celle du Muséum d’histoire naturelle, 25,000 ; celle du Conservatoire des arts et Métiers, 25,000 ; celle de la Faculté de Médecine, 30,000; celle de la Faculté de Droit, 26,000; la Bibliothèque polonaise, 50,000. Les collec- Uons que nous venons de nommer sont ouvertes à tout le moude; leur ensembie présente un total de 1,508,006 volumes, ct 97,000 manuscrits. Les autres Bibliothèques principales sont celles de l'Institut, avec 70,000 volumes ; des Archives, avec 15,000 volumes ; du Corps législatif, avec 35,000 ; du Sénat, avec 24,000 ; de l'École polytechnique, avec 26,000 ; du collége Louis-le-Grand, avec 36,006 ; de la Cour de cassation, avec 36,000; du Tribunal de première instance, avec 25,000 ; des Invalides, avec 20,006; du Déjiôt de la Marine, avec 14,000 ; du Dépôt de la Guerre, avec 19,000 et 8,066 manuscrits. Immédiatement après les bibliothèques, nous devons parler de l’immense dépôt des Archives nationales, où se trouvent réunis les documents les plus précieux concernant l’histoire de la France et de ses diverses provinces. L'ensemble des titres qu’on y conserve embrasse une période de 1,200 ans qui remonte jusqu’au vu‘ siècle, et forme un total de plus de 116,000 carton:, portefeuilles ou registres. Ce dépôt est partagé en 6 sections, législative, administralive, historique, topographique, domaniale et judiciaire. Chaque ininistère à encore ses Arc'ives particulières qui contiennent des documents du plus haut prix . telles sont en particulier celles du ministère de la guerre et du ministère des aflires étrangères. Nous en dirons autant des Archives de la l'réfecture de Police, On y reinarque surtout une foule de pièces et de documents relalifs à lu Révolution française.
Paris renferme aussi un fort grand nombre de collections, tant publiques que privées, pour les arts et les scieuces 3 ies premieres seules
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FRANCE. | 373 doivent trouver place ici. Le Musée impérial du Louvre comprend : 4°la galerie des tableaux des maîtres des écoles française, italienne, espagnole, flamande, allemande, etc.; c’est la plus riche collection qui soit au monde ; % la galerie des antiquités grecques, romaines, égyptiennes, assyriennes, etc., telles que statues, bustes, bas-reliefs, etc. ; 3° une nombreuse collection de vases italc-grecs, dits étrusques, statuettes en bronze, vases émaillés, etc. ; 4° un cabinet des dessins de tous les maîtres des écoles anciennes; 5° un musée de sculpture française, digne complément du muséc des antiques ; 6° unc collection de plâtres, reproduisant tous les chefs-d'œuvre de l'antiquité dont les originaux se trouvent dispersés dan; les diverses collections de l’Europe ; 7 une superbe collection chalcographique , renfermant une grande quantité de planches gravées d’après les anciens maîtres ; 8 une réunion de modèles des vaisseaux de: l'État et de la marine à différentes époques, qui forme un Musée naval des plus curieux. Le Musée du Luxemihourg est une splendide galerie de tableaux dus au pinceau des artistes vivants les plus distingués. La magnifique collection d'estampes de la Bibliothèque impériale vient d’être mentionnée; mais cet établissement possède en outre un Cabinet de médailles et antiques d’une valeur inestimable. Il contient 1,963 camées, pierres gravées, cônes et cylindres dont 4,380 antiques ; 75,894 médailles et médaillons antiques ; plus de 40,000 pièces de monnaie du moyen àge, médailles et monnaies modernes, monnaies orientales; et un grand nombre d’objets précieux de différents genres. Le Musée du palais des Thermes et de l’hôtel de Cluny, est consacré aux objets d'arts, meubles, ustensiles, etc., du moyen âge. L'hôtel de Clnny luimême est un précieux spécimen de l'architecture de cette époque. Au Musée d’Artillerie lon voit classés toutes les armes offensives et défensives et tous les instruments de guerre des nations européennes. L'HÔtel des Invalides renferme une collection de plans en relief des places de guerre. A l’Institut, on trouve une galerie d'architecture, composée de modèles en plâtre et en liége, des monuments les plus célèbres de la Grèce, de Rome, de l'Égypte, etc. Le Conservatoire des Arts et Mütiers a aussi ses galeries spéciales : on y voit les modèles de toutes les machincs et de tous ies outils propres aux arts et à l’industrie. L'Hôtel de la Monnaie renferme un superbe Musée monétaire, compesé de tous les coins et poinçons des médailles frappécs en France devuis Charles VII
jusqu’à nos jours. Il possède aussi un Cabinet de Minéralogie. L'École des Mines et le Muséum d’Histoirenaturelle ont également de magnifiques collections de minéralogie et de géologie, Cv dernier établissement possède en outre plusieurs autres collections remarquables par leur richesse, La Galerie Zoologique et celle d'Anatomie comparée n’ont pas de rivales. La Galerie Botanique se compose de nombreux herbiers réunis par les botanistes les plus distingués. La Ménagerie d'animaux vivants est cur'euse. Nous avons déjà mentionné les belles serres ct le Jurdin botani-. que du muséum d'histoire naturelle ; mais nous devons citer aussi ceux de l'École de Pharmacie et de la Faculté de Médecine. Celle-ci pose sède de plus un Cabinet d'Anatomie et une belle collection d'Anatomie pathologique. Cctte dernière porte le nom de Musée Dupuytren, en l'honneur de célèbre chirurgien qui a fondé et doté cet utile établissement.
Les établissements et les sociétés de bienfaisance ne sont pas moins nombreux que ceux consacrés aux progrès des sciences, des lettres et des arts. Paris ne compte pas en eflet moins de 17 hôpitaux et 12 hospices civils contenant près de 18,000 lits. Les plus importants parmi les premicrs sont l’Hôtel-Dieu, la Charité, la Pitié, l'Hôpital Saint-Louis ct l'Hôpital Lariboissière. Ce dernier est un bel édifice dont la distribution est parfaitement entendue. Parmi les hospices, nous citerons seulement Ja Maternité, les Enfants- Trouvés, les Incurables (hommes), les Incurables (femmes), les Quinze-Vingts, où sont entretenus 300 aveugles infirmes, et
Ja Salpétrière; celui-ci contient 5,000 lits, destinés aux femmesindigentes,
âgées de plus de 70 ans, et renferme en outre 1,200 femmes aliénées, idiotes ou épileptiques. L’hospice de Bicétre et deux autres moins considérables sont situés hors de l’enccinte de Paris ; nous parlerons tout à l'heure du premier. Il y a trois hôpitaux ct un hospice militaire : nous avons déjà cité les deux plus considérables, l'Hôpital de perfectionnement du Val-de-Grâce et l'hospice ou Hôtel des Invalides. Nous n'énumérerons pas les autres établissements charitables que renferme la capitale, uon plus que les soriétés de bienfaisance, soit religieuses, soit philanthropiques ; leur simple énumération nous entraînerait trop loin.
Nous avons dit que Paris était la ville la plus industricuse et la plus productive de France ;nous pouvons ajouter du continent européen.L’en-
quête exécutée en 1854, a constaté que la population industrielle de la
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FRANCE. 377 capitale se composait de 64,816 chefs d'industrie , et de 342,530 ouvriers de tout sexe et de tout âge ; que ls salaire moyen de ces ouvriers était de 3 francs 78 centimes ; que les diverses industries exercées par eux étaient au nombre de 395: re :, que la vente totale des produits, pour l’année 1847, avait été de :,463,628,350 francs. La répartition de cette somme a été comme ilsuit. Vêtements, 240,947,293 francs. Alimentalion, 226,863,080 francs; Bâtiments, 145,412,679; Ameublement, 437,145,246 ; Travail des métaux précieux, 134,8:0,276; Articles de Paris, 128,658,777 ; Fils et tissus, 105,818,474 ; Travail des métaux communs, 103,631,601 ; Industries chimiques et céramiques, 74.516,606; Carrosserie, sellerie et équipements militaires, 52,357,176; imprimerie, 51,161,873; Peaux et cuirs, 41,762,965; Doissellerie, Vannerie, 20,482,304 francs. Il importe de remarquer que, dans cette enquête, il a été tenu compte uniquement des industriels proprement dits ; qu’on a laissé de côté tous les commerçants, c’est-à-dire tous les individus qui se bornent à revendre les produits tels qu’ils les ont achetés, sans autre façon qu'un transport ou un fractionnement nécessaire à la vente ; et que le receusement a porté seulement sur les établissements industriels établis en dedans des murs de l'octroi. Or, l'on sait que les villes et communes conliguës à Paris sont remplies d'ateliers de tout genre, et que la majeure partie de leurs habitants se compose d'ouvriers. Il est fâcheux que le beau travail dont nous venons de donner les résultats généraux ait été limité à Paris intra-muros, et surtout ait complétement négligé le commerce de la capitale qui est assurément proportionnel à sa population totale et à son énorme production industrielle. Parmi les industries parisieunes, il en est une, l'imprimerie, qui se distingue spétialement par son activité prodigieuse. Le nombre des publications sorties des presses de la capitale pendant l'année 185%, a été de 4,321 représentant approximativement 90 millions de feuilles. L’Inprimerie impériale, fondée en 1640, est le plus important établissement typographique qui existe en Europe. Il est surtout riche en caractères propres à l'impression des ouvrages en langues oricutales. L'admirable collection de livres arabes, persans ct autres qu’elle publie depuis quelques années, surpasse tout ce qui s’est fait en ce genre. La Ajanufacture impériale des Gobelins est encore un élabiissement industriel entretenu par le
gouvernement, Cetle mauufacture, dont ia fondation est due à Colbert, vL 48
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fabrique des tapisseries et des tapis destinés à orner les palais impériaux.
La manufacture de tapis de la Savonnerie a été réunie, en 1825, à celle des Gobelins; mais les deux genres de fabrication restent distincts. Les produits qui sortent de ces ateliers sont absolument sans rivaux.
La capitale paie à elle seule plus du dixième du budget total de la France. En outre, elle a un budget particulier qui dépasse celui de plusieurs États européens. En effet, il atteint le chiffre de 52 millions en recettes, et autant en dépenses. Dans le chapitre des recelles, le chiffre de l'octroi figure pour 36 millions environ.
En terminant notre description de Paris, nous ne pouvons nous dispenser de signaler l'importance qu’elle aacquise dansle système défensif dela France, depuis l'exécution de l'immense enceinte de fortifications qu’a fait élever le gouvernement de Louis-Philippe. L’espace ne nous permet pas de citer les hommes célèbres en tout genre qu’a vus naître la capitale; la simnle nomenclature en serait trop longue.
Saint-Denis, près de la rive droite de la Seine, est remarquable par son industrie variée et par son ancienne abbaye de Bénédictins, dont les vastes et beaux bâtiments sont actuellement occupés par la Maïson impériale de la Légion d'Honneur, pour l'éducation des filles peu aisées des membres de l'ordre. La magnifique basilique de Saint-Denis, commencée par Dagobert Ir, a été terminée seulement par Louis-Philippe. Ce monument est construit dans le style gothique le plus élégant et le plus léger; sa flèche atteint la hauteur de 105 mètres. L'intérieur renferme les tombeaux de la plupart des rois de France : on admire en particulier celui de François Ler, par Philibert Delorme. Le bourg de Saint-Ouen, près de la rive droite de la Seine, sur laquelle il a un petit pont, renferme un beau châleau, où Louis XVIII, le 2 mai 4814, écrivit cette fameuse déclaration qui annonçait à la France un gouvernement constitutionnel. Neuilly, gur la rive droite de la Scine, était naguère remarquable par la charmante mixon de plaisance où Louis-Philippe faisait sa résidence habituclle pendant l'été: ce village a sur le fleuve un pont de toute beauté. Auteuil possède enccre les maisons de campagne qu'habitèrent Boileau et Molière. Devant la porte de l’église on voit une pyramide érigée à la mémoire du chancelier d’Aguesseau qui y est mort. Passy renferme une foule d'élégantes villas, et deux établissements d'eaux minérales ferru-
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portantes par leurs établissements industriels. Les Batignolles, Montmartre, Belleville ct Ménilmontant ne peuvent être considérés que comme les
vrais faubhourgs de Paris. Les deux premières de ces villes sont en général bien bâlies. Les Batignolles, Montmartre et Beileville, nossèdent chacune un théâtre.
Sceaux est une assez jolie petite ville située sur la Bièvre. Elle con-
serve encore quelques restes du superbe château où la duchesse du
Maine tenait sa cour lettrée, et de son parc magnifique. Il s’y tient tous
les lundis un grand marché de bestiaux. Arcueil est connu par son bel aqueduc qui fournit d’eau les quartiers de Paris situés sur la rive gauche de la Seine, et par la fameuse Société d’Arcueil, espèce d'académie libre que présidait l'illustre chimiste Berthollcet. Vaugirard et Grenelle sont deux gros bourgs qui se distinguent par leur activité industrielle. C’est dans la commune de Gentilly que se trouve le vieux château de Bicétre, dont les vastes bâtiments servent aujourd’hui d’hospice. On y compte plus de 3,100 vieillards indigents, etenviron un millier d'aliñnés,
idiots et épileptiques. Alfort,sur la rive gauche de la Marne, est célebre par son École impériale vétérinaire. Choisy-le-Roi, sur la rive gauche de la Seine, possède des fabriques importantes. À Charenton-le-Pont, sur la rive droite de la Marne, on voit un ancien château qu'habita Gabrielle d'Estrées, maîtresse d'Henri IV. Charenton-Saint-Maurice est célèbre par sa maison de santé pour les aliénés des deux sexes. Le bourg de Vincennes est fameux par son antique château, qui fut habité par plusieurs de nos rois, et dont le donjon a servi lougtemps de prison d’État. On remarque l’élégante chapelle gothique et la vaste salle d'armes du château. Des travaux récents en ont fait une place importante, Tout auprès de la forteresse est un parc entouré de murs, qui a environ 700 hectares de superficie et qui forme une promenade des plus agréa-
“bles. Bercy, sur la rive droite de la Seine, est contigu à Paris nième.
C'est le grand entrepôt des vins, eaux-de-vie et huiles destinés à la con sommaiion de la capitale,
SEINE-ET-MARNE
Ce département est compris dans la région septentrionale de la France. Il a pour limites, à l’ouest, celuide Seine-et-Oise; au nord, ceux de l'Oise et de l’Aisne; à l’est, ceux de la Marne et de l'Aube; au sud, ceux de l'Yonne et du Loiret.
Le territoire de Scine-et-Marneest agréablement varié par des chaînes de collines peu élevées et ne renferme pas une seule montagne. Les forêts occupent tout au plus le septième de sa superficie. Le sol est généralement très-fertile, et produit beaucoup de céréales. 11 y a beaucoup de vignes, mais les vins sont mauvais. Les pâturages sont beaux et abondants; on y élève une grande quantité de bétail gras et menu. Le département est un de ceux qui fournissent à la capitale le plus d’approvisionnements en produits agricoles. Les fromages qu’il expédie à Paris, et dont il se fait une énorme consommation, sont estimés ; on les connaît sous le nom de fromages de Brie. Les richesses minérales de Seine-et-Marne consistent en carrières de pierres meulières, de calcaire à bâtir, et de grès. L'industrie manufacturière n’est pas fort active. Cependant il renferme des papeteries, faïencerics, poteries, verreries et tanneries importantes. On v compte encore des filatures de coton,
des manufactures de toiles peintes, et quelques autres établissements industriels,
Superficie totale, 5,909,33 kil, carrés. —
Population totale, 343,076 hab. '— Populai.
par kil. carre, 58,40) hab. — Cinq arroudissements : MELUN, G cantons, 97 communes, 62,205 h«bi ants; COULONMIERS, 4 cantons, 75 communrs, 54,984 hab ; FONTAINEGLEAU, 7 cautons, 100 communes, 78,917 habitants ; MEaAUx, 7 cantons, 154 communes, 41,038 babitauts; PROVINS, 5 cantuus, 99 commuu., 54,932 habitants.
Viles et houigs principaux :
MELUN, 7.524 habit, 43 kil. de Paris:
Bric-Comte-Robert, 2,16 hab , 16 kilom de Melun: Le Chatelet, 1,115 hab, 10 kilom. :
Mormant, 1,158 hab, 20 kilum ; Tournun, 4,769 hab., 27 kil. — COULOMMIERS, 4,101 habit., 62 kilum. de Paris et 47 de Melun; La Ferié-Gaucher, 2,097 hab., 18 kil. de Cou-
lommiers; Rebais, 1,142 habit., 19 kilom, Rozoy-en-Brie, 1,513 habit , 15 kil Uourpalay, 1,000 hab., 22 kil.— FONTAINE BI EAU:
8,278 hab, 60 kil. de Paris et 17 de Melun; La Chapelle-la-Roine, 867 hab., 11 ki de Foutaiseultcaa ; Chäteau-Landon, *,517 hab., 33 kil.; Lorrez-le- Bocage, SS3 hab , à kil.; Montereau, 6,545 hab, 2 kil.; Moret, 1,627 hab., 192 kil; Nemours, 4,935 hab., 17 kil, Meaux. 8,356 hab., 4 kil. de Pariset 52 de Melun ; Cage, 1,499 hab.t., 16 kilom, de Meaux; Crécy-sur. Morin, 1,103 habit , 12 kil.; Dammartin, 1,829 habit., 22 kil, Juile ly, %57 hab., 14 kil ; La Ferté-sous-Jouarre, 4,199 habit., 20 kil; Jouarre, 4.704 hab., 22 kil.; Lagny, 2,527 h., 20 k.3 Chelles, 1,500 habit.,29 kil; Lisy-sur-Oureg, 1,366 habit., 12 kil.; Crouy-sur-Ourcq, 1,57 4 hab., 22 kil.
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Melun, le Melodunum de César, est agréablement située au pied d'une colline et sur les bords de la Seine qui la divise en trois parties. Elle n'est ni régulière ni bien bâtie, et les seuls objets remarquables qu’elle présente sont : l’église Saint-Aspaïs, joli édifice gothique dont on admire surtout les beaux vitraux, l’église Notre-Dame et le clocher de Saint-Victor, seul reste de l’abbaye de ce nom. Melun possède une société d'agriculture et une bibliothèque de 10,000 volumes. Elle a donné le jour à Jacques Amyot, grand aumônier de France, évêque d'Auxerre et traducteur de Plutarque. La petite ville de Brie-Comte-Robert doit être citée à cause de sa belle église paroissiale, élégante construction gothique, et des restes de son ancien château.
Coulommiers, sur le Grand-Morin, ne nous offre rien d'intéreseant, elle a une bibliothèque de 2,000 volumes. Les villages de Courtalin et de Jouy-sur-Morin sont importants par leurs belles papeteries, dites papeteries de Courtalin et du Marais. Rozoy-en-Brie possède une petite bibliothèque de 1,500 volumes.
Fontainebleau est une fort jolie ville, située au milieu de la forêt de ce nom. Ses rues sont larges, propres et bien pavécs ; elle est bien bâtie et l’on remarque son hôtel de ville et ses deux hospices. Mais son principal ornement est le vaste et magnifique palais, construit par François Ier sur les plans du Primatice, agrandi par plusieurs de ses successeurs, ct restauré par Louis-Philippe. Quoique composé de parties fort hétérogènes de style, il ne laisse pas d'être un des plus superbes châteaux qui existent. Les jardins et le pare sont admirables. La forêt de Fontainebleau a plus de 14,000 hectares de superficie ; elle est célèbre par ses arbres séculaires et ses beautés pittoresques. Fontainebleau possède une bibliothèque de 5,000 volumes ; celle du château, riche de 2S,000 volumes, est aussi ouverte au public. L'autcur comique Dancourt est né dans cette ville. Dans ses environs, on cultive avce succès l’espèce de raisin appelé chasseïas, et l’on exploite des carrières de grès pour le pavage de Paris. Horet,sur le canal du Loing, est une petite vile murée, où l’on entre par deux jortes en ogive. L'église et lhôpital sont également deux édifices gothiques assez curicux. Nemours,
ainsi appelé (Nemus) à cause de sa situation entre la forêt de Montargis et celle de Fontainebleau, est une petite ville assez agréable bâtie sur le Loing et le canal de ce noin. Son port sur le Loing, son hôpital, son ancien château ducal, et sa bibliothèque de 3,000 volumes, sont ce qu'elle renferme de plus intéressant. Cette petite ville a vu naître le mathématicien Bezout. Château-Landon estun bourg important par ses carrières, qui fournissent ja meilleure pierre de construction employée à Paris. Montereau-Fault-Yonne est située, comme son nom l'indique, au confluent de l'Yonne avec la Seine. C'est sur le pont de cette ville que, en 1419, le duc de Bourgogne, Jean sans Peur, fut assassiné en pré. sence de Charles VIE, alors dauphin. La victoire que Napoléon remporta, le #8 février 4814, sur les coalisés, a donné un autre genre de célébrité au nom de cette petite ville, d’ailleurs insignifiante.
Meaux est une petite ville ancienne, irrégulière et assez mal bâtie, située sur le canal de l’Ourcq et traversée par la Marae qui la divise en deux parties inégales. Le seul monument qu'on y remarque est la cathédrale, bel édifice gothique, où a retenti plus d’une fois la voix de Bossuet. Les restes mortels du grand orateur chrétien sont déposées dans cette église. Meaux possède un théâtre, une société d'agriculture , sciences et arts, un musée et une bibliothèque de 8,000 volurnes. La Ferté-scus-Jouarre est une jolie petite ville bâtie sur la Marne. Ses carrières de pierre meulière sont renommées, et les meules qu’on y fabrique s’expédient jusqu’en Amérique. Le village de Juilly mérile d'être cité à cause de lexcellent collège qui y est établi. Le bourg de Dammartin, bâti sur une colline isolée, n’a de curieux que Îles restes du château de ses anciens comics. Celui de Ch:lles également n'est intéressant que par les débris de sa fameuse abbaye.
Provins est située sur le sommet et au pied d’un coteau élevé que baigne la Voulzie. C’est une ville fort ancienne, et qui, au moyen âge, élait importante par son industrie et sa population. On prétend que celle-ci atteignait le chiffre de 80,009 âmes. Du reste, les seuls monuments que renferme cette ville appartiennent à cette époque. Ce sont une vieille tour,impropretnent appelée Tour de César, la porte Saint-Jean, les galcries souterraines et les caveaux remarquables dont on ignore la destination, la belle et curieuse église de Saint-Quiriace, et les restes
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FRANCE, 383 de l’ancien château des comtes de Champagne, qui forment aujourd’hui le bâtiment du collége. Ces deux derniers édifices occupent la partie la plus éle‘: de la colline. Provins possède une bibliothèque publique de 7,000 volumes. La petite ville de Nangis n’a de curieux que son antique église qui date du vu siècle, et Geux grosses tours en grès, seuls débris de son vicux château.
SEINE-ET-OISE
Le département de Seine-et-Oise appartient à la région nord de la France. Ainsi que nous l'avons vu, il circonscrit complétement le département de la Seine ; mais il a lui-même pour limites, au nord, celui de l'Oise; à l'est, celui de Seine-et-Marne ; eu sud, celui du Loiret; à l’ouest celui d’Eure-et-Loir ; enfin, au nord-ouest, celui de l'Eure.
Ce que nous avons dit de la nature du so!, de la fertilité et des productions agricoles du département de Seine-ct- Marne peut s'appliquer à celui de Seinc-et-Oise. En fait de substances minérales, on y exploite des carrières de pierres de taille, du gypse et de la tourbe. L'industrie manufacturière y est assez active et très-variée. On y voit des filatures hydrauliques de coton et de laine, des fabriques de produits chimiques, des savonneries, des papeleries, des briquetcries, des faoriques et ratfinerics de sucre, des fonderics de mélaux, des manufactures de bonneterie, de tissus en crin,elc. La mouture des grains constitue une industrie importante dans les arrondissements d’Étampes, de Corbeil et de Pontoise.
Superficie totale, 5,603,37 kil. carrés. — Populat. totale, 471,882 habitants. — Population par kilom. carré, 84,21 habitants. — Six arroudissements: VERSAILLES, 10 cantons, 114 communes, 149,546 hab.; CORBEIL, 4 cantons, 93 communes, 60,638 hab.; Eram- PES, 4 cantons, 69 communes, 41,329 habit.s MANTES, à cautons, 127 communes, 8,483 habitauts ; PONTOISE , 7 cantons, 162 communes, 94,077 habitants; RAMBOUILLET, G cantons, 119 communes, 67,509 habitants,
Viles et bourgs principaux :
VERSAILLES, 29,975 habit., 19 kilom.
de Paris : Jouy-en-Josas, 1,415 habit, 5 kil.
de Versailles ; Saint-Cyr, 1,718 hab., kil;
Argenteuil, 4,767 hab., 20 kilom.; Sannois, 1,600 habit., 14 kil.; Sartrouville, 1,706 habit., 19 kil; Marly-le-Roi, 1,167 hab., 8 kil.; Louveciennes, 900 habit, 4 kil.; Rueil,
RE SR
4,581 habit, 10 kil.; Meulan, 1,890 hab., 35
kil; Maule, i,370 habit., 24 kilum.; Palaie sean, 3,746 hab., 15 kil; Poissy, 4,300 hab.,195 kil; Triel, 1,880 hab., 2% kilomèt.; Suint-Germain-en-Laye, 12,527 habit., 12 kil; Sèvres, 4,750 habit., 10 kilom.; Meudon, 3,783 bhab., 10 kil.; Saint-Cloud, 3,828 hab., 10 kil. — ConBeiL, 4,645 habit., 82 kil. de Pariset 50 de Versailles; Essonne, 3,439 hab., 2 kil. de Corbeil; Petit-Bourg, 800 hab , 5 kil.; Lis, 960 hab, 10 kilem.; Arpajon, 2,017
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bab.,25 kil.; Boissy-Saint-Léger, 870 hab, 21 kil; Villencuve-Saint. Georges, 1,035 hab., 18 kil.; Longjumeau, 1,995 habit,, 20 kil, = ETaMrEs, 8,0N3 habit, 52 kil. de Paris et 55 de Versailles ; La F'erté-Aleps, 875 habit., 20 kil. d'E‘ampes ; Méréville, 1,900 habit., 26kil.; Angerville, 1,534 hab., 25 kil.; Milly, 2,028 hab. , 25 kil. — MANTES, 4,292 Lab, 57 kil de Pariset 50 de Versailles ; Rosny, 674 habit., 7 kil. de Mantes ; Bonnières, 774 bab , 13 kil ; Houdan, 2,134 habit., 27 kil.; Limay, 1,398 habit., 21 kil.; Magny, 1,530 hah., 25 kilom.; La-Roche-Guyon, 867 hab., 146 kil. — Ponroise, 5,370-habit., 32 kil, de Paris et 35 de Versailles ; Ecouen, 1,042
habit, 32 kil. de Pontoise ; Villiers-le-Rel, 1,885 habit., 33 kilom.; Gonesse, 2,203 hibit,, 36 kil.; L’ isle- Adam, " 013 habit. 12 kil Beaumont-sur. Oise, 2, 207 hab, 20 kil.; Lus zarches, 1,422 habit., 20 kilom. ; Marines, 1,945 hab., 14 kilom.; Montmorency ; 144 bab., 20 ki lom. ; Enghien- les-Bains, 1,400 bab., 20 kilom ; Franconville, 1.248 hab , 23 kil.; ‘Napoléon Saint: Leu, 1,232 hab., 13 ki l; Sarcelles, 1,600 hab., 31 kil, _ RAMBOUILe LET, 3,297 hab. 51 kilom. de Paris et 32 de Versailles ; Chevreuse, 1,807 hab., 18 kilom, de Rambouillet ; Dourdan, 2,508 hab., 22% k:
Limours, 1 ,030 habit,, 20 kilom.; Montforte l'Amaury, i, 760 hab., 22 kilomètres.
Versailles est une des villes de France les plus régulières et les mieux bâties. Elle renferme plusieurs beaux édifices, tels que l’église cathédrale de Saint-Louis, l’église de Notre-Dame, l'hôtel de ville, le palais de justice, l'évêché, l'hôtel de la préfecture, le bâtiment du lycée, celui où est établie l’école normale primaire de Paris, le théâtre, la prison, l’ancien hôtel de la guerre, qui sert aujourd’hui de caserne, etc. Mais le vulgaire des visiteurs ne fait aucune attention à ces monuments qui le frapperaient partout ailleurs. Il ne voit qu’une chose, le superbe et immense palais élevé par Louis XIV. Versailles, vers le milieu du xvue siècle, n’était qu’un simple village où Louis XIII avait fait construire un château très-simple qui servait de rendez-vous de chasse, lorsque son fils y fit bâtir ce palais somptueux où il fixa sa résidence et qui fut depuis lors habité par ses successeurs, jusqu'au 6 octobre 1789, c’est-à-dire jusqu’à la veille de la chute de la monarchie. Nous n’essaierons pas de décrire les magnificences d’un palais que Napoléon luimême trouvait trop vaste et trop ruineux pour lui. Louis-Philippe eut l'idée de faire de ce monument unique nn musée également nnique dans son genre, Après avoir fait restaurer à grands frais touts les partics de cette magnifique résidence royale, il y a réuni une immense collection de tableaux et destaturs représentant tous les actes mémorables cttousles grands hommesquiont illustré la France à toutes les époques de son histoire, Si l'histoire civiie et religieuse du pays n'était pas autant sacrifiée à l'histoire militaire, ce musée justifierait mieux l’inscription qui l'annonce : A toutes les gloires de la France. Ce qu'on admire Surtout dans le palais de Versailles, ce sont la façade si vaste et si grandiose qui regarde les jardius, les appartements de Louis XIV, rétablis
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tels qu’ils étaient lorsque le grand roi l°s occupait, le salon d’Hereule, la galerie de Lehrun, la salle de l'opéra et la chapelle. Ces deux dernières sont des chefs-d'œuvre d'architecture. Le parc ct les jaruins de Versailles n'ont au monde rien qui les égale, La multitude de statues, de bronze:, de vases, de bosquets, de fontaines qui les décorent, est vraiment merveilleux ; mais l'étonnement est à son comble, lorsque l'on jouit du spectacle des grandes eaux. A l’extrémité du parc, on voit le Grand et le Petit Trianon. Le premier, construit par Louis XIV, est un petit palais resplendissant de marbre et de dorures, qu’entourent un jardin, comme celui de Versailles, dessiné par Le Nôtre. Le second, bâti par Louis XV, est une charmante et voluptueuse maison de plaisance, qu’environne un délicieux jardin anglais, où l’on remarque la fameuse laiterie de Marie-Antoinette, A l’époque où la cour l'habitait, Versailles renfermait une population de 80,000 âmes. Elle n’en a plus aujourd'hui que 30,000 ; aussi ses larges rues paraissent-elles tristes et désertes. Cette ville ne possède presque point d’industrie ; mais elle compte plusieurs établissements scientifiques et littéraires. Nous citerons la société des sciences morales, des lettres et des arts, Ja société des sciences naturelles, la société d'agriculture et des arts, la bibliothèque publique, composée de 50,000 volumes, l’école municipale de dessin et de peinture, une autre de géométrie et de mécanique, le musée, et la collection de minéralogie et de géologie. Versailles est la patrie du mathématicin Callet, de l'abhe de l'Épéc, du général Hoche et du maréchal Berthier, prince de Wagram. Une belle statue en brouze a été érigée sur l’une des places publiques de la ville au général Hoche.
Le village de Saint-Cyr est remarquable par son école militaire qui occupe les bâtiments de l’abbaye royale fondée par madame de Maintenon pour l'éducation des demoiselles nobles. Marly-le-Roy est un bourg situé près de la Seine, où l’on remarque un château que Louis XIV y fit construire par Mansard. A quelque distance de là, on voit les restes de la fameuse machine hydraulique qui alimentait d’eau les bassins et les fontaines du parc de Versailles. A cette machine compliquée en a substitué une pompe à feu qui élève les eaux à la hauteur de 475 hctres. Le hourg de Rueil renferme de belles casernes, et une assez juiie Cylise où se trouvent les tombeaux de l'impératrice Joséphine et
de plusieurs autres membres de la famille impériale. La petite ville de Poissy, sur la rive gauche de la Seine, est importante par son marché aux bestiaux, le plus considérable de France. C’est là que se font, pour la plus grande partie, les approvisionnements de Paris. Poissy possède une maison centrale de détention, établie dans les bâtiments de l’ancien couvent des Ursulines. Le village de Grignon doit être nommé à cause de son école impériale d'agriculture. Saint-Germain en Laye est bâtie sur une hauteur au pied de laquelle coule la Seine. Elle est remarquable par son vieux château royal et sa magnifique terrasse, longue de 2,330 mètres et large de 30, où l’on jouit d’une vue magnifique. Attenant à la ville, est la superbe forêt de Saint-Germain qui a environ 3,000 hectares de superficie. Près du village de Maisons, on voit un superbe chàteau construit sur les dessins de Mansard. 11 y avait un beau parc, qui malheureusement a été morcelé. Le bourg de Sèvres, sur la rive gauche de la Seine, est célèbre par sa manufacture impériale de porcelaine dont les produits surpassent en qualité et en beauté tout ce qui se fuit en Europe. Elle renferme un musée céramique des plus intéressants. Meudon est remarquable par son élégant château bâti au sommet d'un coteau élevé. Il rappelle en outre le nom de Rabelais qui fut longtemps curé de cette paroisse. Au Bas- Meudon, il y a une importante manufacture de cristaux et de bouteilles, improprement appelée verrerie de Sèvres. La petite ville de Saint-Cloud est située sur le penchant d’une colline sur la rive gauche de la Seine. Elle possède un magnifique chàteau impérial où Napoléon résidait habituellemeut pendant l'été. Le parc qui dépend du château est très-agréable; on y remarque de superbes cascades et un jet d’eau qui dépasse 40 mètres de hauteur.
Corbeil est une petite ville agréablement située âu confluent de la Seine avec l'Essonne. Son pont sur la Seine, son théâtre et sa biblio- . thèque de 4,000 volumes, sont tout ce qu’elle offre de remarquable. 11 * &y fait un grand commerce de grairs et de farines. Le bourg d’Essonne, sur la rivière de ce nom, se distingue par son industrie ; nous citerons particuliérement sa grande manufacture de papier. Au village de #*., 6 remarque un beau château ct un pont suspendu dont l'unique travée a 402 mètres d° longueur. Celui de Petit-Bourg possède aussi un château élégant où est aujouré’hui établie une colonie agricole de jeunes
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libérés. Montihéry n’a de curieux que sa vieille tour construite au xl‘ siècle.
Étampes, sur la Juine, est une ville ancienne, assez bien percée et bien bâtie. L'église de Notre-Dame, celle de Saint-Martin, et la vicille tour de la Guinette, sont tout ce qu’elle renferme de curieux. Étampes est le centre d’un inmense commerce de grains et de farines pour l'approvisionnement de la capitale. Au bourg de Méréville se trouve l'un des lus beaux châteaux qui soient en France ; les jardins qui en dépendent sont également magnifiques.
Mantes est une jolie petite ville, bâtie dans une situation charmante, sur la rive gauche de la Seine, Son église paroissiale et son pont sur le fleuve sont deux édifices remarquables. On y trouve une bibliothèque publique de 3,909 volumes. Au village de Rosny, on visite avec respect le château qu'habita Sully. Houdan, au confluent de la Vesgre et de l'Opton, an quelques débris de ses anciennes fortifications. Le bourg de La- Poche-Guyon est bâti en amphithéâtre sur le penchant d’une colline dont la Seine baigne le pied. Il est intéressant par l’ancien et pittoresque châtcau-fort qui couronne la colline,
Pontoise occupe la pente d'un coteau au confluent de la Viosne et de l'Oise. Ses deux églises de Saint-Maclou et de Saint-Martin méritent d’être vues. Elle possède une bibliothèque de 2,400 volumes. Ecouen est remarquable par son château construit au xvse siècle par le conné- Dable Anne de Montmorency : cet édifice est une des œuvres les plus importantes de la Renaissance. La petite ville de Luzarches offre à la curiosité de l’archéologue les restes de deux vieux châteaux. Près de là, on voit les bâtiments de l’ancienne et célèbre abbaye de Royaumont, aujourd’hui transformés en une vaste blanchisserfe de coton. La petite ville de Montmorency a donné son nom à la charmante vallée sur laquelle elle domine, J.-J, Rousseau a composé ses principaux ouvrages , soit à l'Ermétage, près Montmorency, soit à Montmorency même. Enghien, près du joli lac de ce nom, a deux établissements de bains sulfarenx qui attirent un assez grand nombre de visiteurs.
Rambouillet est une fort jolie ville, située dans une belle vallée, près de la forêt de son nom. On y remarque l’hôtel de ville, la sous-préfecture, l’ancien château royal construit au xvr siècle, et où mourut François Ler. Ce château, qui tait partie du domaine de la couronne, est
entouré d’un parc magnifique dessiné à l'anglaise. La bergerie impériale de mérinos est une dépendance du parc. La petite ville de Dour. dan n’a de remarquable que son église ‘gothique dédiée à saint Germain, et son vieux château-fort qui tombe en ruines. La Bruyère est né dans ses environs. Montfort-L'Amaury renferme une jolie église : les ruines de son ancien château-fort, bâti par Amalric, sont fort curieuses.
SEINE-INFÉRIEURE
Ce département, qui prend son nom de l'embouchure de la Srine, appartient à la région septentrionale de la France. La Manche le baigne au nord et à l’ouest, tandis qu'il est limité, à l’est, par les dépurtements de la Somme et de l'Oise, et au sud, par celui de l'Eure.
La Seine-Inférieure est un magnifique pays de plaines que varivnt seulement quelques rangées de coteaux peu élevés. Le sol y est fertile, surtout dans la partie appelée pays de Caux. En outre, l’agriculture est trèsavancée. Les forêts ne couvrent guère que le dixième de la superficie du département. La production en céréales dépasse les besoins de la consommation. On récolte une grande quantité de chanvre et de graines oléagineuses. Les pommiers sont extrêmement abondants, le cidre formant la boisson ordinaire de la population. Enfin, il y a des pâturages excellents, qui nourrissent des chevaux et beaucoup de gros bétail. Le département est mal pourvu en substances minérales; mais ses habitants ont trouvé dans l’industrie manufacturière et dans le commerce une source de richesses inépuisables. Le premier rang parmi les établissements industriels de la Seine-Inférieure, appartient aux filatures de coton et aux manufactures de tissus de coton appelés calicots et rouenneries, aux blanchisseries, aux teinturerics et aux ateliers pour l'impression des étoffes. Viennent ensuite la filature, la teinture de la laine et du lin, la fabrication des draps, des flanelles, des serges et des toiles. Le tissage des ioiles de lin est particulièrement coucentré à Fécamp et dans quelques cantons sur les bords de la mer. À Dieppe et à Saint-Nicolas-d’Alliermont, il se fabrique une grande quantité de mou-
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ateliers pour teinture de la serges et des concentré à r. À Dieppe et ntité de mou-
vements de pendules : les ouvrages d'ivoire de Dieppe sont renommés. L’arrondissement de Neufchâtel renferme plusieurs faïenceries et verreries; celui du Havre compte de nombreuses briqueteries. Il existe enfin dans divers lieux du département des raffineries de sucre, des huilcries, des tanneries, etc. Les habitants du littoral se livrent à la pêche, au grand et au petit cabotage. La fabrication des cordages, des filets, et la construction des bâtiments occupent encore un certain nombre de bras. Nous ne parlerons pas ici du commerce considérable que Rouen et le Havre font avec l'étranger.
Superficie totale, 6,041,29 kil. carrés. — Population totale, 762,039 habitants. — Population par kilem. carré, 126,14 habitants. — Cinq arrondissements : ROUEN, 15 cantons, 157 communes, 258,229 habitants; DiEPrE, 8 cantons, 168 communes. 113,357 hab:tants; LEHAVRE, 9 cantons, 122 commun., 166,261 habitants ; NEUFCHATEL, 8 cantons, 145 come munes, 84,204 habitants ; YVETOT, 9 cantons, 169 communes, 139, 988 habitants.
Villes et bourgs principaux :
ROUEN, 91,512 hab., 126 kil. de Paris ; Notre-Dam:-de-Bondeville, 2,3S5 hab., 6 kil, de Rouen; Boos, 786 hab , 10 kil.; Blosseville-Bonsecours, 1,231 hab, 5 kil ; Buchy, 712 habit. 17 kilom ; Cleres, 906 hab., 0 kilom.; Monville, 2,513 hab ,16 kilom.; Darnetul, 6,002 habit., 4 kilom ; Le Bois-Guillaume, 2,465 hab , 4 kilom.; Duclair, 1,837 hab., 16 kil.; Le Houlme, 2,048 hab., 8 kil.; Jumièges, 1,678 habit, 27 kilom ; Llbeuf, 17,534 hab., 22 kil; Caudebec-lès-Elheuf, 7,182 hab , 29kilom ; Grandcouronne, 1,778 hab , 11 kilom.; Oissel-la-Rivière, 3,482 hab, 12 kil.s Le Petit-Queilly, 3,105 hab., 4 kil; Sotteville-lès-Rouen, 4,960 hab., 2 kil.; HMuromme, ?,933 habit., à kil; Canteleu, 3,371 bab., 4 kil.; Déville, 3,884 habit, 2 kilom.; Malaunay, 1,833 hab, 1% kil; Pavidly, 5,162 hab , 22 kilom. : Barentin, 5,073 habit , 16 kilom. — Dierre, 16 216 habit, 167 kilom, de Paris et à de Rouen ; B'acçuerrlle, 2,634 babit., 17 kilom. de Dieppe; Bellencombre, 868 hab., °0kit.; Envermeu, 1,107 habit, 14 kilom.; Saint-Nicolas-d’'Aliermont, 1,956
bab., 13 kilom.; Eu, 4,019 hab., 28 kilom.; Le Tréport, :,131 habit. 28 kilom ; Lo“ queville, 600 hab., 16 kil; Offranville, 1,684 h., 16 kil ; Arques, 900 hab., ü kilom. ; Bourgd'Un, 1,213 habit., 16 kilom. — LE FAVRE, 26,410 habit., 213 kilom. de Paris et 78 de Rouen ; Graville-l'Eure, 12,794 hab., 512 k.
du Havre; Bolbec, 9,574 hab., 3: kilom. ; Criquetot-Lesneval, 1,455 habit., 22 kilom. ; Fécamp, 11,401 habit, 40 kilom.; Godere ville, 1,302 habit, 8 kilom ; Zrgouville, 14,378 hab., 14 kilom.; Sanvic, 3,934 hab., 3 kil ; Lillebonne, 5,144 habit., 40 kilom.; Montivilliers, 4,195 habit, 10 kilom.; Harfleur, 1,417 hab., 10 kilum ; Suint-Romain, 1,710 habit, 20 kilom. — NEUFCHATEL-EN- Bray. 3,486 hab., 39 kil. de Paris et 44 de R'uen; Argueil, 474 hab., 32 kil. de Neufchatel ; La Feuillie, 2,400 habit., 40 kilom.; Aumale, %,087 habit., 25 kilom ; Blangy, 1,841 hab., 23 kil.; Forges-les-Eaux, 1,653 habit., 6 kil; Gournay, 3,306 hab , 45 kil.; Londinières, 1,033 habit., 15 kilom ; Saint- Saens, 2,716 hab., 1, kil. — YVE107, $,609 hab., 161 kil. de Paris et 34 de Rouen; Cany, 2,147 hab , 25 kilom. d'Yvetot; C'audebec, 9,564 habit, 19 kilom.; Guerbaville, 2,074 habit , 20 kilom ; Saint-Vandrille, 1,148 h,, 9 kil; Doudeville, 3,767 habit., 12 kilom.; Fauville, 1,490 hab., 15 kil ; Fontaine-le- Dun, 497 hab., 25 kil; Ourville, 1,339 habit, 18 kil.; Saint-Valery-en-Caux, 5,37/ habit., 30 kilom ; Vatmont, 1,112 habit., 24 kilomètres.
Rouen, l’une des cités les plus importantes de l’empire par son étendue, sa population, son indusirie et son commerce, est située sur la rive droite de la Seine, à 70 kilomètres de son embouchure. Néanmoins, comme le fleuve est ici très-large et que la marée s’y élève très-haut, les bâtiments de 350 à 400 tonueaux peuvent remonter jus-
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que-là, et Rouen a ainsi le droit d’être compté au nombre des ports maritimes de la France. La vile est en général mal bâlie ; ses rues sont étroites ct irrégulières; et il s’y trouve un grand nombre de maisons construites en bois. En revanche, Rouen renferme plusieurs édifices remarquables. La cathédrale est un des plus beaux monuments gothiques qui existent en Europe. Son clocher pyramidal ayant été brûlé, on l’a remplacé par une flèche en fer qui atteint l’immense élévation de 148 mètres au-dessus du pavé. Les églises de Saint-Ouen et de Saint-Miclou sont aussi des monuments gothique: fort remarquables. L'hôtel Bougtheroulde est également un édifice gothique des plus curieux. Nous citcrons encore la vieille tour du beffroi, l'hôtel de ville, celui de la préfecture, le palais de justice, le bàtiment du tribunal de commerce, le théâtre des arts, l’Hôtel-Dieu, la halle aux toiles, les deux ponts sur la Seine, l’un suspendu et l’autre en pierre, qui mettent Rouen en communication avec le faubourg Saint- Sever, sur la rive gauche du fleuve, et la statue en bronze de la Pucelle, élevée sur la place même où cette héroïne fût brûlée vive en 1431. Les beaux quais qui bordent le fleuve méritent une mention spéciale. Malgré leur activité industrielle et commerciale, les Rouennais se sont toujours distingués par leur goût pour les lettres, les sciences et les arts. Les établissements muuicipaux propres à répandre l'instruction sont nombreux. Les principaux sont l'académie impériale des sciences, lettres et arts, la société libre d'émulation, la société centrale d’agriculture, celle de médecine, celle des amis des arts, la société philharmonique, ct la société libre pour le progrès du commerce et de lindustrie; les cours de physique, chimie, mathématiques et histoire n1turelle, l'école départementale d’agricullure et déconomie rurale ; l'académie de dessin et de peinture, l’école de musique ; la bibliotheque publique, riche de 51,000 volumes et 1,500 manuscrits ; le musée des tableau* et celui d’antiquités ; la galerie d'histoire naturelle et le jardin botanique. Rouen se glorifie d’avoir douné le jour à Pierre et à Thomas Corneille, à Fontenelle, à l’érudit Samuel Bochart, au littérateur Brumoy, au fameux controversiste Basnage, à l'historien baniel, au journaliste Armand Cariel, aux peinires Jouvenet, Le Guaspre-Poussin, et Gericault, au compositeur Boïcidieu, ete, Dans le faubourz Sint- Sever, que nous avons déjà uominé, on remarque une ancien Cglse,
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FRANCE. 391 bic par Mathilde, femimne de Guillaume le Conquérant, et l’hospice de Saint-Yon, consacré aux aliénés.
Darnetal est une petite ville, florissante par ses fabriques, où l’on voit deux très beaux monuments gothiques, l’église Long-Paon, ct la tour de l'église de Carville, Le village de Jumiége nous offre les ruines admirables de sa riche et superbe abbaye. Elbeuf, sur la rive gauche de la Seine, doit sa prospérité à ses manufaclur:s de draps. Mal bâtie et mal
avée, elle ne possède que deux édifices qui méritent d'être vus, les églises de Saint-Étienne et de Suint-Jean-Baptiste. Gaudebec-lès-Elbeuf et Maromme ne sont intéressantes que par leurs nombreuses fabriques,
Dieppe est une jolie ville située au fond d’un petit golf», sur la Manche, à l'embouchure de l’Arques. Son port, formé de deux belles jetées, est excellent et peut recevoir une centaine de navires de 4 à 500 tonavaux. Les principaux édifices de la viile sont l’église de Saint-Remy, celle de Saint-Jacques, toutes deux construites dans le style gothique, le théâtre et l'établissement des bains, construction élégante et commode. Il existe à Dieppe une école d’hydrographie et une bibliothèque de 5,600 volumes. Le village d’Arques est célèbre par la victoire qu’Heuri IV y remporia sur le duc de Mayenne, en septembre 1589. Celui de Varengeville, à 8 kilomètres à l'ouest de Diepje, renferme un curieux monument d'architecture gothique ; c’est le manoir d'Ango, famenx armateur de Dieppe au xvre siècle, La petite ville d’£u est située sur la Bresle, dans un vallon agréable. On y remarque le beau château où Louis-Philippe aimait à résider, l’église paroissiale, et celle du coilige qui renferme les deux superbes mausolées du duc de Guise le Bailafré et de Catherine de Clèves, son ér ‘use. La ville possède une bibliothèque publique de 3,900 volumes. Li Bresle, n’a de curie:
urg marilime de Tréport, à l'embouchure de la que son église gothique dont Ie portal est maguilique.
Le Ilavre, l'une ües plus commerçantes parmi les places maritimes de France, est située sur la rive droite et à l'embouchure de [1 S'ine, Son port consiste en cinq bassins séparés, non compris Pavant-port, La ville est régulière et généralement bâtie avec élégance, à Pexception du vieux quartier : ses quais sont fort beaux ; mais ses édifices public< sont peu importants, Les principaux sont le prétoire, le théâtre et l'hôtel de la douane. Gette ville, qui a vu naître Bernardin de Saint-Pierre et Casimir
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Delavigne, re possède qu’une bibliothèque de 16,006 volantes, une :0ciété dite d'études diverses, et une société des amis des arts. Une citadell: et d’autres fortifications défendent la ville et le port. Ingouville, qui n’est séparée du Havre que par les fortifications de celle-ci, n’est en réal!" qu'un de ses faubourgs. C’est une petite ville très-agréable. Nous en dirons autant de Graville. À peu de distance du Havre, au cap de la Héve, on visite les deux beaux phares qui s'élèvent à 50 mètres au-dessus du niveau de l'Océan. Le joli bourg de Montivillers, sur la Lézarde, possède une très-belle église gothique. La petite ville de Lillebunne occuje l’emplacement de l'antique cité romaine de Juliobona, ainsi que l’attestent les nombreux débris qu’on y a découvers. Harfleur est un borrg maritime situé sur la rive droite de la Scine, qui a perdu presque tonte importance. Le clocher et le portail de son église gothique, consiruit dans le style appelé flamboyant, méritent d'être vus. Bolbec, sur le ruisseau de ce nom et dans une charmante vailée, est une petite ville très-régulière, hien bâtie, et extrêmement industrieuse. En 1765, un incendie terrible y dévora 868 maisons. Fécamp sur la côte de la Manche, est uue ville assez triste, mais importante par son industrie et par son port qui est excvllent. Le seul édifice remarquable qu’elle possède est l'église de son ancieune abbaye de Bénédictins. Rien n’est plus merveilleux que les sculptures qui la décorent,.
Neufchâtel est une petite ville agréablement située sur le penchant d'un coteau au pied duquel coule la Béthune. Elle renferme une bibliothèque de 3,500 volumes. Les fromag's qui portent son nom et qui se fabriquent dans ses envirous jouissent d’une’ réputation méritée. Le bourg de Forges-les-Eaux a des sources ferrugincuses assez fréquentées. La petite ville de Gournay, sur l’Epte, est renommée par son beurre et ses fromages.
Yvetot n'offre aucun intérêt au voyageur. Caudebec est une jolie petite ville maritime, bâtie en amphithétre sur la rive droite de la Seine, qui y forme un port très-fréquenté. Son église paroissiale est un charmant édifice gothique du xve siecle. Saint-Valéry-en-Caux, avec un petit port sur la Manche, n’a d'importance que par ses pêcheries et son cabotage.
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SÈVRES (DEUX
Ce département fait partie de la région ouest de la France. Il est borné au nord, par celui de Maive-et-Loire ; à l’est, par celui de la Vienne ; à l’ouest, par celui de la Vendée; et au sud-sud-est, par ceux de la Charente et de la Charente-Inférieure.
Uue chaine de collines qui forme la continuation des montagnes du Limousin, traverse les Deux-Sèvres dans la direction du sud-est au nord-ouest; mais ses sommets les plus élevés atteignent au plus 400 mètres. Ces collines sont bien boisées; néanmoins le département ne renferme guère que 36,000 hectares de forêt. Le sol est en général assez fertile, et quoique l’agriculture soit peu avancée, il produit en abondance des céréales, du lin, des légumes et des fruits, Il y a beaucoup de vignes, et la plus grande partie du vin qu’elles donnent est convertie en eaux-de-vie. Les pâturages sont nombreux et d’excellente qualité : aussi l'élève du bétail gros et menu, des chevaux, des ânes, mules et mulets, cou:titue l’une des principales sources de richesse du pays. On y exploite du fer, de la houille, de la pierre à chaux, etc. L’industrie n’a encore fait que bien peu de progrès daus les Deux-Sèvres. On y compte deux hauts-fourneaux, plusieurs papeteries, verreries, faïenceries et poteries. I y a aussi des filatures de laine, des manufactures de crins frisés, des fabriques de draps, de serges, flanelles, etc. Enfiu les tauneries sont assez nombreuses, et la chamoiserie et la ganterie y prennent quelque développement.
Superlicie totale, 5,999,55 kilom. carrés. — Population totale, 383,613 habitants. -- Populat. par kilomètre carré, 33,94 habitants.
— Quatre arrondissements : NIORT, 10 can.
tons, 93 communes, 105,938 habit.; BRES- SUIRE, 6 cantons, 91 communes, 69,388 habitanis; MELLE, 7 cantons, 91 communes, 73,819 habitants; PARTHENAY, 8 cantons, 79 communes, 70,430 habitants.
Villes et bourgs principaux :
NIORT, 17,562 hab , 411 kilom. de Paris ; Beauvuir, 474 habit., 15 kil. de Niort; C'hampdentiers, 1,424 hab , 16 Ki'om.; Coulonges, 2,032 habit, 20 kilom.; Frontenay,
2,351 habit., 19 kil.; Mauzé, 1,824 habit., 23 kil ; Prahecqg, 1,030 habit., 15 kil ; Saint- Maixent, 45121 hab., 18 kil. — BRESSUIRE, 2,6%% hab., 347 kil de Paris et 70 de Niort; Argenton-Chäteau, 875 hab., 17 kdlom. de Bressuire; Cerizay, 1,230 hah., 10 kilom.; Chatilon-sur-Sevre, 1,470 hab., 25 kilum.; Les Aubiers, 2,121 hab, 16 kilom ; Sainte Varent, 1,739 hub., 20 kil.; Thouars, 2,237 hab., 28 kil. — MELLE, 2,676 hab , 391 Kk.
de Paris et 30 de Niort; Brioux, 1,269 hab., 10kil. de Melle; Celles, 1,479 hab., 7 kil; Chef-Boutonne, 2,376 hab, 15 kilom ; Lezay, 2,599 hab., 15 kil.; La Mothe- Saintes
Héraye, 2,394 habit, 14 kilom.; Pamproux, 973 habit., 15 kilom.; Vasles, 2,372 habit. 2,408 hab , 18 kil.; Sauze-Vaussais, 1,878 19 kilom.; Moncoutant, 2,065 habit., 27 kil: hab., 24 kil. — PARTHENAY, 4,621 habit., Saint-Loup, 1,686 kilom.; 20 kil.; Secondi: 357 kilom. de Paris et 44 de Niort ; Airvault, gny, 1,587 habit., 10 kil.; Thénezay, 2,249 1,942 habit, 20 kilom. de Parthenay; Afa- habit., 15 kilomètres.
zières, 922 habit., 10 kilom.; Menigoute,
Niort est une assez belle ville, bâtie sur le penchant de deux collines au pied desquelles coule la Sèvre-Niortaise. Ses principaux édifices sont l'église Notre-Dame, beau monument gothique dont la construction est attribuée aux Anglais, l'hôtel de ville, qui fut jadis le palais d’Éléonore d'Aquitaine, etle vieux château qui sert aujourd’hui de prison. Elle possède une bibliothèque publique de 25,000 volumes, un athénée des sciences et des arts, une société de médecine, un cours de droit appliqué au notariat, une école de dessin, un cours de chimie et de botanique appliquées à l’agriculture, et un cabinet d'histoire naturelle. Mademoiseile d’Aubigné, si fameuse sous le nom de madame de Maintenon, et quia eu sur la France une influence si grande , est née, en 1625, dans une prison de la ville de Niort. Mauzé, sur le Mignon, est la patrie du voyageur René Caillié, le premier Européen qui ait visité Tombouctou. Il y a dans £<es euvirons plusieurs haras de baudets dont la race est fort estimée. Suint-Maixent possède un dépôt de remonte et un haras d'étalons.
Bressuire, petite ville située sur une colline qui baigne l’Argenton, va rien qui mérite de nous arrêter. Thouars, bâtie également sur un coteau au pied duquel coule le Thouet, est remarquable par un beau château construit sous Louis XII. Melle, petite ville bâtie sur une colline escarpée, au bas de laquelle coule la Béronne, est le centre d’un commerce considérable de bestiaux et de mulets. Parthenay, sur le Thouct, quoique deux fois ples peuplée, n’est guère plus intéressante. Où y voit quelques débris de ses anciennes fortifications.
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La Somme est un pays uni, où les collines mêmes sont assez rares. I y a fort peu de bois, les forêts n’occupent qu’un douzième de sa superficie. Le territoire est généralement fertile et bien cultivé. On en exporte des grains, des légumes, etc. Les pommiers à cidre y remplacent la vigne. On y cultive beaucoup la betterave, le chanvre, le lin et les plantes oléagineuses. Les pâturages sont fort bons et nourrissent une grande quantité de bétail, gros et menu, qui trouve un débouché assuré dans la capitale. Le département est pauvre en substances miné-rales ; on y exploite seulement de nombreuses tourbières. D'ailleurs, il occupe un rang distingué parmi les provinces les plus industrielles de la France. Les industries qui s’y exercent sont très-variées. Néanmoins, les plus importantes sont les filatures de coton et de ln, des manufactures de draps, de velours, de bonneteries, de tapis, de toiles fines et grossières, de rouenneries. Les fabriques de sucre de betterave sont trèsnombreuses. On ccinpte aussi beaucoup d'ateliers de serrurerie et de quincaillerie, des papeteries, des savonneries, des fabriques de produits chimiques, des blanchisseries, des teiutureries, des tanneries, des verreries, des faïenceries, des corderies, etc. Enfin, sur le littoral, la
pêche occupe un grand nombre de bras.
Superficietotale, 6,159,84 kilom. carrés. — Population totale, 570,641 habitants — Population par kilomèt. carré, 92,64 habit. — Ciuq arrondissements : AMIENS, 15 cantons, 249 comuunes, 159,968 habitants ; ABÿE- VILLE, LA cantons, 171 communes, 135,637 habitants ; DOULLENS, 4 cantons, 89 commuues, 60,010 habitants; MonNrbibien, à canton:, 144 communes, 69,850 habitants; PÉRONXNE, 8 cantons, 179 communes, 142,176 habitants.
Villes ot bourgs principaux :
AMIENS, 49,149 habit., 128 kilom. de Paris; Conty, 909 habit., 25 kilom. d'Amiens; Corbit, 9,971 habit, 16 kilom., Muarcelcave, 1,620 habit, 25 kil; Wario.-Bailon, 2,018 habit., 27 kilom.; //ornoy, 5,070 habit , 32 kilom.; Molliens- Vidame, S19 hab., 21 ki; Airaine:, 2,064 habit., 28 Kilom ; Oisemont, 4,071 habit, 11 kriom ; Picquigny, 1,519 habit, 19 kilom.; Flixecourt, 1,700 habit., 22 kilom.; Vignacourt, 3,837 habit, 19 kil Poix, 1,194 hab., 26 kilum.; Sains, 8% habit., 8 «il.; Boves, 1,700 hab., 10 kil ; Vite ders-Hocage, 1,495 habit., 14 kil. — ABGBE- VIL'E, 10,174 hab, 157 kil, de Paris et 43
d'Amiens; Saint-Riquier, 1,513 habit. 8 kil.
d'Abhevilles Ailly-le- Haut-Clocher, 1,423 hab, 19 kil; Pont-Rémy, 1,220 habit., 10 kil.s Ant, 1,371 hab., 35 kil; Escerbotin, 1,631 hab., 50 ils Crecy, 1,610 hab, 29 kil.; Gamackhes, 1,418 habit., 27 k.; {Jalicne court, 1,739 bab., 17 kil.s Eougpréles-Corps- Sains, 1,600 h1b , 17 kdom ; Moyennerille, 1,079 habit, 8 kil; Nouvion-en-Ponthicr, 939 hab., 45 ki; Zèue, 2,262 hab, ®5 kil.
Le Crotoy, 1,400 hab., 20 kil; Suint- Faléry sur-Somme, 3,650 hab., 20 kil; Cayeux, 2,882 hab., 29 Kit, — DouLLENS, 4,25 hu bit., 158 kil. de Paris et 33 d'Amiens; Beauquesne, 2,707 hab., 9 kil. de Doullens; Beau val,2,568 hab., à kil; Lucheux, 1,300 habit., 8 kil.; Acheux, DHL hab., 20 Kiom. Authies, 944 hab., 14 kil; Bernaville, 1,127 habit., 15 kil; Candus, 1,610 hab , 12 kil.; Domart, 1,348 hab., 31 kil ; Naours, 1,950 habh., 15 kil, — MonThDiEr, 3,798 hab, ©S kil. de Paris et 41 d'Amiens ; Ailly-sur-Noye, 1,009 hab., 22 kil. de Montdidier; Morexul, 7,243 hab,, 16 kii; ÆRosieres en-Santerre, 2,502 hab., 24 kil ; Harbonnières, 7,163 habit., 25
75 hab., 20 kil, — PERONNE»
4,142 hab., 131 kil. de Paris et 51 d'Amiens; habit. 12 kil.; Fam, 2,375 habit., 25 kil; Albert, 3,507 habit., 23 kilom. de Péronne ; Mesle, 1,850 hab., 20 kilom.; Roisel, 1,591 Bray-sur- Somme, 1,544 habit., 21 kilom.; ,bab., 12 kil.; Epéhy, 1,850 hab, 19 kilom.; Chaulnes, 1,159 h., 20 kil.; Combles, 1,628 Æeudicourk, 1,600 hub., 16 kilomètres.
Amiens, sous le nom de Samarobriva, c’est-à-dire pont sur la Somme, était, à l’époque de l'invasion romaine, le capitale des Ambiani d’où lui vient sa dénomination actuelle. La ville est en général bien bâtie, mais la plupart de ses rues sont étroites. Elle renferme de belles places et de jolies promenades. Sa cathédrale est un admirable monument gothique, construit au xmi siècle, et dont le style présente une remarquable unité. La ne‘ est haute de 42 mètres 87 c., lon: 1e de 418 mètres 90 c., et large de 53 mètres 65 c. La longeur du transept est de 59 mètres. Les stalles du chœur, la chaire à prêcher et le tombeau du chanoine Lucas sont des chefs-d'œuvre de sculpture. La belle église de Saint- Rémy, qui date du xv° siècle, renferme aussi un magnifique tombeau. L'église de Siint-Germain, l'hôtel de ville, construit au xve siècle, «a halle au blé, la préfecture, le bâtiment de sa bibliothèque et celui du Lycée, sont des édifises qui méritent d’être visités. Comme plusieurs autres villes fort industrieuses, Amiens se distingue par son amour pour les sciences et les lettres. Elle possède une académie des sciences, belles-letires et arts, une société archéologique dite des Antiquaires de Picardie, une société des Amis des arts, une société médicale, etc., une bibliotheque riche de 45,000 volumes, un musée de tableaux et d’antiquités, un jardin botanique, une école de dessin, des cours de mathématiques, physique, chimie et botanique appliquées aux arts. Cette ville est la patrie de plusieurs hommes célèbres, surtout dans les sciences et les lettres. Nous nommerons Pierre l’Ermite, l’enthousiaste prédicateur de la première croisade, l’illustre médecin Fr. Fernel, les érudits Ducange, Dom Bouquet et Legrand d’Aussy, le philosophe Jacques Robhault, l’académicien Voiture, l’astronome Delambre, le charmant poëte Gresset, et le savant zoologiste Duméril. Amiens est défendue par une citadelle qui classe la ville parmi tes places fortes de troisième rang. A peu de distance se trouve l’abbaye de Saint-Acheul, devenue fameuse, sous la Restauration, par le collège qu’y avaient fondé les Jésuites.
Abbeville est située sur la Somme, à 20 kilom. de la mer; cependant, grâce à la marée, son port peut recevoir des bâtiments de 250
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à 300 tonneaux. La ville est assez bien bâtie, quoique la plupart de ses maisons soient en briques. Le seul édifice considérable qu’elle renferme est une égiise gothique dont on remarque surtout le portail et les tours, On y trouve une société d’émulation et une bibliothèque publique de 14,000 volumes. Abbeville est entourée de quelques fortifications et rangée au nombre des places de 4° classe. Elle est la patrie du poëte Millevoye et de l’académicien Pongerville. Au village de Crécy, une croix indique le champ de bataille où, le 26 août 1346, périrent 30,000 Français. La petite" ville de Saint-Riquier possède une magnifique église gothique, la plus remarquable peut-être de la Picardie, après la cathédrale d'Amiens. Les deux petites villes de Crotoy et de Suint- Valéry-sur-Somme sont situées à l'embouchure de la Somme et presque vis-à-vis l’une de l’autre, la première sur la rive droite et la seconde sur la rive gauche de la rivière. La marée s’y élève à 5 mètres, C'est ici que Guillaume le Conquérant s’embarqua pour envahi: l'Angleterre.
Doullens, située au fond d’une vallée qu’arrosent l’Authie et la Grouche, est importante par ses fabriques et ses fortifications. Depuis une vingtaine d’années sa citadelle sert de prison d'État.
Montdidier est bâlie en amphithéâtre sur une colline que baigne la rivière des Doms. C’est une pelite ville assez agréable, mais qui n'offre de curieux que son église de Saint-Pierre. Elle a donné le jour aux trois savants Capperonnier, au médecin et helléniste Bosquillon, à l’orientaliste Caussin de Perceval, et au philanthrope Parmentier.
Péronne est une petite ville bien fortifiée, située au milieu de marais, sur la rive droite de la Somme. On l’a surnommée {a Pucelle, parce qu’elle n’a jamais été prise. L'église de Siint-Farcy, construction gothique d’un assez beau style, est le seul édifice important qu'elle renferme. Ham est aussi une place forte assez importante. Mais a ville est fort petite et mal bâtie. On remarque l’église de scn ancienne abbaye et la grosse tour de son vieux château-fort, qui a servi de prison aux ancieus ministres de Charles X, puis au prince Louis-Napoléon, actuellement Empereur,
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TARN
Le département du Tarn appartient à la région méridionale de Ja France. Il a pour limits :, au nord, :elui de l'Aveyron; à l’est, celui de l'Hérault ; au sud, ceux de l'Aude et de la Haute-Garonne; à l’ouest, ce dernier département; et au nord-ouest, celui de Tarn-et-Garonne.
Le Tarn est un pays assez montagneux ; les montagnes qui le traversent sont des ramifications des Cévennes et n’atteignent pas une grande hauteur. Leurs sommets sont couverts de forêts, qui fournissent du bois de construction et du merrain. Les forêts au reste n’occupent guère qu’un septième de la superficie du département. Il y a des coteaux et des vallées très-fertiles, et le produit en céréales et en vins fournit un excédant assez considérable pour l’exportation. On cultive le lin, le chanvre, le müûrier, le safran, la coriandre, le pastel. Les arbres fruitiers, tels que châtaigniers, pruniers, pommiers, sont nombreux. Il y a dans les montagnes et les vallons élevés d’excellents pâturages; néanmoins l'usage des prairies artificielles aurait besoin de s’y répanüre davantage. Ce département possède du fer, du cuivre, du plomb, du manganèse, de la houille, du marbre, du gypse, etc.; mais la houille et le fer sont les seules qui donnent lieu à des exploitations impor tantes. L'industrie a pris dans le Tarn un certain développement. Il renferme plusieurs forges, des aciéries, des martinets à cuivre, des filatures de laine, des manufactures de draps estimés et d’autres tissus, des bonneteries, des teintureries, des chapelleries, des tanneries, des papeteries et des verreries
Superficie totale, 5,745,60 kilom. carrés. — ALBY, 12,594 hab., 641 kilom. de Paris; Population totale, 363,073 habitants. — Po- Alban, 835 hab., 25 kilom. d'Alby; Paulin, pulat. par kilom. carré, 92,63 habitants. — 2,745 hab., 25 kil.; Monesties, 1,564 hab.;
Quatre arrondissements : ALBY, 8 cantons, 23 kilom.; Cramaux, 2,678 habit., 8 kilom., 91 communes , 92,167 habitante ; CASTRES, Montirat, 2,239 hab., 58 kil.; Pampelonne, 14 cantons, 92 communes, 144,825 habitants; 2,277 habit., 33 kil.; Réalmont, 2,741 hab., GaiLLaAG, 8 cant., 75 comm., 72,074 habit.; 18 kil.; Valderiès, 1,926 habit., 12 kil.; Va- Lavauk, 5 cantons, 57 comm.; %4,007 ha- Zence, 1,278 habit., 25 kilom.; Villefranche, bitants. 1,509 habit., 18 kil.; Ambialet, 3,206 hahit.,
Villes et bourgs principaux : *£ kilom,; Saint-Juéry, 1,350 hab., 6 kilom.
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— Castres, 19,098 hab., 723 kil, de Paris et 48 d'Alby; Angles, 2,861 habit., 36 kil, de Castres; La Bastide-Rouairoux, 2,450 h., 84 kil.; C'astelnau-de-Brassac, 2,229 habit., 24 kilom.; Dourgne, 2,123 habit., 20 kilom.; Sorèze, 2,820 hab, 28 kilom.; La Bruguière, 8,518 hab., 8 kilom.; Lacaune, 4,078 habit., 47 kil.; Viane, 2,25% hab., 12 kilom.; Lautrec, 3,466 hab., 16 kil.; Mazamet, 9,894 h., 18 kil.; Boissezon-d'Augmentel, 3,063 habit., 14 kil.; Montredon, 5,548 habit., 28 kilom.; Murat, 2,983 hab., 40 kilom.; Roquecourbe, 2,053 hab,, 9 kil ; Saint-Amans-la-Bastide, 2,749 hab., 26 kilom.; Vabre, 2,726 habit., 26 kilom.; Lacaze, 2,427 habit., 25 kilom.;
Vielmur, 1,142 hab., 13 kilom, — Garri 8,152 hab., 703 kil. de Paris et 20 d’Aiby; Cadalen, 2,225 habit., 12 kil. de Gail.ac{ Castelnau-de-Montmiral, 3,066 hab., 12 kii,; Cordes, 2,925 hab., 24 kilom.; L'Jsle-d'Alby, 4,926 bab., 11 kil; Rabastens, 5,551 habit., 19 kil,; Salvagnac, 1,828 habit. , 25 kilom.;s Vaour, 600 hab., 24 kil.; Penne, 2,137 hab., 32 kil. — Lavaur, 7,114 hab , 695 kil. de Paris et 60 d'Alby ; Cug-Toulza, 1,136 hab.
15 kilom. de Lavaur ; Graulhet, 4,125 hab., 18 kilom.; Briatexte, 1,458 habit, 12 kilom.; Puylaurens, 6,178 habit, 20 kilom.; Saint- Paul-Cap-de-Joux, 1,225 habit, 12 kilomètres.
Alby est une ville ancienne, irrégulière et mal bâtie, située sur la rive gauche du Tarn. Le plus important et le plus curieux de ses édifices est la cathédrale, dédiée à Sainte-Cécile. On admire la hardiesse de sa nef, sans bas-côtés et sans piliers, qui a 405 mètres de longueur, 27 de largeur, et 30 de hauteur : la voûte ainsi que les parois sont décorées de vicilles peintures encore pleines d’éclat. Le clocher a 95 mètres d’é- Jévation. Le palais de l’archevêché, qui ressemble à une forteresse, l'hôtel de la préfecture, le théâtre, la superbe promenade appelée la Lice, méritent aussi d'être mentionnés. Les établissements scientifiques de la ville sont une société d’agriculture, sciences ct arts, une hibliothèque de 12,000 volumes, une école de géométrie et de dessin appliqués aux arts, un musée et un conservatoire d'instruments agricoles.
Castres, est une ville fort industrieuse et assez bien bâtie, située sur l’Agout qui la divise en deux parties. L'ancien palais épiscopal, construit sur les dessins de Mansard et accompagné de superbes jardins, est son plus bel édifice : c’est aujourd’hui la sous-préfecture. Nous nommerons encore l'église de Saint-Benoît. Cette ville, qui est la patrie de l'historien Rapin Thoyras, du savant André Dacier, d'Alexandre Morus, de l'abbé Boyer et du littérateur Sabatier, n’a qu'une petite bibliothèque de 3,000 volumes. A 5 kilomètres au nord-ouest de Castres, à un endroit nommé La Roquette, les curieux vont visiter le fameux Roc qui tremble. C'est un quartier de roche du poids de 30,000 kilogrammes qui est posé sur le bord d’un gros rocher, dans un tel équilibre, que la force d’un homme suffit pour lui imprimer unc espèce de balancement. Au pied même de la montagne où est le Rocher tremblant, on trouve les grottes de Saint-Dominique, qui sont de longues ga-
400 CHAPITRE QUATRIÈME., leries souterraines. Elles sont ainsi nommées parce qu'elles ont servi, dit-on, de retraite à ce célèbre personnage. La petite ville de Surèse, située sur le Sor, possède un collége qui à joui d’une grande cé. lébrité, Elle est la patrie de l’ingénieux philosophe Azuis. Mazamet, sur l’Amette, renferme comme Castres, d'importantes manufactures de draps.
Gaillac, sur la rive droite du Tarn, Lavaur, sur l’Agout, quoique chefs. lieux d'arrondissement, Rabastens et Graulhet, quoiqu’assez imyortantes par leur population, n’offrent rien d’intéressant au voyageur.
TARTI-ET-GARONNE.
Le Tarn-et-Garonne est compris dans la région sud-ouest de la France, Ses limites sont : à l'est, les départemeuts de l'Aveyron et du Tarn; au nord, celui du Lot; au sud, celui de la Haute-Garonne; et au nord, ceux du Gers et de Lot-et-Garonne.
Le territoire de ce département est assez varié; de nombreuses chaînes de collines élevées le tre versent dans différentes directions ; il est ausii arrosé par beaucoup de cours d’eau qui parfois y causent de grands désastres par leurs débordements. Le huitième environ de sa surface est couvcii de forêts. Le sol y est généralement de bonne qualité. La récolte en céréales dépasse les besoins de la consommation locale, Celle en vins est considérable ; ces vins sont assez bons, et une grande partie est converlie en eaux-de-vie. La culture du mûricr, du chanvre, etc., est assez répandue. Les pâturages, qui sontexcellents, nourrissent des bœufs, des moutons ct des mulets dont la race est estimée. L'élève des oies et de la volaille ajoute aux ressources du cultivateur. Les richesses minérales du Taru-et-Garonne se réduisent à peu de chose : il y a du fer, de la picerie calcaire, de l'argile à potier. L'industrie est encore bien arriérée. Cn y compte cependant deux hauts-fourneaux, trois fabriques de sucre de betterave, plusieurs fabriques de draps, de cadis, de toiles, des teintureries, quelques chapelleries, et de nombreuses tanneries.
Superficie totale, 3,720,60 kilom. carrés.— pulation par kilom. carré, 63,85 habitants, Population totale, 237,553 habitants. — Poe — rois arrondissements : MONTAUBAN,
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, 63,85 habitants, : MONTAUBAN,
ft cantons, 02 communes, 106,323 habit.; CASTEL-SARRAZIN, 7 cantons, 81 communes, 70,642 habit; Mo'ssac, 6 cantons, 49 communes, 60,598 haoitants,
Villes et bourgs principaux :
MONTAUBAN, 23,414 hab., 641 kil. de Paris, Causrade, 4,209 hab., 2 kil. de Montauban; Réalville, 2,678 hab. , 15 kii.; C'aylus, 6,464 hab., 44 kil ; Puylaroque, 2,354 hab, 36 kil.; La Française, 3,895 habit, 17 kil,; Molières, 2,459 habit., 2% kilom.; Monclar, 2,148 babit., 91 kil.; Rroniquel, 1,186 hab.
32 kilom.; Parisot, 2,35 1 hab., 14 kil; Montpezat, 9,631 habit., 44 kilom.; Négrepelisse, 3224 habit., 16 kil; Saint-Antonin, 5,407 Vabit., 41 kilom.; Villebrumier, 814 habit.
17 kil, — CASTER-SannAzIN, 6,950 habit., 644 kil. de Paris et 28 de Montauban; Hvaue mont-de-Lomagne. 4,176 hab,, 13 kilom. de Castel-Sarrazin; Grisolles, 2,051 habitants, 22 kilom.; Lavit-de-Lomagne , 1,60 ; habit., 18 kilom ; Montech, 2,671 hebit., 12 kilom.s Saint-Nicolus-de-la-Grave, 5.006 habitants, 8 kil; Verdun-sur- Garonne, 4,110 habitants, 392 kil. — Moissac, 10,541 habit., 637 kil, de Paris et 30 de Montauban, Auvillars, 2,178 hab., 20 kil, de Moissac; Hourg-de- Visa, 1,002 habit, 31 kilom.; Lanzrerte, 3,498 habit,, 26 kilom.; Cazes-Mondenard, 3,126 habit, 24 kil ; Montaigu, 3,279 hab, 20 kil.; Valence-d'Agen, 3,08N hab., 25 kil,s Lamagistère, 1,955 hab., 25 kilum.
Montauban est une belle ville, régulière et bien bâtie, qui occupe un
plateau qu'entourent le Tarn, le Tescou ot un profond ravin. Elle possède de belles places et de charmantes promenades, La cathédrale, Péglise de Saint-Jacques, et l'hôtel de ville sont ses principaux édifices. La société d'agriculture, sciences ct belles lettres, la bibliothèque, riche de 41,000 volumes, et le musée doivent être mentionnés.
Castel-Sarrazin, près de la rive droite de Ja Garonne, n'est intéressante que par son activité industrielle. Moissac, sur Tarn, un peu audessous de l'embouchure de cette rivière dans la Garonne, n’a de remarquable qu'un portiil d'église, chef-d'œuvre de l’art ogival, une fontaine gothique et son beau pont, construction de ces dernières années. Parmi les autres villes du département, il n'en est aucune qui mérite de nous arrêter. [ suffit de les ave:r nommées, et d’avoir indiqué le chifire de leur population.
VAR
Ce département prend son nom d’une petite rivière qui, dans une partie de son cours, le sépare du comté de Nice, l’une des provinces du Rovaure Sarde; par conséquent, ilest compris dans la région sud-est de Fi France, Du côté de l'est, il confine à l'Italie; au nord, ilest borné par le département @es fasses-Alpes; à l’ouest, il a pour limite celui des Bouches-du-Hhône, et au sud, il est baigné par la Méditerranée.
Le Per est trés-montagneux, et parmi les montagnes qui le sillonnent
il en est de complétement arides. En outre, il n’est arrosé par aucune rivièr» un peu considérable. Cependant plus du quart de sa surface est couvert de forêts. Le terrain est généralement sec et sablonneux ; aussi la ré’olte en céréales est insuffisante pour les besoins de la consommation, Eu revaiche, il y a énormement de vignes, et les vins sont de bonne qualité, quoique épais ettrop alcaoliques. Les arbres fruitiers particuliers au Midi, tels que l’oranger, le citronnier, l'olivier, le figuier, le jujubier, le grenadier, y prospérent. On élève une mullitude de mûriers; les pruniers abondent, et leurs fruits séchés se vendent par toute la France sous le nom de prunes de Brignoles. Citons encore parmi les produits du Var, le safran, les pistaches, les càpres, etc. Les prairies sont trés-rares, ainsi que le hétail. On élève beaucoup d’abeilles ; la récolte en cire et en miel est assez importante. La minéralogie du département est p'u riche; on y exploite seulement du gypse, du grès, de la pierre calcaire, et une carrière de marbre. L'industrie est fort arriérée. Il y a quelques manufactures de draps etde chapeaux de feutre, une verrerie, trois papeteries, quelques faïenceries, poteries et briqueteries, plusieurs tanneries ; mais les industries spéciales du Var sont les filatures et les moulinages de soies, les huileries, les distilleries, les parfumeries, les fabriques de savons odorants, la préparation des fruits secs et confits, enfin, les fabriques de bouchons de liëége, dont la matière première est fournie par Its cuënes-liéges, qui croissent sur les coteaux voisins de la mer. La pêche mérite d'être mise au nombre des ressources impor tantes du département; la pèche du thon et de l’anchois sont particulièrement lucratives.
Superficie totale, 7,226,02 kilom. carrés, — Populat totale, 357,967 habit, — Popul, par hit. carré, 59,55 hibit. — Quatre arrondissements : DRAGUIGNAN, {à cantons, GO com munes, 86,079 hab. ; BRiGNCE£S, 8 cantons, 54 communes, 68,664 nab.; GRASSE, 8 cantous, 60 communes, 67,753 hab.; TouLon, 8 cantons, 28 communes, 135,474 habit.
DRAGUIGNAN, 8,009 h:b., 863 kiom.
de Paris ; Les Arcs, 2,769 hab , 30 Kkilom. de Draguignan ; Flayuse, 2,970 habit., 8 Kiiom.; Aups, 2,851 habit., 25 kilom.; Cullas, 2,185 babit., 10 kilom.; Bargemont, 1,900 habit., 14 kilom.; Comps-du Var, 907 hab., 26 kil ; Fayence, 2,257 habit., 2% kilom ; Seillans, 2,027 hab,, 25 kil. Frijus, 2,605 habit.,
30 kil; Le Muv, 2,279 hab., 53 kil., Grie maud, 1,116 hab., 4% kil; Garde-lreynet, 2,979 hab., 53 kil; Sainte-Maxime, 1,166 habit., 41 Kilom.; Lorgues, 4,705 hab., 41 kil; Le Luc, 2,686 habit, 27 Ki'om.; Vidauban, 2,190 hab., 17 kil. ; Saint-Troncz, 3,595 h., 50 kil; Salernes, 2,648 hab,, 93 kil; Ville croze, 1,92%5 hab., 21 kilom. — BRiIGNOLES, 5,581 hab., 819 kilem. de Paris et 4% de Dragugnans Tourves, 2,567 hab., fi kil. de Bri guoles: Le Val, 1,600 hab, 5 kil.; Barjols, 3,002 habit, 38 kilom.; Besse, 1,720 habit., 1% kilém.; Gonfaron, 1,600 habit., 25 kil.s Pignans, 2,296 habit, 2% kilom.; C'olignac, 3,94 habit, 20 kilom ; Carces, 2,381 hab., 16 kil.; Rians, 2,758 habit., 45 kil.; La Roe quebrussane, 1,411 habit., 13 kilom.; Saitite GR ee
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é par aucune sa surface est nneux ; aussi e la consomvins sont de fruitiers parer, le figuier, tude de mùûit par toute la ore parmi les prairies sont es ; la récolte département , de la pierre rriérée. Il y a une verrerie, ies, plusieurs latures et les fumeries, les cs et confits, première est ux voisins de urCes IMporsont particu-
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Maximin, 3,644 hab., 16 kilom.; Pourrières, 1,620 hab., 28 kilom ; T'avernes, 1,404 hab., 27 kil. — Grasse, 11,510 hab., 912 kil. de Paris et 60 de Draguignan; Antibes, 6,163 hab., 24 kil. de Grosse; Vallauris, 2,060 h., 16 kil.; Le Bar, 1,626 hab., 9 kil.; Cannes, 5,597 hab., 16 kil.; Le Cannet, 1,532 habit., 16 kKilom.; C'oursegordles, 620 habit, 35 kil.; Saint-Anban, 687 hab., 50 kil.; Saint-Vallier, 86 habit., 12 kil.; Vence, 3,612 hab., 18 kilom. — TouLoN, 45,510 hab., 837 kil, 22 kilom.; Cagnes, 2,443 habit. de
Paris; La Garde, 2,875 hab., 8 kilom. de Toulon ; Lavalette, 1,900 habit., 10 kil.; La Seyne, 7,401 habit., 7 kilom ; Le Beausset, 2,883 hab., 17 kil.; La Cadière, 2,531 hab., 21 kilom.; Signes, 2,000 habit., 33 kilom.; Collobrières, 1,978 habit., 38 kil.; Bormes, 2,019 habit., 41 kilom.; Cuers, 4,303 habit.; 2% kil; Hyéres, 10,000 habit., 16 kilom.;s Ollioules, 3,258 habit., 8 kilom.; Bandol, 1,580 hab., 45 kil ; Saint-Nazaire, 2,604 ha. bit., 14 kil.; Six-Fours, 2,100 habit, 8 kil,s Solliès-Pont, 3,205 hab., 13 kilom.
Draguignan est une assez jolie petite ville, située dans un bassin qu’arrose la rivière de Nartubie. Un canal de dérivation traverse la ville, ct met en mouvement quelques fabriques. On trouve à Draguignan unc Société d'agriculture et du commerce, une bibliothèque publique de 8,000 volumes, un médaillier, un cabinet d'histoire naturelle, et un jardin botanique. Fréjus est une petite ville, aujourd’hui insignifiante, bâtie sur lArgins, à 3 kilomètres de son embouchure dans la Méditerranée. Sous la domination romaine, elle portait le nom de forum Julii, renfermait 100,000 habitants, et possédait un port beaucoup plus vaste que celui de Marseille, qui servait de station à la flotte impériale. Mais ce port a été comblé par les atterrissements de l’Argens; et Fréjus a perdu à la fois son importance et sa population. On y remarque encore les vestiges de ses anciens quais, ct plusieurs restes de monuments antiques, tels que la porte de César, la porte dorée, etc. Les seuls édifices modernes qu’elle possède, sont la cathédrale et le palais épiscopal, chàeau gothique surmonté d’une tour carrée. Fréjus cst la patrie d’Agricola, beau-père de l'historien Tacite qui a écrit sa vie, et du célebre Sieyes. Saint-Tropez est une petite ville maritime qui vit de la pêche et du cabotage. Son port est défendu par une bonne citadelle. Elle à donné le jour au générat Allard, qui a honoré dans l'Inde le nom français.
Brignoles est un? petite ville fort agréable, située sur le Carami, dans un territoire délicicux et sous le cicl Le plus pur. Elic a une bibliotheque de 1,500 volumes. La plaine de Pourrières, que iraverse la rivière de l'Are, est fameuse dans l'histoire par la bataille où le consul Marius détruisit l’armée des Teutons, La petite ville de Saënt-Maæimin renferme une église qui mérite d’être visitée.
Grasse est admirablement située sur le penchant d’une colline qu
forme un superbe amphithéâtre. On y jouit d'une vue maguifique. Elle
est assez mal bâtie; les rues sont étroites, tortueuses ct escarpécs; mais elle se distingue par sor industrie, et ses environs représentent un jardin délicieux que parfument les odeurs les plus suaves. Grasse possède une bibliothèque de 6,000 volumes. Antibes doit son importance à son port et à ses fortifications. Fondée par les Phacéens plus de trais siècles avant notre ère, elle était florissante sous les Romaiïns et s'appelait alors Antipolis, d’où lui vient son nom actuel. On a découvert dans son territoire divers débris antiques sssez curieux. Cannes est une petite ville située dans une contrée délicieuse. C’est dans son port que débarqua Napoléon à son retour de l'ile d'Elbe.
Toulon est bien connu comme le port militaire le plus important que nous ayons dans la Méditerranée. La ville est bâtie dans une admirable situation au pied de hautes collines qui la dominent du côté du nord, et au fond d’une petite baie dont une presqu'ile ferme presque l’enceinte. La ville est entourée de fortifications, et l2 port, défendu par plusieurs forts, est un des plus sûrs et des plus vastes de l'Europe. I se divise en deux parties, le port militaire et le port marchand, qui communiquent ensemble par un chenal. Les établissements de la marine militaire sont ce que Toulon offre de plus remarquable. Nous citerons spécialement le bassin de carénage, les chantiers, les cales couvertes, l'arsenal, la fonderie, la corderie et la voilerie. Quant à la ville ellemême, elle est irrégulière et médiocrement bâtie; parmi ses édifices publics, l’hôtel de ville, décoré de cariatides grolesques dues au ciseau du Puget, est le seul qui mérite d’être visité. Il existe à Toulon une s0ciété des sciences, belles-lelires et arts, une bibliothèque publique de 9,700 volumes, un observatoire, un j'rdin botanique, un musée naval, et une école de navigation et d’hydrographie, enfin un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts. Le vaste hôpital maritime de Saint-Mandé est silué au sud de la rade et à 5 kiiomètres environ de Toulon. La Seyne est une très-jolie petite ville, avec des chantiers de construction et un port excellent. Hyères est bâtie en atnphithéàtre sur le penchant méridional d’une montagne qui l’abrite contre les vents du nord et la fait jouir d’un éternel printemps. Elle est à 2 kilomètres de la mer, S°s rues sont ctroites ct escarpées; mais on y remarque des maisons Clégautes, Les principaux édifices publics sont l'église paroissiale et l'hôtel de ville. Dans sou territoire, les orangers et les cilronniers
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viennent en pleine terre. Ollioules est une assez jolie petite ville située À l'entrée des gorges d'Ollioules, vallon resserré et formé par des rochers escarpés, brûlés par le soleil et absolument stériles, mais singulièrement pilloresques, qui présentent le contraste le plus frappaut avec ie paye charmant que l’on vient de quitter. Ces gorges se trouvent sur ia route de Toulon à Marseille. Près de la limite du département des Bouches-du-Rhône, on visite la grotte de la Sainte-Baume, ane la légende dit avoir été habitée par sainte Madeleine. Cette caverne, qui est curieuse par ses belles stalactiles, est située à 70 mètres au-dessus du niveau de la mer.
On trouve près de la côte quelques îles qui appartiennent au département, et dont nous devons mentionner les plus importantes. Les îles d’Hyères, qui sont en vue de la ville de ce nom, sout au nombre de quatre. Celle de Porquerolles, la première du côté de l’ouest, est la plus considérable tant par son étendue et le nombre de ses habitants que par ses fortifications. Celle de Bagneaux est la plus petite. Celle de Port Cros possède deux ports, dont l’un est fortifié. L’êle de Titan ou du Levant est la plus orientale ; elle est plus grande que les deux dernières, mais elle est inhabitée et dépourvue de mouillage. Ces îles constituent les Stæchades des anciens. On leur avait jadis donné le beau nom d’Ilesd'Or, à cause de la grande quantité d’oranges et de citrons qu’elles produisaient. Mais elles ont été déboisées, et sont devenues presque entiérement stériles. Ces îles forment avec le continent une vaste rade de 40 kilomètres de longueur sur 95 de largeur, et dans tout cet espace les naufrages sont inconnus.
Les îles de Lérins sont siluées en face de Cannes; elles sort au nombre de deux, sans compter quelques îlots. La grande, ou l'ile de Sainte-Mar= guerite, est presque inculte; ris elle renferme un château-fort assez important et célèbre pour avoir servi de prison au personnage mystérieux, connu sus le nom de l’homme au masque de rer. Plus au sud, l'éle de Saint-Honcrat est fertile, couverte de jardins, de viguobles, et ornée de belles allées d'arbres. |
VAUCLUSE
Ce département est situé dans la région sud-est de la France. Il a pour limites, au nord, ie département de la Drôme ; à l’est, celui des Basses- Alpes; au sud, celui des Bouches-du-Rhône, uont il est séparé par la Durance ; et à l'ouest, eclui du Gard, dont il est séparé par le Fhône. Il doit son nom à la charmante fontaine de Vaucluse, célébrée par Pétrarque, qui forme prompleimnent une rivière assez considéraihle pour porter bateau, et s'appelle alors la Surque.
Le sol de Vaucluie est très-varit; on y trouve des jJaines, des coteaux, des valléoset des montagnes, dont quelques-unes même sont assez hautes. Le Mont Ventoux, qui atteint 1,912 mètres d’élévation et qui est couvert de neiges sept mois de l'année, est compris dans le département, La qualité et les expositions du sol n’y varient pas moins, Au confluent du Rhône et de ia Durance, ainsi que dans la majeure partie du territoire d'Avignon, les terres sont grasses et argileuscs ; à quelque distance de eeile ville, au contraire, le sol devient extrèéimement caillouteux. Enfin, il y a de vastes plaines de sable du côté de Mourmoiron, de Bédouiu et au-dessus d'Orange. Le sol de ja partie septentriorale est généralement calcaire. Les forêts n’occupent guère que le sixième de la superficie da département. Les pâturages son! rares, et par conséquent, le bétail esi peu nombreux. La récoite des céréales suffit à peine à la consommmalion ; les autures les plus productives sont eciles de la visne, du müiier, de la garance ; une partie des vins est tran:formée £neaux-de-vie; Ics Iégumes et les fruits sont excellents. Les principales richesses minérales àe Vaucluse consistent en fer, plomb, houille, gypse et pierre caicaire, L’inüustrie a encore bien des progiés à faire. Les établissements fes plus importants sont les fllatures de soie, les fobriques de garance ct de garanciue, les filatures de kune, les manufactures de cadis et moiluons, les fui nceries et poleries, les distilleries et les papeterics. On y trouve encore des hüileries, des chapelleries, des taun.ries, un: fabrique d'acide nitrique et une de minium, deux hautsfourneaux, des usines pour la construction des machines, et uu établissement pour laminer le plomb et le cuivre.
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Superficie totale, 3,554,29 kilom, carrés.— Popul. totale, 264,618 habitants. — Populat.
par kilom. carré, 74,45 habitants, — Quatre arrondissements : AVIGNON, 5 cntons, 20 communes, 78,382 habitants; APT, 5 canton, 50 communes, 55,916 habitants; Can- PENTRAS, à cantons, 41 communes, 57,034 habitants; ORANGE, 7 cantons, 48 communes, 73,286 habitants.
Villes et bonrgs principaux :
AVIGNON, 31,812 hab., 729 kil, de Paris; L'odarrèdes, 79% al , 14 Kil, d'Avignon s Courthezos, 3,484 hab., 18 kil ; Sorgnes-sur l'Ouvèze, 3,300 hab., 10 kilom.; Cavail'on, 7,405 hab, 25 kilom.; Caumont, 9,009 hab, 13 kilom., L'Zste, 6,303 habit, 22 kilon,; Thor, 3,809 hab, 7 kil; Vaucluse, 455 hab., 929 kil. — Apr, »,699 hab , 732 kilom. de Paris et 56 d'Aviguons Saint-Satnrnin-lès- Apt, 2,540 hab., 10 kil. d'Apts Bonnicux, 2,674 hab, 10 kilom.; Cadenet, 2,616 hab., 19 kil ; Cucuron, 92,028 habit, 15 kilom.; Gordes, %,918 habit, 18 kilom.; Pertuis, 4,776 habit., 31 kilom.; La Tour-d'Aigues,
3,379 habit., 37 kil. — CARPENTRAS, 10,473 habit., 600 kilom. de Paris et 24 d'Avignon ; Caromb, 2,306 habit., 11 kil, de Carpentras; Entraigues, 2,051 habit, 12 kil.; Mazan-sure l'Auzon, 2,837 habit., 7 kilom.; Monteux, 4,607 habit, à k!., Sarrians, 3,020 habit., 4 kil; Morseciron, 2,590 habit, 12 kilom.s Bédouin, 2,574 habit., 15 kilom.; Pernes, 5,420 habit., 6 kil.; Velleron, 1,676 habit., 11 kiom.; Sau/t, 9,851 habit., 35 kitom. — ORANGE, 9,263 habit., 653 kilom. de Paris et 30 d'Avigrons Caderousse, 3,400 habit, 5 kil, d'Orange; Camaret, 2,553 bab., 6 kil.s Châtcauneuf-Calcernier, 1,429 habit., 9 kil,; La Jouquières, 2,375 hab., 8 kilom.; Piolene, 1,911 Lbabit., 7 kilom.; Beaumes-de-Venise, 1,717 habit., 20 kiom. ; Bolene, 4,91 bib, 20 kil; La Palud, 2,586 hab., 24 kil ; Mornas, 1,720 bhab., 15 Kkilom,; Sainte-(écile, 2,241 hab , 16 kil; Montdragon, 2,842 hab., io kil; Aalaucène, 8,983 hab., 30 kilom.; Faison, 4,099 habit., 95 kil; Valréas, 4,713 bab., 33 kilom,s Visan, 2,156 hab., 25 kilomètres.
Anignon est située sur la rive gauche du Rhône. au milieu d’une plaine fertile. Quoique ses rues soient irrégulières, et ses maisons en général médiocrement bâties, c’est une ville assez agréable, Elle nossède plusieurs édifices remarquables, La muraille, crénelée et fliriquée de tours qui l’environne, et l’ancien palais des nanes, aujourd’hui transformé en caserne, qui ressemble à une forteresse et à une prison, rappellent l’histoire d'Avignon au moyen âge. La cathédrale, l'hôtel de ville, le théâtre, l’'Hôtel-Dieu, l'hôtel des Invalides, méritent toute Pat. tention du voyageur. Nous devons ég'lement citer le beau pout sur le Rhône. Les principaux établissements scientifiques et lilféraires d'Avignon sont l’Académie de Vaucluse, la bibliothèque publique, riche de 46,000 volumes dont 1,200 manuscrits, le musée de tableaux et d’antiquités, le cabinet d’histoire naturelle, l’école de dessin linéaire, de physique, de chimie et de mécanique appliquées aux arts, et le jardin botanique. Cette ville est la patrie du brave Crillon, le com; agnon d'armes d'Henri IV, de Laure de Sade tant célébrée par Pétrarque, des archéologues Calvet, Artaud et Fortia d’Urban, des peintres Mignard et Joseph Vernet. Le joli village de Vaucluse est célèbre par sa belle fon-
taine. Celle-ci sort d’une vaste ci profonde caverne que surmonte un rocher à pic. Une colonne en marbre en l'honneur de Pétrarque a été érigée sur Le bord du ba:sin. Le territoirequi entoure Cavaillon est remar-
quible par sa fertilité et par sa culture. Celle ville, située sur la rive droite de la Durance, est mal bâtie, les restes d’un are de triomphe antique, et Phôtel de ville, joh édifice moderne, sont tout ce qu’elle offre de curieux,
Apt, l’ancienne 4pta Julia, est une assez jolie pelite ville bâtie sur la rive gauche du Caiavon, dans une large vallée qu'entourent des coteaux couverts de vignes et d’oliviers. Ses vieilles murailles passent pour être de construction romaine. Nous nommerons la petite ville de Cadenet, sur la rive droite de la Durance, parce qu’elle est la patrie de Félicien Da\id, l’un des grands compositeurs françiis.
Carpentras est située au pied du mont Veutoux, sur la rive gauche de l’Auzou. Sous la domination romaine, elle portait le nom de Carpentoracte, et élait une des cités les plus florissantes des Gaules. Parmi les restes de monuments antiques qu’elle possède, nous citerons un arc de triomphe déblayé en 1831. Ses principaux édifices modernes sont l’excathédrale, Pancien palais épiscopal, aujourd’hui le palais de justice, l'hôtel de ville, les halles, et le bel aqueduc construit daus le genre gothique. On remarque à Carpentras une riche bibliothèque publique, composée de 22,000 volumes et 2,000 manuscrits dont plusicurs sont très-précieux, ainsi qu’une belle collection de médailles et d’antiquités. Elle possède encore une société agricole, commerciale et littéraire.
Orange cst bâtie à 4 kilomètres de la rive gauche du Rhône, dans une “Jaine maguifique arrosée par l’Aigues et plusieurs petites rivières. Cette ville est trés-curieuse. Avant l'invasion romaine, elle était l’une des quatre cités du peuple gaulois appelé Cavares, et s'appelait Arausio Cavarorum. Elle possède de beaux resies de monuments antiques; son célèbre arc de triomphe et son théâtre sont rangés parmi les édifices de ce genre les mieux conservés qui soient en Europe. On admet généralement que cet arc triomphal à été érigé en l’honneur de la victoire de | Marius sur les Teutons. Il existe à Orange une société d'agriculture, sciences et arts, et une bibliothèque de 2,200 volumes. La petite ville : de Vaison, sur la rive gauche de l’Ouvèze, est l’ancienne Vasio Vocontio- _rum; on y trouve de nombreux vestiges d’antiquités.
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VENDÉE
La Vendée appartient à la région occidentale et maritime de la France. Ce département, qui doit son nom à une petite rivière affluent de la Sèvre Niortaise, est baigné, à l’ouest, par l'Océan Atlantique, tandis qu'il est borné, au nord, par les départements de la Loire-Inférieure et de Maine-et-Loire ; à l’est, par celui des Deux-Sèvres; et au sud, par celui de le Charente-luférieure.
Le territoire de ce département, coupé par un grand nombre de ruissceaux et de rivicres, dont quelques-unes se jettent directement dans la mer, est en général, très-productif, Il se divise naturellement en trois parties apyielées le Bocage, le Marais et la Plaine. Le Bocage, ainsi nommé de la grande quantité de bois dont il est couvert, produit beaucoup plus de blé qu’il n’eu faut pour la consommation des habitants, et du vin assez bon. Il renferme des pâturages excellents qui nourrissent beaucoup de bestisux et surtout de bœufs. Le sol du Marais, qui comprend toute la partie des côtes, jadis couvertes par l'Océan, est encore imprégné des substances salines que la mer y a déposées. Cette contrée, qui ne possède presque point de sources, et où les arbres fruitiers ne peuvent réussir, est cependant une des régions les mieux cultivées et les plus fertiles de la France. Elle produit du froment, de l'orge, de l’avoine, du seigle, des légumes en aboudance et qui parviennent à une grosseur extraordinaire, surtout les choux et les betteraves. On y récolle une quantité considérable de chanvre excellent. Les pâturages y sont abondents et couverts de bœufs et de moutons magnifiques : les chevaux y sont forts et bien faits. Il y a sur la côte plusieurs marais salants. La Plaine comprend la langue de terre situ$e entre le Bocage et la limite méridionale du département. Elle est très-fertile et se prête à tous les geures de culture. Le lin, en particulier, y est d’une excellente qualité. Mais ici les pâturages sont rares. Les seules substances minérales exploitées dans la Vendée sont la houille, ia pierre de taille et la pierre à chaux. L'industrie y ect encore dans l’enfance. On peut cepen-
dant citer quelques filatures de laine, de coion et de lin, quelques ma “ 5?
nufactures de draps, de serges, de flanelles et de toiles de lin, plusieurs papeteries, une verrerie, un certain nombre de poteries et de tanneries, enfin une fabrique de sucre de betterave. Ajoutons que la pêche, le petit cabotage et l’exploitation des marais salants occupent une par=
tie des habitants du littoral.
Superficie tatale : 6,724,91 kilom. carrés. — Populat, totale, 589.734 hab. — Popul. par kilom. carré, 27,06 hab. — Trois arron!issee ments : NAPOLEON-VENDEL, 10 cantons, 10% conumunes, 140,969 hab.; FONTENAY-LE- CouïE, 9 cantous, 111 communes, 153,380 bab.; LES SABLES- D'OLONNE, 11 cautons, $1 communes, 109,183 habitants,
Villes et bovrgs principaux :
NAPOLEON-VENDEE, 6,186 hahit., 290 kilom., de Paris; Chantonnay, 2,953 halit., 29 kilom. de Napolcon- Vendee; Les Essurts, 2,797 habit, 18 kil; Les Uocrbiers, 3,377 habit, 40 kil; Saint-Goorges-de-Montairv, 2,965 habit., 36 kil. ; Hareuil, 1,609 habit , 22 kil.s Montaigu, 1,515 habit., 34 kilom 3 Cugaud, 3,377 babit., 56 Kilom.; Mortagne, 2,047 hab., 35 kil; Saint-Laurent-snr-Sèvre, 2,315 habit, 56 kil; Poircé-sous-Nupolcon, 3,689 hab., 19 kKilom.; Aizenay, 3,793 hab, 15 kilom.; Rockeserviere, %,048 bab.,29 kil.; Sarst-Fulgent, 1,829 bab., 17 kil; Chavagnes-on-Paillers, 2,587 habit., 28 Eï'om. — FONTENAY-LE-COMTE, 7,348 hab , 459 Kit.
de Paris et b6 de Napoléon-Vendée ; C'haillédes-Alarais, 2,454 habit., 22 kil. de Fontenay;
La Chataigneraye, 1,620 habit., 21 kilom.; Vouvant, 520 habitants, 13 kilom.; L'Her.
monault, 1,005 habit, 10 ki'om.; Luçon, 4,810 habit, 27 Kilom. ; Mallezais, 1,113 hab, 19 K13 Bénet, 2 508 habit , 19 kilom,; Vix,2,010bab., 14 kil; Pouzauges-lu-Ville, 2,008 hab, 86 Kit; Le Boupère ?,610 habit., 09 kil; Réaumur, 833 hab., 99 kil ; Sainte Hermine, 2,084 hab.,9% kil; Surnt-Hilaire.
des- Loges, 2,778 hab. t1 kil; Saint Michel.
nel Tlerm, 2,763 hab,, 40 Kilom — LEs Sas BLES-D OLONNE, 5,799 hab , 463 kil. de Pariset 34 de Napléon-Vendée; Beauvoir-sure Der, 9,592 havit., 60 kilom, des Sables; Challans, 4,135 hab., 46 kil; La Garnache, 9,996 habit, 57 kilom ; La Mothe-Ackhard, 566 hab., 17 Kilos Les Moutiers-les- Mau-
faits, GAS hab., 27 Kilom.; Moric, 359 hab.,
07 kils Palluau, 553 habit, 10 kil ; Saint.
Etienne-du-Bois, 9,847 habit, 35 kil; Sainte Gilles-sur-Vie, 1,091 habit., 30 kil; Saint— Jean-du Mont, 4,038 hab., 48 Kkilom.s La Barre-de-Mont, 400 hab., 58 kit. ; Talbmont, 3,193 hab, 15 kilum. — Zle Bouin, Ile de NoïnMouïiERSs, /le-DiEv.
Napoléon-Vendée, appelée successivement La Roche-sur-Yon, Napoléon-
ville et Bourbon-Vendée, est une jolie v. le bâtie sur un | lan très-régulier, au bord de la pelite rivière d’Yon. Mais ses belles places et ses larges rues sont déseries. La préfectüre, les cascrues et la belle statue en bronze érigée en l'honveur du g'néral Travot, le pacificateur du pays, sont tout ce que cette ville offre de remarquable. On y trouve une bibliothèque publique de 6,000 volumes. Le village de Fontenelles, à 24 kilomètres de Napoléon-Vendée, possède des eaux minérales acidules froiles,
Fontenay-le-Comnte est agréablement située sur les deux rives de la Vendée, qui commence ici à être navigable. On y remarque une église dont ia fleche à 86 mètres d'élévation. Fontenay est la ville la plus industrieuse et la plus commerçaute du département. Elle est la patrie de Nicolas Rapin et du général Belliard, Luçon est une petite ville assez
bie
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FRANCE. M1 bien bâtie sur un canal de 12 kilomètres de longueur qui aboutit à la baie d’Aiguillon. Son principal édifice est le palais épiscopal.
La polite ville appelée Les-Sables-D'Otonne, doit son nom aux dunes de sable dont elle est environnée. Elle est assez bien bâtie et située sur une presqu'ile qui ne tient au continent que di côté de l’est. Le port, dont l'entrée est défendue par des batterie:, peut recevoir des bâtiineuts de 150 à 200 tonneaux. Beauvoir-su:-mer est un bourg marilime aux environs duquel on exploite des marais salants. Le village de 4forie a un petit port à l'embouchure Gu Lay.
Les Îles qui dépradent du département de la Vendée sont au nombre de troi:, l'tle Bouin, l'&le de Noirinoutiers et V'Ile-Dieu.
L'ile Louin à 15 kilomètres de superficie. Elle est située dan: la baie de Bourgnenf, et àa'est séparée du continent que par un étroit canal. Aujourd'hui une chaussée, construite sur ce canal, réunit l'ile à la terre ferme. Elle est assez fertile et renferme un bourg, appelé Bouin, dont la population est d'environ 2,500 àmes. L'éle de Noirmoutiers, située à la ponte uord-ouest du députement, ferme au sud la baie de Bourgneuf. Cette Île, qui * environ 67 kilometres carrés de supcrficie, est remarquable par sa fertilité ei son excellente callure. Sa population dépasse 8,000 habitants, La petite ville de Noërmoutiers a un port qui reçoit ds barques de 50 à 60 tonneaux. L'Ile-Dieu, située au sud-est de la côte de Saint-Jcan-de-Mont, est un rocaer de granit qui a envirou 60 kilomètre: de superficie. Le sol y esttrop stérile pour nourriri:s 2,90) habitants de l'île. Les hommes sont ‘ous marins et s’adonuent priucipalemeut à la pêche, pendant que les femimes travaillent la terre,
VIENNE
Le département de la Vienne fait partie de la région ouest de la France. Ses limites sont : au nord-ouest, le département de Maine-ct- Loire; au nord et au nord-6st, celui d'Indre-et-Loire ; à l'est, celui de l'Indre ; au sud-est, celui de la Haute-Vienne ; au sud, cclui de la Charente ; à l’ouest enfin, celui des Deux-Sèvres.
Le territoire de la Vienne est entrecoupé de coteaux et de plaines.
de quelques moutagnes peu élevées, et de beaucoup de landes et de bruyères. Néaumoins, it produit en assez grande quantité des céréales, des légumes, des chanvres et des lins, des fruits, des noix, des châtai. gnes et des vins. Une partie de ces derniers, en géuéral fort médiocres, est transformée en eaux-de-vie. Il y a de bons pâturages, où l’on élève beaucoup de bestiaux, et surtout des chevaux, des ânes et des mulets, Les forèts sont peu étendues et assez mal plautées. Le département renferme des mines de fer, d’antimoine et de houille, des carrières de pierre de lille et de pierre meulière. L'industrie y cst presque nulle, On y trouve deux hauts. fourneaux, et un petit nombre de filatures de lin, de laine et de coton, quelques manufactures de draps et d’étolfes de laine grossière, trois papeleries, plusieurs tanneries, ete. A Chatellerault et dans ses environs, on fabrique une quantité considérable de
coutellerie : c’est là l’industrie la plus active du département.
Superficie totale 6,973,01 kilom. carrés.— Population totale, 317,305 habitants, — Population par kilom. carré, 45,50 habitants, — Cinq arrondissements : POITIERS, 10 cantons, 83 communes, 110,640 habitants; CHa- TELLERAULT, 6 cantons, 51 commun., 58,819 habit. ; CiVRAy, 5 cantons, 45 communes, 50,093 habit ; LouDuN, 4 cantons, 57 conmunes, 35,809 habitants; MONTMORILLON, 6 cantons, 60 communes, 61,948 habitants.
Villes et bourgs principaux :
POITIERS, 25,815 hab., 438 kil. de Paris; Ligugé, 780 hab., 6 kil. de Poitiers ; Lusignan, 2,534 habit., 24 kilom.; Rouillé, 2,604 hab., 34 kil.; Saint-Sauvant, 2,892 h., 36 kilom.; Mirebeau, 2,732 hab , 28 kilom.; Neuville, 2,953 hab., 14 Kilom.; Vendeuvre, 2,182 hab., 20 kil.; Saint-Gevrges-les-Baildargeaux, 1.199 hab., 12 kil.; Saint-Juliend'Ars, 983 habit., 13 kilom.; La Ville-Dieu, 390 habit., 14 kilom.; Vivonne, 3,488 hab., 20 kilom ; Vouillé, 1,515 hab., 1à kilom.— CHATELLERAULT, 11,959 hab., 305 kilom. de
Paris et 40 de Poitiers; Dangé, 798 habit.
15 kilum. de Chatellerault ; Leiçne-sur-Usseau, 396 hab., 14 kil; Lencloitre, 1,422 .
17 kil; Pleumartin, 1,272 hab., 21 kilom.; Vouncuil-sur- Vienne, 1,421 hab , 12 kilom.
— Civray, 2,210 hab., 397 kilom de Paris et 40 de Poitiers; Availles, 1,933 hab., 36 kil, de Civray ; Charroux, 1,787 hab., 11 kilom.; Couhe, 1,913 hab., 25 kil.; Chaunai, 2,400 bab., 20 kil.; Gençais, 1,093 habit., 27 kil.; Ussun, 2,130 hab., 24 kilom. — Loupun, 4,457 hah., 303 kilom. de Paris et 54 de Poitiers: Moncontour, 665 hab., 18 kil, de Loudun ; Monts-sur-Guesnes, 841 habitants, {6 kitum.; Les Trois-Mouliers, 1,236 habit., 8 kilom. — MONTMORILLON, 4,89 habitants, 388 kil, de Paris et 52 de Poitiers; Lathus, 2,096 hab., 12 kil. de Montmorillon ; Chauvigny, 1,768 hab., 24 kil.; L'Lsle-Jourdain, 707 habit., 27 kilom.; Lussuc, 1,33% habit., 12 kilom ; Saint-Savin, 1,147 hab., 16 kil; Lu Trimouil:z, 1,664 hab., 15 ki.umètres.
Poiliers est située sur une hauteur au coufluent des rivières de Boivre et de Clain. Avaut l'invasion romaise, elle était la cité principale des Pictavi. Sous les Romains, elle fut très-florissante, et l’on y voit encore quelques vestiges de ses monuments antiques. Au moyeu âge, elle a aussi joué un rôle important, Aujourd’hui elle n’est pas peuplée en
raison de son étendue; sou enceinte renferme beaucoup de jardins et
e landes ct de des céréales, x, des chütaie rt médiocres, où l’on élève et des mulets, artement rens carrières de resque nulle, de filatures de ps et d'étoiles te. À Chatelle- Jusidéruble de nent.
Jangé, 798 habit. 3 Leiçne-sur-Usncloitre, 1,422h, 2 hab., 21 kilom.; 21 hab , 12 kilom.
97 kilom de Paris 1,933 hab., 36 kil, 37 hab., tt kilom.; Lè Chaunai, 2,400 93 habit., 27 kil.; ilom. — LOUDUN, de Paris et 54 de » hab., 18 kil, de es, 841 habitants, iers, 1,230 habit., N. 4,894 habitants, e Poitiers; Lathus, ntmorillon ; Chau- ; L'Isle-Jourdain, ssac, 1,38% habit., ,447 hab., 16 kil; , 1 kivmètres.
ières de Boivre principale des à y voit encore yeu âge, elle a as peuplée en
FRANCE. 413 de terres labourables, En outre, elle est irréguliérement et médiocrement hâtie. Ses édifices les plus remarquables sont la cathédrale de
ij Notre-Dame, superbe monument gothique dont on adinire surtout le ‘portail, les ancionnes églises de Saint-Jean, de Saint-Hilaire, de : Sainte-Croix, et la nouvelle caserne de cavalerie, La charmante prome-
nade de Blossac mérite une mention.
Poiticrs possède une société d'agriculture, sciences, arts et belleslettres, une société des antiquaires de l’ouest, et une société de médecine; une bibliothèque de 24,000 volumes ; un cabinet de médailles et d'antiquités; une galerie d'histoire naturelle; un jardin botanique, une école gratuite de dessin et d'architecture. Nous avons cité ailleurs sa ficulté de droit et ses autres établissements universitaires. Cette ville est célèbre dans notre histoire par la bataille qui fut donnée, en 1356, dans ses environs, où le roi Jean fut battu et fait prisonnier par le prince de Galles, Édouard, Charle: Vif, pendant les guerres contre les Anglais, transféra dans cette ville le parlement de Paris. Il y fonda, en 4431, une université de droit qui devint célèb.e. Poitiers a produit plusieurs hommes dignes d’être cités, tels que saint Hilaire, évêque de cette ville, La Quintinie, qui a créé en France Part des jardins, et le général Montalembert, l’un de nos plus habiles ingénieurs. C'est dans la plaine où est situé le bourg de Vouilié, que Clovis défit Alaric et ses Wisigoths, en 507,
Châtellerault est bâtie sur la rive droite de la Vienne qui commence à y être navigable et que l’on passe sur un très-beau pont. Ontre d'ims portantes fabriques de coutellerie, cstte ville possède une belle manufacture d'armes à ‘nu. Son vieux château est le seul édifice curieux qu’elle renferme. La bataille où Charles-Martel défit les Sarrazins, a été, suivant plusieurs antiquaires, livrée à Cénon, village situé à 4 kilométres de Châtellerault.
La nelite ville de Civray, sur la rive droite de 11 Charente, ne nous offre rien d’intéressant,
Loudun est une peuie ville presque aussi insignifiante, bâtis eur un coïcau élevé entre les rivières de Dives et de Creuse. Son nom a acquis une {riste célébrité par la possession des religieuses Ursulines de eotte vitleot paresupulie: d'UrbainGrandier,chanoineet curé deLoudun, qui y fut brûlé vifle 18 aoû! 1634,comme coupable de lesavoir ensorcelces.
Montmorillon, autre petite ville bâtie dans une situation pittoresque
( sur la Gartempe, qui la divise en deux parties, renferme un monument ! sl curieux d’une très-haute antiquité. Le savant Montfaucon pense que Su 4 c’est un temple druidique consacré à la lune. Saint-Savin a un b'au | Le 1 pont sur f1 Gartempe, et une église remarquable par sa flèche haute de À ments à 75 mètres. Û .
V | \ j } # — À VIENNE (HAUTE:-). ê il :
Ce département appartient à la région centrale de la France. Il est ! Gros borné au nord, par les départements de la Vienne et de l'Indre ; à l'est, È HU par celui de la Creuse; au sud-est, par celui de la Corrèze ; au sud- À fu,
1 ouest, par celui de la Dordogne, et à l’ouest, par celui de la Charente, 6,17:
il (il La Haute-Vienne est sillonnée de montagnes qui, quoique peu élevées À b el en général, rendent le climat assez froid. Le sol y est en général peu | Li : dé (0) fertile : il produit peu de froment, mais beaucoup de scigle et de sar- | sur
ik razin. Les forèts occupent environ un septième de sa superficie ; mais | eng di 1. la moitié de ses forêts au aoins se compose de châtaigniers dont les | strui | L fruits suppléent à l’iusuffisance des céréales. Le département renferme { d'Or 1) encore beaucoup de pâturages excellents, et l'élève du bétail, ainsi 1 pron
À que des chevaux et des mulets, y constitue la plus importante desine 4 tout FE dustries agricoles. Du reste, l'industrie manufacturière enrichit ce pays despeu favorisé de la nature. Le fer, le plomb, la houille, le marbre, et 1 Lkq surtout les espèces d'argile propres à la fabrication de la porcelaine, | lit constituent la richesse minérale de la Haute-Vienne. Le travail du fer M com
et la fabrication de la porcclaine tiennent le premicr rang dans l’indus- M relle trie du département. On y compte sept hauts-fourneaux, une douzaine 1 chix de forges, une trentaine de manufactures de porcelaine. Parmi les 1 cetdi autres industries principales nous nommerons les filatures de laine et l ville, de coton, les manufactures de draps, de flanelles, de droguets, de 4 le co couvertures, les papeteries et les fabriques de coton, les ateliers de clou- À San: icrie et de coutellerie, les verreries, les poteries, les teintureries, les 1 cise.
pittoresque monument | pense que aun bou he haute de
rance. Il est dre ; à l'est, 20 ; Au sudla Charente.
peu élevées général peu le et de sararficie ; mais iers dont les nt renferme bétail, ainsi tante des ine chit ce pays
marbre, et porcelaine, avail du fer ans l’indusne douzaine . Parmi les s de laine et oguets, de ers de clouureries, les
LA
fairiques de bonneterie et de chapellerie, les tanneries, les mégisseries,
les fabriques de gants, etc,
Superficie totale, 5,517,27 kil, carrés, — Popul. totale, 419,379 habit, — Popul, par kil. carré, b7,89 habit. — Quatre arrondissements : LIMOGES 10 cantons, 78 communes, 138,750 habit; BELLAC, 8 cantons, 65 communes, 83,682 habtants; RocHECHOUART, h cantons, 30 communes, 54,331 habitants ; SAINT-YRIFIX, 4 cantons, 26 communes, 44,610 habitants,
Villes et bourgs principaux :
LIMOGES, 97,010 habit., 371 kil. de Paris; lsle, 1,482 habit,, 4 kilom, de Limoges ; Folignac, 3,034 habhit., 12 kilom.; Axe, 2,869 habit, 10 kil; Sércilhac, 2,206 habit., 12 kilom.; Verneuil-sur- Vienne, 9,216 hab,, 9 kilom.; Ambazac, 3,021 habit,, 22 kilom.; Chateaunerf, 1,531 habit, 38 kilom.; La Croisille, 2,071 habit., 30 kilom.; £ymoudiers, 3,823 habit,, 40 kil; Bujaleuf, 2,440 habit., 26 kil.; Peyrat-le-Château, 2,755 hab., 45 kilom.; Laurivre, 1,299 habit, 36 kilom ; Nieul, 831 habit, 10 kilom ; Pierre. Buffière, 1,200 hab., 20 kilom ; S'aint-Leonard, 6,173 habit., 22 kik — DELLAC, 3,770 hab.,
360 kilom. de Paris et 33 de Limoges; Bloni, 2,447 habit, 9 kilom, de Beilars Hossines, 2,650 habitants, 27 kilom., Chdleaupansae, 3,829 hab., 19 kilom. ; Rangon, 2,091 hab., 12 kilom, ; Le Dorat, 2,817 Bab, 11 kilom,; Daruac, 2,240 habit, 15 kilour.; Maynac- Laval, 3,516 bab., 16 kil. ; Mézicres, 1,450 hab., 12 kil.; Bussière-Poitevine, 2,235 hab., 20 kil. — ROCHECHOUART, 4,166 habit., 445 kilom. de Paris et 42 de Limoges; Vayres, 2,288 hab,, 7 kil. de Rochechouart, Oradoure sur-Vayres, 3,446 habit., 12 kilom.; Sainte J'unien, 5,900 hab., 12 kil; Saint-Laurentsur-Gorre, 2,552 hab., 14 Kilom. ; Saint-Ause vent, ”,002 habit., 8 kilom.; Suint-Mathieu, 2,448 hab., 16 kilom.; Douenazac, 2,355 h., 27 kilom.—-SaiNr-YRiEIx , 7,403 habit., 417 kil, de Paris et 40 de Limoges; Coussac-Bone neval, 4,007 habit , 11 kil, de Samt-Yrieix ; Ladignae, 2,596 habit, 12 kilom.; Chalus, 2,053 habit,, 25 kilom.; MNexon, 2,461 hab., 18 kilom.; Saint-Germain-les-Felles-Filles, 2,457 hab., 30 kilom.; Maguac-Bourg, 1,053 hab., 25 kilom.
Limoges, l’ancienne Lemovices, est agréablement située au sommet et sur le penchant d’une colline, sur la rive droite de la Vienne. Elle est en général irrégulière et mal bâtie; beaucoup de maisons sont construites en bois. Cependant on y trouve une belle place, appelée place d'Orsay, qui occupe l'emplacement d’un amphithéâtre romain, de jolies promenades et plusicurs édifices dignes d'attention. On distingue sur tout la cathédrale, hbeiu monument gothique, Péglise de Saint-Micheldes-Lions, celle de Saint-Martial, Le palais épiscopal, l'hôtel de ville et le quartier de cavalerie. Ses principaux Ctablissements scientifiques et littéraires sont la société d'agriculture, sciences et arts, la bibliothèque composée de 41,000 volumes, le musée d’antiquités et d'histoire naturelle, l'école gratuite de dessin, géométrie, stéréotomie, mécanique et chimie. Limcges renferme de nombreuses manufactures de porcelaine et diverses autres fabriques. Parmi les hommes célèbres nés duns cette ville, nous mentionnerons le chancelier d'Aguesseau, le poëéte Dorat, le conventionnel Vergniaud, et les maréchaux Jourdan et Bugeaud. Saint-Léonard, sur la Vienne, prospère par ses fabriques de porcelaine ei ses importantes manufactures de papier.
La petite vie de Bellac, bâtie sur la pente d'un coteau rapide, sur la rive droite du Vinçon, possède quelques fabriques. Elle n’a rien qui mérite de nous arrêter.
Rochechouart n’est ni plus considérable ni plus intéressante. Elle est située sur le penchant d’un rocher que laiguent les eaux d’une petite rivière qui se jette bientôt dans la Vienne. Les débris d’un vieux chàteau-fort couronnent le rocher. Saint-Junien, sur la Vienne, se distingue par son industrie variée. L'église paroissiale est un assez bel édifire.
Saint-Yrieix esi une ville assez mal bâtie, située sur la rive gauche de la Loue. On exploite dans son territoire de riches carrières de k:olin et de pétunzé, ces deux substances nécessaires à la fabrication de là por celaine, La petite ville de Chalus, sur la Tardoire, est eurieuse par les ruines du château de Chabrol, et la vicille tour près de laquelle fut tué Richard-Cœur-de-Lion.
VOSGES
Ce département est situé dans la région orientale de la France. Il a pour limites, au nord, les départements de la Meuse et de la Meurthe ; à l'est, ceux du Bas-Khin et du Haut-Rhin; au sud, celui de la Haute- Saône ; et à l’ouest, celui de la Haute-Marne.
La chaîne des Vosges, qui donne son nom au dénartement, couvre une grande partie de sa surface. Comme elle est assez él: vée el couverte de neige une partie de l’année, le climat y est assez rigoureux. !l faut distinguer avec soin la région de la Montagne, qui embrasse la parti: es! et sud du département, et la région de la Plaine, quies comprend la partie nord et ouest. Le sol de la première est ingrat et rocailieux, et ne produit qu'à force de travail. Les récoltes en céréoles y sont in:uffi- Santes; mais on recucille une grande quantité de pommes de terre, c’est dans cette région que se trouve la plus grand: partie de: forêts que renferme le département (elles occunent le cinquième de la superfici: de celui-ci). Elle possède en ontre de vastes et exccilents pâturages, qui nourrissent beaucoap de gros bétail. Toute cette région est remare quable par ses berutés pittoresques. La région de la plaine est en géné-
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ral assez fertile. On y récolte beaucoup de grains de toute espèce, des graines oléagineuses, du chanvre, des fruits, et du vin en petite quantité. Dans les deux régions on cultive beaucoup le merisier dont le fruit sert à fabriquer le kirschenwasser. Les substances minérales exploitées dans les Vosges sont le fer, la houille, le gypse, le marbre, le grès, le granit, la pierre calcaire, l'argile à potier, Les habitants se distinguent par leur activité industrielle. Le travail du fer occupe le premier rang dans l’industrie du département. On y trouve huit hautsfourneaux, un grand nombre d’aciéries et de forges, et une multitude d'ateliers où l’on fait de la coutellerie, de la taillanderie, de la clouterie, de la tréfilerie, des limes, toutes sortes d’ustensiles en fer battu, etc. Ensuite viennent les papeteries et les usines pour la filature et le tissage du coton qui sont nombreuses et importantes. Il y a aussi des verreries, des poteries, des filatures de laine, des fabriques de toiles, des tanneries et des brasseries importantes. Il se fait dans la montagne beaucoup de boissellerie, et on y compte une multitude de scieries hydrauliques. Mirecourt est le centre d’une fabrication d’instrumenis de musique très-considérable. Enfin la broderie et la fabrication des dentelles
occupe des milliers de femmes dans tout le département.
Superficie totale, 6,079,96 kilom. carrés.
— Popul. totale, 427,409 habit. — Populat.
par kilom. carré, 70,30 habit. — Cinq arrondissements : EPINAL, 6 cantons, 126 communes, 99,555 habit.; MIRECOURT, 6 cantons, 14% communes, 73,951 habitants; NEUF- CHATEAU, cantons, 132 communes, 65,276 habitants; REMIREMONT, 4 cantons, 37 communes, 71,256 habitants; SAINT-DiÉ, 9 cantons, 109 cummunes, 117,341 habitants.
Villes et bourgs principaux :
EPINAL, 10,183 hab., 378 kil. de Paris; Les Bains, 2,646 hab., 32 kilom. d'Epinal ; Fontenoy-le-Château, 2,278 habit., 35 kilom.; Bruyères, 9,102 habhit., 28 kil.; Cheniménil, 2,570 hab., 14 kilom.; Chdtel-sur-Moselle, 1,397 hab., 16 kil.; Fambervillers, 4,841 h., 928 kil.; Xerligny, 3,887 habit., 13 kilom.; Le Clerjus, 2,5 0 habit., 24 kilom. — Mirecounr, 5,194 habit., 345 kilom. de Paris et 3% d'Epinal ; Charmes-sur. Moselle, 3,037 h., 15 kil. de Mirecourt; Darney. 1,784 habit., 28 kilom.; Harol, 2,000 hab., 24 kilom., Dompaire, 1,642 hab., 14 kil.; Monthureux.
sur-Saône, 1,693 habit., 40 kilom.; Vittel, 1,413 hab., 21 kilom ; Contrexeville, 673 habit., 31 kilom.— NEUrCHATEAU, 3,589 hab.,
307 kilom. de Paris et 66 d’Epinal; Bürgnéville, 1,030 hab. , 21 kilum. de Neufchâteau ; Vrécourt, 1,038 habit., 19 kilom.; Chatenois, 1,593 habit., 15 kilom.; Coussey, 749 habit., 7 kilom.; Domremy-la-Pucelle, 319 habit., 12 kil.; Lamarche, 2,060 habit., 36 kilom.; Grand, 1,314 habit, 16 kilom.; Liffol-le- Grand, 1,652 habit., 9 kil. — REMIREMONT, 5,191 hab., 404 kil. de Paris et 28 d'Epinal; Le Troly, 1,600 habit., 16 kilom.; Vecoux, 2,800 hab., 4 kil.; Plombières, 1,500 habit., 13 kil.; Bellefontaine, 2,455 habit., 14 kilom.; Le Val-d’Ajol, 7,065 habit., 16 kilom.; Ramonchamp-Tillot, 3,972 hab., 22 kil. ; Bussang, 2,285 habit., 33 kil.; Rupt-sur-Moselle, 4,414 habit., 12 kil.; Sau/xures, 4,027 hab., 29 kil. ; La Bresse, 3,438 habit., 33 kilom. ; Cornimont, 3,223 habit., 30 kilom.; Vagney.
3,419 hab , 11 kil.—SAINT-DIÉ, 8,692 hab., 393 kilom. de Paris et 55 d'Epinal ; Brouvclieures, 537 habit., 23 kilom. de Saint-Dié, Corcieux, 1,648 habit., 19 kilom ; Granges, 2,292 habit., 35 kilom. ; Fraize, 2,456 hab., 17 kilom.; Plainfaing, 4,140 habit., 18 kil.; Gérardmer, 5,295 habit., 30 kilom.; Raonl'Etape, 3,692 habit, 20 kilom.; Suales, 1,36 babie,, 10 Le Schirmeck, 1,190 hab,
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40 kilom.; La Broque, 2,542 hab,, 40 kilow.; habit., 25 kilom.; Moyenmoûtier, 2,534 bab.,
Framont, 1,400 hab., 44 kilom.; Grand-Fon- 16 kilom. taine, 1,700 hab., 40 kilom.; Sénones, 2,583
Épinal est une assez jolie ville située au pied des Vosges et baignée par la Moselle qui la divise en deux parties inégales. Ses principaux édifices sont l'église paroissiale, l'hôtel de la préfecture, le théâtre, l'h6pital et le palais de justice. Les ruines de l’ancien château qui dominait la ville méritent aussi d'être vues. Épinal possède une société d’émulation, une bibliothèque de 17,300 volumes, un musée de peinture, d’antiquités et d’histoire naturelle, une école de musique, et une autre de dessin linéaire et de sculpture. Le bourg appelé Les Bains doit son nom à ses eaux salines thermales, qui sont assez fréquentée. Rambervillers est une ville agréable et for. industrieuse, située sur la rive droite de la Mortagne. On y rem.rque une bibliothèque de près de 10,000 volumes.
Mirecourt, dont nous avons signalé l’industrie spéciale, est bâtie dans une situation agréable sur la rive gauche du Madon. Cette petite ville a une bibliothèque de 6,000 volumes. Charmes, sur la Moselle, peut être citée à cause de son beau pont et de son église paroissiale, édifice gothique assez remarquable. Le village de Contrexeville est renommé par ses eaux minérales salines et ferrugineuses.
Neufchdteau est une petite ville assez agréable, située sur le Mouzon, près de son confluent avec la Meuse, dan: une vallée entourée de montagnes. Elle possède une bibliothèque de 5,000 volumes. Le village de
Domremy a reçu le surnom giorieux de la Pucelle, pour avoir donné le jour à cette vierge illustre qui sauva miraculeusement la France. Ce n'est pas sans la plus profonde émotion qu’un ami de sor ,ays visite ‘a pauvre maison où Jeanne d'Arc passa ses premieres années. Un modeste monument a été érigé à la gloire de cette héroïne populaire.
Remiremont est une assez jolie ville, bâtie dans une situation riante et pittoresque, au pied des Vosges, sur la rive gauche de :a Moselle. Le
bâtiment de son abbaye de nobles chanoinesses, dont l’abbesse avait le” titre de princesse du Saint-Empire, est l'édifice le plus remarquable de |
la ville. Il y # à Remiremont une bibliothèque publique de 5,800 va: lumes. La petite ville de Plombières, bâtie dans un vallon étroit au fond duquel coule l’Augronne, doit sa prospérité à ses sources minérales chaudes et froides. Les eaux thermales alcalines sont les plus usitées.
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FRANCE 419 L'établissement des bains, l'église et l'hôpital sont des édifices remarquables. Le village de Bussang possède des eaux alcalines et acidules froides dont il s’expédie chaque année plus de 20,000 bouteilles, Saint-Dié, sur la Meurthe, est une ville régulière et bien bâtie. Nous : mentionnerons son palais épiscopal, et sa bibliothèque publique de | 9,000 volumes. Le gros bourg de Gérardmer est important par son com- , merce de fromages connus sous le nom de fromages de Géromé, Scs environs sont extrêmement pittoresques.
YONNE
L’Yonre fait partie de la région orientale de la France. Ses limites sont : au nord-ouest, le département de Seine-et-Marne ; au nord-est, celui de ÿ’Aube; à l’est, celui de la Côte-d'Or; au sud, celui de la Nièvre ; et à l’ouest, celui du Loiret.
Le territoire de ce département est arrosé par un grand nombre de cours d’eau, et acréablement varié par des chaînes de collines couvertes de bois ou de v Les premiers occupent près du cinquième, et les secondes plus cu vingtième de sa superficie, Le sol de l’Yonne est généralement fertile, mais l’agriculture y est peu avancée. Cependant il produit abondamment des grains de toute espèce, du chanvre, des légumes, des fruits, et surtout beaucoup de vins d'assez bonne qualité. Il renferme d’assez bons pâturages, et avec un peu plus de soins de la part des habitants, l’élève des bestiaux pourrait devenir une source de richesses pour ie pays. L’Yonne possède du fer, du gypse, des carrières de marbre et de pierres de taille, et de l’argile qui sont exploitées. L’industrie manufacturière est encore fort arriérée. On y remarque cependant quatre hauts-fourneaux, plusieurs forges, verreries e‘ papeteries, un assez grand nombre de tuileries et briqueteries, des fabriques d’ocre et de ciment, des scieries hydrauliques, plusieurs filatures de laine, plusieurs manufactures de draps, de serges, de toiles, de bonneteries, des tanneries et des chapelleries, et enfin des tonnelleries assez nombreuses.
Superficie totale, 7,428,04 kilom. carrés. — Population totale, 381,134 habitants. — Populat. par kilom. carré, 51,31 habitants. — Cinq arrondissements : AUXERRE, 12 cantons, 131 communes, 121,539 habit. ; AvAL- LON, 5 cantons, 71 communes, 47,524 habit.; Joicny, 9 cant., 108 communes, 99,446 habitants ; SENS, 5 cantons, 90 communes, 66,855 habitants ; TONNERRE, 5 cantons, 82 communes, 45,769 b:bitants.
Villes et bourgs principaux :
AUXERRE, ‘2,673 hab., 169 kilom. de Paris; Appoigny, 1,705 hah. 10 kilomètres d'Auxerre ; Saint-Bris, 2,0 . , b., 6 kilom.; Chablis, 2,600 hab., 19k *Julanges-la- Vineuse, 1,328 habit., 1 om.; lrancy, 1,015 habitants, 14 kilo. Coulanges-sur- Yonne, 1,247 habit, 32 xilom.; Courson, 1,586 habit., 22 kilom.; Druyes, 927 habit., 30kil.; Ligny-le-Châtel, 1,602 hab., 21 kil.; Saint-Florertin, 2,636 hab., 24 kil.; Saint- Sauveur, 1,655 habit., 40 kilom.; Seignelay, 1,600 habit., 13 kilom.; Mont-Saint-Sulpice, 1,568 habit., 20 kilom.; T'oucy, 2,975 hab., 23 kilom.; Diges, 1,558 habit., 15 kilom.; Pourrain, 1,655 hab., 15 kilom.; Vermanton, 2,714 hab., 22 kil.; Arcy-sur-Cure, 600 hab., 28 kilom. ; Cravant, 1,0C0 hab., 19 kilom.— AVaLLON, 5,740 hab., °22 kilom, de Paris
e. O0 d'Auxerre; Guillon, 975 hab., 16 kil, d’Avallon ; L'Isle-sur-le-Ser:in, 863 habit.
14kil.; Quarre-les- Tombes, 2,340 habitants, 1€ kilom.; Vézelay, 1,139 habit.; 14 kil. — Joicnv, 6,056 hab., 142 kilom. de Paris et 28 d'Auxerre; Aillant-sur-Tholon, 1,319 h., 13 kilom. de Joigny; Bléneau , 1,719 hab., 52 kilom.; Rogny, 1,383 habit., 48 kilom.; Briénon, 2,795 hab., 20 kilom.; Cerisiers, 1,444 habit., 20 ki'om ; Charny, 1,118 hab, 28 kilom.; La Ferté-Loupière, 1,620 habit., 22 kilom. ; Saint. Fargeau, 2,489 habitants, 48 kil.; Saint-Julien-du-Sault, 2,453 habit., 10 kilom.; Villenenve-le-Ro ou sur- Yonne, 5,206 habit., 18 kil. — SENS, 10,335 hahit., 111 kilom. de Paris et 58 d'Auxerre ; C'Aeroy, 900 habit., 24 kilom. de Sens; Pont-sure Yonne, 2,076 habit., 12 kilom.; Viileneuvela-Guyard, 1,879 hab., 93 kilom.; Sergines, 1,321 hab.. 21 kilom ; Courlon, 1,212 habit., 19 kilom.; Vinneuf, 1,460 habit., 20 kiom.; Villeneuve-l'Archevèque, 1,925 hab., 23 kil.
— TONNERRE, 4,510 habit., 184 kilom. de Paris et 36 d'Auxerre; Ancy-le- Franc, 1,786 habit , 18 kil. de Tonnerre ; Ravivres, 1,226 habit., 25 kilom.; Cruzy, 1,200 hab, 20 kil.; Tanlay, 743 habit., 10 kil.; Fogny, 425 habit., 14 kil,; Noyers, 1,768 habitants, 21 kilomètres.
Auxerre. l’ancienne Antissiodorum des Romains, est située au sommet
et sur le penchant d’une colline qui s’abaisse jusqu’à la rive gauche de l'Yonne. Quoique irrégulièrement bâtie, la ville est assez agréable. Ses principaux édifices sont la cathédrale, fort beau monument gothique, nonobstant la diversité des styles qu’on y remarque, l’église de Saint- Pierre, la tour Gaïllarde avec une horloge fort curieuse, l’ancien palais épiscopai, aujourd’hui la préfecture, l'hôtel de ville, l’Hôtel-Dicu et le bâtiment de la bibliothèque. Les établissements scientifiques ct litté- . raires qui méritent d’être mentionnés, sont la société des sciences . historiques et naturelles, la bibliothèque publique, riche de 20,000 volumes, le musée d’antiquités et d’histoire naturelle, et le jardin botanique. Cette ville, quise glorifie d’avoir eu pour évêque l’admirable traducteur de Plutarque, Amyot, a donné le jour à plusieurs hommes célèbres. Nous nommerons les savants Lebœuf et Lacurne Sainte- Palaye, le bizarre écrivain Restif de la Bretonne , l’auteur dramatique Scdaine, l'architecte Soufilot, l'illustre mathématicien Fourier, le physicien Dulong et le maréchal Davoust, prince d’Eckmühl. La petite ville de Chablis, sur le Serain, les bourgs de Ligny-le-Châtel et de
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FRANCE. 491 Seignelay sur la même rivière, et celui de Coïlanges-la-Vineuse, sur les bords de l'Yonne, sont renoramés pour leurs vins. Saint-Florentin est nüe jolie petite ville bâtie au confluent de l’Armance et de l’Armançon. Elle possède une église qui offre des détails curieux. Toucy et Verman= ton produisent des vins estimés. Le village d’Arcy-sur-Cure est célèbre par ses vastes et profondes groltes, tapissées de stalactites qui affectent les formes les plus variées.
Avallon est une ancienne et jolie petite ville bâtie sur la rive droite du Cousin, dans une position charmante. On y remarque la belle promenade appelée ie Petit-Cours, l’église paroissiale, le théâtre et l'hôpital. Avalon possède une bibliothèque de 3,500 volumes. Vézelay est bâtie sur la croupe d’un coteau assez élevé, près de la rivière de Cure. Cette petite ville renferme une des églises les plus curieuses qui soient en France. En outre, il s’y rattache de grands souvenirs : c’est dans cel'e église que saint Bernard précha la seconde croisade, en 1146.
Joigny est une ville fort agréable, située sur le penchant d’un coteau et sur la rive droite de l'Yonne. Elle a une bibliothèque publique de 4,000 volumes. Villeneuve-le- Roi, sur la rive droite de l'Yonne, est aussi une petite ville assez jolie. La porte de la ville et l’éghse méritent un coup d'œil.
Sens est une des anciennes villes de la Gaule romaine, elle portait alors le nom de Senones. Elle est bâtie sur la rive droite de l'Yonne un peu au-dessous de son confluent avec la Vanne. On remarque ses anciens remparts assez bien conservés, les deux belles portes sur la grande route, le pont sur l’Yonne, et surtout la cathédrale, magnifique monument de l’art ogival. La nef est longue de 113 mètres et haute de 29 mètres et quart. Le chœur est décoré de la façon la plus riche, et ies vitraux sont admirables. Le mausolée en marbre blanc du Dauphin; père de Louis XVI, est un chef-d'œuvre du sculpteur Coustou. Sens possède une société archéologique ct une bibliothèque publique de 9,400 volumes. Le manuscrit original de ce fameux Office des fous, qui se célébrait dans la cathédrale et qui w’a été supprimé que vers le milien du xvi° siècle, se conserve dans les archives de l’hôtel de ville. Il s’est tenu à Sens plusieurs conciles provinciaux, dont le plus célèbre est celui de 4140, où saint Bernard fit condamner les doctrines de l’illustre Abé!ard. Cette ville est la patrie du jurisconsulte Loyseau et du peintre Jean Cousin,
Tonnerre est une jolie ville située sur la rive gauche de l’Armançon, près du canal de Bourgogne. Les seuls édifices intéressants qu’elle ren. ferme sont l’église de Saint-Pierre et l'hôpital fondé par Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile. Dans la belle église de ce dernier, on voit le magnifique tombeau en marbre de cette princesse, dû au sculpteur Bridan. Cette petite ville a une bibliothèque de 3,200 volumes. Le bourg d’Ancy-le-Franc, sur l’Armançon, possède une usine mét&Ilurgique importante. On y remarque un beau château construit en 1545.
Armançon, qu’elle rene irgucrite de r, on voit le u sculpteur es. Le bourg urgique im- De
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